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AVANT-PROPOS 


L'accueil  flatteur  Tait  à  Y  Ornithologie  européenne;  la  ràpidltj^ 

avec  laquelle  l'ouvrajjre  s'épuisait,  avaient  déterminé  M.  Degland  à 
publier,  on  siipplénitni ^  un  troisième  volume,  dans  lequel,  Imit  en 
tenant  compte  des  justes  ubservatioiis  de  (jucliiues  critiques  bien- 
veillants, il  se  proposait  de  répondre  aux  attaques  souvent  peu 
fondées  ou  futiles,  rarement  de  bon  goût,  dont  son  Utto  avait  été 
l'objet  de  la  part  du  prince  Gharlee  Bonaparte. 

M.  Degland  avait  déjà  tracé  le  plan  de  ce  supplément  ;  il  avait 
indiqué  les  modifications  à  faire  dans  la  nomenclature  française  des 
familles,  des  sous-familles,  des  espèces  ;  les  coupes  f?énériques  à 
admettre;  il  avait  signalé  (piebfues  espèces  à  éliminer,  <(uelques 
autres  a  introduire  comme  nouvelles;  il  avait  nu*nie  rédigé  l;i  plu- 
part des  réponses  qu'il  croyait  devoir  faire  an  prince,  lors([uc  la 
maladie  qui  a  tin i  si  tristement  pour  sa  famille  et  pour  ses  nombreux 
amis,  est  venue  l'arrêter  dans  ses  travaux  (1856). 

Ces  matériaux  ne  devaient  cependant  pas  être  perdus  pour  la  > 
science.  Les  sentiments  de  haute  a'flfection  que  M.  Degland  in'avai'  * 
inspires;  la  bonne  amitié  dont  il  m'avait  constamment  donné  des 
témoignages;  le  désir  surtout  de  calmer,  aux  derniers  joUirs  de  sa 
vie,  les  préoccupations  que  lui  donnait  un  ouvrage  inacbevé,  nie 
firent  prendre  l'engagement  d'apporter  mes  soins  à  sa  publication. 
I)es  causes  indépendantes  de  ma  volonté  m'ont  empêche  de  tuiiir 
plus  tôt  ma  promesse  ;  et  si,  aujourd'hui,  je  publie  non  pas  ï%  sup- 
plément que  préparait  M.  Degland,  mais  une  deuxième  édition  de' 
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son  Ornithologie  européenne^  c'est  que,  80U«  cette  forme,  le  livre  a 
Tavantage  d'être  complet  et  de  s'adresser  au  plus  grand  nombre. 

J*ai  fait  de  mon  mieux  pour  mettre  cette  édition  au  courant  de  la 
science,  et  j'ai  la  conscience  d'avoir  fait  assez  pour  me  croire  auto- 
risé à  associer  mon  nom  à  celui  de  M.  Degland;  mais,  en  revendi- 
fuànt  ma  part  d'auteur,  je  prends  seul  pour  moi  la  responsabilité 
des  oublis,  des  imperfections,  des  erreurs  que  Touvrage  peut  ren- 
Bftrmer,  et  je  serai  très-reconnaissant  à  |a  critique  de  me  les  signaler. 

On  me  reprochera  peut-être  de  n'être  pas  resté  fidèle  à  Topi- 
nion  que  j'émettais  en  18o4  (i);  de  n'avoir  pas  tenu  un  compte 
exclusif  de  la  nidification  et  d  .i\*>ir  admis  comme  eur(»|)i'ennes 
des  espèces  dont  l'ai^parition  en  Europe  est  purement  accidentelle, 
et  pour  quelques-unes  tout  à  fait  exceptionnelle.  Je  répondrai  que 
la  nidification  prise  pour  base  d'une  distribution  géographique  des 
oiseaux  me  parait  toujours  la  seule  rationnelle,  mais  que  si,  aujour- 
d'hui, j'étais  parti  de  ce  principe,  ce  n'est  pas  une  deuxième  édition 
de  TOrnUhoh^e  européenne  que  j'aurais  donnée,  mais  un  livre  qui 
en  aurait  complètement  différé,  et  duquel  le  nom  de  M.  Degland 
aurait  dû  disparaître.  C'est  une  suppression  que  je  ne  devais  ni  ne 
voulais  faire. 

Z.  Gebbk. 

Au  Collëg»  dA  Fruice,  1**  décembre  1866. 


{\\  Revue  et  Magasin  de  zoologie  pure  et  appliquée ^  1854, 2«  *ér.,  t.  VI,  p.  3  et  suiv. 
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EvBasv.  —  BeUe  Orenb»  Ifuehara.  —  BmsMAini  (E.),  Reise  von  Orenbnrg  nacb 

Buchara,  etc.  In-4,  Berlin^  1 823 . 

Add.  Pall.  zoogr.—  Addenda  ad  ceUberrimi  Pallasii  Zoograpbiam  Rosso- 

Asiaticam.  In-8,  Casani,  1835.  " 
EixoN  —  Rar,  Brit.  B.  —  Fa-toh  (T.  C),  History  of  the  rarer  British  Birds 

pto.  ln-8,  Lomlon,  1836. 

—  Monogr.  Annt.  —  Monograph.  of  Analidae  or  Duck  tribe}  iacludiug  ihe 
Geese  and  Swans,  in-4,  avec  pl.  london,  1833. 
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BBS  0UVRA6B8  CITÉS  £T  ABRÉVIAnONS  DBS  TITRBS.  Il 

Fabêmu  —  Proébr.  lit,  Qm,  Fim  <Fr6d.)t  Prodranin  d«r  bl&odischeii  Onii> 
thologie  od.  Getehichteder  V5gel  IiUods^  iii-8,  aveo  une  pK  fopenAo- 
fm,  IS22. 

Fabuc. —  Aun.  GrœnL  —  Fabbicius  (Otho),  Fauna  Groenlandica,systematice 
sisfens  animalia  GroeatanditeoccideaUlis  hacteDOi  indagata,  etc*  1  voL 
in-S,  avec  une  pl.  gr.  Hafniœ  et  Lipsire,  M  HO. 

Fiix—  Reife.  —  Falk,  Reise  in  Hussland.  Fûnfte  Âblheiluog,  welche,  e(c. 
3  vol.  in-4,  avec  pl.  Snvil- i'f'temhonrfj,  ITf^S. 

Flem.  —  Jint.  nniin.  — i•"LEMl^t'  Uohn),  A  tlislory  ol' Briti»h  auiiiials,  eiliibiting 
the  de5(  ript.  charact.  aud  system.  arrang.  of  the  Gen.  and  Species  of 
Quadiup.,  Birds,  Reptiles,  etc.  {  vol.  in-8.  FÂinbttrgh,  1828. 

—  PAi7.  ofsool,  —  Philosopby  of  Zoology;  or  a  gênerai  View  of  the  Struc- 
ture, Fiinctioiit  and  Claitiflcat.  ofAnimaU.  Id-8,  Edinburgh,  lB2f. 

Foan.  —  Awm.  orient. —  Fouial  (P.)t  Descriptionai  ADjnMlium,  Aviam, 

Amphibioram,  iDiectonim,  Vermium,  qu»  ia  itinere  oriantali  obier- 

miC,  etc*,aTee  pl.  Eafhim,  I77S. 
Gambil.  —  Birds  Flor,  eolL  ffmn.  —  Ganbil  (W.),  ObiemUon  on  some  Birdf 

froni  FIoi  iilu  collected  by  Dr.  Hernaano,  tn  :  Proceedîop  Acad.  Nat.  Se. 

Pbilad.  (i848-iS49),  Philadelphia,  1850. 
Gnaei —  Beîse.  —  Georgi  (Joh.  Citli),  Bemorkungen  auf  einer  Reise  ÎQl  Ruia* 

Reiche  im  Jahre  1772.  2  vol.  in-4,  Saint-Pétersbourg,  177;;. 
Gjlogeb —  Handb.  Nat.  Vôg.  Eur.  —  (iLOGKR  (G.  W.),  Vollstiiadiges  Handbuc  h 

der  Naturgpsch.  der  Yôgei  Europa's,  mit  besonderer  Rûckâicbt  auf 

Deutscbland.  Erster  Theil.  In-8,  Breslau,  1834. 
Gmel. — S.  N.  —  Gmelin  (Joa.-Frid.),  Caroli  a  Liane  Systema  naliirn',  per 

regoa  tria  iiuluia:  secundum  classet»,  ordiues,  geuera,  speciei»;  etc.  i  t. 

en  10  Tol.  in-8,  a?ec  pl.  Upiiœ,  1788-1793. 
Gmbl.  —  Voff.  ott  ileùe.  <—  GnuR  ^nu  Geor.),  Beiae  dnrcb  Aunland  iiir 

UnlafSQeb.  der  drei  Natar>Retcbe,  etc.  4  vot  tn*4«  mit  156  Kuprei;- 

tafelQ  Smnt'PHtnhaurg^  1774-1784. 
GouLD  —  JMto/'  fur.  —  GooL»  (Jobo),  Tbe  Birds  of  Europe.  5  toI.  in-folio, 

comprenant  449  fig.  eol.  etc.  Lûiufon,  1832-1837.  ' 
GiAT— Xii/:Geru  of  B.  —  Gkat  (G.  R),  A  List  of  tbe  gênera  of  Birda,  witb 

an  indication  of  tbe  typical  species  of  cach  genus  ;  2«  edil.  revitted, 

augm.  and  accomp.  with  an  index,  in-8,  London  (i840)-lS4I. 

—  Gen.  of  B.  —  The  gênera  of  Birds;  compi  ising  their  generic  charact.  a 
notice  of  the  habits  of  each  genus,  etc.  Iliustrated  with  360  pl.  bj  Dav.- 
^Vill.  Milchell.  Grand  in-4,  Lomlon,  1844-1846. 

Graï  —  Sj)er.  Brit.  Anim.  Birds.  —  Gray  (J.  E.),  List  of  the  spécimens  of 
British  Aniiiialâ,  in  the  Collection  of  the  Briliâh  Muséum.  Part  111,  Birds. 
1  vol.  in-12,  London^  1850. 

—  lUmt,  M.  Z«A*  —  llluatrationa  of  Indien  Zoology,  etc.  2  vol.  in-folio  ; 
witb  302  pl.  lomloii,  1890-1834. 

Habdt  (i.),  Catalogue  dei  oiieanx  observés  dans  le  département  de  la  Seine* 
Inférieure,  extrait  de  J'Aanuajre  de  l'Aisoeiallon  normande  pour  1841. 
Hi«p.  et  Emue.  —  ^mft.  phy*.  —  Haaraics  (F.  W.)et  EHaaMmae  C.G.). 
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Symbolft  ph|sictt,  seu  icônes  el  descriptîonesMammalium,  ÀTiimi*.* 

quœ  exitinere  per  Arricam  boréal,  et  Asiam  occident.,  studio  novaant 

illust.  rcdierunt.  In-folio,  pars  Zool.  Aves.  Cum  tab.  Berolinx,  1828. 
HraCLlN —  Von.  N.-O.  Afiik.  — ^HEucriN  (T.  V.),  Systcmalische  Ilebersicht  der 

Vogcl  Nord-Ost-Afrika's,  etc.  in:  Sitsuogsber.  derÂloid.  in  Wieo,  math. 

natunvissensch.  Classe  Wicn,  ISiiO. 
HoLANDBE  —  Faune  de  la  Moselle,  —  Uolandrf  (].),  Faune  du  département  de 

la  Moselle  et  principalement  des  enviroiià  de  Metz,  etc.  ln-12,  Meli^  1826. 

(Extrait  de  l'Almanach  du  doparlemeul  de  la  Moselle.) 

—  FftUDe  du  département  de  la  Moselle,  Animaas  vertébrés.  Mammifères, 
OiBeaux,  Reptiles,  PoiasoDS»  etc.  I11-I6,  MHz,  l$36. 

HoLBÔLL  (C  P*)  'Oniithologischer  Beitrag  suf  Fanna  Groenlands.  Grand 

Ibis  (the)»  A  Magasine  of  gênerai  Omitbology,  itt«8,  lontfon,  1958. 
ItUG.  —  Prodr.  sysL  —  iLuaaa  (J.  R*  W.),  Prodromus  &ystematis  Hammalium 
et  Avium,  additisteroiinis  soograpbicisutfiatque  daasisy  etc.  1  tûI.  iD*8, 

Berolini,  18H. 

Isis,  Encyclopâd.  Zcilschrifi  vorzûglich  fûr  Naturgcschichte,  Tergleich.  Ana* 
tomie  und  lUiysiologie,  io-4,  Leipzig,  1817  et  suite. 

Jardine  —  i//'n.'r.  of  Orniih. —  Jardine  (W.),  lUustratiom  of  Ornitliology. 
Edinburgk  aiid  London,  1823-1843. 
•—  Nntur,  Libr.  —  The  Naluralisi's  Library.  Goaducted  by  sir  W.  Jardine, 
in-lS,  Limdon  d.i\ù.  Ediuhunjhy  183i-1843. 

JAUBEaT  et  Bârtuélruy-Lapohmeraye,  Richesses  ornithologiques  du  midi  de 
la  France,  ou  Detcripiion  méthodique  de  tons  les  Oiseaux  obswféa  en 
Provence  et  dans  les  départements  cireonvoisins.  1  vol.  grand  in-4, 
avec  pl.  col.  Pam  et  MarmUt^  4882. 

Jbntns  —  BnU  verU  oiw'ift.  —  lum»  (L.)»  A  Manuel  of  British  vertebrate  Ani- 
mais, or.  Descriptions  of  ail  the  Animais  belonging  to  tbe  classes  Mamma- 
Ha,  Aves,  Reptilia,  Ampbibia  and  Pisces,  etc.  1  vol.  in-8,  Cambridge,  1 835. 

/oum.  Arad.  Philad. —  Journal  of  the  Academy  of  natural  Sciences  of  Phila- 
delpbia,  in-8,  avec  pl.  Philadelphia,  1817  et  suite. 

Journ.  As.  Soc.  Ben.  —  The  Journal  of  tbe  Asialic  SocietY  of  Bengal,  in-8^  Cai- 
ni«a,  1 832  et  suite. 

Journ.  fur  Ornith.  —  Voir  Cada?<is. 

Kacp  — Nai.Sfjit.  —  Kaup  (J.  J.),  Skizzirle  Kntwickelungs-Geschichteund  N'atûrl. 
System  der  Europ,  ThierweU,  Erster.  Theil  etc.  In-8,  Darmstnât,  1829. 

—  Classif,  Saûg  und  Vn<j.  —  Classification  der  Saùgethiere  und  V'dgel, 
in-8,  avec  2  pi.  lith.  Durmsiadtj  1844. 

Kers.  et  Blas.  —  Wirbelth,  —  Ritserlirg  (A.  G.)  et  Blasids  (J.  H.},  Die  Wir- 
beHbiere  Europa's.  1  vol.  grand  in-8,  Broufisdhiostg,  1840* 

Klbin  —  SUi,  Av.  prodr,  —  Kluii  (I.  |T.),  Historise  Avium  prodromus^  cum 
prefatione  de  ordine  animalium  in  génère»  etc.  Grand  in-4^  avec  pl . 
Lubeev,  I7S0« 

KocH  —  Bflter.  Zool,  —  KocH  (K.  L),  Sjstem  der  Baierifcben  Zoologie.  1  toI. 
in-12,  Jfûmberg,  1816. 
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KlAim  —  Elemh,  veget.  et  anim.  —  Kraîifr  (G.  H.),  Klenchu^  vegetabiliuui  et 
animalium  per  Auslriara  inferior.  observât,  clc.  1  vol.  in-8,  Vi>n?}nf,  I7"n. 

Jkoax.  '  Beffr.  Zoùh  —  Klul^H  ).  Hpïtrricro  7nr  Zoologie  UBd  Vergleicbeadea 
Analomie.  1  vol.  in-4,  avec  pL  frankfartf  i^^O. 

Lapet.  —  3f.  et  Ois.  de  la  Jî.-Garon,  —  I.apetiouse  {Viœr  de),  Tables  métho- 
diques des  Mummifcieà  et  des  Oiseavu  observés  dans  le  département 
de  la  Haute-GaronDe,  iii-8,  Toulous€f  an  VU  (1799). 

Un. «M* —  L*tiam(I.),  I&dex  oraithologicu?,  sive  Systema  Orntlliologitt, 
complectens  Afiam  divlaioiiem  îq  claves,  ordioes,  gênera»  species,  etc. 
t  voh  iD*4,  Lomdinij  1790;  •tSupplemeatum  lodieis  oroilliologicu  I  voL 
iD-4»  lonétaû^  1802. 

Lan.  —  Fmu  nat,  dm  iUf  •  atrim.  ~~  Latiiilu  (P,  A.),  Familles  natarellea  du 
Règne  aDimal,expot6eitiiedact6aieni  daoïan ordre  analytique,  2*  édit 
in-8,  PariSy  1825. 

tCACB  —  Syst.  Cat.  M.  nnd.  B.  Brit.  Mm. —  [,EArn  (VV.  E.),  Sy«îtomatic  Tntalogue 
or  the  Spécimens  of  Ihe  indigeaous  Mamm.  aiid  Hirds  that are preserved 
io  the  Britisch  Muséum,  etc.  Petit  5n-4,  London,  1816. 

—  Zool,  Mise.  — Zoological  Misceilany;  buuig  descript.  of  new  or  iateres- 
ling  animalà,  elc.  3  vol.  in-4,  avec  pl.  col.  Lmdon,  1811-1817. 

Leisl.  —  Annai.  Wetter .  GcselUch.  Natur.  —  LtisLtn  (J,  P.  A.),  in  :  Annalen  der 

Wetterauisch.  Gesellschaft  fur  die  gosanimte  Naturkunde,  grand  in-», 

PrankfUrtt  ISGO-ISlft. 
Imca.  — Jjjài*  ou  Foy.  —  LancaiN  (I.),  Itinera  per  vailas  provincial  imperii 

Roaud,  1768  et  1789,  1770  et  1771.3  vol.  in«4(ea  nuse)  avec  pl. 

Ptin^i,  1771-1780* 
Lue.  —  Mon,  d^Om.  *^  LmoK  (R.  P.)»  Hannet  d'OmithoIogie,  on  Description 

des  genres  et  des  principales  rspA  es  d'Oiseaux.  2  vol.  in-i8,Pam,  1828. 

—  2V.  <rOrR.  ou  OmUh,  —  Traité  d'Ornithologie  ou  Tableau  méthod.  des 
ordres,  sous-ordres^  familles,  tribus,  genras,  etc.  2  vol.  grand  in-8,  dont 
i  vol.  de  pl.  Paris,  1831. 

—  Complément  aux  œuvres  âo.  Buflmi,  ou  Histoire  naturelle  des  animaux 
rares  découverts  par  les  naturalistes  t  î  les  voyaL'eui-s  depuis  la  mort  de 
Dullun.  Oiseaux,  3  vol.  ia-8.  —  Mammif.  et  Oiseaux,  1  vol.  iu>8.  Pans, 
|H3:j-l.S41. 

Ll  Vaillant.  —  Ois.  d'Afr,  —  Le  Vaillant  (Franç.),  llistoiie  nam relie  des 
Oiseaux  d'Afrique.  6  vol.  grand  in-foUo  avec  300  pl.  coL  Paris,  an  VII 
(1799). 

UVaxu—  Exp.  se.  isr Azérie. —La  Vaillant  Oeune),  Exploration  sden-  * 
lidque  de  rAlgdHe,  in-i.  Ornithologie.  Perti,  1844-1868. 

ÏAOPC^lkmbL  ZooL  Mus,  —  Ucniaiiaiam  (H.}^  Veneieholss  der  Doublelten 
des  Zoolog.  Hnseums  der  KOnigl,  Unlversitit  lo  Berlin,  petit  in-4, 
BerUn,  1824. 

—  ffom.  av,  —  LicHTBRSTEiH  (H.),  Nomenclator  «vinm  Moisi  loologici  Bero- 

linensis,  in-^,  BeHir,  1^54. 
Us».— s.  iV.  —  LiXNÉ  (Karl.  V.),  Systema  naturae,  sive  Régna  tria  natur.Tsys- 
tematice  propotita  perdasseSyOrdiues,  gênera  et  speûes.  i'*  édit.  iu-folio. 
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Lugdum  Batavorumf  1735.—  10*"  éJil.  2  vol.  in-y,  floiotus,  1758,  — et  sur- 
tout l-2«  édil.  3  vol.  in-8,  Ualœ  et  MagJeb.,  1766. 

LiRK. — F  au)i.Su<x. —  KauuaSuecica,si&teli^a[JimaliaSuecldi^egni:Qaad^upeda, 
Â\eâ,  Auipliibia,  Pi&ces,  lusecla,  Veiiiie;3,di8lributa  per  classes  el  oïdines, 
geoera  etspecies,  etc.  I  vol.  io-»,  Sioekholmiœ,  ilM.  fidit  altéra,  1761.  ' 

MÀceiLL.  '^Hùi.BriL  B,^  Hacoilutbat  (WUL),  Hiitori  of  BriUtli  Birds 
ÎDdigeDous  and  migratory*  3  vol.  grand  in-8,  London,  1839-1641. 

—  Mm,  Brit.  Onu  —  A  Manuel  ofBritUh  Ornithologr,  etc.  2  vol.  in-8, 
london,  18&0. 

—  Descript.,  CbaracU  and  Synon.  of  the  genui  Leavt^  etc.  m  :  Mem.  Wer- 
ner.  Soc.  i824. 

IIalb.  —  Mon*  des  Picid,  —  Malhebbb  (Al.)^  Monographie  des  Picidés,  ou  His- 
toire naturelle  gchiéralc  et  particulière  des  Oiseaux  giimpeun  lygo- 
dactyles.  1  vol.  in-folio,  Paris,  1839. 

—  t  auiie  oruithologique  de  la  Sicile,  avec  des  observai,  sur  riiabitatiouel 
l'apparition  des  Oiseaux  sur  celle  ile,  elc.  1  vol.  io-8,  Metz^  tiSi3. 

—  i  aune  ornith.  de  l'Algérie,  in-8,  Metz,  18 ri 5  (extrait  du  Bull,  de  la  Soc. 
d'Histoire  naturelle  du  déparlfuient  de  ia  Moselle). 

Malulvi,  Tableau  méthodique  des  Oiseaux  tant  sédentaires  que  de  passage 
périodique  ou  acddôitel,  observés  jusqu'à  présent  danale  département 
de  la  Vienne,  in-8, 1840  (extrait  du  Bullet.  de  la  Soc  d'Agriculture, 
Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Poitiers). 

MaisKia  —  SyiU  Yenmeh»  Vog.  —  MusNaa  (Fr.),  Sjstemat.  Veneiehniss  der 
Vôgel,  etc.  1  vol.  in-8,  Bmi,  1804. 

—  Vog,  Sehwe»,  ^  Msisner  (Fr.)  et  Scaniz  (H.  R.),  Die  Vôgel  der  Schweis  ; 
systemat.  geordnet  und  beschrieben,  etc.  ln-8,  avec  pl.  col.  Zùrieh,  i81li* 

Mémoires  (nouveaux)  de  la  Société  Impénale  des  naturalistes  de  Moscou. 

la-if  Moscou,  1829  et  suite. 
Mémoires  de  la  SociéU  LiiinùiMiue  de  Paris,  in-8,  Paris,  1822-1S27. 
Mém,  de  rinsL  —  MéniuiLc^  ilu  l'inâtitut  national  des  sciences  physiques  et 

mathématiques,    t?;,  an  VI  (1798),  et  suite. 
Méuioircâ  du  Muséum  d Histoire  naturelle  de  Paris,  par  MM.  les  professeurs  de 

cet  élablissemeuL.  Paris,  an  XI  (1802),  et  suite. 
Mem.  Accad.  di  Torino.  —  Memorie  délia  Reale  Accademia  délie  scieoze  di  To- 

riuo,  grand  in-4,  avec  pl.  Torino,  1816  et  suite. 
MbtftT.  —  CaL  rak»  ou  Col.  én  ou,  iu  Cauc,  ^  Mintniis  (B.),  Catalogue  rai- 
sonné des  objets  de  sooiogie  recueillis  dans  un  voyage  an  Caucase,  etc. 

1  vol.  in-4,  Sailn^Pilmbowrg,  1832.  . 
Mkt.  —  V&g.  Lnhund  E$thL  ^  MiTia  (B.)«  Knne  Bescbreibnng  der  VÔgel 

Liv-und  Ksthiands.  1  vol.  in-8,  avec  1  pl.  Nûrnberg,  18!5. 
Met.  et  Wolf  —  Tasch,  Deuts.  —  Meter  (B.)  el  Wolf  (J.),  Taschenbuch  der 

Deutschen  Vogelkuude.  2  vol.  in-8,  avec  fig.  Frankfwt,  18i0,  etSuppl. 

au  même  ouvrage.  1  vol.  in-b,  Frankfurty  lb22. 
MiDPENU- — Sibir.  R^iteou  lieite. — Middf.xuorff f A.  T.  v.),  Reise  m  den  ausserslen 

.Nurden  und  Osten  hibiriens,  vvahreadder  Jahre  1843  und  1844,  etc.  4  vol. 

iu-4,  avec  pl.  Saint-Pétersbourg,  1847-1859. 
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MiLLiT  (P.  A,)f  Faune  de  MftÎDe-et-Loire,  ou  Description  méthodique  des 
animauT  que  l'on  rencontre  dans  toute  lY'tcndue  du  département  de 
Maine-et-Loire,  etc.  2  toI.  in-8,  avec  pl.  Paris  et  Angers,  18ÎH. 

Mœer. —^r.  ijen.  — Mobhing  (P.  ii.  (i.)^  Avium  gCDcra.  i  vol.  iD-8,  Aurtccp,  1752. 

lloNT.  —  (h  II,  Dict.  —  MoNTAGu  (Geo.),  Urnilhological  Dictionary,  or  Alphabe- 
lical  Synops.  of  Bril.  birds,  by  G.Montagu. — 2*  edit.  wilh  ruany  new 
aiticks  and  original  observât,  by  J.  Renuie,  in-8,  London,  1811. 

lIcHLE  —  Ornith,  Griech,  —  Mcdle  (H.  G.  von  der),  Beitiii^u  zur  Oriiilbolog. 
Griechenlandl*  I  toI.  ifl-8,  Leipzig,  1844. 

ifiw.  Senckenb,  —  Muséum  Senckenberglanum.  Abhandlungen  aot  dem  Ge- 
biete  der  beKbreibenden  Maturgeicludite,  etc.  Grfud  in-4j  Frwnkfurt, 
I833etsuit0, 

Nacvaioc  —  Yog,  ou  Vôg,  Devis,  —  fUvmànn  (L  A*)>  Matnigescbiehte  der 
VÔgel  Dentidilands^  etc.  i2  vol.  in-8,  avec  fig.  col.  Leipxig,  1822>1844, 
augmenté  d'un  il"  vol.  par  Naumamk  (i.  F.),  SiuUgardt,  1860;  afec  un 

supplément  par  UM.  Blasius,  Baldxmus  et  Stiîi!M. 
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PREMIER  ORDRE 

OISEAUX  DE  PROIE  —  ACCIPIIRES 

* 

Aocipmis,  Linn.  (1735). 

RiPACBs,  Scop.  An,  I,  Hist.  naL  (1768-1777). 

AcciPiTiiBL«,  Savig.  Où.  ^r/^'^f//).  (1808- 1810)* 

Raptatores,  lllig.  Prod.  syst.  (18il)« 

Ram-ores,  Vig.  Gen,  ofB.  (1825). 

RaptucbSj  MacgUl.  Hist,  BrU.B,  (183l»-1841). 

Bec  crochu,  garni  à  la  base  d'une  membrane  qu'on  nomme 
Cire  el  dans  laquelle  soni  percées  les  narines;  doigts  plus  ou 
moins  flexibles,  au  nombre  de  quatre,  trois  en  ayant,  séparés, 
tendant  à  s'écarter  dès  leur  origine,  un  en  arrière,  articulé  très- 
bas  et  sur  le  plan  du  doigt  interne;  ongles  puissants,  générale- 
ment mobiles  et  rétractiles. 

Les  Accipilres  ou  Hap;iros  se  distinguent  Irès-netteiiient  de  fous  los  .uilros 
oiseaux  par  la  cire  dont  leur  bec  est  ea^eloppé,  et  par  la  l'orme  de  leurs 
piedâ. 

Ils  se  nourrissent  d'aoïmaux  vivautscu  de  cadavres.  Leur  ouïe  eal  ûne,  leur 
vne  est  perçante  et  leur  toI  puissant. 

Tout  sont  moDogames,  et  les  petites  espèces  sont  généralement  bien  plus  fé- 
condes que  les  grandes. 

Us  naissent  entièrement  couverts  d'un  duvet  court  et  épais,  et  sont  longtemps 
incapables  de  pourvoir  à  leur  subsistance  ;  mais  la  plupart,  sinon  tous,  ont   •  « 
l'instinct,  même  dès  les  premiers  jours,  de  saisir  la  nourriture  que  les  parents 
leur  pressentent,  sans  qu'il  soit  nécessaire  qu*i1s  la  leur  dégorgent. 

La  remclle,  chez  le  plus  grand  nombre  des  espèces,  est  toujours  plus  glande 
que  le  mâle. 

Leur  mue  est  simple. 

Db4:i.a?ii>  ot  Gkkok.  !•  ^  t 
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OI&EAl'X   DE  l'UOlIi:. 


Les  uns  exercent  k  iu  iuduslrie  durant  le  jour,  les  auti'eâ  ue  duuueat  qu'au 

crépuscule  ou  pendant  la  niiit. 

Celle  différence  dans  les  luibitudes,  jointe  à  rpîlr  qdo  l'nn  peut  tirer  de  la 
situation  des  yeux,  autorise  à  établir  dans  l'ordre  des  itapaces  deux  divisions, 
que  l'on  pourrait,  à  l  i  rigueur,  comme  l'ont  fait  G.  H.  Gray  et  d'autres  natu- 
ralistes, élever  au  ratjy  de  sous-ordre. 

Obaervailon. — Quoique  le  prince  Ch'.  Bonaparte  {Rcr.  rn7.,  p.  i())ait  tronv<^ 
cette  division  *  mauvaise  sous  tous  les  r<ipports  ».  nous  persistons  à  l'admettre. 
Nous  dirons  même  qu'il  faudrait  la  créer,  si  elle  ue  se  trouvait  depuis  loug- 
lemps  établie  dans  les  uuvrageijde  Vieillot,  de  G.  Cuvier.de  MM.  de  Sélys-l.ong- 
champs,  Schlegel  (1)  cl  de  bien  d'aulresornithologifîfes  démérite.  Il  u  ya  prul- 
ôtre  pas  une  beule  des  grandes  coupes  secondaires;  ni  môme  tertiaires,  qu'elles 
portent  le  nom  de  cohorte  ou  de  tribu,  qui  se  puisse  justifier  par  plus  de 
caractères  importants.  DitTérence  dans  les  mœurs  ;  différences  organiques  ; 
différence  de  plumage,  quoi  qu'en  ait  dit  le  prince  Ch«  Bomaparle;  et,  même, 
différence  de  l'élément  oologique  ;  tout  concourt  à  motiver  la  dh^tinction  éta- 
blie entre  les  oiseaux  de  proie  dinmes  et  les  nocturnes.  Ces  différences  ont  même 
tellement  d*importance,  que  quelques  oroithologistes  n*ont  pas  craint  d'éle?er 
les  deux  divisions  au  rang  de  sous-ordre.  Nous  tenons  donc  pour  eiceUente, 
soiM  leiit  /esnyiporlff,  la  distinction  des  Hapacesen  Diurne»  et  en  Keetuma, 


PREMIÈRE  DIVISION 

OISEAUX  DE  PROiE  DlUKiNES  —  ACCIPJTIÎES  DIUItNI 

ScLEROPTBii JE,  Mey.  et  Wolf,  TotcK.  Deuts.  (i  8 1 0). 
AcciPiTRBS  mcftNi>  Vieill.  Om,élém,  (1816). 
OisiAOX  oa  paoiB  DioaNBS,  G.  Cuv.  Règ,  «tnim.  (18 17- 1822). 
Rapacis  diumiji^  Scbleg.  Vôg,  Ned.  (1834-1858). 

Yeux  situés  sur  les  côtés  de  la  tète;  doigts  toujours  nusiplwmge 
rigide;  mœurs  diurnes. 

Les  oiseaux  qui  fout  partie  de  celte  division,  se  distinguent  encore  des  Hu- 
paces  nocturnes  par  plusieurs  points  de  leur  organisation. 

(I)  Je  ferai  ol)ïs«^rvfr  que  M.  Sclilci:*-!  ii»»  p  irait  pas  avoir  été  beaucoup  chraiili-  par 
la  note  critique  du  piiticeCh.  IkxiapartP,  car  (lai)s  un  ouvrage  bion  positérieiir  à  relte 
critique  {Vog.  van  Seder/und^  l8.»^-i868  ,  il  distingue  toujours,  (oniuie  il  l'avait  fait 
•  «iaiis  lu  Revue,  les  Oiseaux  de  proie  en  diurnes  et  en  nocturaes.  M.  0.  des  Murs,  dans  son 
Ooloffh  ùnutMogique  (1880)  ne  se  montre  pas  pins  persuadé  que  M.  Scblegel.  Pour 
lui  aussi,  les  Oiseaux  deprola  se  distinguent  en  Rapaces  diurnes  et  en  Rapaces  noc- 
turnes. Espérons  que  ceux  des  ontitlmluiîlstes  qui,  subissant  l'autorité  du  prince 
Ch.  Bonaparte,  se  sont  laisse  f-iznrei  ,  li mont  par  reconnaître  que  les  teits  sur  lesquels 
repose  cette  disUnctioa,  sont  plus  que  sulii&ants  pour  la  legiUmer.  Z.  G. 
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Leur ttemimi  ett  ample ,  sans  échancrures  latérales,  coinplûteaicnt  o^sitié 
pour  donner  aux  muscles  de  Taile  des  attaches  plus  étendues  ;  leur  fourchette 

demi-tirculaire  est  très-^cartée  pour  mietu  réagir  dans  les  ab;u«-=f?nients  vio- 
leals  deriiumériis  qu'un  vol  rapide  pxipe.  Ils  snnl  en  outre  caractérisés ptr  on 
plumage  serré,  et  par  des  pennes  lorles  et  lésislantes.  * 
Celle  diM  ir>n,  par  suite  de  l'élévation  des  Gypaéliens  au  rang  de  famille, 
comprend  aujuiird'hui  les  Vuïturidés,  les  Giff*aétidé9  et  les  F<ilconi'lvs,  qui  sont 
loscépUbles,  les  derniei^  priucipalemeul,  d'être  subdivisés  en  uu  cei  taiu  nom* 
ire  de  groupes  secondaires. 


FAMUULË  1 

VULTURIDËS  —  VULTURiDM 

% 

Vai'tot  rs,  g.  Cuv.  Tnh.  élém.  rf/as/.  naL  (171*7). 
>CD!coLLEs,  Dum.  Zûûl.  atmi.  (1800). 
VULTTBINI,  iUig.  PruJ.  $!/sL  (18H). 
VriTTRiDiE,  Vig.  Cen.  nf  H.  (1825). 
VALmaiENs,  Schleg.  Mev.  cnt.  (1844). 

Yeax  à  fleur  de  (été  ;  tète  el  cou  plus  ou  mmus  dus,  ou  cou^ 

\Qïis  de  duvet,  ou  en  partie  caionculès  ;  jalx)t  généralement  sail- 
iant;  tarses  réticulés  ;  ongles  médiocrement  aigus,  peu  rétractiles; 
ailes  dépassant  ou  atteignant  l'extrémité  de  la  queue. 

Les  Vautours  ou  Vnlhiriili's  ont  généralement  une  mande  taille  et  une  phy- 
yinnornif'  particulière  qui  les  fait  aisément  (iistiii^jui  r  des  autres  oiseaux  du 
iû«ime  ordre.  La  plupart  ont  un  corps  massif,  un  cou  lunt?  et  serpentiforme. 
lU se  tiennent  presque  constamment  dans  une  altitude  inclinée,  ilemi-huii- 
iwnlale,  et  niurchent  avec  les  ailes  et  la  queue  pendantes.  Lorsqu'ils  reposent 
sur  une  surface  plane,  el  qu'ils  veulent  prendre  leur  essor,  ils  ne  le  peuvent 
qn'enlaisant  quelques  petits  sauts  en  avant. 

Ib  ment  en  troupes  une  grande  partie  de  Vannée,  et,  très-fréquemment  aussi, 
c'eiten  troupes  qu'ils  prennent  leurs  élMtsdane  les  airs,  et  qu'ils  émigrent. 

Qaoiqa'ils  se  nourrissent  principalement  de  Toiries,  de  cadaTres  frais  ou  en- 
trant en  décomposition,  ils  ne  dédaignent  cependant  pas  la  chair  palpitante; 
quelquea-oQS  même  s*attaqueDt  parfois  à  des  animaux  vivants,  ce  qui  indique 
ptosdeootinige  et  pins  d'Intelligence  qu'on  ne  leur  en  attribue  généralement. 
Lorsqu'ils  sont  bien  repus,  leur  Jabot  forme  toujours  une  saillie  considérable* 
C'est  dans  cette  poche  membraneuse,  fort  dilatable,  qu'ils  emportent  À  leurs 
peUls  une  nourriture  qu'ils  dégorgent  devatjt  eux. 

II  est  difficile  de  croire  que  ces  oiseaux  aieut  1  odorat  auMi  diivcloppê  qu'où 
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le  dit  danii  beaucoup  trouvi  ugcs;  mais  leur  TQeesttrès-élendue.  lis  aper^ivent 
à  des  dislances  iocroiables  les  corps  qui  peuvent  leur  servir  de  pâturSi  et  c'est 

le  sens  de  la  vue,  plus  que  l'odotat,  qui  les  leur  fait  découvrir  {\). 

C'est  ordin  iir<MiiP!it  parmi  les  rorhers  inaccessibles  que  les  Vuîtnridiîs  éta- 
blissent leur  air<.  Ils  ne  se  reprudiiiseni  qu'une  fois  d  uraol  la  s8i)»oa  des  amours, 
et  leur  poule  esl  très-rarement  de  plus  de  deux  œufs. 

Le  mâle  et  la  femnllA  ont  le  nit  rue  {duiuage.  Les  jeunes,  pendant  plusieurs 
aouéeSy  se  dislioguenl  pai  une  li\r.'c  particulière. 

ObaerTailon .  —  Cette  faiuiile,  telle  que  la  plupart  des  ornithologistes 
moderîies  l'ont  conslitu(';e,  est  assez  naturelle.  Llle  eorrespond  on  très-grande 
partie  au  grand  genre  Vuliur  des  auteur?  anciens,  et  comprend  les  Vautoui^ 
proprement  dits,  dont  on  a  fait  des  VuUunens;  les  Sarcoramphcs  et  les  Catbartes 
d'iîliger,  dont  on  a  fait  des  Cntiiarlicits.  I,a  picmiùre  de  ces  subdivisions  ou 
souâ-lamilios  a  seule  des  repré^ieulants  en  Lurope. 


SOUS-FAMILLE  I 

VULTURIENS—  VULTUBINjE 

Tête  et  cou  plus  ou  moins  mts^  mec  une  fvme  déplumes  lon- 
gues, en  parlie  décomposées  ou  duveteuses  ;  bords  de  la  mandibule 
supérieure  légèrement  onduleujc. 


tiËMRE  1 

YAUTOUK  —  VULTUM,  Una. 

VuLTOB,  Uan,  S.N.  (1766). 

iISGTnus,  Savig.  Où.  d^Égyp,  (1808-18^0). 

Gtps,  Bp.  B.  ofBur,  (i83S). 

Bec  gros,  droit  dès  la  base,  reoourbô  à  son  exirémilé,  com-* 

(1)  Ce  modeste  paragraphe,  ilaits  lequel  M.  Degland  expriuiail  simplement  et  sans  dis- 
cussion une  opinion  qui  résulte  «le.  faits  recueillis  par  des  oinervstears  dignes  de  toute 
misées,  lui  a  Tste,  de  la  part  du  prince  Ch.  Boospstte,  une  eriilque  qoe  Je  veux  sim- 
plement quaUflerd*étrange,  parce  que  je  ne  puis  admettre  qu'un  homme  de  son  carae- 
tère  supposât,  pour  avoir  inolir  de  critiquer.  Si  c'était  pour  apprendre  à  M.  Dt-^lniid  que 
M.  Schlegel  et  Audubi>n  avaîetil  fait  des  rechercli<  s  >iir  l'od<vrat  h  la  vue  des  Vautuurs, 
la  critique  fiait  inutile,  par  la  raison  que  M.  Det^iand  coiuiai&^ait  jion-seuleuient  leur» 
observaiiuità,  mais  celles  aussi  qui  ont  été  (sites  soit  avant  soit  après  eux.  Et  c^est  Ten- 
semble  de  ces  observations  qui  lui  svsit  Islt  exprimer,  en  deux  phrases,  l'opUiion  dans 
laquelle  nous  persistons.  Z.  G* 
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primé,  arrondi  en  dessous  et  très-crochu  au  bout  ;  narines  ovales, 
nu  peo  obliques;  ailes  obtuses,  les  fémiges  secondaires  attei- 
gnant presque,  dans  le  repos,  le  bout  des  primaires;  queue  mé- 
diocre, arrondie  ;  tarses  épais,  vèlua  dans  leur  moitié  supérieurei 
complétemeni  réticulés  dans  le  reste  de  leur  étendue;  4oigt  ez« 
ierne  uni  au  médian  par  une  lar;;e  membrane  qui  s'étend  jus- 
qu'à la  première  ariiculalioii  ;  au-dessous  de  la  nuque,  un  collier 
de  plumes  flottantes. 

D^^deux  espèces  que  comprend  cc^'enrc,  l'uno  appartient  à  la  fois  à  rFurope, 
â  l'Asie  et  à  l'Afiique  orientale  (1);  l'autre  est  propre  seulemeot  à  l'Ârrique 
orientale  et  méridionale.  • 

i  —  VAUTOUR  UOTSE  —  VVLTVH  MONACHVS 

Linu. 

■ 

Tête  grosse  et  larr/e,  à  protubitrance  orripitah  saillante  ;  na- 
rùm  larges,  arrondies;  face  externe  des  jambes  couverte  de 
phitnes  ;  face  interne  couverte  de  duvet  brun  ;  doigt  interne  de 
mmHê plm  court  que  le  médian* 

Taille:  i'",20  à  l"',2o. 

Vci  Tui  KONACHOS,  Lion,  s*     (t766),  (•  I,  p.  iSS. 

VoLTOi,  Brisk  Ornitfi.  (1760),  t.  I,  p.  453,  et  Vultui  abasicos,  Sufipl»  p.  29. 
VcLTUBcmniDS^  Gmel.  S.  N,  (i78S),  1. 1,  p.  247. 

VuLTLR  Abrianls  et  MoNACHDS,  Lapeyr.  Af.  et  Ois.de  /a  ir,-£raron. (i799),  p. 5. 

.€gypics  NIGER,  *^nvî'_'.        (VÉgyp.  (1809),  p.  74. 
Gtps  ctNEHBDs,  Bp.  ncc  Savig.  B.  of  Enr.  (183^j),  p.  2. 
Cgyi'k  s  ciNERF.rs,  Bp.  Ucc.  Eur,  (1842),  n*  4. 
bufl.  PL  Enl.  425,  sous  le  nom  de  :  Vautour, 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Tout  le  plumage  d^un  brun  foncé  eu  nci- 
ïâlre  ;  vertex  couvert  d'un  duvet  toutlu  et  laineux,  lavé  de  brun,  par- 
semé de  quelques  poil?  noirs  ;  um  partie  de  la  tête  et  du  cou  nus, 
de  couleur  livide  bleuâtre;  plumes  longues  et  contournées  rernon- 
taot  obliquement  de  la  partie  inférieure  des  oôtésducou  vers  la  nuque  ; 

(I)  L'espèce  d'Kurope  ei^t  devenue  successivement  pour  le  prince  Ch.  Bonaparte  le  type 
da  genre  Gyfts  {HinLsofEttr,  andl^'.Am.,  1838)  -,  le  l\pe  d\i  geure  jEgypius  {Cai*MHkm 
^ti  Vn.  Burop.  1842)  ;  le  congénère  de  Vuttur  aurifutari»,  dans  le  genre  VuUvrm»' 

'iific  [Consp,  Gen,  Av.  IkSO);  enfin,  en  1854  (Rev.  et  Ma<j.  de  zo<J.  2«  «.  t.'VI.  p.  530),  le 
'}'pe  (l'un  ?nu?-îîenre  Vvllur  {^^,)  dan^  le  ccnrr  V'iltm-  :l.iiiri.).  Encore  nn  pfTorf,  être 
■Mtt-geore  aurait  peut-être  pejrduMin  unique  iepré«entanl.  7»  G. 
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un  autre  bopquet  de  plumes  plus  grandes  «t  à  barbes  déliées,  oecope 
riosertiou  des  ailes;  cire,  mpitié  postérieure  du beo  et  pieds  bleuâins  ; 

pointe  du  bec  et  ongles  noirs  ;  commissures  et  tour  des  yeux  rougeàlres. 

Sujets  non  adidtes  :  plumage  brun,  tirant  sur  le  fauve,  avec  des 
bordures  \)\n<  lui  es  sui'  les  plumes  du  corps;  tète  et  cou  couverts  de 
duvet  gris-bieuàtre. 

Le  Vautour  moine,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Vautour  Arrian,  habite  TAsie 
centrale,  le  sud  et  le  sud-est  de  l'Europe  et  VAfrique  orientale.  11  vit  dans  les 
Pyrénées  espagnoles,  et  dans  les  Pjrénées  françaises,  où  il  arrive  en  JmOi  pour 
repartir  en  octobre.  11  n'est  cependant  pas  rare,  dans  les  beaux  jours  d'hiver, 
de  le  voir  momentanément  apparaître  aux  environs  de  Bagnëres-de-Bîgorre  ; 
*  ce  qui  semble  indiquer  que  quelques  sujets  hivernent,  sinon  dans  la  partie 
fiancaise,  du  moins  dans  la  partie  espagnol)^  rîrs  Pyrénées.  Les  localités  qu'il 
semble  préférer  dans  la  chaîne  occidentale  de  ces  montagnes  sont,  d'après 
M.  Oarracq,  les  monts  Ûisamendi,  Mousson,  Beiboura,  la  Rhum  et  surtout  les 
Aldules. 

lise  montre  accideiilellement  en  Provence, dans  le  l-anguedoc  et  le  I>auphiné. 
Une  bande  considriiible  de  sujets  de  eelte  espt^ce,  lit  son  passage  dans  les  en- 
virons d'Angers  en  octobre  i830.  On  évah^u  à  plus  de  renl  le  nombre  d'indivi- 
dus qui  la  composaient  :  trois  d'entre  eux  lurent  ubdllas.  Une  autre  bande, 
plus  considérable  eucorû,assure-t-on,  y  avait  également  paru,  à  la  même  épo- 
que, deux  ans  auparavant*  L'une  et  l'autre  venaient  du  nord,  et  se  dirigeaient 
vert  les  Pyrénées. 

Cetti  le  dit  commun  et  sédentaire  en  Savdaigne  :  H.  Malherbe  a  confirmé  le 
fait,  et  a  constaté  qo*on  le  reiMBootraH  Igaleiuent  toute  l-enuée  en  Sicile. 

Nordmaiiu  nous  ^pprepd  aussi  qu'il  abonde  dans  les  steppes  de  la  Bessa- 
rabie et  qu'il  y  reste  Thiver.  D'après  M.  Loche»  il  serait  de  passage  eu  Algérie. 
On  ne  Ta  point  encore  rencontré  en  Suisse* 

Le  Vautour  moine  niche  sur  les  rochers  escarpés,  dans  les  lieux  le9  plus 
inaccesbibles.  Son  aire,  très-vaste,  pst  composée  de  branches,  de  rameaux,  de 
bûchettes.  Ses  œufs,  au  nombre  de  un  ou  deux,  sont  très-gros,  généralement 
obtus,  à  surlfice  rude,  d'uu  blanc  ou  d'un  gris  pâle  et  plut;  ou  moins  marqués, 
suriout  au  grofi  bout,  de  taches  de  brun  rouge  plus  ou  moins  loucé.  tU 

Ult'alil'flU  : 

tjraud  diani.  O^'.OUR;  petit  diam.  O^JKî. 

Celle  espèce,  selon  M.  Norduiutin^  serait  plus  circonspecte  que  le  Vautour 
{Gy^n)  fauve.  Elle  laisse  écouler  (quelquefois  une  de|iii-jouruée  et  ai|  delà,  avant 
de  s'approcher  d'une  pflture  jetée  prës  d'une  embuscade,  encore  atiend-e)lc  que 
plusieurs  autres  oiseaux  de  proie,  et  diiférentes  espèces  de  corbeaux,  se  soient 
posés  sur  i'ap|)at.  En  captivité,  elle  se  familiarise  avec  les  personnes  gpi  en 
prennent  soin.  Blje  n'est  qi  Uche^  ni  stiipide;  elle  se  défend  av^c  courage,  et 
les  pAtre;  des  Aldules,  au  dire  de  M.  F^arracq,  la  redoutent  beaucoup. 
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GENRE  II 
OTOGYPS—  OTOGVPS,  G.  R.  Gniy 

VtLTCB,  p.  Ttîmni.  Man.  [inio). 
ÙmïK,  G,  H.  Cfta^,  Qen,ofB,{{èAi), 

Bec  très-robuste.  ;i  pen  près  également  élevé  dans  toute  son 
étendue,  brusquement  recourbé  à  la  pointe  qui  est  très-crochue; 
narines  elliptiques,  petites,  perpendiculaires,  à  bord  antérieur 
droit  ;  siles  obtuses,  les  rémiges  secondaires  atteignant  presque 
l  eitrémiié  des  primaires  ;  queue  un  peu  étagée;  tête  dépourvue 
déplumes  ;  quelques  poils  seulement  aux  lorums  et  à  la  gorge 
{adultes) ,  avec  un  collier  de  plumes  arrondies  an  bas  du  cou  ; 
tarses  comme  dans  le  genre  précédent. 

Gi  genre  repose  war  des  etpècee  propres  à  l*Asie  et  à  l*A(Mqae  méridionale. 
L'eue  d'elles  fait  des  apperiUons  très^ccideoteUes  en  Kerope. 

Les  Otogyps  se  disticgnent  des  espèces  du  genre  VuUtsr  et  Gfpi  par  leur 
U-w  nue;  par  iee  plumes  des  parties  ioférieures  trè8*cûntoi|raées  en  dehors, 
chas  les  adultes;  par  des  oarines  perpendiculaires  et  par  une  queue  étagée* 

!l  —  OTOGYPS  ORIGOU  —  OTOGYPS  AVtUCCLAHiS 

G.  R.  Gray  ex  Daud. 

Cou  et  jambeSy  sur  toutes  les  faces,  couverts  sei4lemenf  (fun 
duvet phis  ou  moins  abondant  ;  au  bas  du  cou^  une  fraise  déplumes 

courtes  et  arrondies  :  plumes  de  F  abdomen  contournées  en  forme 
de  sabre  (aduH^'s)  ou  presque  droites  (jeunes). 
Taille:  i",20d  l-,25. 

♦ 

Vl'i.tlh  AL'R»<:i:i,ARi>,  DaiKÎ.  Omith.  (1800),  t.  I!,  p.  10. 

VuLTL'R  NLBicus,  H.  Suiilh  iii  (IrilV.  Amm.  Kiwjd.  Av.  (1S20),  pl.  4. 

Otogyps  AUBiCL'LABis,  p.  G.  li.  liray,  Gm  of  B.  (1841),  p.  2;  Tt^iflin.  pt  l-aug. 
PL  col.  407,7etin«,  et  426,  adulte;  sous  j^s  no^a  de  VuUur  oegypius  pt  V^^^r 
imperialii. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Moitié  de  la  téte  et  du  cou  couleur  de  cbair| 
nuancée  de  bleuâtre  vers  le  beo  et  vers  In  oreilles»  offrant  et  là  quel* 
ques  eoies  raides^princlpalenient  au  vertex,  au-dessue  de  la  mandibule 
ioférienre,  aux  joues  et  autoup  du  méat  auditif;  région  du  jabot 

cotiverle  d*un  duvet  ras,  serré  et  soyeux  ;  frabe  ou  demi-collier 
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composé  de  plumes  courtes,  tr»»s-fermes,  larges  el  arroïKiics  ;  plumaîçe 
il' uu  brun  de  suie  plus  on  myiiiN  prononcé;  pluoies  des  parties  infé- 
rieures du  cou  contournées  eu  dehors,  et  ne  recouvrant  qu'en  partie  le 
duvet  qui  est  fort  é^ais  ;  duvet  des  jambes  ne  s'étendant  pas  jusqu'à  la 
moitié  de  la  longueur  des  tarses  ;  bec  jaune  d*ocre  à  la  ba0e,  bniD&tie 
à  la  pointe  ;  iris  châtain  foncé  ;  pieds  d*un  oendrd-jaunàtre.  * 

JetoUi  sujets  :  D'une  teinte  plus  daire,  Avec  les  plumes  des  parties 
supérieures  lisérées  de  gris-roussàtre  ;  plumes  des  parties  inférieures 
non  contournées,  lar^^enieiit  bordées  de  gris-roussàlre  ;  tête,  cou,  cuisses 
et  jambes  couverts  d'un  duvet  brun  ;  bec  noir;  pieds  cendrés* 

Cette  espèce  habite  l'Afrique  septeolrionale  et  se  montre  acci4ente1temeat 
en  Europe.  Temmiock  etH.  Schlegel  la  Bîgnateal  comme  faisant  des  a^i^  aritioDS 
en  Grèce,  sur  les  hautes  montagnes  qoiavoisinent  Athènes.  A  la  vérité»  M.  Von 
der  Mûhle,  auteur  d'un  mémoire  Ibrt  intéressant  sur  les  oiseaux  qu*il  a  ob- 
servésdans  cette  partie  de  l'Europe,  durant  un  séjour  de  cinq  années,  ne  1'}  a  peint 
rencontrée,  ce  qui  lui  fait  penser  que  les  dépouilles  qui  ont  été  considérées 
comme  recueillies  en  Grt-ce,  provcnaicnl  probablement  d'Kgypte.  Mais  il  n'est 
pas  étonnant  qu'un  oiseau  qui  n'apparaît  qu'isolément  et  iruV^iilii^iftutut,  puisse 
se  dérohor  ;\  l'observation  durant  une  assez  longue  période.  Combien  ne  ci- 
tcrait-on  pus  d'cspi'Trs,  fînnt  rc\i?{enfr>,  dans  telle  on  toile  contrée,  n'était  pas 
même  soupronm-e,  quoiqu'elles  y  fissent  de!>  apparitions  ré^'tilièrcs  !  Du  reste, 
si  l'aFscrtion  de  M.  Von  der  Miihlr  ponvail,  mals^ré  rnffirmation  de  Teiuminck 
et  de  M.  Schle^n  l,  f.iire  uiellre  en  question  la  présence  accidentelle  de  cette 
espèce  en  Europe,  les  captures  faites  ailleurs  dissiperaient  les  doute-s.  Le 
muséum  d'histoire  naturelle  de  Marseille  possède  deux  sujets  provenant  :  l'un, 
des  montagnes  delà  Provence,  près  de  Sak>a;  l'autre,  d' Espagne,  d'où  il  avait 
été  rapporté  iirant« 

C'est  dans  les  cavernes  des  rochers  que  cet  oiseao  établit  son  aire.  Ses  œuh, 
au  nombre  de  deux,  rarement  de  trois,  soni  de  forme  ovalaire,  d'après  M.  0. 
Des  Mars,  à  fond  de  la  coquille  blanc^blenfitre;  abondamment  recouvert^ 
iartout  du  côté  du  gros  bout,  de  larges  taches  ou  bavures  d'un  brun  rouge. 
Ils  mesurent  environ  : 
•   Grand  diam.  0«,09  ;  petit  diam.  O'^yOl . 

Uœurs  et  habitudes  générales  des  YuUuriens. 

Ol»»«rT«tion.  —  Le  prince  Ch.  Bonapirle  considère  le  Vullu:  aurii  ulariSf 
Daudin,  comme  distinct  du  VuUur  auricularis  (F.  œgypiuSypl.  lûl.  407),  Tem- 
mioclcj  le  premier,  d'après  les  indications  de  Le  Vaillant,  ayant  un  pli  cutané 
sur  les  côtés  de  la  téte  ;  le  second,  en  étant  dépourvu.  Mais  ce  caractère,  le  seul 
foe  Ton  puisse  invoquer»  deviendrait  nul,  s'il  était  vrai,  qu'il  fût  seulement 
l'attribut  des  sujets  très-vieux.  C'est  un  point  que  les  recherches  ullérieures 
éclairciront.  En  alteodanl,  il  convient,  ce  nous  semble,  de  ne  reconnaître 
qu'un  Aurimlam  et  faire  le  VuUwr  nuhicut,  Smith  (f^.  œgypiug,  Temm.), 
synonyme  de  VuUur  aurieuhris,  Daud.  ou  Orieou,  Le  Vaillant, 
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GENRE  III 
GYPS—  GVPS,  Savigny 

VriTCB,  p.  Lînn.  5.  A'.  (nH6). 

Gtfs,  Savigny,  Ois.  d'Égyp.  (1808-1810). 

9 

Bec  gros,  renflé  sur  les  côtés,  peu  comprhflé  vers  le  sommet; 

Darines  grandes,  ovales,  perpendiculaires  oliiiqu^às;  ailes 
obtuses  ;  queue  ua  peu  étagée,  composée  de  quatorze  rectrices  ; 
tarses  épais,  empliimés  à  leur  tiers  supérieur,  réticulés  dans  le 
reste  de  leur  ék'ii<lu<'  ;  oimios  du  pouce  et  du  doigt  interne  à  peu 
près  égaux  à  celui  du  doigt  médian  ;  au  bas  du  cou,  uo  collier 
de  plumes  allongées  et  flottantes,  disposées  sur  plusieurs  rangs. 

Les  espèces  qui  ajiparticnnent  à  tp  genre  se  dit^tingnonf  de?  autres  Vultu- 
riens  par  une  téle  nnnct;,  coinprinit'o  ;  jiar  un  cou  long  et  grêle,  complètement 
TÛtat  d'an  du\et  laineux.  Leur»  formes  paraissent  généralcmeut  moins  mas- 
sives. Elles  sont  propres  à  l'ICurope,  à  l'Asie  et  à  l'.Vfritiue. 

5  —  GYPS  FAITVE  —  GYPS  FVLVVS 
G.  R.  Gray  ex  Briss. 

Temte  générale  hrun-fauve  ;  plumes  des  parties  înférieurês  dm 

corps  ai /ondées,  étroites^  acuminées  ;  /a/fo/  d un  brun  clair  ;  tarses 
empiumés;  (foir/t  mMian  mesurant  O^jlOÔ  sans  l'on§le, 

VcLTUR  FriA'Ps,  Tîriss.  OinUh.  (1760),  t.  I,  p.  462. 

VcLTCR  PEHCNoi  TERLS  et  FULvus,  Dftud.  Om il/*.  ( 1 800),  U  II,  p.  13  et  16. 

Gïps  vuLCABis,  Savig.  Ois.  d'Éyyp»  (1809),  p.  71. 

VuLTUB  tnrcocBPBALUs,  Mey.  et  Wolf,  7iu«A.  IhuU,  (1810),  t.  I,  p.  7. 

Vomn  pnaiciw»  Pali.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  1,  p.  377. 

Gtps  6.  R.  Gray,  6m,  ofB.  (1 841  ),  p.  1 . 

Boff.  PU  Snl.  428.  Sujet  panant  à  l'état  aduUe. 

Mà/e  et  femelle  adultes  :  Tête  et  cou  couverts  de  duvet  lanugineux, 
blanchâtre,  plus  'Ou  moins  épais,  mêlé  de  soies  raidesau  veriex  et  à  la 
gorge;  partie  iulérieiure  du  cou  garnie,  en  arrière  et  sur  les  côtés,  de 
plames  touffues  très-blaoches,  à  barbes  soyeuses,  décomposées,  dt»-  « 
posées  en  forme  de  collerette  ;  dessus  du  corps  et  sus-caudales  d*an  Êmvè 
clair;  dessous  du  corps  d*une  teinte  plus  rousse,  avec  les  plumes  al- 
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longées,  acuuiinees,  à  tip^e  d'un  roussàtre  dair;  jabot  brun-fauve 
clair  ;  rémiges  et  reclrices  aoiràlres  ;  liée  brun  de  corui^,  nuaocé  de 
jaunâtre  en  dessus,  avec  ladre  couleur  de  chair  bleuâtre,  iris  brun; 
tarses  emplumés  à  leur  tiers  supérieur,  leur  partie  nue  gris-bieuâire 
ainsi  que  les  doigts. 

Jeunes  sujets  :  Tète  et  cou  couverts  de  duvet  blanc  ;  plumes  des 
parties  supérieures  du  corps  lancéolées  et  d'un  brun  roux  ;  celles  des 
parties  inférieures  et  de  la  collnretle  de  même  rouleur,  mais  longues 
et  étroites  ;  rémîges  et  reclrices  d'un  gris  sale,  tiraul  plus  ou  moins  sur 
le  jaunâtre. 

Dans  Tâge moyen,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de  la  deuxième  ou  delà 
troisième  année,  les  plumes  étroites  de  la  collerette  tombent,  pour  faire 
place  aux  plumes  duveteuses  longues  et  touffues  q[ui  sont  l'apanage  de 
Toiseau  adulte. 

Ko  Vautour  fauve  a  pour  habitat  l'EupopeorieDtale,  la  Dalmatic,  l'Italie  occi- 
dentale etl'Égypte.  M.  Schlegel  considère  couime  appartenant  à  celte  espèce 
1»  ?  «iijels  tu<?s  eti  Allrinagne,  en  Silt'siV,  en  Hongrie,  en  Grèce,  dans  le  midi 
delà  Unssie,  en  Egypte,  en  Sibriii-,  vu  Nubie  et  en  Abyssinie. 

On  le  trouve  fréqueuiuit'iit  en  l^rovence  et  accidentellement  daii^  le  Lan- 
guedoc, le  Dau|ihiué,le  noiddelu  France.  On  en  a  tué  un  pn>s d  ArmiMitièi .^s , 
en  juillet  I82S,  elM.  liaillou  possédait  un  jeune  individu  qui  avait  été  tué  piùs 
d'Abbc  ville. 

11  niche  Burlês  rochers  les  plus  inaccessibles.  Son  aire,  composée  débranches 
et  de  btehettcs,  a  plut  d*UD  mètre  de  diamètre.  Ses  œufii,  aa  nombre  de  deux, 
Irès-gros,  variant  de  ro?aleàrovoIde  légèrement  allongé,  sont  généralement 
unicolores  et  d'un  blanc  sale,  plus  ou  moins  grisâtre.  Cependant  il  n'est  pas  rare 
d*en  rencontrer  qui  portent  quelques  tacbes  rougcâtres.  Leur  coquille,  à  sur- 
face rugueuse,  estbleuAtre  dans  son  épaisseur.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O^^OOS;  petit  diam.  Q^fil» 

Le  Vautour  fauve  ne  manque  pas  de  courage  :  il  attaque  les  animaux  vivants, 
lorsqu'il  est  affamé,  et  se  défend  môme  contre  l'iiomme,  lorsqu'il  est  blessé. 
Suivant  Temniinck,  les  pHlros,  o.u  Dalmalie  et  dans  les  îles  de  la  Mé4iler- 
ranéf,  ]o  redoutent  beaucoup  comme  deslruclf^ur  des  troupeaux. 

Pris  jeune,  dans  le  nid,  il  s'apprivpise  facilei^ent  et  fiuilparuc  plus  chercher 
ù  fuir  la  captivité. 

ObacrYatlaM.  —  M.  Schlegel  a  séparé  (lu  VuUur  fulma,  sous  le  nom  de 
VuUur  fulvus  occidentaliSj  une  race  locale  qui  se  distinguerait  par  des  teintes 

générales  plu'^  cendrées,  et  par  les  plumes  des  parties  in férieurcs  arrondies, 
phiUM  qu'u(  uniinées.  (Ictte  race  habiteiait  la  Sardaigne  et  les  i^réoées  e^- 
^  gnoles  et  françaises. 

Le  prince  Ch.  Bonaparte,  qui  en  avait  fait  une  esp^'ce  {Rev.  et  M<ig.  'le  iuol. 
1854,  2*  sér.  t.  V!,  p.  530),  ne  l'a  plus  admise  qu  à  litre  de  race  dans  le  Ca- 
talogue Parzudiiki  (18ii(i). 
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Nous  ferons  observer  tfnc  le  G\jps  wlgaris,  Savig.  fiie  M.  Schlegel,  créateur 
de  la  race,  fait  synonyme  de  Valiur  fulvus,  est  au  contraire  donné  par  le 
prince  Ch.  Bonaparte  comme  synonyme  de  Gyps  occ.identalis  (C;if.  Pnrziid.); 

Que  le  VuliuT  indicus,  Savi  [Ornithohgin  To^mna,  t.  111,  p.  187),  indiqui*'  par 
1^  prince  Ch.  Bonaparto  comme  synonyme  de  (l>i/>s  occidentalis,  a  les  plumes 
éild  poitrine  et  de  l'abdomen  longues  et  acumînées,  «  pennit  peeloralibus 
«èJûmimitàitsi/ue  lonyù  acuminatis  m,  caractère  essenlieJ,  qui  n'appartiendrait 
qu'aa  VuHur  fuivus; 

Ouele  VuUur  occidentalis^  que  l'on  confine  dans  la  Sardaigne  et  les  Pyrénées^ 
setroufeen  Grèce,  aussi  bien  que  le  Vv/lur /ufvuf,  d'aprèi  tes  obierrations 
h  IL  Voo  Homeyer,  zoologiste  des  plus  distingués  ; 

Que  la  différence  que  Ton  avait  cru  reconnaître  dans  la  taille  et  U,  couleur 
des  CBuCi  da  Puhu$  et  de  VOecidentaiii  sont  illosoiras»  attendu  qae  fous  ceux 
{et  le  nombre  en  est  considérable;  que  H.  poche  a  reçus  des  Pyrénées,  l'une 
d«i  stations  du  VuUur  ùecidentaliêf  sont  identiques  et  pour  le  volume  et  pour 
les  couleurs,  aux  œufs  du  Gyp9  fuhut. 

Par  suite  de  ces  observationa,  en  comprendra  que  nous  ne  devions  inscrire  le 
Gypi occidentalis^  même  comme  race  ou  variété  locale  du  Gyps  fuivus,  qu'avec 
la  plus  grande  réserve.  Pour  l'admelfre  définitivement,  il  faudrait  que  les  ca- 
rsctères  qui  ont  servi  à  établir  l:i  race  fussent  constants,  et  propres  à  tous  les 
âges,  ce  qui  n'est  pas  sufiisamment  démontré. 

▲  »  GYP8  OCODBNTAL  -  GYPS  OCCiDEUTâUS 

Bp.  ex  Schleg. 

Teinte  générah  uaMie,  variée  de  hnm  clmr  ou  de  brun  foncé  ; 

plumes  des  parties  inférieures  du  corps  ruoim  alloiHji  ("^  que  chez 
le  Gyps  fuivus  et  qrrondies j^qf    ba\i(  ;j<ibQt  dytn.btwi  foncé, 
TaiUeii  mètre  âi'^.tù. 

Vui.Tca  KoLhi,  leuïm.  neç  Duuil.  Mnn.  4*  part.  (1840),  p.  587,  * 
VuLTCR  KLLVUs  occÏDENTALis,  Schicg.  Rev,  crii.  (1844),  p.  12. 
Gtw  occtoiarALis,  Bp.^.  9t  Mag,  de  ZooU  (1854),  2*  sér.  t.  VJ,  p.  530. 
Scbleg.  et  Susemihl,  Vôg.  Eur,  pl.  %  adulte. 

Mâle  :  Plumage  géaéralemeut moins iauveifuecliez  les  Qyps  fuivus^ 
tirant  sur  Fisabelle  en  dessue^t  varié  de  eeodré  ;  jabot  d*Tii^  li^ruQ  foncé, 
enUifiié»  à  répoqija  dm  pnuHin»  d'une  lar^o  bnode  d*uiie  gnwde  blan- 
cheur, qak  dUparalt  après  laieprpduetion  ;  tâte  et  cou  oouverta  d'onda- 
▼elns. 

JetÊnes  sujets:  Ikont  une  teinte  un  peu  plus  foncée  que  les  jeunes  du 
Gf/ps  fuivus.  '  • 

Cette  rare,  d'après  le  prince  Cb.  Bonaparte,  habiterait  les  Pyrénées,  la  Sar* 
daigne  et  l'Italie  occidentale. On  la  trouve  aussi  en  Grèce,selon  M.  Von  Homeyer. 
Elle  se  reproduit  dans  les  mêmes  conditions  que  le  Gyps  fauve  et  pond  or- . 
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iliiiairement,  comme  ce  dornior,  deux  u'ufs  rugueux,  d  un  blanc  sale  ou  d'un 
blauc  cendré  sans  tachesi.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",094;  petit  dkm.  0",07  environ. 

il  vit  par  troupes,  comne  le  précédent. 

GEiMŒ  IV 
NÉOPHRW  —  NEOPBRON,  Savigny 

Vf  f  TLu,  p.  Linn.N.  A*.  (1735). 
iNEoi  nnoN,  Savig.  Ou.d  Égyp,  (18U8-18iÛ), 
Catbahtks,  Te  mm.  Man.  (18!  o). 
PfiRCNOPTERt's,  <l.(;uv.  iièy.  OMim.  (iS17). 

Bec  alloDgé,  délié,  comprimé,  à  dos  très-convexe  et  très- 
arfondi  ;  cîre  nue,  molle,  occupant  plus  de  la  moitié  da  bec  ; 

narines  grandes,  ovalaites,  longitudinales,  percées  de  part  en 
part;  ailes  longues,  sub-obtuses  ;  queue  médiocre,  cunéiforme, 
'   composée  de  quatorze  pennes  ;  tarses  médiocres,  nus,  réticulés  ; 

une  partie  seulenienl  de  la  lète  et  du  cou  dénudés. 

Let oiseaux  de  ce  genre  otil  une  taille  mofenne,  et  sont  faciles  à  distlmzue r, 
à  leur  eou  eœplumé,  des  espèces  des  genres  précédents.  Ils  vivent  ei  volent 
en  Iroupe  et  se  nourrissent  également  de  cadavres  et  d'immondices. 

Le  type  de  ce  genre  est  propre  à  l'Ëurope,  à  TAsie  et  à  l'AlHque. 

\  —  m:ophrox  percxoptère 
aeophbox  pehcxoptehls 

Savig.  ex  Linn. 

La  face  seuleiiifut  et  la  yorye  nues  (adultes)  ou  simplement  cou- 
vertes dm  duvel  fin  (jeunes)  ;  occiput  garm  de  plumes  longues^ 
effilée  et  relevées. 

Taille  :  0*,70  envirm, 

VuLTi  B  I  FFii  NOPTERUs,  IJnn.  .9.  N,  (17fiC>),  t.  I,  p.  123. 

VuLTCR  jiGYPTit.s  p(  I  !■  I  (.o(  KpiïALi's,  BHss.  Orntth,  (1700),  1. 1|  p.  4î)7  et  466. 

VULTPR  KuscL?,  l.iïiei.  5.  aV.  (!788),  t.  l,  p.  248. 

VrLTUB  ALiMocu  ctsTEHCORARirs,  I.apeyr.il/.  (7  Ow.i/«/a/y.-6raro/*.  (1799),  p.  10. 

VULTUR  GINGINIANLS  Ct  ALBCS,  Duud.  Omillu  (1800),  t.  I,  p.  20  Cl  -M. 

Neophron  PKRCNOiTERUs,  Savig.  Ois.  d'Éyyp.  (1809),  p.  76. 
Vwoi  MSLBAoâis,  Pall.  Zoo^r.  (1811-1831),  1. 1,  p. 377. 
Catbabtis  nacNomaDs,  Temoi*  Mon,  (ISIS),  p.  S. 

Buir«  Pl.  Enl.  kTl,jeuni,  sous  le  nom  de  Vautour  d$  ATo/lt,  et  429,  adtUtêt 
tous  le  nom  de  Vautour  de  Norwége, 
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Màle  et  femdie  aduttm  :  Flnnoage  blaac,  outoeé  de  rounàtra  et  de 
bnm  en  quelques-ones  de  ses  parties  ;  peaa  nue  de  la  boe,  d«  verfex 
et  delà  gorge  d*un  jaune  pins  ou  moins  livide  ;  grandes  rémiges  noires  ; 

moitié  antérieure  du  hec  brun,  le  reste  de  la  même  couleur  que  la  tête; 

cire  et  iris  d*un  jaune  oiaa^t  ;  punis  d'un  ronge  livide;  ongles  noirs. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  très-variable  :  le  plus  gé- 
oéralement  d'un  bnm  ooiràlre,  plus  ou  moins  marqué  de  taches  roiis- 
silres. 

Après  la  ptendère  mue^  le  plumage  a  des  feintes  plus  daires  :  il 
devient  blanc  à  mesure  que  l'oiseau  vieillit.  Aussi  longtemps  qu'il  n'& 
pas  atteint  TAge  adulte,  les  parties  nues  de  la  tète  et  de  la  gorge  sont 
très-iegèrement  couvertes  de  duvet  gris  ;  l'iris  est  plus  ou  iiiuuia»  brun 
et  les  pieds  sont  cendrés. 

Les  jeunes  à  la  sortie  du  nid,  d'après  M.  Bailly,  sont  d'un  mu 
maculé  de  roux  t^ne  ;  ils  ont  la  partie  nue  de  la  téte  et  de  la  gorge 
couleur  de  chair,  tirani  sur  le  bleuâtre  et  garnie  d'un  duvet  lare^bnui 
ou  grisâtre  ;  les  pieds  et  la  cire  gris-oendré,  et  l'iris  bmn. 

Le  Néophron  percnoptëre  bsbite  l'Asie,  l'Europe  et  l'Afrique. 

Eu  Fiance,  on  le  trouve  aaseï  communément  tnr  plnsieun  points  de  la  chaîne . 
des  Pyrénées,  sur  les  hautes  montagnes  de  la  Provence^  notamment  dans  k» 
départements  duVar,  des  Basses -Alpes  ;  il  \it  aussi  sur  celles  de  l'Isère,  de  H' 
Drôme^  de  l'Hérault,  du  Gard,  des  Bouche$-dn*iUiûne,  de  l'Arit^ge.  EbAd, 
l'abbé  Vincelol  le  dit  accidentellemeni  de  passage  dans  le  département  do 
Maine-el-Loire.  Mais  il  no  se  montre  dans  ces  diverses  nagions  qu'à  l'époque  de 
la  reproduction:  il  y  arrive  en  avril,  et  s'en  éloigne  vers  la  fin  de  l'été,  pour 
passer,  selon  tonte  probabilité,  eu  Afrique,  où  l'espèce  est  très-abondante.  ' 
Sou  huLilal  s'étend  à  d'autres  contrées  de  I  torope,  telles  que  la  Savoie,  la 
Suisse,  l'Italie,  l'Espagne,  la  (Wice,  et  les  contrées  méridionales  de  la  Russie, 
ou  il  est  sédentaire.  Il  est  plus  rare  dans  le  nord  de  l'Europe.  Ses  apparitions  * 
en  ÂuglclBrre  parai:»sent  être  accidentelles. 

11  niche  parmi  les  rochers  inaccessibles  ;  son  aire  est  composée  de  petites 
brsnches  de  plusieurs  décimètres  de  long,  recouvertes  d'une  couche  de  bû- 
chettes dont  la  plupart  sont  empruntées  à  des  arbustes  épineux,  enfin  d'un  lit 
de  mousse,  de  fragments  de  brindilles  el  de  racines  déliées^  Ses  (Buhf  an  nomt 
bre  de  un^  deux  et  rarement  trois,  sont  obtus,  à  surfacè  rvàe,  A  Ibnd  cendré 
041  jaoaâbre,  convertsda  larges  macules  d'un  brun  rougoAtre  plus  ou  moli» 
i\t,fmrttâ  kiqoeUes  se  montrent  des  (uches  pins  circonscrites  et  pins  Ibncées. 
Cl  5"  macules  et  ces  taches  sont  quelquefoii»  si  larges  cl  si  abondantes,  que  le 
fond  de  la  coquille  di;<parait,  en  quelque  sorte,  et  que  l'œuf,  selou  l'intensité 
de  la  couleur,  parait  brunâtre,  comme  du  sang  tiessôché,  ou  rouge  pille.  Quel- 
&  qnei  variétés  représeoleut  parfaitement  la  leinle  dus  (eufi)  d*  la  crCxereile. 
ils  mesurent  i 
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Grand  diajiî.  0  ",(K)  siO"',*»?  ;  peut  diaiii.  o'",03  û  U"',Û5, 

f.«^  i'ercnoptèi  L'  se  nourrit  de  charognes,  d'immondices,  de  voiries.  M.  Ciespon 
avance  qu'il  .iliaque,  et  emporte  (]uelquefoi?  les  petits  animaux,  el  qu'un 
meunier  du  uiouiin  <le  l.i  hiuiue  lui  u  donné  l'assurance  qu'il  allait 
chaque  jour  dérober  à  un  couple  de  Percnoptcrcs,  qui  nourrir^sait  ses  petits, 
*  des  pièces  de  gibier  à  peioe  entamées.  Tout  ce  que  l'oo  coonstC  do  régime  de 
cet  okeau  el  de  m  manière  de  vivre,  s'accorde  peu  avee  ce  fait,  cl  la  perBonne 
qui  l'a  communiqué  à  M*  Crespon  8*est  probablement  trompée  tnr  l'espèce. 

M.  Nordmann  a  observé  que  les  Percnoptères  ne  se  disputent  point,  comme 
le  font  les  grands  Volturiens,  avec  les  autres  oiseaux  de  rapine  et  les  cbiens» 
qui  prennent  leur  part  de  la  même  proie,  et  nous  avons  constaté  nous-mêmes 
qu'ils  sont,  dans  d'autres  circonstances,  le  but  de  fréqueotei  attaques  des  eor* 
beaux  établis  dans  les  mêmes  localités. 

En  captivité,  le  Percnoptère  est  muet  :  en  liberté,  sa  voix  consiste  en  une 
sorte  de  croassemeot  sourd^  qu'il  faitenleadre  toutes  les 46i9  qu'il  tourbillonne 
dans  les  airs. 


FAMILLE  II 

GYPAÉTIDÉS  —  <j  ÏI'AETIDjE, 

Vadtopbs,  p.  ti.  Cuv.  Tub.  du  itg,  anim. 
AccipiiaiNi,  p.  iUig.  Prod.  syst.  (1811). 
Gypaeti,  Vieill.  Om.élém,  (I81t)). 
VumaiDJE,  p.  Vig.  Gen,  of  li.  (1835)^ 
•    GrPAcriN  K,  Bp.  Uco.  Eau  (1 842). 

YAOTOUBufts,  p.  Schleg.  Aev»  erff.  (1844)« 
GmETioii,  Bp.  C.  ^n.  Av«  (I850>* 

Yeux  à  fleur  de  tête;  tète  et  cou  emplumés;  cire  cachée  par 

fie  longs  poils  dirigés  eu  avant  ;  tarses emplumés  jusqu'aux  doijrts 
ou  nus  dans  une  faible  étendue;  ongles  assez  aigus,  relativemeul 
faibles  i  ailes  ne  dépassant  pas  Textrémité  de  la  queue. 

Les  Gypaéli^lés  «c  disfingneiit  des  Viillnrid(''s  noti-«Pulfment  pai*  Ictirs  carac- 
lères  physiques,  maisaus.si  pnr  leurs  hnhiîrjdrs  »'l  juir  leur  régimo.  Ilnremenl 
il?  vivent  par  troupes.  On  les  trouve  plus  souvent  i>ar  couples,  «  u  solitaire», 
lis  prélèrent  la  chair  saignante  et  palpitante  à  lu  chair  corrompue.  Sous  ces 
divers  rap[>oris,  ils  tiennent  le  milieu  entre  les  Vuuluurs  et  les  Aigles. 

Cette  funtiiie  repose  6ur  uu  seul  ^cuic,  qui  est  couimuu  a  1  Europe,  à  l'Asie 
et  à  l'Afrique* 


I 
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GYPAETE  —  GYPAETUS,  Slorr. 

VriruB,  p.  Linn.  S.  N.  (17C<.). 

CvpinTTS,  Slorr.  Prod.  méth.  M.  et  Av.  (1780). 

ftTFNE,  Savig.  Oit.  il'ii>y/>.  (1808-1840). 

Bec  allongé,  renflé  à  la  pointe»  qui  est  courbée  en  crochet;  na- 
rines ovales,  obliques,  cachées,  ainsi  que  la  cire,  par  les  soies 

raides  et  coucIkm  s  qui  s'étendent  au  delà  delà  moitié  du  bec; 
mandibule  intérieure,  couverte,  vei'sla  base,  d'un  pinceau  de 
poils  semblables  à  ceux  de  la  cire  ;  joues,  gorge  et  vertez  couverts 
de  duvet  cotonneux  et  de  quelques  plumes  étroites,  à  barbes 
de^uuies;  aiiesgrandes,  beubibleuieut  aciuuiuéos  ;  queue  louguc, 
élagée,  composée  de  douze  pennes;  tarses  courts,  très-^pais. 

Les  Gypaètes  sont  des  oiseaux  de  grande  laille,  qui  se  iiounissenl  de  pn'Té- 
leoce  de  mamniifèresTiTanls,  lli  ne  «'attaquent  à  des  proies  mortes  que  loisquo 
la  faim  les  presse,  ils  jouissent  d*uae  puissance  de  vol  prodigieuse  et  d'une 
grande  force.  Souvent  ils  emploient  la  rose  pour  attaquer  un  animal  vivant, 
et  toujours  ils  mangent  leur  proie  sur  place.  Ils  vivent  par  paires^  sur  les  mon- 
tagnes les  plus  élevées,  et  ne  s'attroupent  jamais. 

Le  mile  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les'  jcunes  portent  une  livrée  ptfrtlcu« 
lière  qui  varie  à  chaque  mue,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  Tâge  adulte. 

•tacrvatt«B.— 11  en  est  des  Gypaëtes  comme  desGyps  el  de  beaucoup  d'au« 
très  oiseaux  :  leur  taille  el  les  couleurs  de  leur  plumage  se  modifienllégère» 
méat  selon  les  localités.  Ces  modifications  avaieotparu  suffisantes  à  H.  Schlej^'el 
poQf  constituer  deux  races  :  l'une,  type,  qui  conservait  son  appellation  de 
GypaHus  barbaius  ;  l'autre,  qu'il  nommait  Gypaelus  barbatus  ocridentalis»  La 
i'rcraière  éUih  propre  à  la  chaîne  de?  Alpes,  la  seconde  n'habitait,  en  Europe, 
que  la  .Sardaigiic  et  les  Pyrénées.  CcWc  dernière  n'étant  pas  n'6:'  dans  la 
lUviifi  tin'i li'i'l t'pt''  '  t  cjihijiti'  dfs  ruili'ciiuni  dit  Mu<i*''in)i  d'Iltsloirc  naluit'Uc  des 
Pinji  Bu.'iy  on  peut  en  inférer  que  M.  Schlegel  l'a  abandonnait'. 

Ces  races,  que  le  pr  ncti  Ch.  Bonaparte,  dans  le  CntaiDiine  inèthodvpip  dci 
Oiseaux  d'EuropCf  publié  en  1842,  inscrivait  sous  le  litre  de  (hjpnelus  barb'Uus 
a.  fjceidenialis,  b.  orwn/a/w;  dont  il  faisait  des  espèces  distinctes  en  1850  {Jitv, 
cru.  et  Coiu.  gftu  Avium)  et  en  1854  {Rw,  et  May»  de  zool.  t.  VI),  sont  redevc* 
nues  races  dans  le  Catalogue  Panudaki.  11  est  impossible  de  voir  dans  YOcci* 
doitûUM,  dont  le  principal  caractère  consiste  dans  une  taille  moindre,  même 
une  race  ou  variété  locale,  attendu  que  des  sujets  des  Alpes-Suisses  {Gypaetui 
harbaim)  sont  parfois  aussi  vivement  colorés  que  ceux  des  Pyrénées  {Cfypaeiut 
herbatui  œcidêHfatùl^  et  que  ceux-ci  peuvent  offrir  une  taille  aussi  Ibrle  que 
las  premiers.  , 
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\.c  yeiiic  *jypuule  ne  reiilerme  donc  jusiiu  ici  que  deu.t  e^pt^i  es  :  le  Gi/parius 
nudipcs,  Brehm  {fii//>nctus  mrridmjiuhi,  Kcys.  et  Blas.),  oiseau  du  cap  de  Bouiie.- 
Kspt'iaiice,  à  tarses  nu^  clans  uuu  certaiue  éleudue;  et  le  Gyjjuetus  barbotas, 
auquel  uii  doit  réunir  le  Gypuelus  barbaius  occi^ntali$, 

A  —  GYPAËTE  BARBU  —  GYPAETVS  BARBATUS 

Temm.  ex  Liim. 

Base  du  bec,  mi  dessus  comme  en  dessous^  envelofpée  de  soies 

r aides  ;  tarses  vêtus  jusquaux  doigts. 
Taille:  1",40  d  1^50. 

VULTDR  BABBATDS,  Un.  8*  JV.  (1766),  1. 1,  p.  123. 

VoLTDR  MiGia  çt  AQRBOS^  Btiss.  OndtK  (t760)>  1. 1,  p.  457  et  458,  — >et  V.  4ai^ 
baitui^  8iippL  p*  26. 
Faixo  hagnos,  s.  g.  Gmel.  Voy.  (1770-1784),  t.  III»  p.  365. 
Gyfabtos  grandis^  Slorp,  PHhI.  meth.  M.  H  Au.  (1780). 

VOLTXIR  BABBABUS  et  BABBATOS,  Lftth.  Ind.  (1790)^1.  I,  p.  3. 

Gypaetos  alpinus,  aurecs  et  castaneus,  Daud.  Ornilh.  (1800),  t.  11, p.  85  et  26. 
Pheme  ossifkaga  et  gigantea?  Savîg.  Ois,  d'Egyp.  (1809),  p.  78. 
Gypaetos  LEUcocEpBALUâ  el  M&LAKocliPHALUs,  Mey.  etWoU,  Tasch,  Deuli*  (1810), 
t.  I,  p.  9  et  10. 
Gypaetus  barbatus,  Temui.  Man,  (l81o),  p.  G. 
Temm.  et  Laug.  Pi.  col,  431,  sujet  adulte. 

Mâle  vieux  :  Manteaa,  do6  et  couvertures  des  ailes  d*uu  brun  grisâ- 
tre lustré,  avec  une  ligne  blanche  ou  roussâtre  sur  le  milieu  d*un  grand 

nombre  de  plumes;  tête  (J*un  blanc  sale,  lavé  de  roussâtre  sur  les 
joues;  mousl^iche  tle  la  mandibule  inférieure  noire  ;  une  bande  de 
même  couleur  s' élcn il,  du  bec,  derri'TP  les  yeui  qu  elle  embrasse  et 
OÙ  elle  se  divise  en  deux  branches  qui  se  dirigent,  l'une,  vers  le  sinci- 
put,  Fautre,  vers  la  région  parotique  ;  bas  du  oou,  poitrine  et  toutes 
les  parties  inférieures  d'un  roux  orange  ou  d*un  jaune  d*ocre  plus  ou 
moins  vif;  quelquefDis  les  sous-caudales  portent  de  grandes  taches 
brunes,  sur  fond  roussâtre  ;  rémiges  et  rectricès  d*un  brun  cendré,  avec 
les  baguettes  blanches  ;  bec  noir  de  corne  ;  iris  jaune  ;  bord  libre  des 
paupières  d'un  ruii^xe  de  sang;  pieds  bleuâtres. 

Chez  d'autres  5?/;>/s  i^ieax,  la  tête,  eoiijuie  Ta  ol)>erve  M.  Bailly, 
est  quetqueiuis  abondamment  maculée  de  brua,  elle  bas  du  cou  et  du 
veutre  marqué  de  noirâtre  à  l'extrémité  des  plumes.  Quelquefois 
aussi,  la  bande  noire  de  la  base  du  bec  est  plus  large  qu*à  l'ordinaire»  et 
les  joues,  ainsi  que  le  haut  de  la  tête,  sont  mouchetésée  noir. 

Femelle  adulte.  Elle  a  le  plumage  exactement  coloré  comme  celui  du 
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màle,  nuis  sâ  laille  est  plus  forte,  et  elle  a  la  mouâtache  et  le:»  plumes 
libiales  moins  longues.  ' 

0mm  de  jjrttnier  'ige.  Brun  foncé  tirant  sur  le  noir  au  cou,  et  sur 
le  gris  roussâtre  à  la  poitrine  et  à  l'abdomen,  Afn'ès  la  première  mue^ 
les  teiate»  s'écJai  miwent  ;  les  parties  inférieures  ont  plui)  de  nmz,  et 
la  parties  supéneureSi  le  manteatt  principalement,  présentent  des 
tehes  de  cette  ooolenr.  A  mesure  que  Toiseau  vieillit,  le  roux  devient 
]ilia  vif  après  chaque  mue,  pàlit  ensuite  à  rapproche  d*une  nouvelle 
moe,  et  devient  qiieKjuefuis  plus  ou  moins  blanc  à  Tépoque  où  celle  qui 
iioithii  faire  revêtir  sarobe  d'adulte  va  s'opérer.  Le  plumage  n'eat  par- 
fait qu'à  la  sixième  ou  à  la  septieaie  année. 

Us  jeunes  enmissantsoui  couverts  d'un  duvet  blanchâtre,  qui  bru- 
sit  peui  peu  jusqu  à  l'apparition  des  plumes. 

€hei  les  sujets  captifs,  toutes  les  parties  du  plumage  qui  sont  ocra- 
eées,  finissent,  avec  Tâge,  par  devenir  blanches,  en  même  temps  que  les 
teintes  nories  s^accentoent  davantage,  en  sorte  que  l!oiaeau  n'eet  plus 
que  blanc  et  noir.  • 

U  Gypiéte  iMurbu,  type,  a  un  habitat  fort  étendu.  On  le  trouve  sur  les  Alpes 
françaises  et  suisses,  sur  les  monts  Liguriens,  dans  le  Tyrol«  dans  les  Alpes  de 

In  Daourie,  sur  une  grande  étendue  de  la  chaîne  du  Caucase,  dans  les  monts 
Hiinalayas,  et  même  sur  les  Pyrénées,  quoi  qu'on  en  ait  dit.  Il  habite  aussi, 

selon  M.  Locîio,  les  trois  provinces  de  l'Algérie. 

Il  niche  parmi  les  rochers  les  plus  ejrnrpés  elles  plus  inaccessible?.  Sa  punie 
est  de  uu  ou  deux  (eufs  au  plus,  trtV^  ltos.  ovnîaircs,  rugueux,  d'un  l)lani 
bleuâtre  ou  roussâlre,  d'un  fauve  clair  ou  d'un  roux  de  rouille,  parfois  avec 
de\aL'ue^  macules  plus  sombres,  mais  sans  taches  acnisées.  ils  mesurent  : 

fiidiid  aiam.,  0"',08  à  0»',09;  petit  diam.,  <>'",ntj  à 

Le  Gypaète  barbu  fait,  dit-on,  la  chasse  aux  chevreaux,  aux  agneaux,  aux 
cbuams,  aux  bouquetins  :  il  vivrait  donc  aux  dépens  de  ces  animaux.  Ce  qu'il 
Tsde  certain  c'est  qu'on  le  rencontre  géadralemeut  partout  où  demeurent  la 
dièrre  iao?age  et  le  chamois*  Ou  prétead  aussi  qU'ii  attaque  les  eoftints  et 
Boéme  l'homme.  Son  histoire,  sous  ce  rapport,  est  très^ertainemeut  empreinte 
d'eiagératioo,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  faculté  qu'on  lui  attribue  d'enle- 
Hr  des  enfants  et  de  les  emporter  dans  son  aire.  Ses  serres,  quelle  que  soit  sa 
l<wre,  ne  sont  point  organisées  pour  on  pareil  acte. 
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FAMILLE  m 

,   FALCONIDÉS  —  FALCONWjE 

m 

Faucons,  G.  Cuv.  Tab,  du  règ.  anim.  (1707). 
Plomicolles,  Du  m.  Zool,  anal.  (1806). 
AGapiTBBS,  Savig.  OU.d^Égyp.  (1808-1810). 
AcciPiTBUii,  Illig.  Prod.  sysl,  (1811). 
FAUOifiDJt,  Leach  in  :  Vig.  Gen,  ofB,  (1825). 
FiLcoifiBS,  Less.  Omiih,  (1831). 

Yeux  eatoncés  et  protégés  par  uue  saillie  plus  ou  moins  graode 
de  l'arcade  sourcilière;  tête  et  cou  emplomés;  ongles  crochus, 
acérés,  Irès-rélracliles;  point  de  jabot  saillaut,  ui  de  soies  raides 
sous  le  bec. 

Les  oUËaQx  de  celte  famille  se  dîslingueDt  det  Vulturidés  et  des  Gypaéddés^, 
non-seulement  par  leurs  caractères  pliysiques,  mais  aussi  par  leurs  habitudes 
et  leur  genre  de  vie.  \U  ont  un  faciès  moins  repoussant,  plus  de  fierié  dans  le 
port  et  dans  le  regard,  plus  de  courage,  et  des  goûts  moins  bas.  Si  quelques- 
uns  recherchent  parfois,  comme  les  Vautours,  les  animaux  morts  pour  s'en  re- 
paître, le  plus  grand  nombre  s'attaque  à  des  proies  vivantes. 

Les  conditions  au  milieu  desquelles  vivent  et  se  reproduisent  les  espèces,  et 
le  nombre  d'œufs  que  chacune  d'elles  produit  à  chaque  ponte,  sont  fort  va- 
liublus. 

Cil»'/.  îu  plupart  des  pspècrs,  Ic5  deux  sp\cs  portent  le  nit'me  plumage  ;  chex 
les  autres,  la  feuielle  diffère  du  nielle  par  ses  rnuleiirb.  lùi  i;énércil,ello  s'en  dis- 
tingue aussi  par  une  taillo  un  peu  plus  forte.  Les  jeunca  ressembleni  plus 
ou  moins  à  la  femelle,  loi  sque  celle-ci  se  distingue  du  iuàle,  ou  portent  une 
livrée  pai  ticulicre  qui  les  fuit  différer  de  l'un  cl  de  l'autre. 

Observation.^  A  l'exceplion  de  quelques  espèces,  la  famille  des  Falconidés 
renferme  tous  les  éléments  du  genre  Falco  de  Linnée.  Ule  comprend  donc 
les  sections  gi'nch'iqucs  qui  ont  t'ii'  t'i.iblies  aux  dépens  de  ce  genre,  c'esit  à- 
dire  t  les  Aigles,  les  Pygargues,  les  Bulbusards,  les  Circaètes,  les  Buses,  les 
Milans,  led  Élani.ms,  les  Rnïnrd>,  les  Faucons,  les  Éperviers,  elr.  que  l'on 
peut  grouper  dans  six  souâ-familles  distinctes,  dont  lu  plupart  de  ce  coupes 
deviennent  types. 
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AQUiUËNS  —  AQUIUN/E 

Bec  fart  y  entier^  presque  droit  à  la  base^  courbé  vers  iapointe 
fù  est  très^aiffuë,  comprimé^  d  bords  maruUbuiaîres  festmnés;  < 

plumes  du  cou  acautniées. 

tttw miiM.  —  Celle  sous-famille,  composée  d'oiseaux  qui  sont  partica- 
liêRnitiit  caractérisés  par  les  pIumeftieumtDées  du  cou,  réuDÎl  les  plus  grands 
(m  PilcoDidés.  Les  Aigles^  les  Pygargues  et  les  Balbu/ards^tont,  à  noire  avis, 
IciieaIslUpaees  d'£arope  que  i'oa  doive  y  compreudre* 

GËME  VI 

AIGLE  —  AQUJLA,  Briss. 

FiLco,  p.  Linu.  S.  N.  {f73y). 
AooiLA,  Briss.  Omaft.  (mO). 
Atns,  Nilacli.  Pleryhyr.  (1833). 

Bec  presque  droit  à  sa  J>ase,  très-recourbé  à  parlir  du  tiers  aa- 
lérieur;  narines  grandes,  transversales,  à  bord  antérieur  renflé 

on  mai  que  îi  uu  pli;  cire  garnie  de  quelques  poils;  comaiibsures 
<lu  bec  ne  dépassant  pas  l'angle  postérieur  de  i'œil;  ailes  obtuses, 
Atteignant, ou  peu  s'en  faut,  leboutdelaqueue;  celleHïi  arrondie 
oolégèremeiilcunéiforme;  tarses  empennésdetoulesparls;  doigts 
^pais,  1  iatermédiaire  dépassant  de  peu  les  latéraux;  ongles  du 
pOttceetdu  doigt  interne  plus  longs  que  celui  du  doigt  médian, 
celui-ci  creusé  d'une  gouttière  en  dessous  et  sur  son  bord  externe. 

^cs  Aigles  8ont«saD9  contredit,  les  plus  puissants  et  les  plus  redoutables  des 
Aapsces.  ils  sont  doués  d'une  grande  force,  el  ne  vivent,  la  plupart,  que  do 

proie«  sanglantes.  Ce  n'est  que  pressas  par  1 1  faim,  qu'ils  s'abattent  sur  les  ca- 
fîavres.  Quelquefois  aussi,  ceux  de  petite  taille  font  la  chasse  aux  insectes.  Les 
hautes  montagnes  et  les  grandes  forâts^  sont  les  lieux  qu'ils  habitent  de  pré- 

ftrenre. 

Le  mâle  et  li  femelle»*'  icssemblunt,  mais  celle  dernière  a  une  taille  sensi- 
bkmeDl  plus  iorle.  Les  jeunes  diliercnt  des  vieux  el  il  leur  faut  cinq  ou  six  ans 
^our  revêtir  la  livrée  parfaite.  Durant  ce  laps  de  temps^  le  plumage  varie  beau- 
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coup,  et  la  longueur  proportiottneUe  des  ailes  et  de  la  queue  offre  des  diffé- 
rences notables;  les  rectikes  et  les  rémiges  ont  moins  de  longueur. 

Obtervadon.  —  l.es  ornithologistes  ne  sont  d'accord  ni  sur  le  nombre 
des  espaces  que  doit  renfei  nuT  le  i^ciire  Aiglo,  ni  sur  la  valoin-  de  ces  espèces. 
Tandisque  les  uns  considi'renl  W-Upiila  fnlva  el  VAqmia  chrysaet os  comme  spéci- 
fiquement distincts,  d'autres  font  du  dernier  une  simple  race  locale  d'Aquita 
fulm.  11  eu  est  de  môme  de  VAquila  damja  que  ceux-ci  admettent  seulemeut 
couune  race  iV Aquila  mn  ia,  pendant  que  ceux-là  en  font  une  espèce. 

D'un  autre  cûlé,  le  genre  Aquila  ne  couipreudrail  plus  pour  quelques  natu- 
ralistes VAquila  pennata  ni  VAquila  faaciaia  ou  BmHliij  le  premier  ayant  été 
génc^riquement  distrait  par  Kaup  sous  le  nomd'/«raeAis,  et  le  second  étant 
devenu  pour  le  prince  Ch.  Bonaparte  le  type  de  son  genre  Pseudaelus.  Le  genre 
Aquila,  en  admettant  ces  démembrements,  ne  renfermerait  donc  que  trois  es- 
pèces et  deux  races  {Aqwla  fulva,  ayant  pour  race  Ag,  ehrytaeto$;  —  Aquila 
hêUaca  —  et  Aquila  nœvia,  ayant  pour  race  Aquilaelanga),  ou  cinq,  si  l'on  con- 
sidère les  races  comme  espèces. 

Tout  en  tenant  compte  des  faits  nouveaux  dont  l'ornithologie  s'est  enrichie 
depuis  quelques  années,  nous  reproduirons  le  genre  Aquila  tel  qu'il  est  établi 
dans  la  première  édition,  en  y  ramenant,  par  conséquent,  l'Âigle  àqueue  bar- 
rée et  l'Âigle  botté,  qu'il  est  diiïlcile  d'eu  distraire. 

e  ^  AIGLE  FAUVE  —  AQVILA  t  VLFA 
Savig.  ex  lion. 

Plumes  tibiales  d'un  bnm  jioir  ;  couvertures  inférieures  des  ailes 
variées  de  roux  de  rouille  et  de  àlanc^  le  blanc  damnant  ;  rec- 

irices,  à  tous  les  dyes,  variées  plus  m  moins  de  blanc  pur  ;  com- 
missures du  bec  s  arrêtant  au-devant  des  yeux\  plumes  de  la 
poitrine  larges  et  obtuses. 

Taille  :  Variant  de  0»,70  à  1"',15  <'»,46. 

Falco  FrLvrs  et  MRi.ANAETOS,  IJnn,  6'.  N,  (177t)},  t.  I,  p.  124  el  12;;. 
AuLiLA,  Auini  A  AlutKA  et  NiGtiA,  Briss.  Omilh,  (t'CO),  t.  1,  p.  41îi,  4J1  el  434. 
Aui  M  A  Fi'LVA,  Savig.  Ois.  d'Égyp.  (1809),  p.  82. 
Aquila  nouilis,  Pall.  Znuijr,  (1811-1831),  t.  1,  p,  338. 

Falco  REGALis,  Teuiui.  Man,  V  éd.  (ISili),  p.  10,  et  Falco  i'CLVus,  2"^  ed. 
(1820),  1. 1,  p.  38. 

ÂQUlLà  RBGIÂ,  Less.  Omith,  (i  83 1),  p .  36. 

Aquila  Bartbblemti,  Jaub.  Rev»et  Mag,  %qoU  (4852),  t.  IV,  p.  S45. 

Butr.  PL  enL  409,  Jeune  sujet  sous  le  nom  de  :  Aigle  commun,  et  410j  sujet 
vieux  sous  le  nom  de  :  Grand  Aigle  ou  Aigle  royoL 

AJcUe  et  femelle  vieux  :  Parties  supérieures  de  la  téte  et  du  cou  d'uo 
roux  doré  plus  ou  moins  vif  ;  dos,  croupion,  grandes  couvertures  des 
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ailes,de¥«iitdaeou,poitrine,ventre  etflaiic8,d*anbniii  fierrugineux  plus 
mi  fnoh»  rarié  de  noirAtre  ;  petites  couvertures  des  ailes  d*un  roux  vif  : 
plunies  (Jes  tarses  et  de  la  fiire  interne  des  jauihes,  d*nn  roux  ferru|^i- 
neux  ou  d'un  bnin  Hair  varitt  il^  ronssAtn»;  r/*niii:es  d  un  hrun  noirâ- 
tre ;  rectrices  également  d'un  bruu-uoiràtre  dans  leur  tiers  postérieur, 
d'un  giis  sale  ou  d*uD  gris  foncé,  varié  et  rayé  transversalement  de 
hroD  Doiiâtre  dans  le  reste  de  leur  étendue  ;  bec  couleur  de  oome  ;  cire, 
ooramissiirefl  du  bec  et  doigts  jaunes;  ongles  noirs  ;  iris  brun-roux. 

Mdie  et  femelle  dans  leur  troisième  armée  :  Tout  le  plumage  d*un 
hn»  fuuahitre  uniforme  on  d'un  brun-fauve,  varié  de  teintes  plus  sont- 
l>res  sur  qu<iiques-unes  de  ses  parties  ,  avec  le  dessus  de  la  tète  et  du  cou 
d'un  brun-ferrngiueux,  les  barbes  iiiUn  iH^s  des  réiniiïes,  à  i^arlirde  la 
cinquième,  blanches  dans  leur  plus  grande  étendue;  la  queue  blanche 
dans  sa  moitié  supérieure,  vahée  de  marbrures  grises  plus  ou  moins 
accusées.  Quelquefois  eea marbrures  sont  à  pdne  sensibles. 

Jeunee  à  l'âge  de  un  et  deux  ans  :  Le  plumage  est  d'un  bran  som- 
bre ébez  quelques-uns,  d'un  brun-noirâtre,  mêlé  de  roussàtre,  chez  d'an- 
tres, avee  les  plumes  de  la  tète  et  du  cou  moins  rousses  et  d'une  teinte 
cendré-roussâtre,  celles  des  tarses  et  de  la  face  interne  des  jambes 
blanches  ou  Idaneht^tres,  et  les  rectrices,  daus  ies  deux  liei  ^  de  la  lon- 
gueur, d  un  blanc  sans  taches  ni  marbrures,  à  partir  de  la  l»a.^e. 

Les  jeunes,  à  la  naissance,  sont  entièrement  couverts  d'un  duvet 
épaiSy  d*un  blanc  légèrement  lavé  de  gris. 

L'Aigle  fauve  haMtc  l'Europe,  l'Asie  et  l'Amérique  septcutrionalc. 

Il  est  commun  et  sédentaire  en  Suisse,  dans  les  Hautes  et  Basses-Alpns,  snr 
les  montricnr  .ilpinoï.  de  la  I*rovence  et  du  Dauphin*'.  On  le  trouve  moins 
abondamiiierjt  sur  les  l'yrcuét  s.  Il  se  montre  arfiili'ntt.-llcinéiil  dans  la  ror("'t 
de  Fûulaiucbleau,  dans  les  gidndes  l'orOls  de  la  Charupaj,'no,  et  fait  aussi  des 
apparitions  accidenlelii  s  diins  l'est,  l'ouest  et  le  nord  de  la  l'ianee. 

M.  A.  Malherbe  a  n-çu  celle  espèce  de  l'Algérie.  M.  Tizenhaiu,  qui  1  iudiquiî 
comme  assez  commuue  en  Liliiuuuic,  dit  qu  elle  n'hiverne  pa-. 

L'Aigle  fauve  niche  parmi  les  rochers  ioaccessiblcs,  quelquefois  sur  les  ar^ 
bres  très-élevés,  daos  les  lieux  les  plus  sauvages  et  les  plus  solitaires.  Dsnt  les 
steppes  de  la  Russie,  il  niche  à  terre.  Soo  aire,  composée  de  branchages,  de 
feuilles  ou  d*berbes  sèches,  a  josqu'à  2  mètres  de  diamètre.  La  ponte  est  de 
na  ou  deux  ceofs,  rarement  de  trois  ;  M.  Nordmann  en  porte  le  nombre  Jus- 
qu'à quatre,  ce  qui  nous  paratt  exagéré.  Leur  couleur  varie  :  ils  sont  d'un  blanc 
sale,  parfois  légèrement  teintés  de  bleuâtre^  avec  des  taches  rousses  et  brunes, 
tantôt  grandes,  tantôt  peliies,  tantût  ohloogues,  tantôt  irrégu Hères,  ordinaire* 
ment  plus  fonci^es  et  plus  nombreuses  au  gros  bout.  Sur  un  œuf  trouvé  dans  la 
Unére  àcOté  d'un  Aiglon,  et  que  Moquia-Taudon  a  eu  sous  les  yeux,  le  fond 
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élail  légèrenicni  gria-vcrtîâlrc,  et  les  lâches  lr<>s-i  ares  el  d'un  roux  très-pâle. 
Nous  possédons  deux  œufs  provenant  d'iinn  nit''nifî  nichée,  à  Tond  d'un  gris 
rcndrt',  avec  des  taches  difTasPs  d'un  bi  nii  vineux,  plu.>  iioinbrcuscs  \crs  le  ^rros 
bout,  et  parsenî  .s  d'autres  [  élites  taches  d'un  Hiux  dû  rouille.  Quelquefois  leur 

couleur  PS l  uniforme.  Ils  nipsurent  : 
Crand  (ii;im..  <>"',0^  :  pciil  dirirn . ,  0"«,06. 

I  idisi'Aigle  r<)y;ii  un  h  it  aanuellt  inc  il  dansla  forêt  de  Fonlaineldeau,  dans 
une  localité  qui  a  canscrvr  le  nom  de  liorhcr  de  l'aigle.  Il  s'est  reproduit  quel- 
quefois aussi  dans  quelques  cantons  de  la  Belgique.  Ainsi  un  aubergiste  de 
Popnringue  trouva,  il  y  a  quarante  ans  environ»  dans  la  forél  de  Winendael, 
un  nid  qui  renfermiit  un  Jeune  Aiglon.  Plus  récemmenf»  en  1845,  M.  J. 
Ray,  pharmacien  à  Troyes»  a  obtenu  des  bois  d*Aamon(,  en  Champagne^  an 
œuf  qui  apparf  ient  A  celte  espèce. 

L'Aigle  fauve  se  tient  presque  constamment  sur  les  hautes  montagnes  où  il 
fait  la  clMSse  aux  cluunois,  aux  bouquelins,  aux  chèvres,  aux  agneaux  et  à 
d'autres  mammifc'res  de  taille  médic^cre.  Ce  n*e8t  qu*en  hiver  qu'il  descend 
dnns  les  vallons  et  s'approche  des  iiabîtalioos. 

II  est  duué  d'une  grande  puissance  musculaire.  Moquin-Tanden  a  communi- 
qué !Ï  l'Aradéinic  des  sciencos,  inscriptions  et  belles  lettres  de  Toulouse  (Af^m., 
aniite  lHi!M84f,  p.  is)  un  fait  reruai  quahle  qui  atteste  la  force  d'un  aigle  qui 
parait  appartenir  à  i  espè'c  m  que^ti(lu.  D'après  cet  auteur,  dont  le  raraclère 
scientifique  nous  est  Iroj.  connu  jinur  que  nous  mettions  en  doute  la  véracité 
de  son  récit,  deux  peliles  lilles  du  \oiîj|nnge  d'Alesse,  dans  le  canton  de  Vami, 
l'une  âgée  de  cinq  ans,  l'autre  de  trois,  juiiaienl  ensemble,  lursqu  tiu  Ai^jle,  de 
taille  médiocre,  se  précipita  sur  la  première,  el  malgré  les  cris  de  sa  com- 
pagne, malgré  l'arrivée  de  quelques  paysans,  l'enleva  dans  les  airs.  Après 
d'activés  recherches  sur  les  rochers  des  environs,  recherches  qui  n'eurent 
d'autres  résultats  que  la  découverte  d'un  soulier,  d'un  bas  de  l'enfant  et  de 
l'aire  de  l'Aigle,  au  milieu  de  laquelle  étaient  seulement  deux  petits,  environ- 
nés d'un  amas  énorme  d'ossements  de  chèvres  et  d'agneaux,  un  berger  rencon* 
tra  enfin,  près  de  deux  mots  après  l'événement,  gisant  sur  un  rocher,  la 

•  cadavre  de  l'enfant,  i\  moitié  nu,  déchiré,  meurtri  et  desséché.  Ce  rocher  était 
A  une  demi-lieue  de  l'endroit  où  Tenièvement  s'était  fait  (i). 

Obnervation».  —  1®  M.  Jaubert  a  décrit  dansla  B<vuc  et  Mnqimn  de  zordogie 
pour  ^l.  IV,  p.  o\'6),  sous  le  nom  iVAfjuila  BarUicktntjiy  un  Aijjle  qui  ïe 
distinguerait  ài&VAquiiafalm  par  quelques  plumes  scapulairesbiancbes  et  par 
la  couleur  fuligineuse  des  plumes  des  tarses.  Mais  le  caractère  tirédrs  seapu- 
laireslUancbes  n'est  ni  constant  ni  régulier;  parfois  il  eiiste  sur  les  deux  ailes, 
d'autres  fois  il  ne  se  présente  que  d'un  seul  cùté;  il  est  constitué  tantôt  par  un 

(1)  Nous  sommes  porté'»  h  ppnspr  rpir  l'Ai:,'le  dont  il  s'agit  était  un  mâle  de  VAiiuiin 
fulva,  plutôt  qu'un  Gypaète,  coiiuiic  ou  pourrait  1*»  sujqwser,  par  la  raison  que  le  pre- 
mier est  répandu  dans  les  Alpes,  tandis  que  le  second  y  est  rare;  que  le  Gypaète  a  des 
Jambea  et  des  serres  trop  faibles  pour  enlever  uu  corps  aussi  lourd  qu'an  enfoot  de  cinq 
ansi  qae  d'aUlaars,  après  avoir  abattu  sa  proie,  il  la  dépèce  sur  place,  ce  que  ne  fait 
pttot  l'Aigle  ordinaire;  celul-d  pcarsuit  sa  proie,  la  saisit  avec  ses  serres,  remporte  vl 
vante,  et  va  la  dévorer  sur  un  rocher,  ou  les  déposer  dans  son  aire. 
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grand  lîiMoeaa  de  plamet,  tantôt  par  qaelqaet  plumât  seulement;  enfin  dam 
nn  couple taé  A  J*époque  des  amours,  H.  Loche  a  constaté  que  Tun  des  sexes 

nvailoDe  épapletle  blanche,  pendant  que  l'autre  n'en  possédait  pas  la  moin* 
dretnce:^  cajractère  essentiel  do  V Aquila  BarOielemyi  serait  donc  un  ca- 
4^ctére  acc/aeotel.  Quant  à  la  couleur  fuliginoiiso  des  plumes  des  tnrscs,  c'est 
nn  raraclère  que  pn^sentént  souvent  des  sujets  à'  A'inihi  fnlva  dos  moins  discula- 
l'Ies,  comme  ils  pn'sontent  parfois  aussi  un  houquc  l  de scapulairos  blanches. 
VAqxnla  Borthelemyi,  Jaub.,  m  peut  donc  Ode  st'parée  de  VAquiln  fulva  ni 
comme  espèce  ni  comme  race.,  11  constitue  simplement  une  vaiiété  acci- 
(Jeoielle. 

2* Quelques  ornilholo^stes  du  Nord  distinguent  V Aquila  chrysaetos  de  V Aquila 


fiUMu  Lesl^^actèressur  lesquels  ils  fondent  cette  distinction  ne  nous  paraissent 
pasaofliiaAiieig  spécifiques  ;  cependant,  s'ils  étaient  constants,  ils  caractéri- 
seraient  QiM  YtnRé  locale,  tout  aussi  notable  que  les  Gypi  oeéùfentoltf.  Noua 
ne  poufona  dmic  Tadmettre  qu*A  titre  de  race  douteuse. 


Plumes:  tibîalos  cf  un  roux  de  rouille  ;  couvertures  inférieures  de 
f  die  très -fortement  colorées  de  roux  de  rouille  foncé,  mélangé  de 
peu  de  blanc  ;  rectrices^  à  tous  les  âges^  sans  trace  de  blanc  pur; 
commissures  du  bec  s* étendant  jusqu'au  milieu  des  yeux  ;  plumes 

de  la  poitrine  étroites  et  lancéiformes. 
Taille  :  Yariahle  comme  celle  de  /'Aquila  fulva. 

Palco  CHaTSAKTOB,  Unu.  s,  N*  (1766),  1. 1,  p.  125. 

AoeiLA  CBRT5ACT08,  Brohm.  Handb.  Nat,  Vôg.  DeUtt.  (1831),  p.  20. 

Parties  sapérienres  d'un  bnm  ferrugineux  ohscur  au  dos,  plusclaif 
derrière  le  coa  ;  parties  inférieures  d*un  roux  de  rouille,  nuancé,  sur  1» 
ventre,  de  brun  foncé,  dont  la  teinte  8*étend  sur  les  plumes  tibiales  ; 
celles-ci' d'un  gris  dair  à  la  face  interne,  d*un  roux  de  rouille  à  k  £ace 
externe  ;  couvertures  inférieures  des  ailes  très-foncées,  fortement  teintes 
de  rouille  et  très- peu  maculées  de  blanc  ;  plumes  des  tarses  rous^àtres  ; 
queue  brune,  avec  des  bandes  irrépiilit'res,  dentelées  et  noires  sur  un 
ibad  cendré'bruDÙtre  ;  bec,  pieds  et  iris,  comme  chez  ï  Aquila  fulva. 

Dans  le  jeimc  âge  les  teintes  sont  plus  claires. 

L'Aigle  doré  habiterait  plus  purticuli(>remcnl  l'Burope  occidentale. 
D'après  Naumann  il  aurait  les  mêmes  mœurs  et  le  môme  régime  que  l'Âfglé 
fiiuve,  mais  II  nieheralt  de  préférence  sur  les  arbres. 

ObMrrailon.  —  L'Âigledoré  ayant  avec  l'Aigle  Iniivo  des  rapports  tels  que  • 
l  oQ  peut  douter  de  son  existence,  même  comme  race,  nous  donnons  ici,  d'a- 


A  —  AMHLB  DORÉ  —  AQUILA  CaMTSAETOe 

Brehm.  ex  Linn. 


L 
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près  Naumann,  un  fablonu  comparatif  de??  principaux  caractèroî^  qîi'otTront  les 
deux  oisr  I17X,  afin  de  mettre  les  ornilhologistes  à  mâme  de  vérilÎÊr  slU  sont 
réeliemeui  dûlincts. 


AQUILA  FULVA 

Bec  forlement  courbé  dans  le  tien 
de  son  étendue,  peu  renflé  Bur  les 
côtés. 

Commissures  du  bec  ne  dépassant 
pas  l'angle  antérieur  des  yeux. 

Qucun  n&tahlemeiit  arrondie,  les 
doux  rectdces  médianes  étant  seules 
égales. 

Couvertures  inférieures  des  ailes 
macuU'cs  de  roux  de  rouille  et  de 
blanc  pur,  le  bkuc  doiniiiaut. 

Plumes  tibiales  d'un  brun  noir  diez 
Jes  vieux  sujets. 

Sous-caudales  blanebfltresà  tous  les 
âges. 

Rectrices,  à  tous  les  âges,  plus  ou 
moins  variées  de  blanc  pur. 


Plumes  de  la  poitrine  assez  larges  et 
obtuses. 


AQUIfA  CBRYSAETOS 

Bec  faibltment  courbé  dans  un  quart 
de  son  étendue,  asses  rcAM  sur  les 

côtés. 

Commissures  du  bec  s'éleodapt  Jus- 
qu'au milieu  des  yeux. 

Queue  égale,  les  deux  rectrîces 
externes  étant. un  peu  pins  confies 
que  les  autres. 

Couvertures  inférieures  des  ailes 
presque  entièrement  colorées  de  loux 
de  rouillej  très- peu  varié  de  blanc 
pur.  *  ^ 

Plumes  tibiales  d*unroux  de  rouille 
cbes  les  vieux  sujets. 

Sous-caudales  rousses  ou  roussfttres 
à  tous  les  Ages. 

Rectrices,  à  tous  les  ftges,  sans  trace 
de  blanc  pur»  d*un  gris-cendré  brun, 
avec  des  bandes  transversales  irrégu* 
liéres,  dentelées,  noires. 

Plumes  de  U  poitrines  étroites  et 
iancéiformes. 


Naumann  fait  encore  observer  que  VAquila  chrysaetoi  se  distinguo  au«i  par 
sa  taille  plus  élancée  et  par  sa  queue  un  peu  plus  allongée,G*est  surtout  sous  leur 
livrée  des  premiers  âges  quelesdeux  oiseaux  dilTéreraientleplus:  quoiqoedans 
l'âge  moyen  on  puisse  toujours  reconnaître  le  Fulvus  au  blanc  pur  des  reo* 
trices  et  à  la  teinte  brune  des  parties  inférieures,  ces  parties  étant  couleur  de 
rouille  chesle  Chrysaetos,  et  la  queue  ne  portant  jamais  de  blanc  pur. 

7  ^  AIGLE  IMPÉRIAL      AQUILA  iMFEBiAUS 

Keys.  et  lilas.  ex  Bechst. 

Queue  coupée  carrément  et  marquée  de  bandes  transversaies 

irrêyidièrcs  grises;  f^ehn  tâf/e,  un  nombre  plus  ou  moins  grand 
de  scopulaires  ùlatiches  ou  terminées  de  blanc  ;  bec  fendu  Jusçuau 
delà  des  yeux;  cmç  écailles  sur  la  dernière  phalange  du  doigt 
médian. 

Taille  :  Variable  deO'^.Si^ài  mètre. 
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FMToriPEBiA R^chst.  Orn.  Tuidu  (1HO2-1803),  t.  lil,  p.  a53. 
AyiiaHELiACA,  Saviy.  Ois.  d'Égyp,  (1809),  p.  82. 
AorîL\  lhry^af.tos,  Pall.  Zoogr.  (I8M-1831),  l.  I,  p.  341. 
A<?nuijiP£HiALis,  Keys.  et  Blas.  WirheHh.  (1840), p.  40. 
TefflUL  el  Laug.  Pi.  col.  151,$u;>/  adulte  ;       jeune  sujet, 

Màeet/êmeile  irès-vieux  :  Sommet  dé  la  tèt^  oodpot  et  derrière 
da  eoa  d'an  blanc  sale,  lavé  de  roossàlre  sur  le  hori  des  plumes  ;  parUes 
SQpérieares  d'un  brun-noir  lustré,  avec  de  larges  épmlettes  d*UD  blanc 

pur  ;  a!)domen  roussàtn' ;  Und  le  reste  des  parties  inférieures  d'un 
Lruii  iiuiràtre  ;  ailes  ih'Ij  i  >  ;  «jueiie  noire,  ondée  irréguliereiueut  de 
gris-cendré  ;  cire  et  doi^t  jauoes;  iris  d'uD  jaune  pàle. 

Sujets  da?is  ieurs  troisième  et  qwUrième  années  :  Sommet  de  la 
téte,occipat  et  cou  roussàtres  ;  plumage  en  grande  partie  noirâtre,  mais 
varié  sur  tout  le  corps  de  bnrn  foncé  et  de  brun  roux  ;  aux  épaules, 
quelques  plumes  blanches  seulement. 

St^ets  dans  ieurs  première  et  deuxième  armées:  Plumage  des  parties 
supérieures  d'un  brun-roux,  varié  de  roux  plus  clair,  avec  les  plumes 
de  l'ocripnt  et  de  la  nuque  d'un  roux  jaunâtre,  et  les  sraïaiiaires  termi- 
iiTv  egaleiuent  de  roux  jaunâtre  ;  quelques-unes  d'entre  elles  n  out 
leur  pointe  marquée  de  blancbàtre  qu'après  la  première  année  ;  parties 
inferieures  d*un  jaune-roussàtre  ou  couleur  isdselle  ;  bec  bleuâtre  ;  iris 
bmn  clair  ;  pieds  d'un  jaune  livide. 

Les  jeunes,  à  la  sortie  du  nid,  ont  les  plumes  dn  dessus  de  la  tète  et 
du  cou  brunes,  avec  un  tndt  longitudinal  plus  dair  au  centre;  les  ré- 
miges et  lesrectrices  l)runes,  celles-ci  lerunuéespar  une  large  bordure 
roussàtre. 

L*Aigle  impérial  est  propre  à  TEurope  méridionale,  à  TAsie  et  à  TAfrique. 
11  habite  la  Turquie,  la  Hougric,  la  Dalmatie,  la  Russie  méridionale;  mais  il 
ne  parait  nalle  part  auati  répandu  qu'en  Égypte  et  en  Barbarie. 

On  le  voit  accideotellemeDi  sur  les  Pyrénées  et  sur  les  hautes  Alpes.  Ce  n'est 
qu'accideDtellement  aussi  qu'il  se  montre  en  Algérie.  Suivant  M»  Tyzenhauz, 
on  le  trouverait  dans  la  Lithuanle,  mais  il  y  serait  trè»-rare.  Cependant,  il 
y  aurait  niché  une  fois,  à  sa  connaissance. 

L'AÎL'le  impérial  paraît  ne  pas  choisir  toujours  les  rochers  ou  b's  arbres  les 
plus  élevés  pour  établir  sou  fiir(3  ;  car,  dans  les  slcppif's  d<'  la  tln.-sie  méridio- 
nale, il  niche  à  terre.  Ses  œuls,  d'après  huit  fM  hanlilIrui-  envoyé  »  de  ce  pays, 
avecles  peaux  des  oiseaux,  à  M.  (',.  F.  Nauin.uiu,  t-ual  IjlanchAlres,  ou  d'un 
blanc  sale  bleuâtre,  avec  des  taches,  petites  et  giandes,  U'uu  bi  uu  rougeàtre, 
d'un  brun  vineux,  ou  rousses.  lU  mesurent  : 

Grand lUam.  0*,075  ;  petit  diaou  0*«05. 

M.  Nonlmaon  a  surpris,  le  t2  man  iSM,  dans  les  steppes  de  la  Russie,  un 
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couplf  d'Aigleimpérral,  (lati>  l'acfr  tî'fircnuplomfnt.  «  niilU%(lit-il,  vint  d'une 
grande  tlislance voler  imméiliaienifnl  sur  !e  dos  de  la  fcniclie,  qui  faisait  des 
mouvements  (oui  paiiicnlieis.  i/actc  dura  lonetenips  et  fut  t  unsommé  moi- 
tié sur  la  terre,  moilié  daual  air,  los  deii^  ('[huiv  si'  levaid  en  même  temps  et  ?e 
tenant  suspendus.  »  Ainsi  que  le  fait  icuiarquer  M.  Norduiaun,  c'est  là  un  fait 
rare  et  peut-Ôlre  unique  dans  les  fastes  de  la  science. 

L'Aigle  irapéfial  attaque  de  Vive  force  les  animaux  vi?antà,  principalement 
les  mammifères  de  taille  pnoyenne,  lels  que  les  daims,  les  chevrenils  et  tes 
jeunes  renards.  II  fiMnit  aussi  la  chasse  aux  grands  oiseaux.  H.  Nordmann 
dit,  qu*en  Russie,  fl  se  nourrit  principalement  de  Sousliks. 

8  —  AIGLE  TACHETÉ  —  AQVILA  NMVIA 

Briss. 

Plumage  brun  noir,  micolare,  ou  avec  de  grandes  taehen 

rondes,  ovalaires  et  plus  ou  moins  allongées  à  la  nuque,  aux 
parties  in/t'rieifres  et  aux  janihes  ;  cmtj  ou  six  grandes  écailles 
sur  la  dernière  phalange  du  doigt  médian  et  quatre  sur  tous  les 
autres  doigts:  ailes  atteignant  à  peine  le  bout  de  la  queue. 

Taille  :  O^.SO  à  0'%53  (màle),  0",58  (femelk). 

•  Aquiiji  NjmA,  Briss.  Omith,  (1760),  t.  \,  p.  423. 
Falco  njsvios,  Gmel.  S.  N,  (17.^8),  1. 1,  p.  258. 
AqUTIJl  MELàNAETOs,  Ssmct.  Ois.  d'Êgyp.  (1809),  p.  81. 
Aot  iLA  l'LANGA,  Vieill,  N.  Dkl,  (18(6),  t.l,  p.  235. 
Gould,  B.  of  Eur  pl.  8. 

Femelle  adulte  tuée  en  automne  :  Vavùes  supérieures  d  un  bruu 
glarê  (le  noir,  avec  les  |»liiuit'S(ie  rocciput  et  d(;  la  nuque  très-faib!e- 
meut  marquées  au  centre,  et  daus  le  sens  de  leur  longueur,  d'une  teinte 
de  rouille  un  peu  foncée;  sus-caudales  blanches,  tachetées  de  roux  de 
rouille  sur  leurs  barbes  internes;  la  même  teinte  se  montre  à  rcxtré* 
mité  des  grandes  tectricesalatres  ;  tandis  que  les  tectrices  moyennes  sont 
marquées  de  blanc  ou  de  gris;  devant  du  cou,  poitrine  et  abdomen 
d'un  brun  moins  noir,  avec  le  milieu  des  plumes  d'une  teinte  plus 
claire, ce  (jui  les  fait  |>;irainv  (  ru ruiie  rayées longitudinaleir.eui  ;  ]»lumes 
du  t>as-ventre  et  des  j.milM  -  m  irquées  de  longues  et  larges  taches  d'un 
blanc  rou.ssàtre  ;  tarses  d'un  l»ru(i  roux  ;  sous-caudales  d'un  blanc  fauve 
très-clair,  la  plus  grande,  de  chaque  côté,  n'offrant  qu'une  très-petite 
tache  brune  sur  ses  barbes  apparentes  ;  queue  cendrée  en  dessus  et  en 
dessous  avec  de  larges  bandes  transversales  brunâtres,  peu  sensibles, 
et  une  bande  terminale  d'un  gris  roussâtre,  plus  largeen  dessous qu  en 
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dessns;  bec  Iirun  de  corne,  avec  rextrémité  noirâtre  ;  cire  et  doigts 
jaunes;  ongles  noirs  ;  iris  jaun&tre. 

Les  irêS'Vieiiks  femeiies^  selon  tonte  probabilité,  sont  nntcolores, 
n*ODt  ni  taches  anx  ailes  et  au x  J  i mbes,  ni  bandes  à  la  qneue.  ^ 

Pmeiie  non  aduiie  également  tuée  en  automne:  Parties  supérieures 
lî'unbruii  noiràlre  ijlacô,  A\k'c.  les  pliimos  liii  vt^rtt'X,  tic  rocriimt,  do 
!a  nuque  et  àvi  bas  du  cou  ravéos  Itmi^itiidiiiaU'iiK^nt,  an  o«'!itro>  tle  roux 
fernigiueiix  ;  sus-cauddies,  ficapulai""  .  in(>y»'nn«.'S  vX  grandes  Ipotricos 
alainas,  terminées  per  une  grande  lacbe  ovoiile  ou  arrondie  d'uu  bianc 
nmasftln*  ce  qui  produit  une  apparence  poiotillée  ;  parties  inférieures 
d'on  brun  ronssàtre  au  cou,  d'un  roux  ocreox  à  la  poitrine^  à  Tabdo- 
men  et  anx  flancs,  avec  la  pln|)art  des  plumes  de  ces  parties  frangées 
de  brun  ;  plumes  des  jambes  d'un  brun  noir,  terminées  par  un  f^and 
f'Space  a  uublanc  fauve  très-clair;  tarses  d'îjn  brun  noir  ;  queue  ifuti 
l)run  cendré  en  de>Mi^  et  en  dessous,  sans  laudes  transversales  ap- 
[«rentes,  et  terminée  par  une  Jar_"^  !>ande  d'un  cendré  roussàtre. 

Jeime  màie  t  mautornno  :  D'un  brun  ferrucrineux  liuement  ta- 
cbé,  le  long  des  plumes,  de  blanc  ronssàtre,  à  la  téle  et  à  la  nuque; 
one  large  y>la(iue  de  cette  dernière  teinte,  au  bas  du  cou,  en  arrière  ; 
ailes  avee  des  taches  blanchâtres ,  sous  forme  degoutelettes  sur  les  pe- 
tites tectrices,  et  de  forme  ovoïde  à  Textrémîté  des  moyennes  et  des 
fîrandes;  tiiidomen,  flancs,  jambes  et  tarses  nvec  des  taches  plus  allon- 
gées, plus  grandes  ei  ci  Une  teinte  mouia  lou^-a*:  que  relies  de  la  téte  ; 
H)us-caudales  d'un  blanc  fauve  clair,  sans  taciies  ;  queue  brune,  moins 
loficée  en  deiaoasqn'ende8sn5,avecdixbandes  transversales  cendrées, 
SOT  lei  baibea  int^es,  et  une  bande  terminale  à  peu  près  de  la  même 
trialir)  bes  bnm  de  corne;  cire,  commissures  et  doigts  jaunes  ;  iris 
bnm-aoisette. 

li^Al^ladieté  habile  lesad-ouest  de  l'Europe  et  de  l'Algérie. 

.flllllelie  aarles  manlagaesboiséesy  tantôt  dtns  les  creviksies  des  rochers» 
ttàU^sor.iia  épaiibQissoDy  rarement  sur  les  art>res.  t.a  ponie  est  de  deux  œofs 
lilaÉÎCseti  A'ww  blinc-gris,  tachetés  et  pointillés  de  brun  roux  et  de  rouge,  sur- 
léét  au  groâ  buul.  Ils  inclurent  : 

^-toattiUBia.  0»,(ir>  :  pciit  <iiam.  O^s^ns. 

. i)eax  œuTs  recueillis  en  Savoie  [tar  M.  Baiilf  mesuraient  ;      .  • 
Grand  diani.  0"',UCo  ;  petit  diam.  ()'  ',Ui7. 

Li  tiouniluic  de  l'Aigle  Uu  lieté  coiibibie  pnucipaluiueQt  eu  rtiptiles,  eu  ai- 
seaux  et  en  petits  inainuiiièic.^. 

Bl.  Maiberbo,  d.in'^  sa  Faune  ornithologvine  de  la  Sicile,  parle  d  UOie  laichée 
coffifmscê  4u  dcu\  àij^ioasy  quigUail  uu  irnlieu  de  :^quclettes  de  lapins  sjt  de 
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reptiles.  Des  fiiquets  {Pasicr  montanus)  n'avaient  pas  craibtde  «e  reproduire 
à  côté  des  voisins  aussi  redoutables,  et  l'aire  doDDaitabrià  «pt  de  leurs. nids, 
renfermant  des  petits  et  des  œufs. 

A  —  AIGLE  GMAIU»  —  AQl  ilA  CLANGÂ 

l»all. 

Plumage  èrun,  mtcolare,  m  avec  de  petites  taches  oblongues 
à  la  nuque ^  au  vertex  et  aux  jambes  \  quatre  grandes  éeailiessur 

l((  flrniière  pltahuuif  du  doigt  médian^  du  doigt  interne  et  du 
pouce,  trois  seulement  mr  le  doigt  externe  \  aik&  atteignant  ou 
dépassant  le  bout  de  la  queue. 

Taille  :  0-,56  (le  mâle)  ;  0«,59  (la  femelle). 

Aqch.a  a.ASc.A,  Pall.  Zoogr.  (lSH-1831),  t.  1,  p.  331.  j 
?  AiiuiLA  poMAHiNA,  Bfebm.  Mandb,  Nul,  Vog.  Deuls,  (1831),  p.  27. 

Mâle  et  femelle  vieux  :  D*im  brun  foncé  en  dessus,  un  peu  plus  | 
dair  à  la  tète,  an  cou  et  sur  les  ailes;  d*nn  bran  moins  profond  en  des-  ^ 

sous,  avec  les  bords  des  plumes  plus  clairs  ;  sous-caudales  branes,  ta-, 
«  hetces  de  rousseA!re,  ou  sculeiueiil  terminées  par  une  très-petite  tache  j 
de  celle  couleur  ;  jambes  el  tarses  nuancés  comme  i'abdomen  ;  rémi-  s 
ges  d'un  brun  noir,  les  secondaires  terminées  de  gris  roussâtre  ;  queue 
d*ua  bran  noirâtre  en  dessus,  d'un  bran  cendré  en  dessous,  avec  des  ^ 
bandes  transversales,  plus  ou  moins  apparentes,  sur  les  barbes  in- 
ternes *  bec  bran  de  ooroe,  plus  foncé  à  la  pointe  ;  cîie  janne  ;  doi^  j 
d'un  blanc  jaunâtre  livide  ;  ongles  d'un  bran  de  oorae  ;  iris  jaunâtre.  ^ 

Ouan.i,  au  printemps  et  en  été,  les  plumes  sont  usées,  le  plumage  ' 
est  alors  li  un  brun  cendré  mussàtre,  et  les  couvertures  supérieures  | 
des  ailes  ont,  dans  leur  ensemble,  un  aspect  marbré.  ^ 

Mâle  adulte:  D'un  brun  noirâtre  en  dessus  avec  l'extrémité  des  ^ 
plumes  de  Tocciput  et  de  la  nuque  rousses  ;  les  tectrices  alaires  mar- 
quées, à  la  pointe,  d'une  tacbe  blanche  ou  roussâtre,  arrondie  ou  trana-  , 
versale,  et  les  sufr-caudales  maculées  de  blanc  roussâtre;  d'un  bran 
moins  noir  en  dessous,  avec  quelques  plumes  ra)  ces  longitudinale* 
ment  de  roux,  à  la  poitrine,  à  l'abdomen,  aux  jambes  et  aux  tarsee; 
sous-caudales  tachetées  de  brun  sur  un  fond  fauve  clair  ;  queue,  en 
dessus,  de  la  couleur  du  manteau,  d'un  brun  cendré  eu  tlessous,  avec 
des  bandes  transversales,  à  peine  visibles,  sur  les  barbes  internes,  et 
quelques  légers  vestiges  de  la  bande  terminale  roussâtre. 

Tel  est  un  sujet  de  la  collection  Degiaod,  choisi  par  M.  Von  Ho- 
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Boeyer,  parmi  viogi-ciiiq  antres,  comme  ressemblant  le  pios  à  VAguila 
tuetfiû* 

Ed  captivité,  ce  n'est  qn^après  la  ctnqoième  année  que  les  taçhes 
s'effacent,  qae  Tiris  devient  jaunâtre,  et  que  les  doigts  prennent  une 
tdnfe  livide. 

Les  jeune$,  dans  leur  premier  plumage^  ^ui  d*ua  iji'uii-chucolat 
tre»-foncé»  presque  uuir  et  saus  taches. 

L'Aigle  criard  habile  les  contrées  4e  Test  et  du  sud-est  de  l'Europe ,  et 
l'Asie. 

M.  Baldamus  le  dit  assez  commun  dans  les  fnréis  de  l'Est  et  dn  Nord-Est 
de  l'Allemagne,  dans  celles,  surtout,  fui  soat  au  voisinage  de  lacs^  de  marais, 
de  rivières.  D'après  H.  Martin,  il  n'est  pas  rare  dans  les  monts  Ourals,  et 
H.  Mordmano  avance  qui!  est  le  plus  commun  des  Aigles  qui  fréquentent  les 
Steppes  de  la  Russie  méridionale.  Ce  naturaliste  nous  apprend  aussi  que , 
dans  ces  contrées,  l'Aigle  criard  fail  son  nid  à  terre,  sans  beaucoup  d'apprêts; 
tnndis  que,  dans  les  moûts  Ourals,  M.  Martin  l'a  vu  nicher  sur  les  arbres  de 
moyenne  grandeur. 

Va  ponte  est  de  deux  ou  trois  œuTs,  marqut^s  de  (uLhes  variables,  stir  un 
fond  Llauc  bleiiAlre.  Elles  sont  tanlùt  irès-putites,  tantôt  très-giuude»,  plus  ou 
moins  nombreuses,  et  d'une  couleur  bruti-rouge<1tre,  ^ineuse,  jauuâlre,  ou 
noirâtre.  Ils  vanciil  également  sous  le  rapport  du  volume, 

Deux  wufà  de  la  collection  de  M.  Hardy,  provenaul  deà  moals  Out  alb, 
mesurent,  l'un  : 

Grand  diam.  0*,062  ;  petit  diam.  0",03. 

L'autre  :  Grand  diam.  Qo^oo;  petit  diam.  QFM%* 

Deux  autres  œufs  venant,  l'un,  de  la  Lithuanie,  l'autre,  de  Sarepta,  mesu- 
rent, le  premier  : 

Grand  diam.  0*,065  ;  petit  diam.  0*,eb4, 

Le  second  :  Grand  diam.  0*,068;  petit  diam.  0',05S. 

L'Aigle  criard  fait  sa  nourriture  de  reptiles,  de  petits  rongeurs  et,  à  défaut, 
d'après  M.  Nordmann,  il  s'accommode  de  charognes;  aussi,  le  trouve-t-on  1^6* 
quemment  dans  la  société  des  Vautours. 

•ta«rvstl««a.  —  f  *  Tout  ce  qui  a  été  dit,  d*après  M.  Tixenhaus,  de  VAquila 
nam'a,  dans  la  première  édition  (t.  1,  p.  30  et  suiv.),  se  rapporte  A  VAquila 
elon^.  Après  examen  d'un  assez  grand  nombre  de  sujets  provenant  de  di- 
verses contrées,  nous  sommes  portés  à  partager  l'opinion  do  MM.  Nau- 
man,  Von  der  Mûble,  Brebm,  Von  Homeycr,  et  autres  naturulislei  allemands  : 
CCS  deux  oiseaux  ne  nous  paraissent  pas  devoir  t}tre  identifié?.  Ils  présentent 
des  dilVérences  assez  tranchées,  pour  que  l'on  soit  autorisé  à  faire  de  VAquila 
cUmija,  si  iioii  une  espèce  réellement  dislincle  de  i'Aquiia  nœvta,  du  moins  une 
race  lou(  aussi  légitime  (jne  bien  d'autres  que  l'on  reronnalt.  Ces  dilTiireuces, 
Urées  de  lu  nature  et  de  la  couleur  du  pluuiage;  de  la  forme  des  taches,  lors- 
(ju  «  tics  existent;  de  la  longueur  et  dn  volume  du  bec;  de  la  longueur  du 
Uui^l  mcdiaii,  eic,  peuvent  être  exprimées  de  la  mauiùre  buivdule  : 
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ÀUtU.À  GLANGA 

Caracièrei  essentiels. 

Bec  moins  long  {0",Oai  à  0ii»,053  sui- 
vant le  sexe),  et  moias  épais  (0«»,02  i 
d'un  côté  Arautjre,8U  niveau  du  fronl). 

Doigts  plutôt  grêles  que  robustes; 
le  médian  long  de  0>,04i»  à  0*,050, 
portant  quatre  graudes  écailles  sur  1 
la  dernière  pbatange;  l'interne  et  le  i 
pouce  ont  également  quatre  écailles , 
et  le  doigt  externe  trois  seulement.  ' 

Ongles  moins  forts  et  moins  long?-; 
(•(lui  (lu  pouce  mesurant,  eu  ligne 
droite,  de  0«,02o  à  O'-jO^fi. 

Ou(^uo  plus  courte,  mesurant 
chez  ie  uiâle  ;  ()"',<iO  cbea^  ia  femelle. 

Caractères  accessoires. 

Nature  du  plumage  ordinaire  d'une 
teinte  moins  noire,  non  glactje,  uui- 
colore  ou  avec  de  petites  taches  arron- 
dies à  Vexl  rémité  des  couvertures  su- 
périeures des  ailes,  et  des  fâches  un 
peu  allongées  à  la  nuque^  au  ventre 
et  aux  jambes; 

Chex  les  Jeunes  sujets,  point  de  pla- 
que de  rouille  clair  à  la  nuque. 

Habite  l'est  et  le  sud-est  de  l'Europe 
et  les  pays  limitrophes  de  l'Asie. 


AQLILA  N.KVIA 

Caractères  essentiels. 

Bec  plus  long  (0»,08l  à  0",05S  sui- 
vant le  sexe),  et  plus  épais  (0*,029  d'un 
côté  à  Taulre,  au  niveau  du  front). 

Doigtijobnsles;  le  médian  long  de 
0",057  à  0"»058  ;  portant  cinq  ou  !^ix 
grandes  écailles  sur  ia  dernière  pha- 
lange et  quatre  sur  tous  les  autres 
doigts. 

Unglos  roi)uslPs,  plus  longs;  (  clui 
du  ponce  liiesuiunt,  eu  ligne  droite, 
de  0'»,29  à  0«»,030. 

Queue  plus  longue,  mesurant  0'*,48 
au  moins  chez  la  femelle. 

Caractères  accessoires. 

Nature  du  plumage  ordinaire  très- 
doux,  soyeux,  d'une  Icintc  plus  noire 
quand  la  plume  est  intacte,  comme 
glacé,  surtout  en-dessus,  unicolore,  ou 
avec  de  grandes  taches  rondes,  ovalai- 
res,  et  plus  ou  moins  allongées  à  la 
nuque,  aux  parties  inférieures  et  aux 
jambes. 

Ches  les  jeunes  sujets,  une  plaque 
de  rouille  clair  à  la  nuqno. 

Habite  le  sud-ouest  de  l'Europe  et 
1  l'Algérie. 


y  Dans  sa  Revue  méthodique  $t  critique  det  eolUeiiont  du  Muiiwn  ^histoire  fw- 
tureUe  des  Payi'Bas,  M.  Schlegel  rapporte  VAquila  changa  de  Pallas  et  de  quel- 
ques auteurs  allemands  à  l'espèce  suivante  {Aquila  nevùndet),  M.  Schlegel 
n'ayant  pas  donné  les  raisons  qui  lui  font  identifier  ces  deux  oiseaux,  nous  ne 
saurions  dire  jusqu'à  quel  point  son  opinion  est  fondée.  En  attendant  que  de 
nouvelles  études  viennent  élucider  la  question,  nous  considérerons  la  Na* 
vioidet  comme  distincte  de  la  Cianga, 


9—  AIGLE  XÉVIOÏDE  —  JQI  ILA  AEI  WIDES 

Kaup.exG.  Cuv. 

Plumage  i un  fauve  isabcile  ;  tarses  abondamment  garnis  (k 
plumes  Jusqu'aux  (loigts;  ailes  pUées  d^mssant  f extrémité  de 
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la  queue;  narines  arrondies  ;  bec  plus  fort  que  celui  de  CAitjle 

fauve,  comparativement  à  la  taille. 

TMei  Û-^JO  emiron  (mâle),  O^jSS  à  0'»,90  (femelle). 

Falco  jiiJEVioiDESy  G.  Cuv.  Rè^*  ontm.  (1829),  1. 1,  p.  326. 

AoriLA  viKDHiANA,  FranklÎQ,  Prœet:,  zml,  soc,  (1831),  p.  11. 

Falco  albicans,  Rûppel»  Nmi6  Wirb.  Fauu,  Abys$,  Vôg.  (183o},  p.  34,  pl.  13* 

Fàuo  Sbusabiits,  Levaîllant,  Jan.  ErpL  scient,  de  r Algérie,  Ois.  pl.  2. 

Aqcila  k^vioidks,  Kaup.  /v/i(i847),  p.  2't7. 

Temm.  et  Laug.  (1830),  Fl.  col,  455  {femelle),  sous  le  Doni  de  Falcù  rapax, 
Rûppel,  Fam*  Abtfss,  pl.  iZ,  fig.  I,  adulte;  lig.  2,  jeune. 

MfUe  et  femelle  adultes:  riiiinairf*  des  parties  supérieures  et  inl'é- 
rienrH»s  (Fuu  fauve  isalit'lh*,  très-clair  sur  la  t«*te,  le  cou,  la  |>ulliini', 
et  brunissant  au  dos,  au  croupion,  aux  couvertures  moyennes  des 
ailes,  à  Tabdomen  et  aux  plumes  tibiales  ;  grandes  couvertures  et  ré* 
mîges  secondaires  d'an  brun  noirâtre,  bordées  d'isabelle  à  la  pointe  ; 
rémiges  primaires  noires^  à  6ne  pointe  également  isabelle  ;  queue  d*un 
brun  de  terre  d^ombre,  sans  trace  de  bandes  ou  de  tacbes  transver- 
sales, d*an  TOUX  isabelle  à  la  pointe  ;  bec,  bleuâtre  en  avant  de  la  cire, 
puis  d  uii  lii'un  nuir,  bâte  de  la  mandibule  iuférieuie  jaunâtre  ;  cire  et 
pieds  jaunes. 

Jeunes  sujets  {plumaye  de  transition).:  Plumage  brun  avec  de  lar- 
ges taches  et  des  mèches  d'un  roux  plus  ou  moins  doré  ;  poiot  de  bor- 
dure ni  de  taches  d'un  fauve  isabelle  sur  les  couvertures  alaires  et  les 
rémiges  ;  queue  brune,  teintée  de  violet,  et  marquée,  en  travers,  de 
huit  à  neuf  bandes  étroites  noirâtres. 

Bans  le  premier  âge,  plumage  est  totalement  brun,  largi^ment  ma» 
culé  de  rouisàlre,  et  les  bandes  de  la  queue  sont  généralement  un  peu 
plus  accentuées. 

L'Aigle  névloîde  ou  rairisseur  est  propre  au  sud  de  l'Afrique  et  de  TAsie. 

Ou  le  rencoDire  daun  les  provinces  d'Alger  et  de  Gonslantine,  el  il  se  montre 
très-accideolellement  en  Europe.  Nous  avons  vu  dans  In  collcclion  de  .M.  Crcs« 
pon  à  Nîmes,  un  sujet  d'âge  010700,  tué  en  1829  sur  les  bords  du  iihône,  en 
Camargue  il  devait  ce  précieux  oiseau  à  M.  Roux-Atnphoux  qui  l'avait  acheté 
en  chair  cl  l'avait  fait  monter  par  un  mililaire  d'un  rt'giment  suisse,  alors  en 
garnison  dans  le  Midi.  Vers  un  autre  inuividu  de  la  mî'mo  espèce  a  éga- 
lement étt^  tué  en  (lamarj^ue.  li  tlguro  dans  le  Mupée  dt'  la  viIIp  d'Arles,  et  a 
lté  i>réparé,  en  cliair,  par  M.  Yerau,  cuuscrvutcur  du  cubiacL  d  histoire  natu- 
relle. 

Haiiiiudes^  régime  et  piopugation  inconnue. 

•ftMwatIta*  —  Le  prince  Ch.  Bonaparte  dans  ses  Annotations  sur  la  Mevue 
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du  Cataioijue  Pti.  zudaki,  des  Oi^cauj  d' Europe^  par  M.  de  Sélys-Longcliamps, 
non-seulenii'iit  mk^I  en  douie  l'appariliou  fie  rot  oiseau  dans  lo  midi  de  la 
France,  mais  laisse  intîmc  à  cutcudie  qu'il  aurait  été  confondu  a\ec  un  aulre 
Aigle.  Il  prétend  «  avoir  constaté  que  des  espèces  qui  s'en  rapprochent,  avaient 
été  prises  par  erreur  pour  VAquilBL  nœvi^det*  »  li  est  trèi-fîcheux  que,  pour 
donner  plus  de  poids  à  une  opinion  aussi  brièvement  et  aussi  légèrement 
exprimée,  le  prince  Cb.  Bon&parle  n'ait  pas  jugé  à  propos  de  nous  dire  quelie  est, 
ou  quelles  senties  espèces  européennes  que  Ton  peut  confondre  avec  YAqvila 
umiotdes.  Pourquoi,  dans  VAppendice pour  Us  Oiseaux  de  V Algérie [CàUPBmuâ» 
p.  18},  et  sous  ta  rubrique  Aqiùla  nœvioîdes,  ne  pas  ajouter  :  Confondu  avec... 
telle  bu  telle  espèce,  comme  le  prince,  dans  la  Liste  des  Oiseaux  que  Von  fait 
passer  pour  européens  {mùma  Catalogue,  p.  24),  a  pris  la  peine  de  le  faire  à 
propos  du  Gyjtaelus  nudiptSj  Loxia  leucoplera^  Cecropis  capensiSy  etc.  etc.?  U 
esta  croire  que  la  ranstntation  manquait  de  certitude.  Du  reste,  notre  affirma- 
lion  vaut  bien  une  allégation  du  prince,  et  nous  anirmons  que  l'Aigle  que 
nous  avons  \  \i  chez  M.Crespon,  à  Nîmes,  et  po^iti\emeat  ud  Aqnila  rvrvioides. 
L'appuritiuii  de  cet  oiseau  dans  le  midi  de  la  France  ne  serait  d'ailleurs  pas 
un  fait  bien  extraordinaire,  s'il  est  vrai,  comme  le  peosc  M.  Schlegel,  que  la 
Aaevioides  ne  soil  que  la  Ciunya  de  i'allas. 

10  —  AIGLË  A  QU£UË  BARRÉE  —  AQVILA  t  ASCIATA 

*  Vieill. 

(Type  du  génie  Pseudœtus^  Hodgi.;  Tolmaetust  ÏAyth,) 

Parties  inférieures  blanches  ou  roussdtres^  toujours  variées  de 
taches  oblongues  et  brunes^  ptus  ou  moins  grandes,  plus  ou  moins 
nombreuses^  suivant  l'âge  ;  sept  écailles  sur  la  dernière  phalange 
du  doigt  médian  et  quatre  sur  les  doigts  externe  et  interne. 

Taille:  0"',70  environ, 

AQU1L4  FASCUTAf  Vieill.  Soc,  Linn,  de  Paris  (i822),  2*parL  Mémoires,  p.  153» 

Aqdila  iNTBaMBDU,  Boîtard,  Ois.d'Eur.  (18-25). 

Falco  BoNEi.ur,  Temm.  Man.  3'  part,  (avril  1835),  p.  19. 

Fai.co  Dt  CAMs,  licht.  in  :  Dp.  Catal,  Parzud.  [iS'ôQ),  p.  1 . 

ISi^  !  -r  s  GnAXD!^,  Hodgs.  Journ,  A.  S.  B.  (1835),  t.  V,  p.  230. 

Toi  MAETUs  HoNKi  i  ii,  Blylh.  Journ.  A.  S.  li.  (!84o),  t.  XV,  p.  ii, 

HiKRAKTUS  BoNEi  i  ii,  Kaup,  Classif.  Saug.  nud  Vog.  {ib^i). 

l'sLi  lubTUS  BoKtii.iJi,  Bp.  Cal.  l'arsud.  (ISoO),  p.  i. 

ïcmm.  et  Laug.  Pl.  col.  (1824)  288,  sujet  de  2  à  trois  3  ans. 

Scbleg*  et  Susem.  Vôg,  Bw,  pl.  18,  adulie^  pl.  19,  jeune. 

Mâle  et  femelle  vieux  (1)  :  Parties  supérieures  d'un  brun  noirâtre, 
avecquelques  plumes  bordées  de  blanc,  auoou,  et  de  ronssàtre,  au  dos; 

(1)  Le  plumage  de  cet  Aigle  varie  bcauc  oui)  sous  1<»  rappnrf  de  la  coloration  el  de  la 
diâtributiuii  des  taches  du  curps  et  des  baode«  de  la  que>(e;  au^bi  les  UeâcripUoua  de 
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parties  inférieures  blanches,  nuancées  de  gris  roussàtre  sur  les  côtés  du 
cou  et  du  corps,  de  brunâtre  aux  jambes  et  aux  tarses,  avec  le  rachis 
des  plomes  noir,  et  des  taches  brunes  lancéolées  à  la  poitrine,  sur 
les  flancs  et  Tabdomen  ;  sous  forme  de  mèches,  sur  les  côtés  du  cou,  et 
de  sines  aux  jambes  ;  sous-caudales  rayées  transversalement  de  roux  ; 
aiies,  en  dessous,  parsemées  de  plumes  noires,  plus  nombreuses  chez 
la  femelle  que  chez  le  màle  ;  queue  d'un  cendré  brunâtre  en  dessus, 
barrée  inégalement  de  brun,  teriuiuée  par  une  large  liande  de  brun 
plus  foncé  et  un  petit  liséré  rous^âtre,  avec  les  Ijarbes  internes  des 
pennes  moirées  de  cendré  clair,  et  plus  ou  moins  nuancées  de  rous- 
sàtre ;  bec  brun  de  corne  ;  cire  l't  pieds  jaune  livide;  iris  brun. 

Sujet  dans  sa  troisième  année  :  «  Les  plumes  de  la  tète,  du  dessus 
du  cou  et  du  corps,  blanches  à  leur  origine,  ensuite  brunes  et  bordées 
de  roussàtre  ;  les  deux  premières  pennes  de  Taile  présentent  du  hrun, 
marqué  de  blanc  ;  les  suivantes  sont  d'un  noir  rembruni  en  dessus, 
blanches  en  dessous,  et  traversées  par  des  bandelettes  brunes  depuis 
leur  milieu  jusqu'à  leur  pointe  ;  les  secondaires  ont  l'extrémité,  les 
bords  internes  et  le  dessous  blancs  et  manpiés  légèrement  de  brun  ; 
des  taches  de  cette  couleur  s'étendent  sur  le  fond  roussàtre  de  la  gorge 
et  des  parties  postérieures  (inférieures)  ;  elles  occupent  seulement  le 
milieu  de  cha(|ue  plume.  Des  l)andeleltes  transversales,  brunes,  par- 
courent la  teinte  grise  des  pennes  caudales  ;  celles-ci  sont  totalement 
brunes  vers  leur  extrémité,  blanchâtres  à  leur  pointe,  et  |)ortent  en 
dessous  des  raies  pareilles  à  celles  du  dessus,  mais  sur  un  foml  hlan- 
chàtre.  Une  marbrure  brune  et  blanche  occupe  les  couvertures 
inférieures  de  l'aile  ;  des  plumes  de  ces  deux  couleurs  garnissent  les 
tarses  jusqu'aux  doigts;  ceux-ci  sont  jaunes  de  même  que  la  cire; 
les  ongles,  noirs,  longs,  robustes,  arqués  et  très-aigus;  le  l)ec  est  d'un 
brun  nouàtre  (1).  »      .  ■ 

Màie  à  l  ùge  de  trois  ans  :  Rrun  foncé  sur  la  tète,  brun  roussàtre 

Temmînck  ne  sont-elles  pas  tout  à  fait  semblables  ù  celles  qu'a  données  M.  de  la  Mar- 
mora,  dans  une  notice  fort  intéressante  qui  fait  partie  des  Mémoiva  de  i'Acfidénuc  des 
sciences  de  Turin.  Nous  l'avons  décrit  dans  ses  divers  états,  en  nuus  servant  iiarticullère- 
meot  de  ce  dernier  travail  et  de  quelques  dépouilles  appartenant  ù  des  collectiunâ  pu- 
bliques et  privées. 

(I)  Cette  description,  qui  a  de  M  grandes  concordances  avec  la  précé<lente  et  avec  la 
soivante,  est  textuellement  celle  que  Vieillot  a  lue,  i\  la  Société  linnéenrie  de  Paris,  dans 
la  séance  du  22  août  1822,  sur  une  nouvelle  esjthe  d'Aigle  découverte  eu  France  (forêt  de 
Fontalnebleau\  qu'il  proposait  d'appeler  Aigle  à  queue  barrée,  Aquilu  fascinta.  Les  natu- 
ralistes qui  n'ont  pas  de  parti  pris  comprendront  les  motifs  qui  nous  font  donner  cette 
deicription,  quoiqu'elle  fasse  en  quelque  sorte  double  emploi. 

DeglaiND  et  Gbbbb.   '  I.  —  ■\ 
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à  l'occiput  et  sur  le  dessous  du  cou  ;  brun  noirâtre  sur  le  dos  et  les  ailes, 
passant  aa  bnm  cendré  roussâtre  sur  le  bord  des  plumes  ;  roux  isa- 
beUe  en  dessous^  tirant  sur  le  blanc  à  la  gorge^  à  la  poitrine,  à  Tabdo- 
men  et  au  baades  taiBea,  avec  des  stries  et  des  taches  lancéolées  an 
milieu  des  pUimes,  eomme  diea  les  vieux;  soapnlaives  et  rémiges  ter- 
minées par  xm  pea  de  blanc  sale  on  jannAtre  ;  queue  oendré^rmissfttre 
en  dessus,  bordée  à  son  extrémité  par  un  léger  liséré  blanchâtre,  bar- 
rée  par  sept  ou  huit  bandes  brunes  et  sans  bande  noirt'  terminale,  cette 
bande  repré  se  II  Lée  5ur  les  première,  quatrième,  cinquième  et  sixième 
rectrices  par  un  croissant  noirâtre  ;  cire  et  pieds  comme  chez  les  vieux  ; 
iris  jaune-brunàtre.  (D'après  M.  de  la  Mannora;  suivant  Temminck, 
cette  Uvrée  serait  celle  du  ttieux  màie,) 

A  l'âge  de  deux  ane ,  les  parties  supérieures  du  corps  et  la  queue 
sont  à  peu  près  colorées  comme  à  trois  ans  ;  mais  les  parties  infé- 
rieures sont  d'un  roux  de  reulle  pinson  moins  vif,  avec  les  liges  et 
Textrémité  des  plumes  maculées  comme  dans  les  deux  états  précédents. 

A  un  an  au  plus,  le  dessus  du  corps  est  d'un  brun  roussàtre,  avec 
le  cenlre  des  plumes  plus  brun  et  les  bordures  plus  rousses  au  cou  ;  le 
dessous  du  corps  est  d'un  roux  assez  vif,  moins  foncé  à  Tabdomen  et 
aux  jambes»  avec  des  stries  brunes  au  centre  des  plumes;  scapulaires, 
grandes  couvertures  et  pennes  des  ailes  terminées  par  un  bcôrd  blan- 
diàtre,  plus  prononcé  sur  les  pennes  secondaires;  queue  sans  bande 
noirâtre  à  son  extrémité^  cendié-roussàtre  en  dessus,  grisâtre  en  des- 
sous et  marquée  de  neuf  ou  dix  bandes  transversales  ;  iris  jaune  clair. 
(D'après  M.  de  la  Marmora.) 

L'Aigle  à  queue  barrée  est  propre  à  TCurope  méiidiODAle»  à  l'Asie  et  à 

l'Afrique  septeulrionale. 

\\  habile  la  Grèce,  les  marais  boisés  et  les  montagnes  rocailleuses  de  la 
Sa>  Ini  -le  méridionale,  el^  en  très-petit  nombre,  la  Sicile  et  le  midi  da  U 

France. 

Suiviuil  M.  Crespon,  il  est  sédenlaire  au  nord  du  déparlement  du  C.ard,  et  d'a- 
près M.  Yerdol,  médecin,  il  se  reproduit  quelquefois  sur  les  rociieii  e^sc.irpés 
des  Bouches-du-ilhutiCj  près  de  Saluu.  Al.  Loche,  durant  son  séjour  à  Marseille, 
en  1853,  en  a  obtenu  un  qui  avait  été  foudroyé  par  le  tonnerre,  sur  Iç  haut  d'un 
focher,  à  cdté  d'aa  autre  individu  qui  n'avait  pas  été  atteint.  M.  Von  der 
MQhle  dît,  qu'en  Grèce,  c'est  l'espèce  la  plus  abondante,  après  l'Aigle  fouve. 

Il  niche  dans  les  crevasses  des  rochers  ;  sa  ponte  est  dedeux  œufs,  d'un  blanc 
sale,  avec  des  taches  irrégulières,  dilhises,  cendrées  et  brunes.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0%068  ;  petit  diam.  O^yOSS, 

La  princ^ale  nourriture  de  l'Aigle  à  queue  barrée  consiste  en  oiseaut 
aquatiques  et  en  petits  mammifères,  tels  que  jeunes  lapins  et  lièvres. 
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M.  Crespon  en  a  rencontré  plosieun  fois  dant  im  chanes.  il  dit  qu'il  t'é- 
Uve  tris-bant  et  ^*en  un  instant  on  ne  l'tperçdt  plus  ;  que  Télé  il  se  tient 
dans  iss  montagnes,  et  que  rhi?er  il  descend  dans  les  marais,  pour  y  faire  la 
rhnsir  sn~  nies  ot  nui  caniids.Un  individu  que  cet  ornithologiste  nourriaait 
eoetge,  était  farouche  et  peu  sociable;  il  criait  souvent;  sa  voii avait qnelqoo 
rapport  avec  celle  de  l'Aigle  fauve,  mais  elle  était  plus  faible* 

ÊikmmrimâÈÊÊtm  — *  A  la  page  i3  de  la  lUmie  critique,  le  prince  Cli«  Bonapaite 
s'sxprime  en  ces  tenues  :  «  ie  regretterais  pour  plusieurs  raisons  de  plus  d*nn 
gsnre,  que  les  dates,  les  véritables  s'entend,  non  celles  qu'indique  iueiaete- 
ment  Degland,  nous  obligeassent  à  rejeter  le  oom  généralement  reçu 
d'AqmIa  BaneUS^iOUt  UàM  place  à  celui  à' A.  faseîMta^  douteux  par^dessus  Je 
marché.» 

Cette  note  aoncuot  évidemment  un  parti  pris;  mais,  ce  qui  est  plus  grave, 
elle  contient  une  imputation  à  laquelle  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de 
rt^pondre.  Le  prince  Ch.  Bonaparte  donne  ù  entendre  que  M.  Degland  a  commis 
une  falsiBcation  de  date,  afin,  sans  doute,  de  faire  prévaloir  le  nom  spécifique 
de  fasriaiay  appliqué  par  Vieillot  à  l'Aigle  dont  il  s'agit. 

Si  le  prince  Ch.  Bonaparte  s'était  impose,  dan.s  un  sentiment  de  justice,  le  de- 
voir de  véritier  les  citulious  faitcisparM.  Degland,  il  tc  serait  convaincu  que  c'est 
bien  en  1822  (22  août),  que  Vieillot  a  fait .  connaître  VAquUa  fasciata,  et  que 
ce  nom  a'eti  màtimad  IkuUux* 

Si,  après  cette  véiiilcation,  le  prince  Cb.  Bonaparte  avait  eu  le  désir  de  pousser 
pins  loin  ses  investigations,  il  aurait  vu  qu'en  1828,  Lesson,  entre  autres 
inexactitudes  que  renferme  son  Jfantief  d^Omithùlogie^  ajant  dit  que  Tem- 
ininck  avait  le  premier  fait  connaître  l'Aigle  en  question,  Vieillot  crut  devsir 
lui  adresser,  à  la  date  du  28  juin  1828  {BuU.  des  S<\  nat.,  l,  XV,  p.  143),  une 
réclamation,  dans  laquelle  se  trouve  ceci  :  «  2°  Vous  dites  à  l'art,  de  VAigle 
JÔoneli!.  p.  83,  que  M,  Temminck  est  le  premier  qui  ait  décrit  cette  nouvelle  espèce. 
C'est  t  :i  n,iaoi  vous  êtes  dans  l'erreur,  certainement  iinolontaireincnl.  Je  l'ai 
décrite,  sous  le  nom  d'A/7/e  a  queue  barrée,  dans  un  mémoire  présenté  à  la 
Société  linnéenne  de  Paris,  longtemps  avant  la  2*  édit.  du  Manuel  de  M.  Tem- 
minck, et  c'est  le  mOme  individu  que  nous  avons  décrit  tous  deux.  Il  m'a  été 
communiqué  par  M.  Dupont  l'atné,  qui  l'avait  reçu  de  M.  Bouelli,  pour  savoir 
de  moi  si  Je  le  regardais  comme  une  espèce  nouvelle,  et  c'est  depuis  ma  déci- 
sion qn'ii  a  été  envoyé  à  M.  Temmindc  Ne  croTei  pas  que  je  mets  {jsic)  une 
grande  importance  &  faire  coonallre  le  premier  une  espèce  nouvelle;  mais 
Je  dois  éviter  de  passer  pour  un  auteur  qui  s'approprie  les  faits  des  autres  en 
changeant  les  noms,  moyen  emplo|é  très-souvent  par  certains  savants.  »  Ce 
dernier  membre  de  phrase  est  d'un  si  grand  &-propos,  que  nous  sommes 
presque  tenté  de  le  souligner. 

Maintenant,  sur  quelle  publication  antérieure  au  mois  d'aoAl  1822,  fonde- 
t-on  la  priorité  iïAquila  Bunellii?  Le  prince  Ch.  Bonaparte  garde  à  ce  sujet  une 
prudente  discrétion,  ce  qui  r  t  regrettable,  car  nous  sommes  de  nouveau  ex- 
posé à  ne  pas  donner  la  vraie  date  si  nous  portons  cetfe  publication  vnr^  le 
milieu  de  i^'l^.  C'est  cependant,  jusqu'à  preuve  du  contrair»'.  la  seule  date 
que  l'on  puisse  admettre.  En  effet,  le  seul  ouvrage,  à  notre  connaissance,  où  il 
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iOit  aueitiOO  pour  la  première  fois  de  cet  Aigle,  e^t  le  Nauvcm  Be^mil  de 
'nUmcfies  coloriées  d'Oiseaux  par  Teraminck  et  le  baron  Mciirien-Laugier. 
M  Schlegel,  que  nous  suppoâoiis  parfailemenl  au  .  (Uirant  de  toutes  les  pubU- 
câtions  de  Teniminck,  cite  en  recueil  lomme  source,  danssa««iw  ^^tiq^* 
Or  la  49»  livrai-^on  de  cet  liii^juadiil  travail,  iivraimn  «D  léle 4e  laquelto 
fiKure  VAqnUn  BoncUn,  m  a  paru  que  dans  U)  COUMOt  du  mou  d'aoÛt  ISH, 
comme  en  tait  Toi  la  BibUograpkie  de  la  Prante,  pour  ladite  ano^e,  p.  62t.  Le 
nom  ù-A.uUa  fasciata  est  dooc  antérieur  de  deux  ans  à  celui  d'Açuite  BoneUiu 

La  loi  de  priorii6,  que  nous  tenons  à  respecter,  lorsque  d  autres  la  ;i^.n 
nous  impose,  par  conséquent,  Obligation  de  conserver  à  l  Aigle  dont  ,1  s  agit 

e  nom  que  Vieillot  lui  a  donné.  Ce  nom,  qui  ne  figure  m  dans  le  of 
EuTor^.^^^à9JX^XInd^Buropa^Avnirn;  qui  avait  paru  un  moment  dans 
le  cinspetUufgeMTum  Avium,  pour  disparaître  dans  la  Revue  cnti^^  et  dans  le 

TableoTdes  Oiseaux  de  proie  {Rev.  xoolog.  pour  185  4),  est  mscr.t  de  nouveau, 
'««nmê  8\nonyme  imnadiat  iVAquifa  Bonrllii,  dans  le  Catalogue  Parzmlola, 
pour  ml  Ne  faudrait-il  pas  en  conclure  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  avait 
fini  par  reconnaître  son  erreur ^ 

il-* AIGLE  HOnÉ'-JQiiLA  PESNATA 

Brehm.  ex  Briss. 

(Type  du  genre  Ilieraetus,  Kaup.) 

'    Une  ioïille  de  phmes  étun  blanc  pur  à  Fimertion  des  ailes  ; 
tarses  iotalcnfnt  emphnw's:  Irais  écailles  sur  la  denùère  phu- 
lanae  du  doigt  médian ,  bec  yros  et  court,  vowbr  dis  la  base. 
Taille  :  0-,45  à  0-,47  (mâle)  ;  0",49  d  0™,50  (femelle). 

pAtcOMBiBUS  PENNATis,  Briss.  Omith.  {[im,  l.  Vi,  Suppl.  p.  22. 
Falco  pennatcs,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t  I  p.  272. 
\ortiA  PFXNNTX.  Brebm.  Lelir.der  nat.  hwr,  Vo^(1823),  t.l,p.  20. 
HiEHAETUS  PENNAxr..  Kaup,  Clwistf,  SaûQ.  und  Vôg.  (ISii),  p.  120. 
Temm.  et  Uug.  i'U  col.  33,  mdlt  adulte. 

Mâle  et  /^wM?//e.- Dessus  et  côté»  de  la  lêle  et  do  coo  jaune  roux, 
marqué  de  taches  longitudmales  brunes,  plus  larges  et  plus  foncées  au 
vertex  et  aux  joues  plus  étroites  et  d'une  teinte  plus  claire  au  cou  ; 
dessus  du  corps  brun  sombre,  avec  les  scapulaires  et  les  pluies  du 
croupion  bordées  et  terminées  de  cendré  roussàtre  ;  sus-caudales  brun 
daîr  avec  des  bordures  blancbàtres  ;  tVout,  devant  du  cou,  poilruus 
abdomen  et  sous-caudales  blanc  pur,  ou  d'un  blanc  plus  ou  moins  lave  de 
roussàtre  avec  de  longs  traits  bruns  sur  la  tige  des  plumes,  principa- 
lement à  la  poitrine,  à  Fabdomen,  et  des  bandes  transversales  rousses, 
peu  apparentes,  sur  le»  jambes  ;  couvertures  alaîies  comme  les  acapu- 
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lûres,  lai^rement bordées  àc  gris  rousiàtre;  épanlettesd'un  blanc  pur; 
lémigtfs  Imin  noir;  rectrices  d'oa  bran  noir  moins  foncé  et  moiré, 
terminées  per  une  bordure  blanche  ou  d*uQ  cendré  roussàtre  ;  cire  et 
do^bjanoe  verdàtre;  iris  tirant  sur  le  roux. 

Jeunes  de  Tannée  :  Brun  roussàtre  en  dessus,  plus  prononcé  à  la 
tète;  roux  clair  en  dessous,  avec  des  raies  d'une  teinte  foncée  sur  la 
tige  des  plumes  ;  queue  portant  des  landes  transverbales  hieu  visibles. 

L'iUgle  boité  habite  TEarope  ofientale  et  l'AlUque* 

Cet  Aigle  parait  répando  sur  une  va«le  étendac^  de  la  France.  On  l'a  ob« 
serré  dans  les  départements  de  Maîne^et-t«oire,  de  la  Seine,  de  TAube,  de 
rOrue,  de  Loir-et-Cher,  de  la  Sartbe,  de  la  Mayenne»  de  la  Loire,  des  Hautet 

el  Basf es-Pyrénées  ;  mais  jl  n*est  commun  nnllo  part. 
11  niche  en  Champagne,  dans  les  grandes  foréU  de  l'orient,  d'où  M.  J.  Hiy  a 

tiré  plusieurs  Tois  de  ses  œufs.  II  se  reproduit  aussi  en  Espagne  et  quelquefois 
dans  les  Pvrt^nées  françniscs.  Il  choi?il  pour  (M.iblir  .wn  aire  ks  arbres  les  plus 
élevf^e.  Sa  pontr  est  de  deux  œufe,  lanuieiUdu  trois,  courts,  presque  globuleux, 
d'un  Llaoc  sale  un  peu  azuré,  unicolores,  ou  avec  de»  taches  rousses  plus  ou 
moin?  apparentes,  lis  mesurent  : 
Gidir.  UiuLQ.  0">,(i;:'.»;  pelil.  diam.  0«n,047  à  0"\Ot.s. 

L'Aigle  buUc  est,  dit-on,  très-courageux  et  attaque  i>ûuvent  des  uïâouux  plus 
gros  que  lui.  Il  vit  de  mammifères,  de  reptiles  et  de  gros  inseclep. 

Obtervation.  —  Le  pasteur  Hrebm  a  établi  soua  le  nom  d'Aijmla  ininuta 
une  espèce  qui  ?e  distiogueiail  de  Y./q'dla  i>mnata  par  une  taille  plus  petite. 
Ne  cooDaissan  l  [xant  cet  oiseau,  nous  ne  pouvons  dire  s'il  constitue  réellenient 
□ne  espèce,  ou  une  simple  race.  Peut-tllrc  en  est-il  de  Y Aquila  minuta  comme 
de  tant  d'autres  espèces  ou  sous-espèces  que  le  pasteur  Brehm  a  créées  sur 
des  caractères  en  général  flctift,  et  souvent  snr  des  diKrence»  d'flge.  Cet 
Aigle  ne  serait-il  pas  un  jeune  AquUa  permuta  ? 

GËPiRE  VU 

PYGARGUE  —  HALIAETUS,  Savig. 

FALcOyp.  Une.  S.  N.  (t73;>). 
VcLTtR,  p.  Linn.  5.  A'.  (1760), 

Aoriî  A,  Rriss.  Ornith.  (1760). 

A'.GLE  PÊCHEUR,  p.  G.  Ciiv.  Tab.  'f'i  ïïrtj,  anim»  (1797). 
Hauaetus>  Savig.  Ois,  d'Egyp.  ^iS08-i8iO). 

Bec,  ailes,  ongles  offrant  les  mêmes  caractères  que  dans  le 
genre  Aigle;  tarses  eu  paitic  nus,  rélicuiéî),  ù  demi  écussouués; 
doigts  entièrement  séparés,  l'externe  versatile  ;  queue  cunéi- 
forme. 
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Les  Pygargues  ne  diiïtrent  des  Aigles  que  par  leurs  tarses,  qui  soot  vôtus 
seulement  h  leur  moitié  supérieure  j  et  par  leur  doigt  externe,  qui  peut  se 
porter  beaucoup  plus  en  arii«5ire. 

Ils  ▼ivent ordioairemont  près  de  la  mer,  des  fleuves,  des  étangs,  et  se  nour- 
rissent de  poissons,  d'oiseaaz  aquatiques,  de  mammifôres  vifaaU  et  de  ca- 
dMrres. 

Le  mAle  et  la  femelle  se  ressemblent  Les  Jeunes  piurtent  une  livrée  diffé- 
rente, et,  avant  d'atteindre  l'état  adulte,  leui  plumage  subit  des  modifications 
à  cb&que  mue* 

Le  genre  Pygargue  a  des  représentants  en  Europe,  en  Asie,  en  Amérique  et 
en  Océanie* 

* 

ObMVTsttoM.  —  I*  La  Ibte  des  Pygargues  d'Europe,  en  y  conservant,  à 
titre  provisoire  toutefois,  YHaliaetui  UÛeacepKalus,  que  quelques  auteurs  en  ex* 
puisent,  pendant  que  d'autres  persistent  à  l'y  compter,  comprend  aujourd'bui 
tzois  'espèces  :  Vffal,  albieilla,  VMal*  kveocephalm^  et  Vffai,  Uucoryplm^ 
Ce  dernier  parait  faire  des  apparitions,  asses  fréquentes  même,  en  deo^  des 
limites  qui  séparent  l'Europe  de  l'Asie.  En  tant  qu'oiseau  de  passage  acciden- 
tel,  \  HaU  leucoryphus  serait  donc  bien  réellement  européen. 

2»  Le  pasteur  Drehm,  en  Allemagne,  et  Ni  Isson,  enSutMe,  reconnaissent  l'exis- 
tenrc,  dans  le  nord  de  l'Europe,  d'une  espèce  pUis  forte  que  V Haliaelus  albicUla^ 
à  queue  plus  longue,  qu'ils  désii:nenl,  le  premier,  sous  le  nom  û'Aqwlft  horea^t^, 
le  second,  ?ous  celui  de  Fako  ossifrai/us.  M.  Brehm  a  décrit  cette  prél.'niluo 
espèce  dans  le  premier  cahier  de  VOrnis  pour  1^24.  Il  la  croit  suflisaouiient 
caractérisée  par  des  dimensions  plus  graaJcù,  par  des  protubérances  occipi- 
tales développées,  une  queue  en  iurme  de  coin,  à  pennes  étroites  et  plus 
longues  que  celles  de  l'espèce  ordinaire.  Mais  d'après  les  recherches  de 
M.  J.  de  Lamotle,nous  nous  croyons  fondés  à  ne  considérer  ces  caractères  spé- 
cifiques que  comme  des  particularités  propres  au  jeune  &ge  de  YMaliaetui 
itibidlla.  Ën  effet,  dans  le  premier  Age,  cet  oisean  a  la  queue  et  les  ailes  pins 
longues  que  dans  l'état  adulte,  et  l'on  trouve  des  protubérances  occipitales  sur 
des  individus  à  queue  courte  (i).  Depuis,  le  même  auteur  en  a  décrit  d'autres, 

(1  )  Ynici  ce  que  M.  J.  de  Lamotte,  dora  l'opinioa  est  d'un  grand  poids  en  oroittiologie, 
écrlTail,  à  ce  sujet,  à  M.  Degland  : 

t  On  m'a  apporté,  en  février,  un  Aigle  Pygarguc,  plasavuwé  en  ftge  que  ceux  que  Ton 
troove  ici.  Il  avait  lebee  Jaune  et  le  plumage  bsriolé  de  plumes  brunes  et  blondes.  Tout 

me  faisait  penser  qne  cet  oiseau  était  en  plumage  de  transition  du  Jeune  âge  à  Tëtat 

aduHr*.  II  avait  la  queue  courte  et  les  protiil)érances  du  crâne  très-prononrë«s.  En  exfim!- 
nanl  les  ades,  j'ai  remarqué  que  les  pennes  étaient  d'une  rnn!f»ur  plus  pâle  les  unes  que 
les  autres  ;  que  les  plus  paies  étaieul  u^ées  et  bien  certainenieoL  des  pluuies  de  l'aiiitée, 
qui  n'étaient  pas  touibëes  à  la  mue.  Mais  ce  qui  m*a  surtout  étonné,  c*est  que  ces  plumes» 
quoique  usées,  ëtalentde  trois  quarisde  pouce  0»,021  plus  longues  queleurs  voisines  et  tall- 
Ûesen  fer  de  lanee«  tandis  que  caUss-d  étalent  coupées  carrément.  J'ai  des  nite  examiné 
des  Alc;îes  pysargues  qui  se  trouvent  dans  la  collection  de  M.  Bâillon,  et  j'ai  vu  que  ceux  à 
longue  quciK  f  Fit  les  plumer  de?  ailes  en  Ter  de  lance,  et  que  ceux  à  queue  couric,  étant 
des  individus  adultes,  les  ont  cartéc>.  J'ai  aus^i  (>\aniiné  les  Pygargues  de  mon  cabinet, 
au  nombre  de  six,  et  ai  fait  les  mêmes  remarques.  D'où  je  conclus,  avec  mon  ami  M.  de 
Coiset^  dont  les  recherches  ont  donné  des  résultats  semUablss,  que  les  Pygarguea  é 
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sans  pluF  de  fondement,  font  les  noms  de  Haîiaetus  orieniatù,  Islanditm  at 
Qr^landicus,  Quant  au  Fâko  ouifiragut  d«  Nilsson  {Omilh.  suec.  p.  i  4  ;  Obier? • 

sur  rAiôid/Za),  oiseau  qui  ne  serait  autre  que  YOr fraie  de  Hiiffon,  VAquilao9si- 
fra^n  âc  Rrî?son,  lise  distinguerait  par  un  bec  et  des  ongles  plus  forts,  un  bec 
plus  noir,  une  cire  Jaune  et  une  queue  égale.  Ce  dernier  caractère,  le  plus  im- 
portant sans  contredit,  est  en  opposition  avec  relui  que  M.  Brehm  reconnaît  à 
lûo  fako  oisifraffus,  I!  est  probable  qu'il  en  est  de  l'espèce  de  Nilsson.  t  mme 
decelle  du  pasteur  BrÊbm  ^  qu'elle  ne  représente  qu'un  état  d'âge  du  P^gargue 
ordioaire.  • 

3»  Le  Fakù  vocifer  Lath.,  que  H.  Schlegel  dans  sa  Revw  critique  indique 
comnie  espèce  européenne,  est  à  éliminer.  Du  reste,  d'après  le  prince  Ch.  Bo- 
naparte, M.  Schlegel  a  depuis  longtemps  «  reconnu  lui-même  qu'il  avait  cru 
teof  légèrement  que  le  Voeifèr  fût  uu  oiseau  d'Europe.  • 

9 

19  —  FTCAEGOfe  ORDINAlBE  —  BJUjŒTVS  ALBiCILLâ 

Leacb.  ex  linn. 

Face  dun  gris  blanchâtre;  nts^caudales  et  queue  blanches  (adul- 
tes) ,  ou  face  brune ^  avec  les  plumes  de  la  tête  tachées  et  lanrêolées 
(jeuues)  ;  six  écailles  sur  la  dernière  phalange  du  doiyl  mtdiuH, 

TailU  ;  O'^^Sâ  (mâie)  ;  0'°,90  à  0'°,95  (femeUe). 

"VuiTUR  ALBICILLA,  l-inu.  S.  N.  (f766),  t.  1,  p.  123, 
Falco  ossifraga,  Linu.  Op.  cit.  p.  124. 

Aqguji  ALBiaLLà  et  ossiFBAGA,  Bvis».  Omith,  (1760),  1.  1,  p.  427  et  437*  > 
Paloo  Ai.BM;nj.a  ossinueos  et  AtHCàODusy  GmeL  S*  N»  (I t*  1»  p«  253, 
^5  et  2S& 

Palco  HmmiLABius,  L^th.  Ind^  (1790),  1. 1,  p.  iS* 
Hauaitos  unes,  Savig.  Oig,  d^Egyp,  (1809),  p.  30. 

Hauaetis  ALBICILLA)  Lescb.  CaL  M,  and  Bird$,     Mus.  (1816),  p.  9. 
BufT.  PL  enL  H2y  jeune  sujet  sous  le  nom  de  Grand  Ai'/ If  de  mer;  M, 
wfet  diâ^e  mmen^  loos  le  nom  û^Orfrme  ou  Grand  Aigle  de  mer  femtUe, 

Le  plumage  du  Pygargue  ordinaire  oUre  de  très-graudes  variatiouà 
avant  d'arriver  à  Tétat  adulte. 

Mâle  et  femelle  vieux  :  Parties  supérieures  et  inférieures,  couver- 
Inies  des  ailes  d*un  brun  cendré  uniforme,  moins  foncé  à  la  tête,  au 
€on»  et  tirant  sur  le  gris  blanchâtre  à  la  face  ;  sus-caudales  d*un  blanc 
pur;  sous-caudales,  jambes  et  partie  emplumée  des  tarses  d'un  brun 
eendré  rembruni  ;  réiniges  brunes,  avec  les  baguettes  des  primaires 

tubo'rosUés  occipitales  et  à  queue  plus  longue  «ont  des  Jeunes  de  VAlhicilla;  que  cet  oiseau, 
dans  le  premier  âge,  a  la  queue  et  les  ailes  plu?  loriLriiPs,  et  que  les  caractères  sur  lesquels 
on  veut  fonder  une  nouvelle  espèce  ne  sont  pas  admissiliies,  puisqu'on  retrouve  les  prolu- 
bénuwSB  eeel^tales  chex  les  iodi?idus  à  queue  courte.  » 
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(1  un  bidiic  jaunâtre  ;  qufue  (l'un  blanc  pur;  bec  janno  pâle,  iris  jaune 
brillant  ;  cire  et  partie  nue  des  tarses  et  des  doigts  d'un  jaune  citron. 

A  Vôije  de  sept  ou  huit  ans  :  Plumage  brun  cendré,  plus  foncé  et 
roussàtre  eu  dessus,  avecle^s  plumes  de  la  tète  ei  du  cou  teriuiuées  de 
cendré  clair  ;  celles  du  dos  et  des  parties  inférieures  marquées  plus  ou 
moins  de  teintes  blanchâtres  vers  leur  pointe;  sus-oaudides  blanches, 
celles  du  milieu  terminées  de  brun  ;  sous^caudales,  jambes  et  partie 
vêtue  des  tarses  d*un  brun  roussâtre  ;  couvertures  alaires  termi- 
nées et  plus  ou  moins  bordées  d'une  teinte  blanchâtre  ;  queue  d*un 
blanc  pur  ;  bec  et  cire  jaunâtres  ;  iris  jaune  ;  partie  nue  des  tarses  et 
dnit^ts  blanc  jaunâtre. 

Sujets  avant  I  t  tot  adulte  et  jeunes  de  U année  :  Tète  et  cou  d'un 
brun  foncé,  avec  la  pointe  des  plumes  d'une  teinte  plus  claire;  dessus 
du  corps,  sus-caudales  couleur  de  café  légèrement  torréfié,  avec  une 
grande  tache  plus  foncée  à  Textrémité  des  plnmes;  dessous  du  corps 
brun  roux,  maculé  de  brun  foncé,  souvent  varié  de  blanchâtre;  sous- 
caudales,  jambes  et  partie  vêtue  des  tarses  d'une  teinte  plus  rousse, 
portant  aussi  de  grandes  taches  brunes  à  l'extrémité  des  plumes  ;  cou- 
vertures alaires  jiareilles  au  manteau,  mais  avec  des  teintes  plus  claires; 
rémiges  d'un  brun  noir,  à  baguette  brun  de  corne;  reclrices  noirâtres 
en  dehors  et  à  leur  pointe,  avec  leurs  barbes  internes  d'un  cendré 
roussâtre,  et,  après  quelques  mues,  tachetées  plus  ou  moins  de  blanc 
grisâtre  ;  bec  et  cire  d*un  noir  bleuâtre;  iris  brun  foncé  ;  partie  nue 
des  tarses  et  doigts  jaune  pâle  dans  les  individus  les  plus  jeunes  ;  dans 
ceux  qui  sont  plus  âgés,  bec  et  cire  d*une  teinte  jaunâtre  plus  pro- 
noncée ;  iris  brun  clair. 

Dans  les  jeunes  sujets  les  ailes  sont  plus  longues  que  dans  les  adultes, 
les  grandes  rémiges  sont  pointues,  lancéiformes,  et  la  queue  dépasse 
sensibiemeut  les  ailes. 

Ap?'cs  plusieurs  mues,  le  plumage  s'éclaircit,  les  sus-caudales  elles 
rectrices  blanchissent,  l'extrémité  des  rémiges  s'arrondit,  la  queue  de- 
vient moins  longue,  de  sorte  qu'elle  ne  dépasse  plus  Textrémité  des 
ailes,  lorsque  Toiseau  a  atteint  son  état  adulte;  le  bec,  la  cire,  le  bas 
des  tarses  et  les  doigts  passent  du  noir  au  brun,  du  jaunâtre  au  jaune. 

M.  Tyzenbauz,  dans  la  Ret^  zoologique  pour  4846,  a  fait  con- 
naît i-e  les  transitions  successives  du  plumage  chez  une  femelle  tenue  en 
captivité  durant  vingt-quatre  ans.  Quoique  la  mue  des  oiseaux  captifs  ne 
s'opère  pas  avec  la  même  rcf^ularité  rpic  celle  des  oiseaux  qui  vivent  en 
liberté  ;  qu'elle  soit  ordinairement  relardée»  incomplète,  etque  les  cou- 
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km  aieot  souvent  des  nusiiees  différentes,  noua  ne  povTonseepeiidaiit 
IMW  dispenser  de  eonsignier  ici  les  résultats  des  observations  de 
M.  Tnenhauz  :  ils  ne  sont  pas  sans  intérêt. 
Prmière  minée  :  Ptilose  noir  vers  la  moitié  terminale  des  plnmes, 

blanc  près  du  corps;  |»1  unies  dorsales,  sca[iulaires,  couvertures  al  aires 
ferminêes  d*.  \a  n\\  foncé  ;  bec,  cire  noir  bUniAtre  ;  queue  noire,  saupou- 
drée de  hlanc  sur  les  barbes  internes  des  pennes. 

Deuxième  année:  Plilose brun  roussàUre  avec  le  bont-des  plumes 
noir. 

Troisième  armée  :  Da  blanc,  par  taches»  sur  les  pennes  de  la  queae. 

Qmtfième  armée  :  Tète  et  cou  grisbnin  nnifonne;  beaucoup  de 
Manc  parmi  les  plumes  du  dos  et  des  parties  inférieures;  eire  devenant 
jaunâtre  -,  iris  passant  du  noir  au  brun  ;  les  deux  rectrices  médianes 
avec  le  bout  noir. 

Cinquième  année  :  Le  ber  jaunit. 

Sixième  année:  Bec  totalement  jaune  ;  tout  le  ptilose  bnm  sans 
taches,  plus  foncé  sur  les  parties  inférieures;  beaucoup  de  blanc  sur  la 
qneue. 

Septième  aimée  :  Les  plumes  de  la  tète  et  du  cou  prennent  une  teinte 
plus  pèle  ;  iris  noisette;  qneue  blanche,  avec  un  peu  de  bran  sur  les 
pennes  externes. 

Huitiémp  année  :  Point  de  changement. 

AVî/?-?V7/?<' <7;//?r>  ;  Toutes  les  rectrices  d'un  blanc  pur;  une  partie 
des  sus-f'au(]alH>  Manches,  avec  le  bout  uoir. 

Dixième  aimée  :  Sus-caudales  entièrement  blanches,  excepté  ceilea 
dn  milieu,  dont  la  pointe  est  brune. 

Depuis  cet  âge  jusqn*à  celui  de  vingt- trois  ans,  il  ne  s'opère  pas  de 
changements  appréciables.  Mais^  vers  la  fin,  le  ptilose  devient  gris  bnm 
uniforme,  beaucoup  plus  dair  sur  la  tète  et  comme  marbré  sur  les 
ailes;  la  queue,  les  sus-caudales  passent  au  blanc  parfait;  Tiris,  qui  est 
ton  jours  d'un  beau  jaune  ciiez  les  adultes  en  liberté,  est  alors  d'un 
brunjauuàtre. 

L'Asie  «epl^ntrinn  ile,  le  nord,  le  nord-ouest  de  TEurope  et  la  Hussie  méri- 
dionale sont  les  conlréo?  que  \q  Pygarguo  ordinaire  habite.  En  octobre  et  en 
novembre  ii  est  de  passuge  rc^-giilier  le  long  de  nos  côtes  maritimes,  surtout 
entre  Abbeville  et  Montreuil-sur-mer  ^  niai»  un  ii  j  voit  jamais  que  de  Jeunes 
sujets  ou  des  individus  non  adultes.  Ceux,  au  contraire,  qui  se  montrent  aux 
environs  d'Anvers  sont  à  Télat  adulte.  Il  est  également  de  paisage  en  Alle- 
magne, en  Soisiey  en  Italie,  en  Skile  et  dans  la  Grande-Bretagne.  A  la  fin  de 


Digitized  by  Google 


42 


OISEAUX  DE  PROIE 


février  ou  au  commencement  de  mars,  il  regagne  le  Nord  pour  se  reproduire,  • 
et  il  fait  alors  une  seconde  apparition  tnr  nos  c6tes« 

11  niche  &  terre»  sur  les  rochers  escarpés  ou  sur  les  ftfbres.  Son  aire  est 
vaste  :  elle  offte  Jusqu'à  2  mètres  de  largeur.  Les  œnfs,  au  nombre  de  deux  et 
rarement  de  trois,  sont  généralement  obtus,  arrondis,  unicolores,et  quand  ils 
n'ont  pas  été  couvés,  d'un  blanc  azuré.  Lorsqu'ils  ont  dn  taches,  ce  qui  est 
rare,  ces  taches  sont  Irès-pAIes-M.  Bardy  en  a  obtenu  des  mont*  Ourals,  qui 
sont  légèrement  tachés  de  gris  roussâtre.  Tous  ceux  qui  nous  viennent  de  la 
Suôde,  du  Groenland  ei  du  Volga  sont  unicolores.  Leur  volume  est  variable 
coriimn  relni  dos  opiîTs  d'Aigle.  Us  moFurprit  : 

Grand  diam.  depuis  0"',or>  jusqu'à  0'",08;  petit  diam.  O^.Oo  à  0"',0G, 

Le  genre  de  vie  du  Pygargue  ordinaire  varie  suivant  les  lieux  que  l'oiseau 
habite.  Dans  le  nord  elle  nord-ouest,  d'après  les  auteurs,  il  vit  sur  les  rochers 
non  loin  de  la  mer  cl  dans  les  forêts  voisines  des  grands  lacs  et  des  rivières; 
dans  la  Uussie  méridionale,  il  se  tient  au  milieu  des  steppes  et  ne  s'approche 
pas  des  eaux.  Dans  ces  premières  contrées  il  se  nourrit  partleolièremeat  de 
poissons  et  d'oiseaux  aquatiques^  et  dans  la  dernière,  il  préfère  les  oiseaux  des 
steppes,  les  taupes  et  les  petits  rongeurs.  M.  Nordmann,  professeur  &  Odessa, 
que  noQS  aurons  plus  d'une  fols  encore  l'oecasioa  de  citer,  dit  que  sur  plus  de 
douse  individus  qu'il  a  disséqués,  il  n'a  jamais  trouvé  un  poisson,  mais  cona* 
tamment  des  débris  de  petits  mammifères  et  d'oiseaux;  quelquefois,  mais 
plus  rarement,  des  restes  de  lézards. 

Dans  le  midi  de  la  Russie,  il  ne  paraît  pas  émigrer;  on  l'y  voit,  en  hiver, 
«'approcher  des  habitations  et  se  jeter  sur  les  charognes.  Suivant  M.  Tyzen- 
hauz,  les  jeunes  individus  seuls  émigreut  en  Lithuaaie;  les  vieux  y  sont  si'den- 
taires;  du  moins,  sur  une  grande  quantité  d'individus  qui  y  ont  été  tués  en 
hiver,  il  n'en  a  pas  obtenu  un  seul  avec  la  Wvréù  des  premiers  Ages*,  les  plus 
jeunes  lui  ont  paru  avoir  huit  h.  dix  ans.  ïcnniiiiKk  avance  que,  dans  ses  mi- 
grations, ce  rapace  &emblc  suivre  les  grandes  bandes  d'oies. 

Il  s'attaque  encore  volontiers  aux  oiseaux  morts.  Les  chasseurs  de  la  baie  de 
Somme,  qui  connaisMnt  ses  goûts,  se  servent  avec  succès  d'une  charogne  pour 
l'appftter.  M.  h  de  Lamotle  a  obtenu  deux  sujets  qui  ont  été  abattus,  du  même 
coup  de  .  fusil,  au  moment  où  ils  dépeçaient,  en  la  compagnie  de  trois  autres 
indiridus,  une  vache  morte. 

Il  aime  aussi  beaucoup  le  poisson.  M.  Bardy  en  a  vu  capturer  un  dans  un 
parc,  sur  les  bords  de  la  mer,  au  moment  où  il  venait  de  se  précipiter  dans 
l'eau  pour  saisir  une  proie.  Des  filets,  dans  lesquels  il  s'engagea,  le  retinrent 
captif. 

15  —  PYGARGVB  LEUGOGËPHALE 

HAUAETVS  LEVCOCEPHALIS 
Leâs.  ex  Linn. 

Tête^  cm  et  queue  blancs  (adultes),  ou  tête  et  cm  bruns,  avec 

les  phones  de  la  trte  larges  et  (irrondies  (jeunes)  ;  /mil  écailles 
sur  la  dernière  phalange  du  doigt  médiaiu 
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Taille  :  Un  pu/  jtlus  pciiie  que  celle  du  Pyyargue  ordinaire  ; 
0-^,^0  (mâle),  O-.ÔÛ  (femelle). 

Faixo  LKCCocEPHALDs,  Liuii.  S.  iV.  (t^or)),  l.  I,  p.  124. 
AontA  ucococmAtos,  Briss.  Omith.  (1760),  1. 1,  p.  422. 
FiLcx>FT6AB0C9,  Dtiid.  OmtlA.  (1800),  t.  II,  p.  fA. 
Hauâots  ledoocsthalus,  Lew.  Ornif/L  (1831),  p.  40. 
Boff.,  PL  enL  411,  oêuUi^  sons  le  nom  d^Àigltà  téie  ^kmefte* 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Plimiage  d'un  brun  foncé,  avec  la  téte» 
plus  des  deux  tiers  du  cou,  les  sns-caudales  et  la  qaene  d^un  blaoc 
pur  ;  bec,  are,  bas  des  tarses  et  doigts  d*uii  jaune  plus  ou  moins 
pâle  ;  iris  blanc^  tirant  sur  le  jaune. 

/eunes  de  Pannée  :  Ds  ressemblent  à  ceux  de  Vespto  précédente, 
avec  les<:jiiels  ils  ont  été  souvent  confondus.  Ils  en  diffèrent  cep<»ndant 
p.ir  une  teinte  grisâtre  à  la  tête,  au  cou,  et  [)ar  Tensemble  «lu  ['lu mage 
qui  est  moins  vuné  de  brun  foncé  et  gris-hrun  pâle  durant  les  premiers 
âges.  Après  quelques  mues,  la  tête,  le  cou  et  les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue  offrent  des  plumes  blancbeSy  et  ne  laissent  plus 
de  doute  sur  leur  identité. 

Le  Pygar(j:ue  lenrocépbale  habite  parfirnlif^remont  rAiiK^riqiie  septentrio- 
nale et  se  montre  trcs-accidenfpllpnif'nt,  dit-on,  on  I  iirope.  Hrisson,  qui  l'a 
distingué  a\eo  un  soin  extr(^me  de  ÏHulinetus  i/V  ;'  /i7ti,  et  beaucoup  d  au  d  es 
naturalistes  de  IV'poquc,  l'admettaieiit  comme  ciiropt''en.  Tfnnminck  cite  deux 
captures  qui  auraient  été  faites  l'une,  en  Suisse,  l'autre,  dans  le  Wurtemberg. 
Les  deux  oiseaux  qui  élaieot,  le  premier,  un  vieux  mflle,  le  second,  une  trèt- 
▼ieille  femelle,  ne  difériienr  en  rien  de  deux  autres  sajets  qoi  lui  venaient, 
l'on,  do  nord  de  l'Europe,  Tantie^  des  ilato-Uni*.  M.  Brebm  aware  qu'il  le 
montre  qoelquefoit  inr  les  eOtei  maritimet  de  l*Allemagne*  Enfin,  d'après 
M*  Hard|  {in  lÂÊto'»)^  le  comte  de  T^sefilMUE  en  aurait  capturé  un  dans  sei 
domaines  à  Poiiawy^  en  Ronie. 

il  se  reproduit  dans  les  mêmes  cooditions  que  le  précédent.  Ses  œuiii,  an 
oombre  de  deux,  sont  grisàttes,  sans  tatbes  ou  aToe  des  macules  roussàtres 
peu  apparentes.  !!^  mesurent  : 

Grand  diam.  0'",07  a  0"',08;  petit  diam.  O^jOIJ  ;\  0™,0f). 

Mœurs,  habitudes  et  régime  comme  chez  le  Pygargue  ordinaire. 

OtamttM.— I*  Malgré  les  DUU  cités  psr  Temmiock,  M.  Scblegel  conteste 
l'eiisteace  de  VHaliaeius  leucocepkalm  comme  espèce  d'Europe.  II  prétend 
que  cet  oiseau  n'a  jamais  été  trouvé  dans  cette  partie  du  monde,  et  les  raisons 
qu'il  allègue  h  ce  sujet,  dans  la  YÎiigtième  observation  de  sa  Revue  critique,  ont 
une  certaine  valeur,  surtout  pour  ce  qui  est  de  la  présence  du  l'ygarg-ue  leu- 
cocéphalc  aux  Hébrides  et  aux  Loiïoden.  l£n  ce  qui  concerne  les  sujclà  indi- 
qués comme  ayaut  été  tués  près  de  Stuttgart  et  de  Zurich,  ses  raisons  parais- 


Digitized  by  Google 


44  OISEAUX  DE  PROIB.  • 

sent  moiDB  d6oioiiitrati?es.  En  effet,  li  cet  tojeti  n'ont  été  décrits  pir  utcnn 
naturaliste,  au  moins  Temminck  les  a-t-il  vus,  car,  sans  cela,  comment  auiait- 
il  pu  savoir  qu  ils  no  différaient  en  rien  de  deux  individus  qui  lui  venaient, 
l'un,  du  nord  de  l'Europe,  l'autre,  des  Élats-Unis  ?  S'il  les  a  vus,  on  ne  saurait 
admettre  qu'il  les  nil  mt^connus.  Temminck,  en  1S20  et  surtout  en  I  sS.j,  n'en 
<^lait  plu?  h  rnnfonfîrc  VI/<iliactus  leucocephaltis  et  ïlJalinctris  nfbirilla.  Mais,  eu 
supposant  qu'il  ail  l'it*  fronip<^,  ou  qu'il  se  soit  tromf»-',  le  l'ail  dcinl  il  ;i  été 
déjà  qup.^îioii  ilaiisla  promit'ic  édition,  n'en  sera  pas  munis  emljarrassaiU  pour 
les  p(T>ônnêa  qui  cxiilueul  tl  une  manière  absolue  le  Pyg.ir<;ut^  leiicoccphaîe 
de  la  liste  des  oi.seaux  accidentellement  de  passage  en  Europe.  M.  "Surdmann 
dit  dans  sou  Catalogue  raisotmé  de  la  Faune  pontigue  (p.  «i»),  que  deux  vieux 
Py^argues  qu'il  a  «été  à  même  de  comparer  soigneusement  avec  d'antres  indi* 
vidus,  avaient  Umte  ki  tête  jusque  sur  les  épaules,  de  même  que  la  queue,  é^unblane 
de  neige  pur*  »  A  la  vérité,  M.  Nordmann  les  identifie  à  Yffaliaetus  albieilh 
vieux;  mais  comme  VAlhicilla,  même  très^vienz,  ne  prend  jamais  la  téte  et 
le  Gon  d*un  blanc  pur  comme  la  queue,  on  est  bien  autorisé  à  reconnaître 
VHaliaeius  leucocephalus  dans  les  sujets  dont  parle  M.  Nordmann. 

2^  Le  prince  Ch.  Bonaparte  qui,  en  183S  {Btrds  of  Eur.)^  comptait  le  Pygar- 
guc  leucocépliale  nu  nombre  des  oiseaux  d'Europe,  et  qui  en  1842  {Uccelli 
Europ.)^  persistait,  plus  que  jamais,  à  le  considt^rer  comme  tel.  nous  dit  à  la 
page  13  de  la  Hevue  crifiqw  de  l'Ornilh.  européenne  :  «  Malgré  les  nouvelles 
raistms  de  M.  Degland.  je  {XT^islerai  plus  que  jamais  à  vc'jtWi  V II .leucorepfiahts 
du  nombre  des  oiseaux  d'Iliiropo  :  en  tout  cas,  ce  ne  serait  pas»  dans  le  midi  de 
la  Russie  que  pourrait  .se  moulrer  cette  esp^^ce  boréale  essentiellement  amé- 
ricaine. »  Le  i'ygargue  Icucocéphale,  élant  de  l'Amérique  septentrionale,  est 
donc  condamné  à  ne  pas  s'égarer,  mémQ  accidentellement,  en  Europe,  etsur- 
toutd^s  le  midi  de  la  Russie  ;  pendant  que  d'autieSi  moins  bien  «tonés  sous 
le  rapport  du  vol,  s'y  égarent.  Dans  une  antre  de  ses  publications  (Deo.  génér* 
de  la  elrne  des  Ois.  ^  Mev.  etMag.  de  Zool,  iSSO,  2*  sér.  t  il,  p.  470),  le 
prince  Ch.  Bonaparte  prétend  qu'on  ne  peut  i obstiner  à  considérer  le  P^gargue 
en  question  comme  accidentellement  européen,  qu'en  se  méprenant  sur  l'ori- 
gine de  certains  individus,  ou  en  «  attribuant  à  cet  oiseau  des  exemplaires  à 
téte  blanchAtre  de*rAîgle  impérial,  »  CMnme  il  en  a  vu  lui-même  desbords 
de  la  mer  Caspienne.  Nous  livrons  ces  raisons,. et  surtout  la  dernière,  pour  ce 
qu'elles  valent. 

3"  L'Balmelus  leucocepulus  a.  été  rapporté  H  V Ualiaelus  albicilla  par  Sîtviprîy, 
Meyer  et  Wolf,  Vieillot,  et  même  par  Temminck  dans  la  première étJuiuu  do 
sou  Manuel  d'Ornithologie,  Il  est  cependant  facile  de  distinguer  l'un  de  l  autre 
les  deux  oiseaux,  lorsqu'ils  sont  adultes.  Si  l'on  en  croit  ce  dernier  auteur,  on 
confond  souvent  entre  eux  les  jeunes  des  deux  espèces,  qui  se  ressemblent,  dil-11, 
Jusqu'à  s'y  méprendre.  La  seule  dîfTérence,  un  peu  marquée,  qu'il  ait  trouvée, 
réside  dans  la  longueur  de  la  queue,  qui  serait,  selon  lui,  un  peu  plus  étendue 
dans  VBàliaetus  leucocephalus»  Hais  est-il  bien  certain  que  Temminck  n'ait  pas 
pris  le  Jeune  de  VHaliaetus  albidUa  pour  celui  du  Leucocephalus  f  Ce  qu'il  a 
écrit  à  ce  sujet  fait  désirer  que  les  personnes  qui,  par  leur  position,  peuvent 
observer  ces  oiseaux,  se  livrent  à  de  nouvelles  recherches  pour  éclaircir  ce 
point. 
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14  —  PYGARGrE  LEl  r*Ml  V I»IIE 
UALiAETVS  LEVCOHrPMLS 
Key«.  et  Blas.  ex  Pall« 

Gorge  biaticàe  ;  une  bande  noirâtre  sur  les  côtés  de  la  tète  et  du 
cm;  queue  noire  variée  de  blanc. 
Taille:  0-,75  aO»,80. 

Aqcila  T  F.rcouvi  ha,  Pall.  Voy.  (t77r,),  lM.  fr.  in  s.  App,  l.  Vlil,  p.  26. 
Fau  g  i  F.rconvi        fimcl.  .V.  l.  I,  p.  2o9. 

i  Lvi\ h.NTKn,  Vieill.  N.  Ditl,  (l.SUS),  t.  XXVIlf,  p.  283» 
ÎFAiro  Macfj,  g.  ruv.  Règ.  anim.  (1829),  1. 1,  p.  327,  Qole. 
?  I]alialti;:=  Maci.i,  I.ess.  Omilh,  (1^31),  p.  41. 
Hauaeius  leucobyj'Uls,  Keys.  et  Ulas.  Wirk /^A.  (1840),  p.  30. 
AociLA  DEsiBTicoLAj  Eversin.  5.  Imp,  des  Nat.  de  Mo$c,  (18 iS),  p.  223. 
Gc^tGCHA  Macei,  a  Lenronjpha.  Bp.  Cat.  Parsud.  {1856),  p.  1,  coï.  2. 

Tète  d*un  brun  gn^utre,  avec  une  taebe  trianguluire  blanche  au 
vertex,  etune  bande  noirâtre  sur  les  côtés,  passant  sous  les  yeux, 
comme  chez  le  Balbuzard;  gorge  complètement  blauche^  plumes  du 
m  brunes,  frangées  de  gris  vers  Texti^mité  ;  dos  et  couvertures  supé- 
rienres  des  ailes  d'un  brun  Doirâtre,  avec  des  bordures  plus  daîres; 
couvertures  inférieures  de  l'ûle  blanches  à  la  base,  noires  au  sommet  ; 
dessous  du  corps  d'au  Lruu  plus  pâle  que  le  ili>s;  rémiges  noiiàtif>, 
bordées  de  gris  eu  dehors,  blanches  à  leur  face  iuterne  ;  ifueue  noire, 
la  rectrice  la  plus  extérieure,  de  ckitjue  côt<^,  parfois  mar<|uée  de  fa- 
ciles plus  pâles  ;  bec  noir,  avec  les  commissures  blanchâtres  ;  partie 
nue  des  tarses  blanchâtre  ;  cire  d*un  cendré  livide;  iris  brun  cendré 
(d'après  Pallas). 

"Nota.  Un  Aigle-pecheur,  recueilli  par  M.  Ëversmann  dans  son 
voyage  à  Boukbara,  et  déposé  dans  le  musée  de  Berlin^  ne  différerait, 
éèlon  M.  Schlegel,  du  Leiœorypha  de  Pallas,  que  par  l'absence  de  !a 
tache  blanche  à  la  uuque.  Voici  du  reste  le  signalement  qu'en  donne 
M.  Schlegel. 

Port,  bec,  pieds  et  organisation  comme  dans  YUaliaetos  iMttcei. 
Bec  noirâtre.  Teinte  générale  du  pliunage  d'un  brun  de  terre,  plus 
pèle  sur  les  parties  inférieures.  Plumes,  particulièrement  les  couver- 
tares  des  ailes,  à  bords  clairs  ;  celles  de  la  tète  et  du  cou  lisérées  de  brun 
jannfttre.  Région  des  oreilles  et  une  large  raie  qui  se  prolonge  depuis 
cette  région  jusque  sur  les  côtés  du  cou,  d'un  bran  noirâtre.  Grandes 
couvertures  des  ailes  et  queue  noires  j  t^ueue  variée  de  blanc  à  la  pre- 
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mière  moitié  de  sa  longueur.  Couvertures  de  la  queue  d'un  brun  pâle, 
relevé  par  quelques  taches  blaucbàtres.  Pieds  jaunâtres,  ongles  noirâ- 
tres. 

M.  Schl^gel  émet  an  outre  Topliiion,  maÎB  sous  toutes  réserves,  que 
les  sujets  observés  par  IWas  et  M.  Ëversmaiin  poonaieut  bien  n'être 
que  des  mftles  jeunes  ou  d*âge  moyen  dont  YBaliaetos  Mœei  serait 

Tadulte. 

Le  Pygargue  leucorrphR  habite  l'Asie  et  pousse  ses  excursions  ju8qu'en  Eu- 
rope. M.  Nordmann  croit  avoir  possédé  un  jeune  individu  vivant,  qui  lui  fut 
apporté  des  environs  de  Boug.  Pallas  ne  l'a  rencontré,  louj  >urs  en  petit  nom- 
bre, que  dans  la  Russie  australe,  le  long  du  Volga  et  à  reuibouchure  de  l'Oural 
dans  le  voisinage  delà  mer  Caspienne. 

Il  fréquente  les  lacs,  en  compaguie  du  Pygargue  ordinaire  et  du  Balbuzard, 
et  niche  sur  les  arbres. 

GENRE  VIII 
BALBUZARD  ^  PANDION,  Sevig. 

Faixo,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Aqcila,  Briss.  Ontith.  (t760). 
Pandton,  Savig.  Ois.  d'Éyi/p.  (1808-1810). 
Balui  /  ARDUS,  Fleni.  BuL  An.  (1828), 
IcHTBYAKTLs,  Lalrcs.  Rev.  zool.  (1839). 
PoLioAETUS,  Kaup,  Jsis  (1847). 

Bec  se  recourbant  presque  dès  la  base,  à  dos  très-^rrondi,  à 
bords  delà  mandibule  supérieure  renflés,  à  pointe  très-crochue, 
prolongée  et  très-acérée;  cire  parsemée  de  poils;  narines  lunu- 
lées  et  obliques;  tarses  robustes,  courts,  garnis  de  plumes 
courtes,  seulement  un  peu  au-dessous  de  rarticulation  tîbîo- 
tarsienne,  et  couverts,  dans  le  reste  de  leur  étendue,  d'écaillés 
nues,  imbriquées  de  haut  en  bas  en  devant,  et  de  bas  en  haut  en 
arrière;  doigts  libres,  l'externe  versatile,  pourvus,  en  dessous, 
de  pelotes  rugueuses  et  de  petites  écailles  spiniformes  ;  ongles 
grands,  très-aigus,  en  demi-cercle,  arrondis,  le  iTit  clian  avec  une 
gouttière  latérale  prononcée  seulement  à  l'extrémité  ;  ailes  très- 
longues,  pointues,  dépassant  la  queue;  cèlle-cî  moyenne  et 
carrée  ;  plumes  de  la  tète  et  de  la  nuque  tassées  el  acuminuei» 
comme  chez  les  Aigles. 
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Les  Balbuzards  forment  un  groupe  parfaitement  caractérisé,  d'un  côté^  par 
la  disposition  des  plumes  des  membres  abdominaux  qui,  au  lieu  d'Otre  alloo- 
gée?  et  pendan'es,  sont  nu  rnulnuve  courtes  et  serrt''os  :  et,  d'ua  autre  cOlé^ 
par  la  forme  de  leurs  ongles,  ceux-ci  étant  arrondis  en  (]i'S?ous, 

Ils  vivent  priacipalement  de  poisson*  et  d'oiseaux  aquatiques. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  resseuibleut,  les  jeunes  sujets  ont  un  plumage 
diiTérenL 

Parmi  les  espèces  que  comprend  ce  genre,  une  seule  appartient  à  1  Europe 
été  l'Asie  ocGideotale. 

15  —  BALBLi.UU)  FLI  VIATILE  —  PANDION  IIAUAETUS 

G.  Guv*  ex  Uim* 

Une  large  bande  brune  sur  les  côtés  de  la  tête  et  du  cou,  de-- 

puis  les  yeux  jusqu'au  dos;  queue  vaiiée  de  bandes  transversales. 
Taille  :  0",55  à  0-,60, 

Falco  bauaetds,  Linn.  5.  N,  (1766),  1. 1,  p.  129. 

AovtLâ  MAUiiÂ,  Bri».  ÙmUh,  (I7M),  1. 1,  p.  440.  * 
Papmor  iLomus»  Savig.  Oit.  é^Égyp.  (1809),  p.  06. 
ÂQOiLA  lAUAROSy  Uvf*  el  Wolf,  TmoIl  DeuU,  (lOlO),  1. 1,  p.  23. 
Aocinm  icaniYAinrs,  PàïLZoagr,  (I84i-I83l)>t.  I,p.  355. 

BâLBOZABPTO HAUAITUS,  Flem.  Brit.  An.  (1828),  p.  51. 
ÂQuiLA  BALTOZABDCs,  Dumont,  Dtct.  de»  Se.  nat.  1. 1,  p.  351. 
Paxdion  baliâkt(^^  Keys.  et  Rlas.  Wirbelth.  (1840)>  p. 20. 
Buir.  PL  tni,  4l4y  sous  le  nom  de  MaUmMard. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  de  la  tête,  haut  de  la  nuque  variés 
de  brun,  de  blanc  et  roussàtre;  bas  de  la  nuque,  dos  et  sus-caudales 
cendré  brun,  un  peu  moins  foncé  sur  le  bord  des  plumes;  devant  du 
cou  blanc»  avec  quelques  sthes  brunes  ;  bas  du  cou^  haut  de  la  poUhii« 
bruns  au  centre  des  plunMS»  d^une  teinte  plus  claire  tirant  au  roussàtre 
sur  les  boarda;  abdomen  et  sons-GMidaloa  d'un  blanc  pur,  quelquefois 
avec  des  taches  d'un  brun  roussàtre,  rares  et  plus  ou  nunns  apparentes 
sur  le  rentre  ;  bande  brune,  sur  les  côtés  du  cou,  régnant  de^ub  TobO 
Jusqu'au  manteau;  couvertures  alaires  semblaUes  au  dos;  rémiges 
noirâtres;  rectrices  (  eiulit' linui  ;  les  deux  médianes  unicolores,  les 
autres  portant  des  Ijauiies  transvers<des  d'une  teinte  plus  claire  sur  les 
barbes  internes,  toutes  terminées  (mr  un  petit  liséré  gris-roussàtvo  ; 
bec  noir  de  corne;  cire  et  pieds  bleuâtres  ;  iris  jaune. 

Jewies  de  P année:  Plumes  des  parties  supérieures  d*un  brun  noi- 
râtre, bordées  et  terminées  de  blanchâtre  ou  de  loussàtiey  surtout  les  . 
scapulaireset  les  couvertures alaiies  ;  parties  infÉrîeaies  d*unblaiicpur. 


Digitized  by  Googlc 


48 


OISEAUX  DE  PROIE. 


avec  des  taches  triangnl  lires  d'uuiiruu  uuaucé  de  roussâtre  au  JMi&du 
COQ  et  sur  le  haut  de  la  poitrine  ;  soiis-caudales  lavées  de  jaimâtre  ;  ré- 
miges noiieSy  tenninées  de  blanc  ;  rectrices  brunes,  avec  leur  extrémité 
blanche  ou  roussâtre,  portant  des  bandes  transversales  plus  marquées; 
irîs  d'un  beau  jaune;  tarses  et  doigts  jaunâtres. 

Le  Balbuzard  habite  tootc  l'Europe  èt  TAsic  occideatale.  On  le  dit  commun 

en  Suisse  et  en  Allemagne.  11  n'est  pas  rare  en  Bourgogne  et  dans  les  Vosges; 
?e  montre  en  Anjon,  en  Dauphiné,  en  Champagne  cl  dan»  le  midi  de  la  France, 
à  diiréren les  (époques  de  l'anntîe  ;  est  de  passage  dans  les  départcmeuls  du 
Nord,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme.  On  en  lire  tous  les  ans  aux  envir  nis 
d'Amiens,  tantôt  dans  le  courant  du  mois  d  octobre,  tantôt  un  ou  deux  mois 
plus  tôt.  C'est  aussi  h  ces  «époques  qu'on  en  voit  aux  environs  de  f.illo.  Pendant 
l'automne  de  1829,  il  s'y  éàlmoulié  eunombre  cunsidéiablc,  el  ou  en  tua  jusque 
dans  les  Tossés  de  la  ville* 

Il  établit  son  aire  sur  les  vochers  escarpés  et  sur  les  grands  arbres.  Sa 
ponte,  comme  Ta  constaté  H.  Baldamus  dans  une  vingtaine  de  nids,  n'est 
jamais  de  plus  de  trois  œufs,  qui  varient  beaucoup  quant  à  la  couleur  et  à  la 
forme  des  taches.  Le  fond  de  la  coquille  est  généralement  d'un  blanc  sale  ou 
légèrement  asuré,  avec  des  taches  irrégulières  bri^nes,  plus  foncées  et  plus 
nombreuses  au  gros  bout.  Quelquefois  les  tache^  offraDt  des  teintes  violettes 
et  de  brun  roux  de  plusieurs  nuauce8>80Qt  si  nombreuses^  que  l'œuf  parait 
comme  marbrr.  ils  mesurent  : 

(irand  diam.  Û^'.OO  environ;  pelil  diam.  U'",0i5. 

Le  lînlbuzard  est  le  i)lus  redoutable  des  oiseaux  ichlbyophaL'es  :  il  fait  une 
très-grande  consomniatiou  de  poissons.  M.  i'iat,  cité  dans  l Oniitli'>l<jyie  du 
Dauphinéy  en  a  vu  un  plonger  dans  le  lac  de  Jarrie,  rester  submergé  pendant 
plu^eurt  secondes  et  reprendre  son  vol  avec  une  grosse  carpe  dans  chaque 
serre.  Toutefois  il  ne  dédaigne  pas  les  oiseaux  d'eau/tols  que  les  canards» 
qu*il  poursuit  à  tire-d'aile. 


SOUS-FAMILLE  IV 

BUTÉOiNIENS  —  BUTI^OM.WE 

Bec  entier^  courbé  dès  la  base,  comprimé  ;  ailes  atteignant  le 

bout  de  la  queue  ;  plumes  du  cou  arrondieii. 

Les  oiseaux  compris  dans  cette  sous-famille  ont,  par  leur  physionomie  et 
leurs  formes  massives,  les  plus  grands  rapports  avec  les  Algies  ;  mais  ils  s'en 
distinguent  par  les  plumes  arrondies  de  la  lête  et  du  cou.  Avec  les  Buses, 
qui  en  sont  le  type»  cette  section  renferme  encore  les  Circaètes  et  les  Bondrées. 
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GëNRË  IX 
CIRCAETE  —  CIRCÀETUS,  Vieill. 

« 

Fiu»,  Linn.  5.  N,  (1766). 
Aqcila,  Briss.  Ormth.  (1760). 
CacAKrus,  VieiU.  Ont.  éUm.  (1816). 

Bec  robuste,  épais  k  la  hase,  convexe  en  dessus,  comprimé, 
avec  la  mandibule  supérieure  «i  bords  droits  et  à  pointe  très-cro- 
chue; narines  transversales,  ovalaires,  recouvertes  de  poils 
courbés  d'arrière  en  avant  ;  tarses  longs,  forts,  nus  depuis  le 
laloa  et  réticulés  ;  doigts  courts,  presque  égaux,  le  médian  et 
Texterne  unis  à  la  base,  par  une  membrane;  ongles  ^lement 
courts,  peu  recourbés,  le  médian  creusé  en  dessous  et  pourvu 
d  une  gouttière  profonde  sur  sou  côté  externe. 

Les  Circaètes  tieDoent  à  la  fois  des  Balbuxards,  des  Buses  et  des  Duzardd.  Ils 
ont  les  «iies  longues  et  les  Unes  réticulés  des  premiers;  la  pbvsioooiDle  et  le 
port  des  secondes^  et  les  pieds  longs  des  derniers.  Leur  (été  est  grosse,  arron- 
die» et  leurs  yeux  sont  trèikgrands. 

lis  font,  dit-on,  la  chasse  aux  petits  mammilères,  aux  gallinacés  et  surtout 
aux  reptiles. 

Des  trois  espèces  que  Ton  rapporte  à  ce  genre,  une  seule  est  propre  à 
r£urope. 

Macrtaifon.  ^  t*  Les  Qrcaéles  ont  été  en  premier  Ueu  des  AquUiens  ou 

AquiUna:  pour  le  prînce  Ch.  Bonaparte  (1838,  EMU  of  Europe^  et  1842,  VceeU. 
Europ.)  ;  Us  sont  devenus  ensuite  des  Butéoaiens  ou  Buteoninm  {Consp.  gen»  et 
Un,  erii,  I89O;,  et  ont  fini  par  redevenir  des  Aquittens  {Con$p.  ùecipiL,  ileo*  ei 
Mag*  dit  ZooL  1)554).  Cette  sorte  d'incerUtode  ou  d'hésitation  ne  se  serait  pas 
produite}  si  le  piioce  Ch.  Bonaparte,  tout  en  ayant  égard  aux  caractères  phy;»!- 
ques,  qui  ne  seul  déjà  plus  ceux  des  Aigles,  avait  pris  en  considératiua  les 
habitudes,  les  mœurs,  elc.  On  peut  dire  que  les  Circaètes  n'ont  des  Aigles  que 
la  (aille,  et  que  suus  presque  tous  les  rappoii-^  vv  <vn[  tic^  Muses  :  aussi  u'hési- 
tODS-Dous  pas  à  les  rajqjortcr  à  la  stictiDn  dont  ce»  dernicrci  buutic  type. 

2" On  n'admet  généialeiuL'iil,  aaus  ce  j^eure,  qu  uiicbouleespèceeurupéeiuie  : 
le  CircnrAui  yalii'.u!).  Le  cuiiili:  tie  Iveygerling  ei  le  piolesaeur  Blasius  ou  iwïi- 
queuL  une  sucuuUc  soub  le  uum  ae  Cinaelus  Uy^joltucoi,  Ce  seruil  le  iiicme 
uist;au  que  VActiptter  hypoieucosj  de  Pallas,  il  aurat  été  trouvé  sur  les  bords 
du  Don  et  du  Volga.  Mais  eett»  préiendue  espèce,  à  en  Juger  par  la  description 
de  Pailas,  n'est  qu'un  jeune  individu  de  notre  Jeaurle-Blanc.  hUe  n*en  diltière, 
'  en  effet,  que  par  de  petits  appendices  péniciUifDnneB  intercalés  entre  les  plu- 
mes de  la  nuque,  appendices  qui  ne  sont,  ainsi  que  le  fait  observer  M.  Schle* 
DwLAiM»  et  GsmBK.  l.  —  4 
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gel,  que  des  restes  du  duvet  de  Tcufance,  dont  l'usure  ne  s'est  opérée  qu'im- 
parrailemeuL  (1). 

16—  CmCAÈTE  JEAi\-LE-BLANC—  CIRCAETUS  GALLICVS 

Vieill.  ex.  Gmel. 

Brun  cendré  en  dessus;  blme  en  dessous^  varié  de  brun  par 

taches  oblongues  ;  queue  blanchâtre  en  des,sous  et  portant  trois 
bandes  pâles. 

Taille:  0"»,6ô  <i0".66. 

AoniLÂ  ^Yt.AHGCS,  Briss.  Omith.  (lT<iO),  f,  I,  p.  127. 

Falco  GALLicL's,  Gmcl.  S.  N.  (ITîsS),  t.  ly  p.  2'o9. 

Falco  LEUcopâJs,  Bechsl.  NcU,  Deuls,  (i801),  i^*  édit  t.  Il,  p.  572, 

Aquila  LiocàiiMioiiA,  BorkbADt,  Deuii.  Om,  Hett  9. 

Aqoiul  baàcbtdacttla,  Mey.  et  Wolf,  ToBeh.  Jkuti*  (1810)»  1 1,  p.  21. 

ÀcanxBa  ■tku.cooûb,  PalL  Zcogr,  <t81 1-ISSI),  1. 1»  p.  3S4, 

Falco  biacstdactilos,  TemiD*  Meuu  (181  S),  1'*  édît,  p.  15.  ^ 

CiicAinis  OALUcns,  Vieill.  N,  Diei,  {iSil),  p.  137. 

CmcAETus  Liocopsis  et  AMoamnii,  Brelun»  Handb,  Nat.  Vbp,  Jkut$m  (i83i), 

p.  36  et  37. 

BulT.  Fl»  mU,  413  mus  le  nom  de  Jean-le-BUme, 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tête  varié  de  mèches  brunes  ;  nuque,  dos 
et  sus-caudales  (l'un  crndré  brun,  un  peu  plus  clair  j^ui  1^  l*oi  J  des 
plumed  ;  parties  ioférieureâ,  &uuâ-caudaieâ  et  jdinbes  biaucbes,  avec 

(1)  M.  Nordmann,  qui  l'admet  comme  espèce  distincte,  en  donne  la  descrtpUoo  eol- 
vante,  dans  le  Catalogun  nUtomié  de*  Oiseaux  de  la  Fotute  Pentique,  d^prèa  un  m)et 
trouvé  au  baxar  d'(  i(k.ssa  : 

■  Bec  et  ongles  d'un  noir  hleuàtre;  cire  et  pieds  d'un  jaune  clair,  probablement  plus 
clair  encore  dan5  le  jeune  âge;  sommet  de  la  téle  blanchâtre;  les  baguettes  des  plumes 
d'on  bran  grts;  région  des  yeux  eomme  dans  le  Cireaehu  gattieue^  blanche,  laineuse  et 
eouverte  de  poils  d\in  bran  obscur;  menton  et  partie  supérieure  du  cou  d'un  bbine  gri- 
sâtre; nuque  grise,  chaque  plume  bordée  de  brun;  don,  Mapulaires  et  oottvertnree  dea 
aile?  d'un  briinf)ii<f,  9vec  de;*!  lords  d'un  brun  i?risàtr»'  et  d'un  pris  clair;  couvertures 
superleure.H  <le.  la  queue  il'un  blanc  feale;  partie  exltriie  «les  reIni^es  d'un  pris  brunâtre, 
fliiement  lis^fee  de  blancliaUe;  partie  inteiue  d'un  blanc  pur  avec  une  quantité  de  iacbe& 
semi-lunaires  d'un  brun  foncé;  la  queue,  d'un  brun  gria,  terminée  de  Uancbâire,  porte 
trois  larges  bandes  transversales  d'un  bran  foncé;  baguettes  des  pennes  caudales 
blanches;  rectrices  latérales  blanches  aux  barbes  intérieures,  avec  trois  bandes  Taible- 
ment  indiquées  au  côté  postérieur;  dessous  du  corps  blanc  ;  de  pran^lcs  taobos  ^cmi- 
lunaircs  d*un  Jaune  brunâtre  sur  la  poitrine  et  aux  cut«6C8.  î>a  taille  surpasse  celle  du 
Gullicus,  » 

NOTA,  —  VHypoleueoit  ainsi  qu'on  le  volt»  se  dtMlngue  principalement  du  GalUetu  par 
la  oooleor  de  ladraetdea  pleda,et  par  «ne  telUe  pluà  forte.  Cela  suflli-ll  pour  lea  aépe* 
rer  ?  N'oQti|e  Ie4vo|eoi  puis  on  remarqee  des  différences  senililablM  ebei  d'entrés  elaaevx 
de  proie  aana  que  l'en  pense  à  les  sépaier  yécIBqnemeot. 
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dMladiesd*imbrQiMNNi88àtredair>  idoft  nonbnafleB,  pins  rappiiv 
Mes  an  «on,  à  la  poîtrioe,  plos  mes  au  ventre  et  sur  les  fiancs  ;  joues 
garnies  de  poils  noirs  ;  coavertures  des  ailes  pareilles  an  dos,  avec  les 

bordures  d'une  teinte  plus  cjaire  ;  rémiges  d'un  brun  noirâtre  ;  queue 
blaoche  en  dessous,  hi  uue  et  largement  iKiri  ée  de  noirâtre  en  dessus, 
terminée  par  une  bordure  blanche  ou  blancliàlre  ;  h^i^.  cendre  noiràlre; 
are  et  pieds  d'un  jaune  blanchâtre;  iris  jaune  brillant. 

Fmeile  adulte  :  Moins  de  blanc  à  la  iéle,  an  oon  et  aux  parties  infé- 
neores  ;  verlex  plus  brun;  taches  plus  nombreuses  à  la  poitrine  et  k 
rsbdomen* 

Jeunes  de  P année  :  Bmn-roossAlre  à  la  téte,  an  eon  M  à  la  poitrine; 

taches  du  ventre  rapprochées  \  \i\  base  de  toutes  les  plumes  blanche, 
comme  dans  les  sujets  adultes  ;  pieds  grisâtres  ou  livides. 

Le  JeaQ-)e>Blanc  est  propre  à  rKorope»  à  TAsIe  et  A  l'Afrique  leptentrioDale. 
11  €st  eommon  en  Benambie;  rare  en  Suisse  el  en  Àllemigne.  En  France,  il 
paratt  hanter  les  Vosges,  les  Hautes-Alpes,  les  niontagQSS  boisées  des  départe- 
ments du  Var  et  des  Hautes-Pyrénées;  il  est  sédentaire  en  Daupbiné  et  eo 
AdJou,  et  se  montre  accideatellemeutdaDS  beiiucoup  d'autres  contrées  du  Nord 
M  du  Centre. 

11  niche,  d'npr^sM.  ilnutoiîle,  non-5oiilpmrnt  sur  1rs  ar^ircs  rlevi^s,  mais 
a  '--i  lian?  les  taillis  ol  dans  les  hroDSî-ailios.  M.  Tizciihhuz,  dans  un  travail  sur 
les  Aigles  d'Europe  (I).  dit  qini  son  aire  est  toujours  construite  les  arbres  de 
haute  fulaie  el  jucnais  ;i  lerre.  Ses  ueuls,  au  nombre  de  un  à  trois,  sont  d'un 
blatic  sale  ou  très-légèremeuL  azuré  et  gc'ndruleuient  s>a(is  l.ichcs.  Leur  forme 
est  presque  toujours  ovalC|  el  leur  coquille,  un  peu  rude  au  toucher,  offre  ud 
gzain  semblable  à  celui  dee  œub  de  l'Aigle  liuiva.  Leure  éimensious  «odI 
iitet  variables.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0*,663  ;  petit  diam.  0",045. 

Le  Jean-le-BlaDC  vit  sqr  les  lisières  dei  bols»  fréfoente  les  feiJUi.  Il  e  deoi 
MO  port  et  dans  sou  ensemble  une  grande  ressemblance  avec  la  Buse  ordi- 
aafre,  et  a ,  comme  elle,  beaucoup  d'indolence.  Nous  en  avons  vu  un,  assailli 
par  des  Pies,  n'opposer  à  leurs  attaques  et  à  leurs  criailleriea  qu'une  parraite 
quiétude.  L'hiver,  selon  M.  Ruuleille,  il  rôde  prûs  des  habitntions  pour  enlever 
les  oiseaux  de  ba$ée  ccnr,  dont  il  fait,  en  celle  saison,  sa  j)rineipule  nourri- 
ture. Pendant  l  élé  et  l'automne  il  fréquente  les  marais  el  se  nourrit  alors  de 
mulots,  et  plus  pariiculièiemenl  de  reptiles  nuàel  écuilleux.  tii  hUjet  lue  près 
de  Douai,  en  octobre  1853.  a%ail  la  gave  pleine  de  grenouilles.  Cinq  ou  six 
autres,  r  apliirés  vere  la  m»3me  époque  dans  le»  environs  de  Marseille  et  de 
Honlpciliur,  el  evamiaé^  pur  M.  Loche,  avaient  tous  Uc:>  reptiles  duub  le  jabot. 
Uu  tronçon  de  couleuvre  extrait  de  l'un  d'eux  mesurait  encore  près  de  P'.SO 
*  de  long.  Enfin,  M.  Martin  de  Belléme  possède  la  dépouille  d*uu  vieux  mâle 

(1  j  iietitt;  el  Magasin  ik  itMlogic,  i8tt>,  t.  IX,  p.  HH.  * 
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tué  en  juin,  dans  Testoniac  duquel  il  a  rencontré  une  couleuvre  à  collier  in- 
tacte, longue  d'environ  i  mètre.  11  est  donc  acquis  que  le  Jean-le- Blanc, 
pendant  la  belle  saison  du  luoins,  fait  sa  principale  nourriture  de  reptiles. 
Cependant,  M.  Tyzenhauz,  dans  le  travail  vMô,  n'est  pas  tout  h  fait  du 
môme  avis.  D'après  lui,  le  Jean-lf-Hlanc  ne  lail  pas  la  rh  isse  aux  petits  ani- 
maux. «  !. PS  coqs  dp  hruM''r'\  les  perdrix',  les  lièvres  cl  la  volaille  d*'  ba-^se- 
cour  sont  ses  pruies  favoritr^.  Si  {larfois  on  a  trouvé  des  reptiles  dans  son  esto- 
mac, ce  n'est  sans  doulc  que  dans  des  cas  de  disette.  »  Malgré  l'assertion  de 
M.  Tyzenhauz,  il  eat  certain,  comme  nous  venons  d'en  donner  des  preuves, 
que  le  Jean-le-Blanc  se  nourrit  de  reptiles  :  il  s'attaque  môoie  aux  iosectes. 
Trois  sujets  tués  en  oetobre  1839  et  ïiAi,  que  nous  avons  eu  Voccasion  d'exa* 
miner  à  ce»  deux  époques  différentes,  avaient  restomac  uniquement  rempli 
de  grands  insectes  à  éljtres. 

GENRE  X 

BUSE  —  BUTEO,  G.  Cuv. 
Falco,  p.  Unn.  S.  N,  (1738). 

Bono,  6.  Cuv.  AnaL  eomp.j  1. 1.  Tah,  dm,  de$  Ois.  (4799). 

Bec  court,  compiimé,  fendu  jusque  sous  les  yeux,  à  bords  des 
mandibules  festonnés,  à  dos  arrondi;  narines  larges,  arrondies, 
ea  partie  garnies  de  poils  en  arrière,  amsi  que  les  iorums;  ailes 
n'atteignant  ordinairement  pas  l'extrémité  de  la  queue;  celle-ci 
arrondie,  médiocre  on  un  peu  allongée;  tarses  courts,  robustes, 
généralement  vêtus  dans  une  faible  étendue  au-dessous  de  Tar- 
ticuJation,  couverts  d'écaillés  dans  leur  partie  nue;  doigts  mé- 
diocres ;  ongles  puissants,  crochus  et  acérés. 

Les  Buses,  par  l;i  physionomie  particulière  que  leur  donnent  un  corps  ra- 
massé, trapu  uuo  iùlQ  assez  volumineuse,  se  disUogueul  facilement  des  &uLre« 
Rapaces. 

Elles  se  nournâsent  de  petits  mammifères»  d'oiseaux,  de  reptiles  et  d'in- 
sectes. 

L^ur  plumage  >arie  considérablement  suivant  l  âge  et  même  d'individu  à 
individu. 

Le  mflle  est  lendblement  plus  petit  que  la  femeUe. 

Le  genre  Buse  est  cosmopolite  et  compte  trois  représentants  en  Europe. 

Observations.  —     On  est  gt^ni'^raîement  d'accord  aujourd'hui  pour  iio  re-  , 
connaître  dans  les  nouibieusi's  vanrlt's  de  plumage  du  Butro  ruli/uns  qu'une 
seuleespèce.  Vieillot  en  a  di^cril  une  deuxième  sous  le  nom  de  Ihif.mninm;  mais 
il  est  certain  que  celle-ci  et  le  But.  fasaalus  du  même  auteur  ne  constituent 
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iia'ime  tnle  et  même  espèca,  qui  est  la  Bose  ordiMire.  Oa  lei  voit  dios  let 
mêmetloalités,  elles  s'accouplent  ememble  et  oot  les  mtaies  mœofs.  ' 
1.  A.  Malherbe,  dans  sa  Faune  omUhologique  de  la  Sicile  (p.  37),  parle  du 

Fako  pojana  de  Savi  comme  d'une  espèce  européenne  douteuse,  et  pense  que 
IcsoÎMaui  désignés  sous  ce  nom,  dans  les  collections  d'Italie,  sont  de  jeunes 
Btrses  ordinaires.  Cet  auteur  ayant  consulté  à  ce  sujet  le  docteur  RûppelU  en 
aurait  reçu  pour  réponse  :  qu'une  Buse  pojana,  qu'il  tinnt  de  Savi  lui-même, 
est  identique  à  celle  qu'il  a  rapporti^e  d'Aliyssinic  et  qu'il  u  nnuirni'îo  liiit.  >a- 
yi/la;que  le  Buf.  p  >jnna  a  conslammeiii  le»  aile»  de  près  de  0*,04  plu.s  longues 
que  rellos  de  Li  Buse  vulgaire  et  l(\s  jiîpds  un  peu  plus  grêles;  et  qu'il  a  parfois 
observé  AUX  environs  df?  Francfort  des  lîuses  ayant  exartement  le  niOme  plu- 
mage, mais  qu'il  n'attache  pas  trop  d  iinportance  à  ces  légères  varié! és. 

Enfin,  le  prince  Ch.  Bonaparte  rapporte  le  But.  pojana  de  Savi  à  la  Buse 
vulgaire. 

17  —  BUSE  \TLGAIRE  —  RVTEO  FVLGJRIS  (i) 

Beckbt.  Linn. 

Plumage  bnm^  avec  des  bordures  plus  claires  en  dessus;  d un 
blanc  plus  ou  moins  nnmdlre,  varié  de  brun  en  forme  de  taches 
ou  de  barres  en  dessous  ;  rectrices  brunes^  marquées  de  dix  d 
guaione  bandes  transversales  cendrées. 

Taille:  0»,65  «  0»,70. 

Falto  vulgaws,  Linn.  S.  N,  (1766),  t.  I,  p.  217. 
BoTBO,  Briss.  Omifh.  (1760),  t.  I,  p.  406. 

Falco  tarîegatds,  ciaaaai»,  obsolbtos  n  vaRsicoLoa,  Gmeh  S*  N,  (178^),  t.  Ij 

p.  267,  2fiS  et  272. 

BcTEo  ALBL-s,  Daud.  OmiM.  (1800),  t.  Il,  p.  155. 

BuTFX»  vci.CAisis.  iJeciisl.  0/71.  Tasrh,  {^^iyi),  t.  I,  p,  45. 

AcciPiTEB  BUTEO,  Pall.  ZoQijr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  302. 

BcTEO  MDTANs  ET  PAsciATtis,  Vielll.  N.  Dicl,  (18I6),  t.  IV,  p.  469  et  474, 

Falco  poiara,  Sav.  Om.  Tosc,  (1827),  t.  111,  p.  107. 

Bnff.  PL  enl.  419. 

Maie  et  femelle  adultes  :  Parties  supérieoreB  ordinairement  d'un 
liran  ionoé»  pins  clair  sur  les  bcnrdiires  des  plumes;  parties  inUèrieiires 
.de  la  même  conlevr,  avec  des  taches  blanches,  formant  soayent^  par 
lenr  léanion,  des  bandes  transversales  sur  la  poitrine  et  Tabdomen  ; 

goriîe  blanche,  rayée  longitudinalement  de  bnm  ;  sous-caudales  égale- 
ment blanches,  plus  ou  moins  kiri  ées  de  brunâtre  ;  remises  et  rectrices 

(1)  KoQseoniemns  le  nom  de  VulgarU»  généralement  adopté.  Selon  H.  Von  Homeyer, 
ceiat  de  CViwrm»,  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  a  touIu  lui  substituer,  nesauraitéUre  Justifié, 
eiiiMS  ionuDes  complètement  de  son  opinion. 
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brunes  on  dessus  ;  les  dernières  ti  avi  rsées  par  des  bandes,au  nombre  de 
dix  à  quatorze,  cendrées  en  (Im-su^,  li'nne  teinte  plus  claire  en  dessous; 
bec  brun  de  plomb  ;  iris  variant  du  brim  auroiULOuau  blaac  jauoàlrej 
dre  et  pieds  jaunes. 

Varîéiés  :  Des  indÎTidus,  également  adultes»  ont  le  corps  bnut-ooirà* 
tre;  la  gorge'blanche,  striée  longitodinalement  de  bran.  D*aatmoDtle 
dessus  et  le  dessoas  dueorpsbran-toussàtre,  mêlé  d'un  peu  de  blanc  sur 
la  poitrine  et  Tabdomen.  Il  7  en  a  de  plus  011  moins  blancs  on  roussâfres, 
variés  de  brun.  Quelques-uns  &out  du  a  blanc  jaune,  ou  totalement 
blancs.  Enfin,  la  distribution  des  couleurs  e>t  si  \  i  ible  chez  cette 
espèce,  qu'il  est  presque  impossible  de  trouver  deux  individus  abso- 
lument semblables. 

Selon  M.  de  Sélys-Lonchamps»  les  vieilles  femelles  seules  devien- 
draient blancbes  ou  blanchâtres,  et  auraient  les  ongles  d'une  teinte 
plus  claire;  Tiris blanchâtre  on  jaunâtre,  ou  plus  ou  moins  brun. 

Jêunês  de  f  année:  D*nn  brun  dair,  varié  de  blanchâtre  ou  de  jau-* 
nàlre,  avec  des  taches  ovalaires  ou  en  cœur  au  cou  et  à  la  poitrine.  Ils 
.sont,  en  uaissaut,  couverts  d*un  long  duvel  blauc  et  grisâtre  à  la  lète, 

La  Buse  vulgaire  habite  TEurQpe,  TAsIe  et  rAfiiqne.  Elle  est  fédentaire  et 
commune  en  France* 

Elle  niche  sur  les  rochers,  dans  les  grands  bois  et  les  forêts,  sur  les  vieux 
hêtres,  les  chênes,  les  bouleaux,  el  pond  trois  ou  quatre  œuTs,  qui  varient 
beaucoup  quant  au  volume,  à  la  couleur  du  fond  de  la  coquille  et  des  taches. 
Ils  sont,  en  général,  d'un  ovale  presque»  parfait,  un  peu  renflé  dans  le  milieu. 
Leur  coquille  est  d'un  grain  assez  fin,  peu  poreuse,  unie  et  ?ans  reflets.  Les 
uns  sont  d'un  blanc  grisâtre  on  hVtrèremeitt  verclùtre,  avec  de  petits  points 
bruns  ou  jaunlfres,  et  de  larges  macules  rousses  ou  roiissfttres ;  les  autre*,  sur 
un  fond  également  blanehllre,  oui  des  taches  brunes  et  cendrées,  irn^gulières, 
plus  ou  moins  intenses,  plus  ou  moins  confluflnles  el  plu8  ou  moins  uom- 
breuscîs;  d  autres  n'uUient  que  des  points  rares  el  peu  colprés;  on  eu  Uouve, 
eofio,  qui  sont  absolument  sans  taches,  ils  mesurent  : 

Grand  diani.  O^OoS  ;  petit  diam.  0*,04o. 

On  voit  souvent  la  Dose  vulgaire  rester  des  heures  enitèrès  dans  due  fm^ 
mouillé  complète»  perchée  sur  les  havtes  btanehes  d'uo  arbre,  sur  ooa  piem 
ou  sur  une  moltSi  eu  attendant  qu'une  proie  se  présente  à  sa  vue.  Souvent 
aussi  elle  cherche  pâture  en  planant  d'un  vol  trfts-bas.  Sa  nourriture  consiste  * 
en  petits  mammifèresy  en  oiseaux,  en  reptiles,  en  sauterelles  et  autres  gros 
insectes.  Elle  fait  une  très-granâe  destruction  de  campagnols.  En  captivité, 
elle  devient  familière  et  s'apprivoise  facilement. 
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Daad. 

Phmnuje  brtm,  avec  des  bordures  dm  roux  ferrugineux  en 

/ks-m*:  fT un  blanc  roussfUrf\  str?'é  et  varu'  ih'  tacites  de  brun  roux 
m  de^^ous;  reclncf  ^  roussea  en  de6i>us,  marquées  de  bandes  tranS'^ 
versales  brunes  et  tewwiées  par  une  bande  rousse  :  couueriures 
inférieures  des  ailes  variées  de  brun*  de  roux  et  de  àiane^  sous 
firme  de  taches  aitertm. 

Taille  :  Û'",43  à  O'^.ii  (mâle),  0",48  d  0»,49  (femelle). 

Bcno  iiismoTOB,  Daod.  Ùrnilh.  (1800),  t.  Il,  p.  162. 
Faloo  cibtbi^ui.  Le  Vaill.  jun«  Exp,  $e,  de  Algérie  (IS46)»  pl.  b. 
BuTKO  Tacbabdos  a ifar/tm,  Hardy,  io  :  Bp.  Cat,  Panud*  (IB56),  p.  2. 
te  Vaiil.  Où.  iTA/K  pl.  17,  toosle  nom  de  Rougri. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Partial  anpéneuraa  bnuitt»  «vee  1m 
plaines  bordées  de  roux  ferrugineux  à  la  nuque,  an  dos,  aux  seafia- 
laires,  aux  couvertures  supérieures  des  ailes,  et  aux  susH^udales  ; 

parties  inférieures  d'un  blanc  lavé  de  ronssàtre,  avee  des  stries  d*nn 

brun  ruQX  à  la  gorge,  au  liev.mt  du  cuu,  >ur  la  poiliine  et  de  taches 
lancéolées  brunes  sur  rabdomeii  ;  sous-aïudales  blanchâtres,  saos 
taches  ;  culottes  rousses,  tachées  de  roux  plus  foncé  ;  couvertures  infé- 
rieures des  ailes  variées  de  bnin,  de  roux  et  de  blanc,  sous  forme 
de  taches  alternes;  rémiges  noirâtres;  rectrices  d*un  roux  claifr  en 
dessQs,  d*un  gris  lavé  de  lousaàtie  très-affaibU  en  dessous,  terminées 
par  du  nmx  et  eonpées,  vers  leur  extrémité,  par  une  bande  noirâtre, 
large  et  irrégulière  ;  d'autres  bandes,  au  nombre  de  neuf  à  dix,  beau- 
coup plus  étroites,  presque  fffacées,  pins  ou  iimiiis  t:uaj[il*'t(  S  selon 
ràge  de  riodividu,  et  vi^ibles  st^uleûient  à  la  face  supérieure,  occupent 
les  barbes  internes  des  rectrices  les  plus  latérales  ;  bec  brun  de  corne; 
cire,  commissures  du  bec^  tarses  et  doigts  jaunes. 

Femelle  tuée  en  mai  :  Gorge  et  poitrine  blanehes,  avec  des  taches 
lancéolées  d'un  brun  roux  sur  la  poitrine,  et  des  bandes  transver- 
sales de  même  couleur  à  Tabdomen;  du  roux  vif  seulement  et  par- 
tiellement sur  les  rectrices,  à  la  base  des  scapulaires,  aux  couvertures 
inférieures  des  ailes,  et  aux  jiiiiiljf  s;  bandes  brunes  delà  tjueue,  bicu 
prononcées  sur  toutes  les  rectnees.  Le  reste  comme  chez  les  sujets  dé- 
crits à-dessus. 
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Antre  femelle  tiu-r  en  juin  :  Pluiiiiiîîe  en  partie  usé,  et  à  peu  près 
l'oiore  cojiime  celui  cie  la  femelle  précé  l^  nt»»,  mais  dans  lequel  le  roux 
ferruguieux  des  parties  inférieures  domine,  est  plus  vif,  plus  pur, 
surtout  aux  û&ocs,  aux  jani1>t>s  et  sous  les  ailes. 

Jeunes,  sous  leur  livrée  de  premier  âge  :  Dessus  de  la  tête,  du  ooo, 
dos,  couvertures  supérieures  des  ailes  et  de  la  queue  d'un  bran  ferm- 
g;ineax,  pins  fbuoé  sur  les  épaules ,  et  boidé  de  roux  jannàtre  ; 
plumes  des  joues,  des  régions  parotiques,  d'un  brun  roussàtre,  avec 
le  rachis  brun  ;  menton  et  gorge  d'un  roux  jaunâtre ,  strié  longitu- 
dinalemeut  de  brun  clair;  liaut  de  la  puih  un  •  t  abdomen  d'uu  roux 
jaunâtre  plus  vif  et  plus  intense  que  celui  de  la  gorge,  chaque  plume 
ayant  le  centre  brun  et  le  rachis  noir  ;  flancs  et  culottes  bruus  ;  ventre, 
région  anale  et  sous-caudales  d'un  brun  roussàtre  très-clair,  avec  une 
bande  transversale  brune  sur  chaque  plume  ;  ailes  noirâtres;  queue 
brune  en  dessus,  coupée  par  des  bandes  transversales  plus  foncées, 
et  terminée  par  du  roux  jaunâtre  clair  ;  d*un  gris  roussàtre  en  des- 
sous, variée  de  bandes  de  ^ns  brun^  bec  noir ,  are  et  tarses  jaunes  ; 
iri8?(i). 

La  Base  des  déserts  ou  Hougri  parait  propre  à  TAfiique  australe  et  méridio- 
nila.  K.  Martin  Ta  rencontrée,  en  Europe,  dans  les  environs  de  Kalouga,  ot 
M.  Schiegel  cite  des  captures  faitfts  dans  les  déserts  du  Volga  inférieur,  près 
de  Sarepta*  EUe  habiterait  aussi  le  venant  oriental  des  monls  ÛuraJs,  Jusqu'en 

Sibérie. 

Sfi  ponte  est  de  trois  h  quatre  œufs,  semblables,  pour  la  forme  et  la  colora- 
tion, à  ceux  de  k  nuse  vulgaire;  offrant  les  mômes  variétés,  mais  géuéraie- 
ment  plus  petits,  ils  mesurent  : 

Grand  diarn.  0»,052  ;  petit  diam.  0«",04  environ. 

Moiurs  et  babitudes  comme  celles  de  la  Busa  vulgaire.  Sa  nourriture  Coa<- 
biâtu  Cil  iuujj;eui'à,  eu  reptiles  et  eu  iu^ecles. 

(1)  Cetté  dssariptlon  du  premiar  âge  est  faits  d'après  un  sujet  de  l'itiléressaDts  eoUee- 
Uon  de  M.  Hardy;  M.  Hartlo,  de  qui  Ole  tenait,  l^avait capturé  m  mementoàll  allait 

abandonner  îe  nid. 

Comme  comiilement  h  cc^  descriptions,  nous  donnerons  ici  mrsurps  que  nous  a 
feurnies  une  femelle  adulte,  qui  fait  également  partif»  de  la  «  ollection  de  M.  Hardy. 

Longueur  totale^  0«n,49}  —  long,  de  l'aile  pbee,  o«»,  »u  ;  —  de  k  queue,  0»,2I  ;  —  du 
tarse  en  totalité,  Ob,OTS  i  —  de  la  partie  bue  du  taise,  0«,0i&;  —  du  doigt  médian, 
0">,032  ;  -  du  doigt  externe,  ;  —  du  doigt  interne,  0^020  ; —de  l*ongle  du  pouce, 
en  ligne  droite,  0«,0I9$  —  hauteur  du  bec  prise,  à  la  base,0»,031  ; —largeur,  au  niveau 
du  Irout,  u*»,Ui6.  * 


Dlgitlzed  by  Google 


ULÏfciUNih.Nh. 


57 


19  —  BUSE  FÉROCE  —  BUTFO  FEROX\ 
Thieom.  ex  S.  G.  Gmel. 

Plumage  varié  de  hiini  rt  tir  roussâtre  m  dessus  ;  romsdtre  H 
roux  en  dessous,  avec  la  tige  des  plumes  d  un  bmn  roussâtre;  queue 
ImpMf,  d  un  blanc  roussâtre:  tarses  vêtus,  en  avant,  à  peu  prés 
dans  la  moitié  de  leur  longueur. 

Taille  :  0",54  [mHhj  ;  0'%56  à  0»,57  (femelle). 

Faixo  pkbox,  s.  g.  GnicK  Xov.  rom.  Ac.  S,  Imp.  P^Arop.  (1709),  U  XV,  p.  442. 
Fat.co  RUFiNrs,  RQpp.  N'^u^  Wirb,  Faun,  Abyss,  (ISd5)»pL  7# 

Pt  tt:o  febox,  Thienm.  Wtci  (1^4».).  p.  104? 

BuTEO  uucoftDs,  J.  Fr.  NaumaoQ,  Naunuomia  (I853)j  p.  256  avec  plaacbe. 

Mâle  adulte^  tué  en  avril  :  CAiés  de  la  tète,  du  cou  et  haat  de  la 
poitrine,  d'un  blanc  roux,  avec  la  ti^^ft  des  plumes  d'une  teinte  [)lus 
intense;  vertex  et  nuque  niarqucs  de  taches  brunes  lancéolées;  dessus 
du  corps  bruo,  avec  les  plumes  plus  ou  moins  largemeut  bordées  de 
roux  CMnreax;  bas  du  dos  brun  unicolore  ;  sus  et  sous-caudales  d*un 
Uaiic  roussâtre,  avec  la  tige  brune  ;  bas  de  la  poitrine,  flancs  et  ventre 
roux,  marqués  longîtudinalement  de  taches  branes  lancéolées,  avec 
les  bordures  des  plumes  d'une  teinte  roux  dair;  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  brunes,  bordées  de  grisâtre  et  de  roussâtre  ;  couver- 
tures inférieures  rousses;  rémij^es  noirâtres  ,  les  prmiaiits  lisérées 
extérieurement  de  liris,  les  secondaires,  de  roux  brun;  queue  longue, 
arrondie  sur  les  côtés,  d'un  blanc  grisâtre  en  dessous  ;  les  quatre  rec- 
tnoes  médianes  cendrées  en  dessus  et  terminées  de  roux,  les  autres 
brunes  sor  les  barbes  externes,  cendrées  sur  les  barbes  internes,  et 
traversées»  dans  leur  tiers  postérieur,  par  des  bandes  inégolièies 
brunes  ;  bee  et  ongles  brun  de  corne  ;  cire  d*un  jaune  dair  ;  commis- 
sures du  bec  et  tarses  d'un  jaune  orange  ;  iris? 

Femelle  adulte,  tuée  en  avril  :  Plus  brune  en  dessus  et  plus  rousse 
en  dessous  que  chez  le  mâle  ;  queue  plus  blanche  et  sans  vestiges  de 
bandes  transversales  brunes  ;  sus  et  sous-caudales  plus  rousses  ;  haut 
de  la  poitrine,  flancs  et  abdomen,  bruns  et  roux  foncé,  marqués  de 
laiges. taches  lancéolées  d'un  brun  noir. 

Femelle  tuée  en  juin  :  B*une  teinte  générale  moins  brune  en  dessus 
et  moins  rousse  en  dessons  ;  queue  bian^the  vers  la  base,  en  dessus, 
rûus^âtre  vers  le  lx>ut,  et  d'un  blanc  très-légèrement  roussâtre  en 
dessous. 
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Jeunes  n^etê  :  Teinte  géoéiale  roux-  de  roiiiUe,  relevée  par  une 
tache  plus  fonoée  au  centre  des  plumes;  plumes  des  parties  infé» 
rieures  bordées  d*une  teiote  plus  claire  que  dans  les  adultes  ;  reetrîoes 
d*nn  roux  pàle,  bordées  de  blanc  et  coupées  de  bandes  tnuumraales 

d'un  roux  plus  fonow. 

D'autres  :îujeis  jeunes  ont  les  parties  sn|iHnt^ijres  li'uti  brun  large- 
ment bordé  de  roussàtre  ;  les  parties  iuiérieures  d'un  blanc  sale,  avec 
de  grandes  taches  longitudinales  rousses;  les  plus  longues  des  plumes 
tibiales  marquées  de  bandes  transversales  un  peu  effacées;  et  la  queue 
d'un  brun  de  rouille,  coupée,  vers  son  extrémité,  par  une  bande  noi- 
râtre. 

Aux  descriptions  qui  précèdent,  nous  ajouterons  les  canidères  sul* 

vanls  : 

Tarses  robustes,  vetns,  en  avaiU,  citins  leur  moitié  supérieure.  Doigts 
courts,  forts,  le  médian  avec  cinq  écailles  à  l'exliviiuté.  Textri  ne  de 
quelques  millimètres  plus  court  que  1  mlerae.  Ongle  du  pouce  le  plus 
long  de  tous. 

Longueur  de  Taile  pliée,  0",56  ;  —  de  la  queue,  O'^^SS  ;  —  du  bec» 
prise  de  Téchancrure  du  front,  à  la  pointe  de  Ja  mandibule  supérieure, 
ensuivant  la  courbure,  O*,046  ;  —  hauteur  du  bec,  à  la  base,  Û^^OSi; 

—  largeur  du  bec,  a  la  base,  0'",022  ;  —  lougueur  de  l*ongle  du 
pouce,  O-jOiT. 

La  Base  féroce  habite  TBorope,  l'Asie  et  l'AMqne  orientale.  En  Barope,  on 
la  rencontre  dans  les  enviroos  de  Sarepta  el  sur  les  bords  do  Yolge. 
Ëtle  vit  de  couleuvres,  de  lésards  et  de  jietils  rongeurs,  priacipaleoient  de 

spermophiles.  Sa  ponte  est  de  trois  à  quatre  œufs,  tellement  semblables  à  ceux 
de  la  Buse  vulgaire  pur  la  forme  et  la  couleur  du  Tond  et  des  taches,  quMI 
serait  difficile  do  distinguer  les  uns  des  autres,  si  Ton  n'avait  pour  guide  les» 
dimensions,  qui  sont  gém^raloaieni  un  peu  plus  fortett  sur  les-oeufs  de  l'espèce 

dont  il  s'agil.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  O^Oti  j  petit  diam.  0»,047, 

ObserTBtloB, —  Le  nom  de  Bwtaitts,  donné  par  Lessou  aux  Buses  pattues» 

restant  sans  emploi  par  suite  de    priorité  qn' Ardabuleo  a  sur  lui^  vient  d'être 

lopris,  non  plus  comme  synonyme,  mais  comme  nom  d'un  geiirt»,  dont  la 
Buse  féroce  est  le  type.  Malgré  ses  pieds  serj>iî)'f'rnt'nt  plus  longs  ot  i)lus  forts, 
ni'ilu'ié  sa  (fiieiH'  un  peu  plus  allongée,  les  r  lores  du  fenr!-  fîu/ro 'prt'do- 
niinrtii  leileaiL'ul  liaiis  cot  oiseau  ;  sa  physionomie  généraUi,  son  mode  de  co- 
loiHlJun,  ses  éK  incni»  t^ulogiques,  en  font  fellemeal  uno  Buse,  qu  il  sera  bien 
difficile  aux.  uovuleurb  île  Una  accepter  le  nouveau  genre  JJulattes, 
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ARCHmUSE     ABCBIBVTEO,  Brefam. 

Fiico,  p.  Gmel.  5.  N,  (1788). 
BrrEH.  p.  Vieill.  Om.  élém.  {\^{%), 
.^PCHiH- TKo,  Brrhîn,  T<is  (is<-j.s). 
BmKTES,  Lt'r-?.  Onnih.  (1831). 
ficuaciLA,  Uodgs.  Zoo/.  Mise,  (1844). 

Forme  dn  bec,  des  narines,  des  ailes,  de  la  qaeue,  cire  et 

loriims,  coiimie  dans  le  genre  Buse;  tarses  empluniés  en  avant 
et  sur  les  côtés,  nus  en  arrière,  sur  la  ligne  médiane;  celle  partie 
Bue  recouverte  de  petites  plaques  Ôpidermiques. 

Sous  le  rapport  dfs  caracleri-,  \v>  Archibusp?  rtf  se  distinguent  des  Buses 
que  par  leurs  larses  eu)p!umés  et  des  ail Cà  scusiblenient  plus  allongées  :  sous 
le  rapport  des  mœurs  et  des  habitudes,  elles  leur  reaseDitileut  comblé (efflenU 

Le  mâle  et  la  femelle  diiïérent  peu.  Leur  mue  e:»l  diiuple. 

Une  seule  espèce  existe  en  Rurope. 

ObserYatiom.  —  Quoique  ce  gcure  soit  généralement  adopté,  nous  ne 
VadmeltoDi  qu"avei-  hésitation,  par  la  raison  que  le  seul  caraclète  ?ur  lequel 
un  puisse  raisonnablement  le  fonder,  perd  un  peu  de  sa  valeur,  lorsqu'on  voit 
de  vraies  Buses  avoir  les  larses  à  moitié  et  presque  aui  deu\  tiers  emplumés  ; 
et  par  cet  autre  motif,  qu'en  ayant  égard  aux  mœurs,  au  genre  de  vie, 
an  mode  de  nîdtficetioo,  à  la  forme  et  i  la  coulear  des  œufs,  etc.,  od  arrive 
forcémeiit  à  cette  conséquence  :  qoe  te  type  de  ce  genre,  l'^rfAiÔuleo  hgopui, 
est  uae  vraie  Bose. 

—  AAGHIBUSE  PATTOfi  ^  AHCUMBUTBO  L^QOPVS 

Brehm  ex  Brftnn* 

Èèma^Haif;  iarmanq^ietnent  vêtus  jusqu'mix doigts;  queue,  en 
d^f(i^^'  iiàfwHe  à  son  origine,  brune  dam  le  reste  de  son  étendue, 

Falco  LàOOPIDS,  BrQnn.  Ormlk.  lior.  (t764),  p.  4. 

IFalco  srtMNtén^,  I.alh.  fnd.  (I7*»0),  t.  1.  p.  -JO. 
'  Falco  PTi  MiPRi^,  Daud.  Onnlh.  (ISOO),  t.  Il,  p.  \(V.\. 
Blteo  i.agoihs,  Vieill.  .V.  Dirt.  (ISlti),  l.  IV,  [i.  4S'>. 
Abchibutêo  lagopks,  Brehm,  J>is  (IS28),  p. 
AcciPiTEH  LAGOPrs,  Pall.  Zongr,  (ISl  1-1831),  l.  i,  p.  3€0. 
BcTARTPS  Bi  TEO,  Les8.  Omitli.  (1)^31),  p.  H'i. 
BuTALika  LAUopns,  Bp.  B,  of  Eur,  (1838),  p.  3. 
fionld,  B.  of  Eiir.  pl.  13. 
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Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  d'un  blanc  jaunâtre, 
avec  des  raies  ou  des  taches  ol^ongues  brunes  ;  dessus  du  corps  et 
seapulaires  d'un  brun  tirant  sur  le  noir,  nuancé  de  roussâtre  sur  les 
bordures  des  plumes  ;  sus-caudales  blanches,  tachetées  de  brun  ;  gorge 
blanchot  lavée  d*un  peu  de  rôussfttre  et  striée  de  brun;  cou  et  poi- 
trine d'un  blanc  jaunâtre,  variés  de  larges  taches  oblongues  brunes; 
abdomen  et  flancs  de  celle  dernière  couleur,  souvent  avec  un  faible 
liséré  jaunâtre  sur  le  boni  des  plumes;  buus-caudales  d'un  blanc  Jau- 
nâtre ;  joues  colorées  comme  la  gorge  ;  petites  couvertures  des  ailes 
brunes  ;  les  grandes  et  les  rémiges  noirâtres  ;  queue  blauche  à  son 
origine,  brune  dans  le  reste  de  son  étendue  et  terminée  par  un  liséré 
blanc  terne  ;  plumes  dee  jambes  d*un  blanc  ronssàtie,  varié  de  grisâtre 
et  de  taches  brunes  ;  bec  noir,  bleuâtre  à  la  base  ;  iris  noisette  ;  être  et 
doigts  jaunes  ;  ongles  noirs. 

Dans  les  très-vieux  sujets,  le  brun  du  dessus  du  corps  est  bleuâtre 
et  les  bordures  sont  moins  larges. 

Femelle  adulte  :  Elle  a  plus  de  blanc  roussâtre  en  dessus  et  en  des- 
sous ;  le  brun  de  Tabdomen  et  des  flancs  moins  étendu  et  moins  pro- 
fond ;  et  les  bordures  des  plumes  plus  larges. 

Les  jeunes  ont  des  teintes  beaucoup  moius  foncées. 

Dans  rûn  et  l'autre  sexe,  et  quel  que  soit  Tàge,  le  plumage  de  cette 
espèce  varie  du  brun  plus  ou  moins  foncé,  au  blanc  gris  plus  ou  moius 
jaimâtre. 

L'Archibiue  pattue  habite  les  régions  froides  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 
Elle  est  de  passage  irrégulier  dans  le  nord  et  le  midi  de  la  France,  en 

Ad] ou,  dans  le  Dauphiné,  la  Champagne,  etc. 

Elle  niche  sur  les  rochers  et  les  grands  arbres;  pond  quatre  ou  cinq  œurs, 
font  .\  fait  semblables  pour  la  forme  r[  la  coloration  à  ceux  de  la  Buse  vul- 
gaire. Ils  sont  ovules;  leur  coquille  est  d'un  graiu  assez  serré,  et  leur  teinte 
générale  est  d'un  blanc  trè8-lég(>rement  îavi'  de  bleucllre,  relevé  par  de» 
taches  plus  ou  moins  grandes,  plus  ou  moius  nombreuses,  de  bruu  de  rouille, 
ou  (le  brun  cendré  pAle.  Ils  mesurent  : 
\      Grand  diam.  0"",055;  petit  diaui.  0'",045. 

Cette  espèce  a  les  mœurs,  les  habitudes  et  le  régime  de  la  Buse  vulgaire  ; 
seulement,-  elle  paratl  proférer  les  lieux  découverts.  Elle  émigré  durant  le 
mois  d'octobre* 

Ob»erTatioa.  —  L*on  a  mis  eu  doute  l'existence  de  cet  oiseau  dans  l'Anné- 
riqiie  septentrionale  :  rien  n'est  cependant  plus  certain.  De»  ^ujcU  vcuus  de 
celte  partie  dn  Nouveau-Continent  (CoUect.  Degland),  d'autres  provenaut  de 
Stînt*Pierre  de  Hiqnelon  (CoUect.  Hatdy),  tu  différent  en  rien  de  ceux  ^ue  Ton 
rencontre  en  Europe. 
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BONDRÉE  —  PERMS,  G.  Cuv. 

Faloo,  p.  Unn.  S.  N.  (I766)« 
toRUy  6.  CoT.  Règ.  «itm.  (ISI7). 

Bec  campiimé,  à  dos  saillant;  narines  obloogues,  percées 
obiiqdeme&tsor  le  bord  de  la  cire,  qui  est  nue  ;  lorums  garnis  de 
plumes  serrées,  écailleuses;  ailos  loni^nios;  queue  égale;  tai'se> 
courts^ «ouverts  fie  plumes  au-tic.vsous  île  l'articulalioa  libio- 
tarsieime,  réticulés  dans  le  reste  de  leur  étendue  ;  doigts  courts, 
le  mêàâttod  Textenie  unis  à  la  base  par  un  repli  membraneux. 

Les  Hondrées  sediaUnguent  des  Buses,  parmi  lesqucllos  beaucoup  d'auteurs 

îes  ont  coufotidues,  non-senlemont  par  quelques-ans  de  leurs  caraclèies  phy- 
siques, mais  aussi  pur  leurs  mœurs.  Klles  sont  nionis  indolenles  et  ont  un  vol 
plu-s  léger,  la  iêle.  un  peu  inoins  grosse  et  les  formes  généralemeul  moios 
masiives.  Leur  régime  diQOire  aussi  de  celui  des  lUises. 

Ke  plunïage  des  sujets  adultes  oIVre  beaucoup  plus  de  Uxité,  considéré  d  iu- 
dlNÎdu  à  iadividu,  mais  il  varie  suivant  l  Agc  et  le  sexe. 

L'une  des  deux  ou  trois  espèces  qui  composent  ce  geore,  est  commune  a 
l'Europe,  à  l'Asie  et  à  l'Afrique. 

I 

ai  —  BOMIRÉE  APIVORE  —  PEILMS  JPII  OllVS 

Bp.  ex  Lion, 

Ftfmf  et  joues  hlmiàti  vi<  ;  rt-miucs  sprnndaii  ps  vmfn's  de  cpi^M 
et  df  bnui  mii-  ;  queue  Oujrée,  d  dia tancer  inégulea,  par  troi^  bandes 
mires, 

Fai.co  APivoRfS,  Linn.  S.  N.  (ITfiri},  1. 1,  p.  130. 

BuTEO  APivoRi  s,  Bri»«.  Omith.  (1700),  t.  I,  p.  410. 

Falco  POLJORHÏNCQ03,  Lcchst.  Tusc/i.  Dcuts,  (ISOI),  1. 1,  p^  li^. 

1*£RNIS  Al'IVÛRUS,  Bp.  B.  uf  ICur.  (t838),  p.  J. 

ÂCCIPITER  LACERTAfULS,  1*0.11.  Zuvyf»  (1    1  1  - 1  !^ J 1  j,    t.   1,  p.  3^U. 

BBff.  fL9nL  420,  mâlê. 

Màie  odulte  ;  Parties  supérieures  d'uo  brun  plus  où  moins  foncé, 
tîf^it  iiqr,  Ja^cendré^  a  vertex,  avec  les  bordures  des  plumes  plus 
dnnif  fit  lounuoit  an  roussàtre  sur  la  nuque  et  le  dos  ;  gorge  blanche^ 
mt  la  lige  des  plumes  brune  ;  bus  du  cou  et  poitrine  d'un  blanc  mar- 
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qué  de  taches  allongées  triangulaires  d'un  brun  roussàtre  bordé  de 
cendré,  avec  un  trait  brun  plus  foncé  au  centre  des  plumes  ;  abdomen, 
sous-eaudales  et  jambes  blancs,  barrés  de  brun  roussàtre»  avec  des 
bordures  d'un  cendré  clair;  front  et  joues  d*un  cendré  bleuâtre,  8*é- 
tendant  sur  les  côtés  du  cou;  couvertures  des  aîles  comme  le  dos  ; 
rémiges  primaires  brunes  en  dedans,  lavées  de  cendré  en  dehors,  et 
terminées  de  LUiichâtre;  rémiges  secondaires  rayées  de  brun  noi- 
râtre et  de  gris  bleu,  également  terminées  de  blanchâtre  ;  queue  on- 
dulée de  brun  et  de  cendré  en  dessous,  avec  trois  larges  bandes  trans- 
versales noires  ;  terminée  de  blanc  sale  et  nuancée  d'une  teinte  plus 
daiie  en  dessous;  bec  brun  jaunâtre  à  la  base;  être  brunâtre  ;  iris 
et  pieds  plus  ou  moins  Jaunes. 

Fêmeile  adulte  .'  Entièrement  d^un  brun  ranssltre,  plus  Inieé  aa 
milieu  de  chaque  plume  ;  le  front  seulement  avec  du  bleu  cendré. 

Jeunes  avant  la  prem  ière  mue  :  Ils  ressemblimt  à  la  femelle,  mais 
ils  ont  des  taches  noires  au  milieu  dei»  pluoieâ,  tti  uue  tailla  beaucoup 
plus  |>etite. 

A  près  la  première  mue  :  Leur  plumage  offre  du  blanc  et  du  jaunâtre 
au  dessous  du  corpsy  à  la  tête  et  sur  les  ailes. 

Dans  celte  espèce,  peu  de  sujets  se  ressemblent  durant  le  jeune  âge  ; 
aussi  toutes  les  descriptions  laissenl-elles  beaucoup  à  désirer.  Il  en  esl 

qui  ont  la  tête  blanche  pointillée  de  brun,  et  le  dessous  du  corps  ma- 
culé d^  blanc  ;  d'aiiti^'s  ont  une  t*Mnle  générale  brune,  avec  la  tète  et 
la  nuque  |)uintiilees  de  blanc;  il  en  est  dont  le  front  et  la  gorge  sont 
blanchâtres  (collecl.  Degland).  Chez  de  jeunes  sujets  tirés  à  la  iia 
d'aoiit,  Tiris  esl  quelquefois  d*un  brun  gris  tirant  sur  le  vert. 

Variétés  :  Le  Musée  d'histoire  naturelle  de  Bruxelles  possède  une 
Bondrée  commune  presque  blanche,  tuée  dans  le  canton  de  Wellen. 
On  en  rencontre  qui  sont  tapirées  de  blanc,  ou  dont  les  parties  infé- 
rieures sont  entièrement  de  cette  couleur  (collecl.  Degland). 

La  Bondrée  habile  particulièrement  les  contrées  orientales  de  l'Europe  et 
l'Asie  occidenlaic.  On  la  trouve  au?si  en  Afrique.  Elle  e?t  romnnme  dans  le 
département  des  H  lutes-Alpes,  ue  motilrn  en  Anjou,  en  Auvei-gne  e(  diiris  les 
Haules-I^yréiiéfs.  Klle  est  plus  rare  dans  le  nord  de  la  Kinm^v  où  nn  ne  la 
voit  guiTO  qu'en  ^eple^nbI•e,  octobre  et  au  commence meiil  di;  novembre;  ce- 
pendaiit,  elle  se  reproiiuit  dans  les  forOts  de  Phalempin,  de  Mormai  et  d*Hesdin. 

Elle  niehe.  sur  les  arbres  élevés.  Sou  aiie,  couslruilc  avec  des  bûchettes, 
e>l  gai  aii  ,  au  centre,  de  quelques  feuilles  sèches.  La  poule  est  rarement  de 
plus  de  deux  œufs,  A  fond  jtunt  ou  Jamiâtra,  avac  des  taches  tooaâtKs  ou 
rougeâtres  Irès^inteoses,  «1  quelquefois  li  nombreuiet  que  raïufeo  sst  eatiè- 
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rement  recouvert.  Ordinairement  ces  taches  sont  toujours  plus  épaisses  et  plus 
rapprochées  vers  le  gros  bout.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  0",0o  ;  petit  diam.  U",0»;». 

Selon  toute  apparence,  le  mâle  do  cette  espi^'ce  pourvoit,  en  partie,  aux 
besoins  de  sa  femelle,  pendant  que  celle-ci  couve.  Un  nid  de  Dominée,  conte- 
nant deux  œufs  couvi's,  que  nous  avons  eu  occasion  de  voir,  iHnit  garni,  sur 
ses  bords,  d'une  assez  grande  quantilt}  de  nourriture.  Il  renfermait,  entre 
autres  animaux,  un  petit  canard  et  un  poisson  encore  entiers,  mais  en  voie 
de  diVompositioo. 

La  Bondrée  se  nourrit  d'insectes  et  principalement  de  guipes,  quelquefois 
aossi  de  k^zards,  d'autres  petits  verlt'brés,  et  njénie  de  blé.  En  captivité,  elle 
prén&re  les  abricots,  les  figues,  les  poires  à  la  viande.  M.  le  professeur  S<  hinz 
en  a  nourri  plusieurs  avec  ces  fruits  :  elles  sont  devenues  fort  grasses  et  très- 
privées,  mais  sont  restées  des  oiseaux  tristes,  criards  et  sans  énergie. 


SOUS-FAMILLE  V 

MILVIENS  —  MIL\IN.£ 

Bec  entier,  caurhé  dès  la  bcuse  ;  tarses  cour/s  ;  doigts  faibles  ;  ailes 
allongéesf  et  pointues  ;  gueiœ  lonyiie»  écliancrée  oit  fourchue. 

Cette  division  renferme  les  Falconidés  dont  le  vol  est  le  plus  léger  et  le  plus 
élégant.  Elle  a  pour  type  les  Milans,  et  réunit  aussi  les  Éluuions. 

V  '   tî«,,  GENRE  Xlll        r  i  > 
MILAN  —  MILVUS,  G.  Cuv.   '  ' 

.  illiîi  .11         '-.lU'  j 

Falco,  p.  Linn.  5.  N.  (1766).  ,j,  ^    . , ,     ,  ;  ^  u  ,  ,  ,i 

MiLvus,  G.  Cuv.  iïèo.  a/iim.  (1817).  '  '       ^  l 

Bec  assez  fort,  court,  rétréci  et  anguleux  en  dessus;  narines 
elliptiques,  obliques  ;  ailes  longues ,  étroites,  ne  dépassant  pas 
l'extrémité  de  la  queue;  celle-ci  très-longue,  plus  ou  moins 
fourchue;  tarses  courts,  réticulés  et  écussonnés  ;  doigts  médian 
et  externe  unis  à  la  base  par  un  ve^li  membraneux;  ongles 
longs,  faibles  et  pointus.     ,j4.->m»u  j  .^-vw 

Les  Milans  ont  des  caractères  génériques  qui  les  distinguent  des  autres 
Hapaces  d'Lurope.  On  les  rcconnait  facilement  à  leurs  tarses  écussonnés  et  à 
leur  queue  fourchue.  •! 
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Ces  oiseaux  sont  â'exeellents  Toiliers  et  se  iransporteDt»  à  l'époque  des 
Amigratioas,  à  des  distances  immenses. 

Quoiqu'ils  ne  passent  pas  pour  des  Rapaces  courageux,  quelques  espèces  na 
manqueDt  pas  de  hardiesse.  En  général,  ils  n'attaquent  que  des  êtres  faibles, 
de  petits  oiseaux,  de  petits  rongeurs,  des  reptiles,  des  poissons  et  des  in- 
sectes coléoptères. 

T  r  mfi\p  diiïèrc  t!r  la  femelle,  et  les  jeunes  portent  une  livrée  qui  les  dia- 
tiogue  des  père  et  mère. 
Trois  espèces  sont  admises  aujourd'hui  comme  européennes. 

22  —  MILAN  KO  VAL  —  MILVVS  REGALES 

Briss. 

Bec  léqèremmt  festoimê  mr  les  bords  de  la  mandihde  strpê^ 
rieur e;  tarses  eniplumés  dans  leiir  moitié  supérieure;  doigts  latéraux 
égaux  ou  presque  égaua:^  atteignant  le  milieu  du  doigt  médian  ; 
queue  longue  et  très^fintrchue. 

Taille  :  0»,65. 

Falco  MiLvrs,  Linn.  S.  iV.  (1766),  t.  I,  p.  12fi. 

MiLVOS  REGALls,  Briss.  Or/dïA.  (17G0),  t.  1,  p.  4i4. 

Falco  acstriaccs,  liuiel.  S.  N.  (1788),  1. 1,  p.  2()2. 

MiLvus  CASTANEDs  ET  Rossicus,  Dand.  Orwth.  (1800),  t.  U,  p.  146  et  i88« 

Mii.vcs  icTiNUs,  Savig.  Ois.  d'Éi/i/p.  (18U'J),  p. 

AcciHTER  HtUALis,  Pail.  Zooy}\  (1811-1831),  t.  1,  p.  3a8. 

MiLVDS  RUBER,  Bichm,  Jland,  Nat.  Vôg,  Deuls,  (1831),  p.  50. 

Buff.  PU  enU  422,  sujet  probablement  fem^e. 

Mâle  adulte:  Tète  et  cou  d'un  blanc  cendré,  strié  longitudinaleineiit 
de  brou;  corps  d'un  souz  ardent^  brunÂtre  en  dessus,  an  centre  des 
plumes,  flammé  de  brun  eo  dessous,  avec  de  petits  traits  longitudi- 
naux noirs;  rémiges  noires  ;  ({uene  très-fourchue,  rousse,  portant  des 

bandes  bruues  plus  a[)pareiiles  t>uv  les  pennes  latérales  ;  bec  brun  de 
corne,  avec  la  pumte  nuire  ;  cire,  iris  et  pit-ds  jaunes. 

Les  sujets  vieux  ont  plus  de  brun  sur  le  corp^  et  des  teiates  plus 
blanches  à  la  tête  et  au  cou. 

Femelle  adulte  :  Elle  est  d'un. brun  moins  foncé  au  centre  des 
plumes  ;  les  bordures  de  celles-ci  sont  d*unrouz  clair  ou  blanchâtre  ;  sa 
queue  est  moins  feurchue  que  celle  du  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Téte  grise;  dessus  du  corps  brun, 
avec  (juelques  taclu'^  hl.inches  ;  dessous  blanc  et  varié  de  taches  brunes, 
plus  étendues  et  plus  aumbreusei}  sur  les  longues  plumes  qui  couvrent 
les  jambes* 
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Âpfit  k  mue,  ils  ratemUent  b^ucoup  à  la  fémelk. 


I-e  Vflin  royal  est  od  oiieau  dn  nord  el  da  lud-est  de  l'Europe  et  de 

l'Asie. 

En  franco,  il  vit  sédentaire  dans  certaine?  localités,  notamment  dans  le 
dép«r(ement  des  Landes  et,  trùs-probablement,  Hms  colni  dps  Hautes-l'yrcniVs, 
oùIoD  rencontre  des  sujets  de  tous  les  Ages.  On  le  trouve  aussi,  mais  en  moins 
graiid  Dombre,  en  Provence,  en  Champagne,  et  il  se  moQlre  accideulellemeat 
de  passage  dans  le  bas  Languedoc  et  aux  »'nvirons  de  ïJlle. 

11  parait  âtre  de  passage  régulier  en  Belgique,  à  rauluiime  cl  au  printemps. 
Son    puition  dans  ce  royaume  coïncide  presque  toujours,  d'après  ce  que  dit 
JL  de  SéJys-LondittDps,  dans  sa  Faunt  Belge,  atec  celle  dei  Béeanet,  et  lesna^ 
tonliitei  danoîs  ont  remarqué  qoll  arri? e  dans  leur  contrée,  (pour  y  nicher,  . 
en  nénie  temps  que  ces  oiseaux. 

0  nkhe  itir  les  hêtres,  les  cbénet  élefés,  tarement  sur  les  rochen.  Sa 
ponte  est  de  trois  on  quatre  csufs  grisAtrei,  ou  gris  roussfltre,  qnelqiielbts 
Utnchêires  el  très-légèrement  teintés  de  jaune,  avec  des  taches  rousses,  rou- 
getHesou  brunes,  tantôt  rares  etàjSemi  effacées,  tantôt  nombreuses  et  très* 
ipparentee.  Ils  mesurent  : 

Grand  diati).  0«,06  ;  petit  diam.  0»,04  à  0«,045. 

Le  Milan  royal  e-;(  considéré  comme  un  oiseau  lAche  et  tr^s-vorace.  Il  se 
nourrit  de  mammirères,  d'oiseaux  de  petite  taille,  d'insectes  et  Ho  roptiles  ;  à 
défaut  de  proie  vivaute,  il  se  rabat  sur  les  charognes.  11  hante,  de  piétérence, 

les  pap  eu  plaine. 

Cet  oiseau  a  un  vol  élégant  et  se  plaît  à  exécuter  mille  évolutions  dans  les 
airs.  On  Je  voit  planer,  pendant  des  heures  oniiùres,  à  une  hauteur  considé- 
lible,  et  y  tracer  lentement  de  grands  cercles,  en  n'agitant  pour  ainsi  dire 
pu  les  sOei. 

V    *       -r  MILiiA  XOIR  —  MlLl  lS  MGEH 

Bïm, 

Bec  twir  ;  tien  mpérieur  des  tarses  seulement  ettiplumc  ;  doigt 
interne  plus  cQimi  que  ï externe  ;  celm-ci  dépassani  u»  peu  le  milieu 
du  doigt  médian;  queue  peu  fimrehue, 

Taaie  :  0-,55. 

IkLTDs  NMIB,  Briss.  OrtUth.  (1760),  1. 1,  p.  413. 

Faloo  ATBR,  GmeL  S.  N.  (1788).  t.  I,  p.  262. 

MiLTus  ATSB,  Daud.  Ornith.  (1800),  t.  II,  p.  149. 

Paloo  msco-ÂTSB,  Mey.  et  Woir.  Tasch.  Deuts,  (1810),  U  1,  p.  27. 

AcciPiTEa  MiLvos,  Pall.  Zoogr,  (1811-1831),  t.  l,  p.  356. 

Mjlvus  jEtolils,  Vifvill.  N.  Dict,  (1818),  t.  XX,  p.  .-iO'i. 

MiLVDS  prsr.n<îj  Brehm,  Ihindh.  Nat.  Ko?.  Dents.  (1831),  p.  33. 

Baff.  PL  enl.  472,  probablement  un  Jeune  sujet. 


Digitized  by  Gopgle 


66  OISEAUX  DE  PROIE. 

Mâle  aduite  :  D'un  gris  bmn  très-foaoé  en  dessus;  téte  et  goige 
striées  de  brun  surun  fond  blanchâtre  ;  d'un  brun  roussàtie  en  dessous, 
rayé  de  brun  noir  ;  rémiges  noirâtres  ]  queue  de  la  même  couleur  que 

le  dessus  du  corps  et  traversée  de  buiides  [tins  foncées  ;  iris  uoiràtre  ; 
bec  noir,  moins  ioncé  en  dessous  ;  cire  et  pieds  jaunes. 

Femelle  adulte  :  Mêmes  couleurs  que  chez  le  màle,  mais  plus  ternes. 

Jeunes  :  Plumes  de  la  tète,  du  cou,  et  couvertures  de&  ailes  bordées 
de  blanc  nrass&tre  ;  queue  sans  bandes  transversales,  ou  avec  des  ban* 
des  très-peu  apparentes  ;  bec  brunâtre,  plus  foncé  à  la  pointe. 

f>n  vraie  patrie  du  Milan  noir  parait  é(re  l'Afrique  septentrionale.  Il  habite 
aussi  les  contrées  chaudes  de  l'Europe^  el  Qotaauueot  le  midi  de  la  Hussie,  où 
il  est  commun. 

Il  est  plus  rare  eu  France  que  le  Milan  royal.  Selon  M.  Darracq,  on  le  \oit 
presque  toute  l'année  planer  sur  l'Adour,  entre  Bayonne  et  l'embouchure  de 
celle  riviùre.  11  vieiil  bc  repruiiuire  en  Champagne,  dans  les  euviruus  de 
Troyes;  est  de  passage  régulier  en  Lorraine,  où  il  se  propage  quelquefois  ; 
enfin  on  le  trouve  encore  dans  le  bas  Langaedoc,  les  Hautes-I^Dées,  eu 
Suisse  et  dans  la  Ligurie*  M.  Nordmann,  en  mars  1834,  en  vit  des  troupes 
nombreuses  rOdaat  par  la.ville  de  Moscou,  et  ramassant  les  débris  de  cuisine 
déposés  dans  les  rues. 

Il  Diche  sur  les  attires  élevés,  pood  trois  ou  quatre  œuft,  généralement  plus 
ronds  que  ceux  du  Milan  royal,  d'un  blanc  jaunfttrc,  ou  d'un  gris  rou&sâtre 
très-pAle,  avec  de  grandes  et  de  petites  lâches  brunes,  fort  nombreuses  et  très« 
rapprochées;  quelquefois  ils  sunt  X  peu  près  blancs,  avec  de  grasses  taches 
d'un  rouge  obscur  vers  le  gros  bout.  Us  mesurent  : 

Graud  diam.  0^,03  à  0'",0S."  ;  petit  diam.  O^^-U  ù  0'^,0i:;. 

Ses  mœurs  et  ses  habitudes  ressemblent  à  CL'lles  de  l'esptlîce  précédente; 
mais  il  parait  se  nourrir  principaletJàetit.  de  poissons.  Temminck  dit  qu'il 
poursuit  parliculièrement  l'alose,  et  M.  Nordmann  assure  qu'on  le  voit  en 
Bessarabie  et  au  Caucase,  môlé  aux  Vautours,  s'abattre  sur  les  charognes. 

24  —  MILAN  El.VPTIEi^i  —  MiL^US  ^EGYPTiUS 

G.  R.  Gray,  ex  Gmel. 

Bec  jatmâtre;  moitié  supétieure  des  tarses  emplwnée  ;  doigt  in- 
terne plus  court  que  V externe,  celui-ci  dépassant  de  àeaucot^  le 
milieu  du  doigt  médwn;  queue  plus  fourchue  que  chez  le  Milan 
wo/r  (adultes). 

Tmlle  :  0».53. 

Falco  jtGTmiis  BT  FoasiABUt,  Gmel.  S.  N,  (1788),  t.  i,  p.  261  et  263. 
,  Falgo  pahasitus,  Daud.  Omith,  (1800),  t.  il,  p.  180. 
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Faijco  Miisrricus,  Lath.  Ind,  Sappi.  (lA^I),  p. 

MiLvrs  ^LiL's,  Savig.  Ois.  d'Êgyp,  (1809),  p.  69»  et  pL  3,  fig.  i^jern,  qu  il 
rapporte  à  l'espèce  précédente. 
MiLTTs  FARisiTicus,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844)^  p.  10. 
HraorcTixTA  parasitica,  Kaup,  Gen,  der  Falr.  in  :  Isis  {i^M),  p.  117. 
JB  iT->  Fi.YPTius,  G.  R.  Gray,  Gm.  of  Fî.  (IS44-1846),  Ul,p.24,  et  supp.  p.  t. 
5J;lw>  PA.MASITUP,  Bp.  Calai.  Parmd.  (iSofi),  p.  2. 
Le  VaiUant,  Où.  d'Af.  pl.  22,  sous  le  nom  de  Paras  tu, 

Mék  adulte  :  D*im  bran  de  tan  ea  dessus,  plus  foncé  à  Toociput  et 
an  dos,  avec' la  tige  des  plumes  noirâtre  et  les  bordures  cendrées  ;  joues 

et  gorge  blaïu  hâtres ;  abdomen,  cuisses  et  sous-caudales  d'un  roux 
artient  ;  grandes  rémiges  d'un  hnui  noir,  rémiges  secondaires  d'une 
teiate  plus  claire  ;  queue  brune,  coupée  par  des  bandes  d'une  teinte 
plus  foncée  et  terminée  de  &ttve  ;  bec  jaunâtre,  avec  la  pointe  noirâtre  ; 
cire  bleuâtre  ;  pieds  jaunes. 

Femeiie  adiUu  :  Absolument  semblable  au  mâle,  mais  avec  des 
eoolenrs  moins  vives. 

Jeunes:  Plumage  brun  ;  queue  peu  étagée,  presque  carrée  ;  bec  brun. 

Milan  égyptieD  ou  Pftrasite  est  propre  à  l'Afrique,  et  Tîsîte  la  Daknatie  et 
la  Grèce. 

n  niche  sur  les  rochers  et  sur  les  arbres  élevés;  pond,  selon  Le  Vaillant, 
quatre  œufs  tachés  do  roux  sur  un  fond  blanc;  et,  d'après  Audouin,  trois  ou 
qudtre,  d'ua  blanc  jauniltre,  entièrement  couverts  détaches  bruaeâ,  cou- 
fluenlei,  laissant  à  peine  apercevoir  le  fomi. 

Le  Parasite  se  nourrit  d'oiseaux,  de  poissons  **t  <!e  (  h  ir  j^ucû.  Il  est  Irès- 
vorace  et  d  une  hardiesse  incroyable.  Ce  que  Le  VailianL  diL  des  imporlunilés 
de  cet  oiseau  ;  de  son  audace  à  venir,  pour  ainsi  dire,  vous  arracher  des 
nains  une  proie  qu'il  convoite,  a  été  conOrmé  par  le    Petit  et  Quarlin^Dilloo, 
pendant  leur  fatal  voyage  en  Abyssinie,  de  1838  à  1841.  Le  IK  Petit,  dans  dea 
notes  manuacrites  qui  ont  été  en  partie  publiées  par  IL  0.  des  Murs  (1),  dit 
avoir  tu,  au  Caire,  un  Milan  parasite  enlever  brusquement,  à  une  femme 
atibe,  un  morceau  de  pain  couvert  de  fromage,  au  moment  où  elle  te  portait 
ila  bottcbe*  Un  autre  de  ces  oiseaux  arracha  un  jour,  des  mains  de  son  pré« 
psrateor,  une  parUe  de  la  dépouille  d'un  pigeon  qu'il  était  en  train  de  re- 
tourner. 

Ce  Milan,  au  rapport  du  D'  Petit,  plane  sur  les  villes,  les  villages  et  les 
camps,  en  aussi  grand  nombre  que  le  Percnoptcrc  au  Caire.  11  dit  en  avoir 
TU,  à  AddoQfito,  plus  de  quatre  mille  planer  ensemble. 

#feMmtt«B.—  Quelques  Ornithologistes,  parmi  lesquels  Vieillot  et  Tem- 
miock,  obt  rapporté  au  ïfUvus  nigir,  le  MUmt  agyptins,  que  son  bec  jaune, 
wqoeue  plus  longue  et  plus  fourchue^  ses  teintes  plus  claires  en  dessus,  4»Ius 

(r  Knojclopédie  dthisi.  nat.  Oiseaui,      part.  p.  93. 
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rousses  en  desious,  ne  permettetit  cependant  pas  de  confondre»  Le  prince 
Ch.  Bonaparte,  qui  identifiait  également  ces  deux  oiseaux  (Bmb  of  Europe, 
1838,  et  UccelL  Eurcp.  {842),  a  fini  par  les  admettre  comme  espères  dia- 
tÎDCtes,  et  a  môme,  pendant  un  moment,  reconnu  deux  espèces  dans  le  Pa- 
rasite :  l'une  qu'il  nommait  yEgyptiuSy  avec  For>kal,  et  l'autre  Parn^^iffi.^,  avec 
Paudiu  [Consp.  Accipitrum.  —  Rev.  et  Mag.  de  zuoL  tS.ii,  p.  o34).  Mais  il  n'a 
pas  perstHéré  dans  son  erreur,  et  dans  le  Culahqui^  Pnrziidaki,  il  n'admet 
plus  que  le  MUvtis parasilus,  dont  il  Uill^Egyptius  sjuonyme,  ce  qui  devrait 
être  le  contraire. 

GENRE  XiV 

ÉLANION  —  EL  A  NUS,  Savig. 

Falgo,  p.  Uth.  intf.  (1790). 

Elaitos,  Savig.  Où.  d'Égyp,  (1808-1810). 

Elanoidbs,  p.  Vieill.  BneycL  (1823), 

Bec  cuui  t,  fortement  courbé  dès  la  base,  qui  est  large,  coin- 
primé  dans  le  reste  de  son  éteadue,  festonné  sur  les  bords  de  la 
mandibule  supérieure,  fendu  jusqu'au  milieu  de  Tceil;  cire 

étroite;  ailes  longues,  étroites,  dépassant  l'extrémité  de  la  queue  ; 
celle-ci  médiocrement  allongée  et  légèrement  échancrée;  tarses 
plus  courts  que  le  doigt  médian,  l*ongle  compris,  à  demi  Têtus  en 
avant,  réticulés  dans  le  reste  de  leur  étendue;  doigts  courts, 
gros,  séparés,  recouverts  par  quelques  grandes  écailles  seule- 
ment; ongles  robustes,  celui  du  pouce  le  plus  fort. 

Les  Elanions,  sous  beaucoup  d(;  rapports,  ont  de  l'analogie  avec  les  Milans, 
ils  en  ont  le  port,  le  vol  lent  et  léger;  mais  ils  s'en  dislingucnl  par  une  ciro 
plus  étroite,  une  queue  moins  fourchue,  des  ailes  relatiTemenl  plus  longues. 

Ht  vivent  principalement  d'insectes,  de  petits  rongeurs,  de  lésards  et  de 
serpents. 

Une  des  espèces  qui  appartiennent  à  ce  genre  fait  accidentellement  àe» 
apparitions  en  Europe. 

Htt  —  ËLAN10i\  BLAG  —  ELANVS  CjERULEVS 

Bp.  ez  DesfoDt. 

Gris  cendré  en  dessus;  blanc  en  dessous;  (disses  emphtmés  dam 
les  deux  tiers  siqiéneurs  ;  queue  médiocre,  seukment  échancrée  ; 
dmgt  externe  beaucoup  plus  court  que  f  interne, 

Tot/fe  ;0",32rfO",35. 
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Fau»  cnoLBOs»  Detfootaioet,  OU*  dt  Barbarie,  Mém,  tf«  VÀeod,  il.  des  Se. 
(1787),  p.  m,  pl.  15. 

FAt4xiMLAifOFTciQ8,Lath.  Ind*  Suppl.  (1801),  p.  6* 
Euuiuscm»,  Saiig.  Où.  d^Éçyp.'n9i0i^)^p,  98. 
Eliho  MiLANOfTBBL's,  Leach,  ZooL  Mise.  (ISII)»  pl.  12%. 
EUiiomiscasios,  Vieill.  Enajd.  (1823),  t.  1,  p.  1106, 
El\ku9  c^bulecs,  Bp.  Cat.  Panud»  (I8$6},  p.  2. 
Le  VulL  Où  d'il/r.  pl.  36  el  37. 

if<î/f  et  femelle  adultês  :  Vertex,  naque  et  manteau  grU  cwdré, 
pins  clair  à  lalète;  Itee,  derant  du  cou  et  parties  inférieures  du  corps 
d'an  blanepor,  nuancé  de  ceiidié  bleuâtre  flor  les  côtés  de  la  poitrine  ; 
paupières  et  une  tache  devant  les  yeux  noires  ;  ailes  pliées,  en  partie 
noires  et  en  partie  d*un  cendré  pins  on  moins  foncé,  avec  le  poignet  et 
le  bord  d'un  blanc  pur  ;  queue  nuancée  de  gris  en  dessus,  blanche  en 
dessous  ;  bec  noir  ;  iris  et  {)îeds  jaune-orange. 

Jeunes  sujets  :  Couleurs  plus  tprius,  avec  les  jilnint\->  des  jiarties 
supérieures  bordées  de  roux  fcrrugmeux;  celles  des  parties  inférieures 
marquées  kngitndinalament  de  stries  ou  mèclies  brunes  ;  ailes  couleur 
ardoise,  avec  les  oouTertures  et  les  pennes  terminées  de  blanc  rous- 
sàlre  ;  queue  œndrée,  terminée  de  blnic. 

Petits  veAant  de  fudtre  :  Ils  sont  couverts  de  duvet  gris-roussâtre. 
En  quittant  le  nid,  ils  ont  la  tète,  la  nuque  et  le  dessus  du  corps  d'une 
leiuteroussàtre  ;  la  poitrine  dun  roux  ferrugineux  elle  reste  des  parties 
inférieures  d'un  bi^c  très-légèrement  lavé  de  ruussàiie. 

L'Élanion  blac  est  rquridu  daos  foufe  l'Afrique  ;  il  est  commun  en  Ëgyplû 
et  en  Earbanc,  et  se  montre  .nccldentcllcmcnt  eu  Europe. 

Plusieurs  sujets  de  cette  espèce  oui  t-té  tiu's  i;u  France,  eu  l^i^pagne  et  en 
Allemagne.  Un  individu  tué  à  Cassel,  déparicment  du  Nord,  eo  mai  1830. a 
été  envoyé  à  M.  Duthoit,  de  Doakerque,  qaf  le  conserve.  D'aprèf  uae  letlM 
adressée  à  Temminck ,  par  M.  Dnteuil  dis-sur-Tille,  il  as  montrerait  aNea 
aouvent  dans  le  département  de  la  Côte-d*Or»  pendant  le  mois  d'octobre. 
Enfin,  M.  Creapon  a  tué  on  mâle  adiille  près  de  Nîmes. 

Selon  Le  Vaillant,  le  Blac  nicbe  sur  les  arbres  et  pond  qmitre  on  cinq  œnfe 
blancs,  sans  facTirs;  mais  celte  couleur  est  loin  d'être  celle  que  leur  attribue 
M.  0.  des  Murs.  Oeui  oeufs  que  M.  J.  Verrcaux  Itn  envoyas  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  ressemblaient  exactement  pour  la  forme  el  la  couleur  à 
ceux  de  la  Cresserelie  :  ils  n'en  UiiTéraient  que  par  les  dimensions,  et  mesu- 
raient : 

Grand  diam.  0«»,0i2  ;  petit  diam.  0™,o:ï4. 

La  nuurritiire  principale  du  Blac  consiste  eu  petits  routeurs,  en  saute- 
relles et  surtout  en  mouches,  dont  il  fait  une  grande  consommation. 
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GENRE  XV 

JNALCLER  —  AAUCLEItUS,  Vig. 

Falco,p'.  linn.  5.  N.  (1766).  • 
Elanoiobs,  yieiW^  Encycl.  (1823). 
Nacixbmis,  Vig.  Cren,  ofB,  (1825). 

Bac  faible,  fortement  courbé  vers  la  poiaie,.large  à  la  base, 
comprimé  dans  le  reste  de  son  étendue,  à  bords  sinueux,  fendu 

seuIemeDt  jusqu'à  l'angle  antérieur  de  l'œil;  cire  grande  ;  ailes 
très-longues,  pointues;  queue  très-allongée,  très-fourchue,  dé~ 
passant  les  ailes  ;  tarses  courts,  couverts  d'écaillés  dans  toute 
leur  longueur  ;  ongles  faibles  ;  celui  du  pouce  le  plus  fort  et  deux 
lois  long  comme  les  autres. 

Les  Nauclera,  ealre  autres  caractères,  se  disUnguent  des  Ëlanions,  avec 
lesquels  Us  ont  élé  coofoodus,  par  leur  queue  excessivement  fourctiue  comme 
ceUe     VhirondeUe  de  cheminée. 

Ils  ont  les  mœurs  générales  des  llilaos»  et  se  nourrissent  aiosectes  et  de 
peiits  reptUes. 

L*espèce  unique,  à  laquèlle  ce  genre  est  réduit,  se  montre  très-accidenteHe- 
menlen  Europe.  v 

96  —  NAUGLER  HARTINET  —  NAUCLERVS  FURCATm 

Vig.  ex  Linn. 

Queue  longue,  très- fourchue,  à  pennes  régulièrement  étagées,  les 
latérales  au  moins  deux  fois  phts  longues  que  les  médianes  ;  moitié 

stipéricure  des  tarf^es^  emphmiée. 
Taille  :  0",57  environ. 

Falco  vurgatcs,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p. 

MiLVDs  CABOMMiNSiB,  Briss«  OmUh.  (1760)»  1. 1,  p.  41  S. 

EuKOiDis  PORGinTs  ET  TBTAPA,  Vidll.  Encycl»  (1823),  p.  1204  et  1205. 

Naocusus  forcatos»  Vigors,  ZooL  Jcum*  (tS25)»t.  11^  p.  386. 

fiould,  B,  ofEur,  pl.  30. 

Mfiie  ci  fewelle  aiJi/ltef:  :  Tèle,  cou,  poitrine,  et  ventre  d'un  beau 
blanc  de  neige;  manteau,  ailes  et  queue  d'un  noir  à  reflets  bleus  et* 
vçrts  ;  bec  noir;  cire  bleuâtre,  pieds  jaunes  ;  iris  rouge. 

Sujets  non  adultes  :  Tige  des  plumes  de  la  tète  et  du  oou  d*un 
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bran  plie;  rémiges  bbocbes  à  la  bne,  calle  couleur  angmentanl 
gmdiieUeiiieiit  è&  la  première  à  la  dernière,  noires  dans  le  reste  de 

leur  étendue  ;  haut  du  dos  oX  petites  rectrices  noires,  à  reflebi  verts  et 
doi  t'5  :  miules  rectrices,  croupion  et  suë-caudales  noirs,  à  reflets  cen- 
drées, ifj^  brun. 

Le  Nauder  Martinet,  vulgairement  connu  sous  le  nom  de  MAm  di  la  Caro- 
tiHi,  habite  l'Amérique  seplentrionale  et  s'égaie  trèi-accidentellement  dans 
le  Dord  de  l'Europe. 

Les  naturalistes  anglais  citent  deui  captures  faites  :  Vnne  en  Argrleshire, 
ei  l'autre  en  Yorksbire. 

fÉlanion  Martiuet  niche  au  sommet  des  pios  et  des  bouleaux,*  pond  quatre 
k  six  œufs  d'un  verl  blanchâtre,  aTec  quelques  taches  braoes  au  gros  bout. 

Il  se  nourrit,  dit-on,  d'insectes,  qu'il  chasse  au  vol  h  la  manière  des  hiron- 
delles, mais  î!  parait  tnôler  A  ce  régime  des  reptiles  car  il  a  reçu,  dans 
certaines  contices  de  la  Caroline,  le  nom  vulgaire  d'É/fervier  à  serpents. 


SOUS-FAMILLE  VI 

FALGONIENS  —  FALcONINjE 

Bee^aurt^  courbé  dès  la  base,  armé  à  la  mandibule  supérieure 
^ ym  au  de  deux  dents  :  tarses  de  moyenne  longueur:  doigts  aHan' 
gés  et  déliés»  fortement  mamelonnés  en  dessous, 

GeHè  soàt-flnnille  comprend  les  Oiseaux  cbasseurs  par  excellence,  c'est- 
à-4fie  lea  GeiCiots,  les  Faucons,  les  Hobereaux,  les  Émérillons  et  les  Cresse- 

relles. 

Quelques-uns  des  méthodistes  contemporains  nnt  Tondi'  ^or  rcs  Oiseaux,  et 
seulement  pour  les  espère?  européennes,  sept  ou  huil  genres,  que  nous 
croyons  devoir  réduire  aux  deux  suivants  :  Hierofalco  et  Falco. 

GENRE  XVI 

.  .     GËBFAUT  —  BlEJtOtAUO,  G.  Cuv. 

4 

Falco,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
BiraoFALCo,  G,  Cuv.  Hèg.  anim,  (1817). 
Gtifalco,  Flem.  Anf^  an.  (1828). 

Bec  robuste,  renflé,  armé  d'une  dent,  ou  simplement  festonné 
sur  le  bord  de  la  mandibule  supérieure;  narines  ovales;  ailes 
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aiguës,  allongées,  étroites,  n'atteiguaat  pas  Textrémilé  de  la 
queue  ;  ceil^ci  longue,  large,  presque  rectiligue  ;  tarses  robustes, 
courts,  réticulés;  emplumés  dans  une  assez  grande  étendue; 

doij,'ts  épais,  médiocrement  allongés,  le  médiim  à  j)eine  aussi 
long  ou  moins  long  que  le  tarse. 

Les  Gerfauts,  que  dislingue  parliculièrement  une  queue  ample  ,  longue,  et 
qui  dépasse  nolableoieul  les  aiies,  vivent  oxclu^ivnnienl  de  proie  vivante.  Ce 
sont  des  oiseaux  célèbres  dans  l'ancienni'  faLiconnorie.  Leur  instinct  de 
rapiuCi  leur  audace  et  leur  ardeur  à  1  aUaquc,  leur  ténacité  à  la  poursuite, 
joints  à  un  naturel  asseï  docile,  les  faisaient  justement  rechercher  pour  la 
chaise  au  Tol. 

Bon  l'époque,  dès  attioura,  fla  Titent  solitaire»  dans  les  forêts,  snr  les  hautes 
montagnes,  sur  les  ililaises  même.  Ils  suiyeot  parfois,  dans  leurs  émigrations, 
les  oiseaux  dont  ils'  font  leur  nourriture.  Antant  leur  vol  est  gradeoz  et 
rapide,  autant  leur  progression,  à  terre,  est  rendue  difficile  par  Torganisation 
de  leurs  pieds.  Ils  sautent  et  ne  marchent  point.  Enfin,  ils  n'ont  pas  Thabi- 
tude  de  dévorer  sur  place  une  proie  dont  ils  viennent  de  s'emparer,  mais  de 
remporter  dans  leurs  serras. 

T  a  femelle  est  toujours  sensiblement  plu'^  forte  que  le  mâle,  mais  l'un  et 
l'autrr,  à  l'état  adulte,  diffèrent  peu  quant  ;^iix  couleurs.  Les  jeunes  s'en 
distinguent  par  une  livrée  parliculii^re.  Du  reste,  chez  toutes  les  espèces,  le 
plumage  subit  de  grandes  varialionâ,  depuis  la  sortie  du  nid,  jusqu'à  la 
troisième  ou  quatrième  année. 

ObaerTatloB.  —  Malgré  les  travaux  intéressants  de  MH.  Haucrtck,  Schle'- 
gel,  Blasius,  etc.  travaux  qui  ont  jeté  le  plus  grand  jour  sur  l'histoire  des 
Gerfauts,  quelques  questions  restent  pendantes.  Les  oiseaux  distingués  sous  les 
noms  de  Candircim,  hlamficuSy  Gyrfalco  ou  NorwegicuSy  constituent-ils  trois 
e.^pècf's,  comme  l*'s  uns  radmcttenl;  ou  ne  sont-ils  que  des  variétés  locales 
d'une  môme  espèce?  Le  Groènlnni  méridional  aurail-il  une  race  particulière, 
comme  fie  veut  M.  Schlegel  ;  ou  bien  celte  race  doil-eile  éire  rapportée  à  l'es- 
pèce qui  habite  cette  partie  des  régions  boréales?  Ce  sont  k  des  questions  que 
des  études  locales  el  prolongées  sur  les  changements  que  l'âge  semble  faire 
subir  aux  Gerfauts,  peuvent  seules  résoudre.  Avant  d'admettre  définitivement 
le  Gerfaut  d'Islande  {Fako  gyrfako  i$Umdietaf  Schl.)  comme  espèce,  et  non 
comme  variété  locale  du  Candieam,  il  faut  qu'il  soit  bien  démontré  que  Toisean, 
dans  la  vieillesse,  conserve  ses  sousnaïudales  tachées,  et  son  dos  varié  de 
handes  transversales.  Pour  ce  qui  est  du  Gerfaut  deNorwége(Fa/co9yr/a|^ 
norwegieutf  Schl.),  le  doute  ne  saurait  exister  :  celui-ci  paraît  former  réelle» 
nient  une  espèce.  Trois  individus  d'Age  différents  que  possède  le  .Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris,  nous  semblent  se  distinguer  du  Candicam  et  de 
Vlslandicm,  non-seulement  par  la  livrée,  mais  encore  par  des  doigts  un  peu 
plus  gréiez  et  plus  allongés.  Ainsi,  le  pouce,  mesuré  en  ligne  droite,  de  son 
origine  au  milieu  de  la  courl)ure  deil'ougle;  et  le  doigt  m.6dian,  mesuré 
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égtlein— f  eo  JigM  droilê,  da  st  baie  A  rexlr6iiiit4  de  ronfle,  donnent  en 
mofeone,  chei  le  Cmdieant  et  Vhlmdiau,  D",038,  0»^8;  chez  le  Gjgrfako, 
^Mi,  0^,078.  Lei  «utres  doigts  offrent  des  différences  analogues. 

Quaotàlarace  que  M.  Schlegel  dislinprue  sous  le  nom  de  Falcogyrfaîco  groeit" 
landiois,  et  A  laquelle  il  nppwte  le  Falco  arcticus,  Blasius  {Falco  islatuHcm, 
p.  Binc.\  nous  ne  saurions  nous  en  faire  une  idée,  ne  Tayant  point  Tue  en 
nature.  Elle  serait  lr<''«-voisiue  du  Cerfaut  de  !Von\ége  ;  aurait,  en  général,  la 
Uiïkiiu  Gerfaut  blanc,  ot  la  teinte  bleuâtre  de  son  plumage  tiroraif  80u\ent, 
plus  ou  iiioin:^  sensibleaient,  au  blanchâtre.  M.  Schlegel  cite  i  niiuue  repré- 
sealanl  celte  race  la  figure  2,  planehe  390,  de.>  SutUs  aux  Supj'lcmtnh  df 
yaumann  ;  fleure,  qui  nous  par.ilt  la  reimidnction  assez  exacte  d'un  Gerfaut 
dlsiande  que  possède  le  Muséum  d'histoire  ualurelle  de  Paris. 

%1  —  GËEFALT  BLAXC  ^  IHEROFALCO  CAAJDiCJNS 

Bp.  ex  Gmel. 

Sous-caw/ales,  à  tom  fes  âges,  (/'un  blanc  pffr  :  fâches  blatte hfis 
du  dos  en  forme  de  cœur  ou  de  bandes  transvenalea  inteirotnyuea 
,  pieds  bleuâtres;  bec  jaunâtre. 

Gtbfalco,  Briss.  OniUh,  (1760),  t.  I,  p.  370. 

Falco  candk.a.ns,  (imel.  S.  N.  (1788),  t.  1,  p.  275. 
Falco  iiaoïiNLANDicus,  brehnj,  i  ^  (1S26),  p.  999. 

HiBROfALCO  GROENiJiNoicos,  Brcbin,  H'indb.  Nat.  V09.  Dtut$,  (1831),  p.  56. 
Hi£fiorjLLCO  CAKDiCANs,  Bp.  Cousy.  Accip.  li.  et  M.  de  zool.  (1854),  p.  iiSo. 
BufT.  PL  enl.  446,  adulte,  sous  le  nom  de  Gerfaut  blanc  des  pays  du  Nord. 

Maie  adulte  :  Plauuige  d*iiB  blanc  édata&t,  avec  des  stnes  longitu- 
<iiDaIeshnines  au  œntre  des  idumeadn  vertex,  des  joues  et  du  cou  ;  des 
tadbeB  d'aa  brun  noirâtre  en  forme  de  ottor  ou  en  fer  de  flèche  au 
milieii  on  à  l'extrémité  des  plumes  du  dos,  du  croupion  et  des  petites 

couvertures  alaires;  des  taciies  brisées  en  barres  sur  les  pennes  des 
grandes  et  moyennes  couvertures  des  ailes;  un  grand  espace  noir  à 
l'extrémité  des  rémiges  ;  de  petites  taches  d'un  brun  grisâtre,  en  forme 
de  {MAceaUy  sur  la  poitrine  et  l'abdomen  ;  rectrioes  latérales  entièrement 
blanches,  ombrées  de  grisâtre  en  debon;  reetrioes  médianes  coupées, 
de  chaque  eM,  par  des  barres  brunes,  avec  une  ligne  de  t»tte  couleur 
le  long  de  la  tige  ;  bec  jaunâtre,  à  pointe  brune  ;  dre,  tour  des  yeux  et 
pieds  d^un  jaune  livide,  tournant  au  bleuâtre. 

Dans  un  âf/e  plus  avancé,  la  tête,  le  cou,  le  dessus  du  corps  et  les 
pennes  de  la  (jueue,  ù  rexce|itiû[i  des  deux  médianes,  sont  d'un  blanc 
puTj  les  taches  des  parties  supérieures  sont  petites^  sous  iurme  de 
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baodes  imparfaile»  ou  de  cœur;  ]e$  rectriœs  médianes  ofirent  des 
vestiges  de  barres  bruuAtres  ;  le  bec  est  d*un  jauoAtre  uniforme  et  les 
pieds  sont  d*un  jaune  pâle,  tournant  au  bleuâtre. 

Les  vieux  individus  sont  entièrement  blancs. 

Femelle  adulte  :  Elle  a  des  taches  brunes  plus  étendues  et  plu8 

noml)reust\s. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  l*arties  supérieures  brunes,  avec 
I  extrémité  des  plumes  tachée  de  blanchâtre;  |>arties  inférieures  va-  i 
riées  de  nombreuses  taches  ou  mèches  longitudinales  brunes  ;  ree- 
trîoes  médianes,  coupées  par  des  bandes  transversales,  le  plus  souvent 
continues  ;  bec,  cure»  Unir  des  yeux  et  pieds  bleuâtres. 

A  mesure  que  Toiseau  vieillit,  les  pattes  jaunissent,  mais  conser- 
vent toujours  une  teinte  bleuâtre. 

Le  Gerfaut  blanc  habite  le  Grofioland,  la  Sibérie,  l'Amérique  boréale  et  se 
montre  en  Islande,  dans  les  hivers  rigoureux,  mais  oe  s'y  reproduit  pas.  On  le 
voit  accidentel Jemenl  en  Suède,  en  Angleterre  et  môme  en  France,  8*il  est 
vrai  que  le  joiinc  Faucon  que  le  docteur  Rifferi  a  lut'»  sur  les  montagnes  qui 
avoisinentle  H}iône,pr(^s  do  >i  rou,  département  de  l  Âin,  appartienne  à  cette 
espèce,  comme  l'avance  M.  liouleille,  dans  son  OmUholo</ie  du  Ii'>iphiné.  C'est 
probablemenl  aussi  au  Candicaus.  ou  peut-être  h  Vl^landicua,  que  se  rapportent 
les  trois  ou  quatre  grands  Faucons  blancs  qui,  d'après  une  communication 
fuite  ;\  M.  Vian,  par  M.  Darracq,  auraient  étt^  tués,  depuis  une  trentaine  d'an- 
nées, dans  les  dcparleuicnis  des  Landes  el  des  Basses-Pyrénées. 

Ce  Gerfaut,  d'après  M.  Baldamus  (in  LUter.)^  niche  au  Groénlatid  Jusqu'au 
70*  degré  de  latitude.  Il  établit  son  aire  sur  les  rochers  les  plusescarpés,  prin* 
cipalement  au  voisinage  des  Fiords,  où  les  rochers  sont  couverts  de  nida  de 
palmipèdes  qui  lui  fournissent  une  abondante  nourriture  (i).  La  ponte,  qui 
a  lien  en  juin,  est  de  quatre  œufs,  rarement  de  cinq,  rougeâlresoojaunfltres, 
avec  des  taches  d'un  brun  roux  plus  on  moins  Tif»  Ces  taches  sont  ordinaire- 
ment si  nombreuses  que  les  œufs  paraissent  marbrés.  lis  mesurent  s 

r.rand  diam.  0",05  à  0"',06;  petit  diam.  0'«,04  à  0",05. 

Cette  espace,  et  la  race  suivante,  sont  recherchées  par  les  Fauconiers  à 
cause  de  la  graude  facilité  avec  laquelle  on  les  dresse  pour  la  chasse. 

A  —  GKAFAUT  1SLA>I>A1S  —  HIEHOFJLCO  iSLAMfiCVS 

tirehm,  ex  Briss. 

Sous-caudales  coupées  transversalement  par  des  taches  formant 

des  bandes  ( (Hit mues  (adultes)  on  (nUmnnpvcs  (jeu nos)  :  parties  in^ 
firieures  variées  de  taches  en  cœur  sur  le  ventre,  de  taches  tramver^ 

(1)  Ces  rochers,  à  cause  de  Ténorme  quantité  d'oiseaux  qui  9*y  reproduisent,  sont  nom- 
més Rocs  d'olESaox  {Vôgetberge), 
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sales  sur  îes  plumes  tihialos  ;  taches  bl^vf^he^ /lu  dos  toifjoit/'s  sotis 
/or//ie  de  bundei^  iniHsversules  ùUerrompue^  (adultes);  piedii jau- 
m  ^  ;  bec  jaunâtre  à  la  base. 
Tmiie:  0-,53  (mâle);  0-,58  à  0»,59  (femelle). 

GrarAico  i-^i  andicu?,  Briis.  Omitk.  (1760),  t.  l,  p.  37J. 

Falco  islandicc-,  Hrfin.  Orn.  borfalii  M 764),  n"  8. 

HiEROPAiro  isLANDicus,  Hr  'hîn,  IlnwU  .  Nul.  Vôg.  Deutt,  (1831),  p.  55. 

Falco  gyhpalco,  Keys.  et  Hi,  W'irbelth.  (|S|0),  p. 

Faixo  CANDrcAN?  !«5f  ANDicus,  Schleg.  Hev.  crit.  ffS4i),p.  1. 

Buff.  Pl.  enl.  '210,  80U8  le  nom  de  Gerfaut  d'hinnde. 

Mâle  adulte  :  Téte  et  oou  en  dessus  et  sur  les  o6téB  d*iiii  blanc  pur, 
avec  chaque  plume  rayée  longitudinalemeiit  de  gris  sombre  au  centre; 
dessus  ciu  corps  d'un  brun  ardoisé,  avec  des  taches  et  de  nombreuses 
barres  transversales  blanches,  [ilus  ou  moins  (  omplètes  et  ombrées  de 
grisâtre  ;  sus-caudales  d'un  blanc-bleuàtre  ;  côtés  du  croupion  gris 
cendré  ;  parties  inférieures  d*un  lilanc  plus  ou  moins  pur,  asses  sou- 
vent Tonssètre^  marquées  de  lignes  longitudinales  et  de  stries  sur  le 
dm,  de  taches  brunes  en  €i>raie  de  cœnr  et  de  larmes  sur  la  poîtrioe» 
ràbdomen,  et  de  bandes  transversales  sur  les  flancs,  les  sou»-caudales, 
les  caisses  et  les  jambes  ;  bas  des  joues  avec  un  petit  trait  brun  allongé 
sous  forme  de  moustacbe  ;  pennes  alaires  brunes;  les  primaires  va- 
riées de  taches  irrégulières  blanches;  queue  de  la  couleur  du  dos,  et 
marquée,  sur  chaque  penne,  de  barres  transversales  et  alternes  d'un 
blanc  ombré  de  grisâtre  ;  bec  brun  de  plomb,  plus  foncé  à  la  pointe, 
souvent  avec  deux  dents  à  la  mandibule  supérieure  ;  iris  brun  foncé  ; 
àre,  tour  des  yeux  et  pieds  d*nn  beau  jaune. 

Femelle  adulte  :  Un  peu  plus  forte  que  le  mâle  ;  plus  foncée  en 
dessus,  avec  plus  de  taches  en  dessons.  Les  moustaches  ne  sont  pas 
apparentes  :  elles  sont  confondues  avec  les  stries  brunes  des  joues. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  d'un  brun  unicolore  en 
dessous. 

Après  la  mue,  qui  a  lieu  en  automne,  le  plumage  est  également  brun, 
mais  avec  des  bordures  d*un  blanc  roussâtre  ;  les  |)arties  inférieures  sont 
d*un  blanc  plus  ou  moins  roussâtre  et  marquées  de  taches  longitudi- 
nales brunes,  plus  larges  sur  les  flancs  et  le  ventre;  les  pennes  mé- 
dianes de  la  queue  ont  des  bandes  transversales  cendrées,  altem^, 
moins  étendues  que  dans  les  adultes  et  en  nombre  variable;  la  cire  et 
le  tour  des  yeux  sont  bleuâtres  ;  les  pieds,  bleu  foncé. 
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Ce  Gerfaut  a  pour  patrie  l'itlande.  U  le  montre  quelquefoisj  Vhi?er,daiisdes 
contrées  moins  élevées.  On  prétend  qu'il  ne  descend  pas  plus  bas  que  le 

60«  âcgvé  (le  latilude  nord. 

II  niche  sur  les  roctiers  les  plus  escarpés.  Ses  ceufs,  généralement  un  peu 
plus  gros  que  ceuxj  du  Fulcu  caudicans,  cl  an  nombre  de  trois  ou  quatre,  sont 
d'un  jaune  roussâtre  clair,  avec  de«  taches  couleur  d'ocre,  presque  con- 
fondues. Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O^jOaB  à  0'",06;  petit  diam.  C'»,04o  (1). 

La  plupart  des  auteurs  avaient  décrxl  les  œufs  de  cet  oiseau  comme  bleuA- 
tres  avec  des  taches  d*un  brun  rougefttra  très-rapprocbées. 

I.e  Gerfaut  d'Islande  a  les  mœurs  et  les  habitudes  à»  celui  du  Groenland* 

sa  ~  GEBFAUT  DE  iXORWÉGE  —  HiEBOFALCO  GYRFALCO 

Bp.  ex  Scbleg. 

Sous-caudales  marquées,  au  centre,  (Tune  taclœ  longitudinale 
renflée  de  distance  en  distance; parties  inférieures  variées  de  taches 
oàhngues  à  la  poitrine  et  au  ventre,  et  des  bandes  transversales  aux 

flancs  ;  taches  blanches  du  dos  interrompues^  courtes,  n  occupant 
que  les  bords  des  plumes  (adultes)  ;  pieds  d'un  jaum  verddtre  ;  bec 
bleuâtre. 

Taille  :  0",50  (mAle)  ;  0"',55  à  0»,56  (femelle). 

Fai.co  gtrfai.co,  Schlcg.  Rev.  ait.  (1844),  p.  2. 

HiFnoFAf.co  GYRKAixo,  lip .  Coîtsp.  Acctp.  R.  et  M,  de  zool.  (1854),  p.  53«>. 
Bull.  Pl.  eiil.  ''n\2,  Jeune,  sous  le  nom  de  Gerfaut  de  Norwége, 
Se  11  jpg.  Traité  de  Fauc^  pl.  3  et  4. 

Mâie  adulte  :  Brun  en  deasust  nuancé  de  cendré  au  croupion  et  aux 
sus^udales  ;  avec  les  plumes  bordées  étroitement  de  blanc  roussfttre 
à  la  tète  et  de  blanchâtre  au  cou,  au  do»  et  sur  les  ailes  ;  blanc  en 

dessous,  avec  quelques  teintes  roussàtres  et  des  raies  longitudinales 

brunes  sur  le  bas  du  oou,  des  taches  noirâtres  à  la  poitrine,  à  ral)do- 
men  et  sur  les  flancs,  où  elles  forment,  par  leur  réunion,  des  raies 
transversales  ;  sous-caudales  marquées,  le  long  du  radiis,  d*uoe  tache 

(1)  M.  Proclor,  directeur  (lu  Musée  lie  Durhaui,  découvrit  en  Islande  un  nid  de  ceUe 
race.  Il  étaii  placé  mit  un  roeher  et  était  composé  de  petites  bùcbea  à  Textérieur  et  de 
laine  à  rintérleor.  Il  y  trouva,  eonréll  dans  la  fiente,  Toof  dont  nous  venons  de  donner 
les  dimension 8.  Ce  nid  était  celui  d'un  couple  qu'il  tua,  avec  trois  Jeune:).  Quatre  de  ces 
oiseaux  furent  abattus  le  même  jour,  le  cinquième  le  lendemain.  C»'  dernier  était  perché 
près  (lu  nid.  L'observateur  de  ce.s  faitii  suppose  que  ce  nfd  devait  Otre  celui  de  corbeaux, 
dunt  les  deui  vieux  faucons  s'étaient  emparés.  Celte  supposition  e«l  d  autant  plus 
fondée,  que,  non  loin  de  là»  let  eeilieans  étaleiil  nombreux. 
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bmne  coothiue,  renflée  de  distance  en  distance,  et  simalani  des 
nceods;  bec  cendré  bleuâtre,  à  pointe  noîre,  pieds  d'nn  jaune  TerdAtre. 

Femelle  adulte  :  EUe  ne  diffère  du  mâle  «jne  par  sa  taîUe  et  ses 
teintes  plos  sombres. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent,  par  les  couleurs, 
aux  j'-iiiit'>  l'.m*'* i[i  il'TsIande.  «lonl  îK  ii.in^  }hn-:ii-<fiil  l'i'pfii.l.iiit 
î=e  distiugutîr  loujourà  [»ar  la  torui'  '\<->  lacLes  i\tt>>  [ilu»  grandes 

aons-caiidales,  ces  taches  étant  r  iii mues  chez  le  Tj/yr/aico/ interrom- 
pues, avec  des  traces  déjà  manifestes  des  bandes  transversales  cbex 
YJslamàkus.  En  ayançant  en  Age,  ils  offrent  de  la  ressemblance  avec  le 
Fnaflon  pèlerin  adulte»  mais  leurs  pieds,  au  lieu  d'être  jaunes,  sont 
vefdlutres* 

Les  jeunes  mâles  se  distingueraicni  toujours  du  Faucon  d'Islande 
pai  la  t  iille.  ^ni  serait  moins  forte  ;  les  jeunes  femelles  ressembleraient, 
sous  tuUâ  lt;ôi\i|jpuiU  aux  jeiuies  niàles  de  ce  même  Faucon.  Kn  livréti 
pai&tte,  il  n*6Si  plus  possible  de  confondre  ces  espèces  entra  elles. 

Ce  Çeifaat  babile  la  Norwége.  Les  Jeunes  sujets  seulement  se  montrent 
McideDielleineBt  en  Allemagne,  eo  Hollande  et  en  France. 

Msvrs,  babitndes  et  régime  comme  chei  le  Candieam»  Propagation  in- 
cobum* 

Obserratlon.  —  M.  Schle^cl  avance  que  ce  Gerfaut  est  l'espèce  que  les 
Fauconniers  vont  chercher  en  Nonvége  depuis  des  siècles,  etqa*il  est  éton- 
nant qu'il  ne  sqit  pas  plus  connu  des  naturalistes  modernes  et  même  de  ceux 
de  la  Scandinavie;  qne  les  fauconniers  s'accordent  à  dire  qn'il  diffère 
beiaconp  des  GerlàuU  du  Groenland  et  d'Islande  par  son  caractère  ûbstiué 
et  qoloteai,  ce  qu'il  a  eu  Toccasion  de  constater  luî-méme. 

Le  même  antenr  penche  pour  rapporter  à  cette  espèce  le  Gyrfako  hlnndn-us 
de  BriiaQiir«pie  nous  considérons  comme  appartenant  à  la  race  d'Islande  d'après 
des  défenîTies  venues  de' ce  pays  et  appartenant  à  M.  Hardj,  qui  les  avait 
te^iamà^Mf  ttancocic. 

GËMRË  XVU 

FAUGO«  —  FALLU,  Limi. 

«  , 

r^toe,  Uns.  5.  N.  (1735). 

AûeiPitÉaj»  p.  BrI».  OmtïA.  (1760). 

ttfMnijoacatB  et  Glkaninna,  Foie,  hit  (1826). 

&Êa)iiik,'.SÈ»ÙM^  Màètmt  et  PAinrrcBisras,  Kanp,  iVinl.  SytU  (1829). 

Bec  court,  iort,  ax'xaô  d  uue  dent  sur  le  bord  *li  la  iiiaïKii- 
bnAasupériaoïe;  narines  arrondiefi  ;  ailes  ai^^s,  atteignant  gé- 
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néralemeul  et  dépas^ul  uième  1  exliémité  de  la  queue;  celle-ci 
de  moyépne  longueur,  arrondie;  tarses  courts,  plus  ou  moins 
forts,  vêtus  seulement  dans  le  tiers  de  leur  longueur;  doigts 

t'orls,  déliés,  le  médian  oïdiadii  eiaeul  aussi  long  uu  plus  long 
que  le  tarse. 

Les  Faucons  ont  les  habitudes  générales  des  Oerlauts  et  se  nourrissent  comme 
eui  de  proies  vivantes.  Les  uns,  s'attaquent  à  des  oiseaux,  à  des  mammifères  ; 
les  autres,  recherchent  plus  parliculièrement  les  insectes.  Il  en  est  qui  vivent 
solitaires  ou  par  couples,  d'autres  se  réunissent  temporairement  par  peUtes 
familles.  Ceux-ci  hantent  quelquefois  les  lieux  habités  et  séjournent  même 
dans  les  citc^s  populeuses;  ceux-là  ne  s'écartent  jamais  ou  que  trâa-rarement, 
des  grands  bois,  des  solitudes  qu'ils  se  sont  choisis. 

La  femelle  est  généralement  un  peu  plus  grande  que  le  mâle,  auquel  elle 
ressemble  chez  beaucoup  ifo^pines,  tandis  qu'elle  en  diffère  chez  d'autre?.  l,os 
jeunes,  avant  leur  jtreiuière  mue.  sVn  dislinguenl  fntijour?  pins  on  moins.  Ils 
ne  prennent  Icnirlivn^c  adulte  et  parfaite  qua  la  deuxième  ou  troisième  année. 
Le  plumage,  du  reste,  ehoz  ]e<  Faucons,  subit,  comme  celui  des  Gerfauts, 
d'assez  nombreuses  variations  suivant  l'âge. 

ObsnrTailoii .  —  Les  espèces  que  nous  réunissons  sous  le  nom  de  Falco  ont 
été  réparties  dans  les  six  genres  suivants  :  Genmja,  FalcOy  Hypotriorchis,  yE^a- 
Ion,  Erylitropus  el  Tinnnncidus.iin  a  d6j;\  beaucoup  de  peine  à  trouver  des  ca- 
ruetères  qui  soient  propres  à  faire  distinguer  géuériquement  les  l^erfauls  des 
Faucons,  h  plus  forte  raisotj  est-il  dirGcile  de  saisir  la  earaeU'i  istique  générique 
des  Faucons  prupiemcnt  dits,  des  Hobereaux,  des  Cresserelles,  elc.  :  c'est 
vainement  qu'on  la  cherche.  Si  l'on  considère  la  longueur  relaii\c  desailesel 
de  la  queue,  on  est  forcément  conduit  à  séparer  génériquemeut  le  Falcaeendim. 
A  ailes  atteignant  l'extrémité  de  la  queue,  du  Faleo  iùmuncutust  dont  les  ailes 
s'arrêtent  à  O'yO'J  ou  0",04  au  moins  du  bout  de  cet  organe  (1);  si  l'on  prend 
le  système  de  coloration  dans  son  ensemble,  ou  dans  ses  détails,  le  Falto 
Ehoncrœh  plumage  unicolore  chez  le  méle^à  plumage  varié  chez  la  femelle, 
ne  peut  rester  A  <  ôté  du  Faho  ntpbuteo,  chez  lequel  les  deux  sexes  se  ressem- 
blent ;  si  Ton  a  égard  à  la  longueur  des  doigts,  l'on  est  porté  à  reléguer  parmi 
les  Gerfauts  le  Falco  barbarus  qui,  cependant,  par  sa  queue  courte,  par  les 
taches  en  barre  ou  en  fer  de  lance  des  plumes  tibiales  est  un  vrai  Faucon. 
Unelque  earaetère  que  l'on  considère,  l'on  ronslale  que  deux  espèces  excessi- 
vcîiient  \oi?ines,  n'y  répondent  pas  totijnurs  parfaitement,  et  qu'il  faut  la 
réunion  de  plusieurs  caractères  pour  pouvoir  retenir  ces  espèces  à  côté  les 
unes  des  au  h  es.  Le  genre  Fako  nous  paraît  du[ic  peu  susceptible  d'être 
démembré.  Si  nous  reproduisons  les  coupes  qui  ont  été  formées  à  ses  dépens, 
ce  n'est  pas  à  titre  de  genres,  mais  comme  expédient  propre  à  faciliter  le 

11)  C'est  pour  avoir  pris  en  coDsldérjation  un  caractère  de  ce  genre  que  le  prince 

Ch  lloiiaparte  a  fait  t\u  Fui.  ronrofor  une  ('>inAcc  d'fIi/i>olrirjri:fii.''\  et  du  Fnf.  arrio^tnruSf 
avec  lequel  on  te  confoutlail,  tant  il  lui  resseuible,  un  .Esalvn  {Cons.  Oen.  av.  p.  2i>  el  26). 
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groL^s^tiit  des  espèces;  les  caractères  que  nous  leur  asei^oooâ  o'ajant  nulle- 
meot  une  valeur  générique. 

A.  E$pèees  chez  lesquelles  les  ailes  atteignent,  ou  peu  s*en  fatU^ 
fexlrémité  de  la  quem^  et  dont  les  plumes  tiàialeSf  les  sous- 
miales  et  les  flancs,  sont  marqués^  à  Péiat  adulte,  de  taches  tram- 
Vffsales  ou  lancéolées. 

Faucons  pboprbment  dits  {Faico,  Linn.). 

ao  ^  FAUCON  SACRE  —  t  ALCO  SACEH 

Bhss. 

Parties  supérieures  (F un  brun  cemlré,  parties  mférimrea  ôiaH" 
c/ips,  avec  des  taches  lancéolées  brunes;  moustacltes  étroites, presque 
nulles,  partant  des  commissures;  taches  ovoïdes  sur  les  barbes 
i'jrtprnes  des  reetnees  :  tarses  et  pieds  bleuâtres. 

Taille  :  0'",uO  (luàle};  0'",a3  d  0'",54  ^iemelle). 

fkXJDO  SAcn,  Brias.  Omiih,  (1760),  1. 1,  p.  337. 

Faioo  LANAaits,  Temm.  Mon*  (1B20>,  1. 1,  p.  20* 

Fauo  ctanopos,  Thieneman,  Eur,  Jagif,  in  :  Bhea  (1840),  p.  44-98* 

GlKNAfA  LANAKICS,  Kaup,  Isis  (1847),  p. 

Gennua  sacra,  Bp.  Cat.  P'nzud.  (If^'iG),  p.  2, 

RufT.  H.  nat.  des  Ois.  (1770),  t.  J,  pl.  i4»  tous  le  nom.  de Sacr«. 

Gould,     of  Eur,  pL  20. 

Mâle  adulte  :  Sammet  de  la  téte  roux  clair  ou  roussàtre,  avec  des 

taches  longitudinales  brunes  ;  dessus  du  cou  et  du  corps  d^ua  brun 
cendré,  avec  toutes  les  plumes  fraudées  de  roux  clair  *,  dessous  du  corps 
hlanc,  varié  de  taches  lancéolées  d'un  iiruu  clair,  pins  larges  et  plus 
icoRues  sur  les  cuisses  ;  gorge  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  sour- 
cils blancs,  striés  de  bran  ;  moustaches  étroites  et  peu  marquées  à  la 
base  du  bec;  recirices  portant  des  taches  d'un  blanc  roussâtre,  rondes 
sur  les  médianes,  ovoïdes  sur  les  autres  et  obliquement  disposées;  bec 
et  pieds  bleuâtres  ;  tour  des  yeux  et  cire  jaunes  ;  iris  brun. 

Un  mâle  adulte,  en  livrée  parfaite,  tué  en  avril  18^,  près  de  Sa- 
repla,  sur  le  Volga  inférieur,  et  que  post«ède  le  Muséum  d'histoire 
uaturelle  des  Pays-Bas,  aurait,  d'après  M.  Schlegel,  la  tciute  du  fond 
de  la  téte  et  du  cou  d'un  blanc  pur. 

Femelle  adulte  :  Sensiblement  pins  lorte  que  le  màie»  avec  le  brun 
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de  la  tÂte  plus  foncé  ;  les  franges  iQusees  du  manteau  et  des  ailes  phu 
étroites;  des  tacbes  plus  larges  sur  les  parties  inférieures  et  des  stries 

brunes  à  la  gorge  et  sur  les  sous-caudales. 

Une  autre  femelle  adulte  qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Hardy 
♦  st  ^euîl»lable  ;i  la  précédente,  mais  elle  a  les  plumes  des  joues  brunes 
sur  le  rachis,  et  d'un  blanc  roussàtre  sur  les  bords. 

Jeunes  de  Vannée  :  lis  ressemblent  à  ceux  du  Faucon  commoa, 
nuûs  leur  taille  est  un  peu  plus  forte  et  leur  queue  plus  longue. 

Le  Sacre  parait  habiter  plus  particulièrement  l'Asie  et  l'Europe  orientale. 

M.  Schlegel  avance  qu'il  a  élt^  observé  dans  la  Silésie,  la  Hongrie  et  la 
Hns:>io  méridionale.  IVaprè»  M.  iialdamus  (m  Litter.),  il  ne  serait  pas  très- 
rare  eu  Allemagne.  Il  a  vu  deux  petits  vivants  et  deux  nichées  d'œufs  pris  dans 
des  rochers  des  envirens  de  Prague,  eu  Bohême. 

Sa  ponte  est  de  cinq  œufii,  fort  lemblables  &  ceux  da  Falco  eommmi$f  msis 
un  peu  plus  gros»  à  coque  ploa  épaisse  et  plus  rode  au  toucher. 

Mœurs,  habitudes  et  régime  inconnus.  - 

Observation.  —  Cette  espèce,  dont  Texiâtcnce  était  mise  en  doute  par  quel- 
ques ornithologistes)  a  été  décrite  pour  la  première  fois  par  Belon  livre 
de  la  Naiure  de*  Oiseaux,  p.  110),  et  admise  par  BulFoo.  6.  Gnvier  et  Temminck 
la  citent  dans  la  synonymie  do  Gerfaut,  BUe  ne  serait,  d*après  quelques  su- 
teufs,  qo*uue  variété  du  Faucon  commun  ;  mais  le  caractère  tiré  de  la  lon- 
gueur de  la  queue  démontre  le  contraire.  Les  tarses,  du  reste,  ches  le  Sacre, 
sont  Têtus  presque  jusqu'à  la  moilié  de  leur  étendue  et  les  moustaches  sont 
très-étroites.  L'espèce  ne  saurait  donc  plus  être  douteuse. 

30  —  FAUCON  LANIER  —  FAiA)0  MéANARiVS 

SeUeg. 

Parties  supérieures  cendrées;  parties  inférieures  blanclies,  to- 
chk$  de  brun  ;  nuque  iemtée  de  roux  rmgeâtre  ;  rectrim  marquées 
de  bandes  transversales;  moustaches  étroites;  bec  (tun  cendré 

bleuâtre  :  tarses  j'aundlr es. 

Taille  :  0'",37  à  0™,a9  (mâle);  0'»,44  d  0",45  (femelle). 

LMAaios  aNBiROs»  Briss,  OmUlu  (1760),  1 1,  p.  365. 
7  Falco  abirinos,  Bechst.  iVo/.  Deutt.  (1805),  t.  Il,  p.  75S. 
'  Paloo  PsLnBGGii,  Schleg.  Ahh,  €kb,  Z^o^  (1829),  pL  10  et  11. 
FaixoXanabick,  Schleg.  Hec  Linn*  Rev,  crtf.  (1844),  p.  i. 
GeioIaja  LAMAaios,  Bp.  Cat.  Partud,  (1856),  p.  t. 

Belon  (I),  !«'  livre  de  VHia.  delûnat.da  Oie.  (1856),  p.  123,  loos  le  nom 
de  Lanier, 

(1)  Le  nom  de  Lanlsr  a  Hi  donné  à  des  Rapsces  d'espéoM  dlIBAreatss;  à  rÉnérillon, 
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Buff.  ^15?.  litt/.  des  Ois.  (f770).  1. 1  p.  u4(i,  avec  une  figure  exacte,  et  PU  enL 
410JeuM,ftoiisle  nom  de  Faucon  sors, 

AAdtm  :  Pàrties  snpérienres  du  corps  d'un  eendré  bleuàire,  avec 

Vocciput  et  la  nuque  ttiules  de  luux  rougeàtre  ;  couvertures  supé- 
rieures lies  ailes  de  la  couleur  du  dos,  plus  foncées  au  centre  de  la 
plume ,  moustaches  étroites,  noirâtres;  parties  inférieures  blanches, 
DiBHieées  d'une  légère  teinte  cendrée  à  la  poitrine  et  variées  de  nom- 
ixNom  taebes  kogiUidiiiales  d'un  bran  noir,  principalement  à  Tab- 
donoi,  sur  Ifls  jambes  et  les  seos-candales;  rémiges  noires;  rectriees 
d'oa  cendré  bnm,  les  médianes  iinioolores,  les  latérales  marquées  en 
tm^evede  bandes  brnnes ,  la  plus  extérieure,  de  chaque  côté,  d'un 
cendré  clair  eu  dehors;  bec  cendré  bleudUe  ;  pieds  jaunâtres  ;  cire 
jaune. 

Jeunes  de  r année  :  Ils  portent  une  livrée  fort  analogue  à  celle  des 
jeunes  du  Fa/co  cammunis,  dont  ils  ne  se  distinguent  que  par  les 
teintes  è»  Ja  nuque,  la  longueur  des  doigts  et  de  la  queue. 

î.c  Lanier  habite  laDaliuaUe  et  d  autres  coutrées  de  l'Ëacope  orientale  et 

méridioDale. 

Il  niche  sur  les  arbres  (îlevés  dos  bords  du  Volga,  d'où  le  prince  Maximilieti 
l'a  reçu  plusîfiirfi  fois.  Ses  rpiîT"  d'après  M.  Balilamus,  «î^'nblables,  pour 
la  forme     Ir;  leintcs,  à  ceux  du  Fako  rnmmuni:!.  Us  mesurent  : 

Graod  (imm.  0"*,052  àO-^jOSai  P^^^^  umui.  Û"',04J. 

#taervation.  —  1"  Malgré  ses  grands  rapports  avecle  Faucon  communale  î,a- 
nier  «'en  dislingue  par  une  queue  plus  longue,  des  doigta  plus  courts,  des 
moustaches  plus  étroites,  et  par  l'ubseace  de  baaden  traïuvenales  uoir&tres 

ioj  le  vfnfre  et  les  plumes  tibiales. 

*i*  M.  t>t;hî«^gpl  distincue  comme  race,  sous  le  nom  de  Fako  lanarius  yrœrus,  . 
le  Lanier  grec  ou  Alpltanet  des  anciens  fauconniers,  qui  dilTérerait  du  vrai 
Lanier  p^r  ses  teintes  du  fond  tirant  fortement  ui  roussâtre,  ainsi  que  par  sa 
lôte  r«uu5ic.  ÀS  ii^jiiiiL  pu  cuiii^uiei  ie»  dtiu\  Oiseaux.,  nous  ne  pouvous  dire  &i 
celle  distinclion  est  justifiée. 

Gmel. 

Pariiêi  st^péneuresif  m  cendré  bleuâtre^  mec  des  bandes  irons* 
vermbs  audo^  ;  poitrine  imniée  de  roussâtre  ;  bandes  tramversaies 

nlÉHÉDjBiannii,  SB  iliuaid-8iiDtp1larUii,aii  Gtecadta  iMO-l^lkac,  ae  Sacra,  au  Ger- 
M  étlifcgîi^iifc  latoi  r«  appliqué  ipéelalemeni  i  Tolteau  de  cet  article. 
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sur  l'abdomen,  les  plumes  tilitah-s  et  les  sous-^uudaies  ;  mousta- 
ches larges  et  longues  ;  pieds  jaunes. 
Taille  :  0'',38  (mâlé);  O'.éô  (femelle). 

pALrn  rt  Fai.co  peregrinus,  Briss.  Oniith.  (nr»<i),  t.  1^  p»  321  et  341. 
Falco  coMMU.Nis,  GmM.  S.  N.  (ITSM),  t.  1,  p.  170. 
FAt,':o  coRNicrw,  \i\Q\\n\,  Handb.  Nnl.  f'ug.  Deuts.  (1831),  p.  62. 
Buir.  PL,  euL  421,  Jinile  aduUe,  sous  le  nom  de  Faucon;  430,  fenielk  adullt, 
sous  le  nom  de  Lanier  ;  4Gy,  jeune,  sous  le  nom  de  Pauem  noir  et  passager. 

Mâk  adulte  :  Parties  aupérleuxes  d'an  cendré  UeuAtre  plus  (oBoé 
À  la  tète,  à  la  nuque,  avec  les  tiges  des  plumes  et  des  bandes  transver- 
sales noires  sur  le  dos,  les  scapulaires  elles  sns-cnndales  ;  gorge,  devant 

pt  côtés  du  cou  l»lanc>  ;  poitrine  d'un  hlanc  roussàlrc,  tirant  sur  le  rose, 
et  marquée  de  [Milites  biiies  longitudinales  noires  ;  abdomen,  culottes  et 
souir-caudales  ra3'ées,  en  travers,  de  brun  noir,  sur  un  fond  cendré  ; 
raies  plus  larges  et  plus  foncées  aux  flancs  et  au  milieu  du  ventre  ;  joues 
noires  ;  larges  moustaches  de  celte  couleur,  se  prolongeant  sur  les  côtés 
du  cou;  couvertures  alaires  semblables  au  manteau;  rémiges  d*un 
brun  nuancé  de  cendré  noirâtre,  terminées  par  un  léger  liséré  cendré 
clair  ;  queue  cendré  bleuâtre,  marquée  de  bandes  transversales  noires, 
terminée  de  cendré  blanchâtre  ;  bec uuu -bleuâtre  ;  iris  brun  ;  paupières, 
cire  et  pieds  jaunes. 

Femelle  adulte  :  Plus  brune  en  dessus,  avec  les  taches  et  la  couleur 
roussàtre  de  la  poitrine  plus  étendues. 

Jeunes  de  f  année  :  Plumes  des  parties  supérieures  brunes,  bordées 
de  roussâtre  ;  celles  des  parties  inférieures  ^us  ou  moins  rousses,  ta« 
chetées  longitudinalement  de  brunâtre;  queue  barrée  et  terminée  de 
roussâtre;  iris  brun,  plus  foncé  que  dans  les  adultes.  À  l'automne  de 
l'année  suivante,  la  livrée  change.  On  trouve  pendant  la  mue  des 
individus  avec  des  plumes  de  jeune  âge  et  des  plumes  nouvelles  de 
Tétat  adulte.  Après  la  mue,  les  plumes  sont  brunes  en  dessus  et  bor- 
dées d'une  teinte  plus  claire  et  grisâtre  ;  d'un  blanc  plus  ou  moins  nuancé 
de  roussâtre  en  dessous,  avec  des  taches  bnines  en  larmes  snr  la  poi- 
trine, arrondies  ou  semi-lunairea  anr  Tabdomen,  en  barres  sur  les 
0anc8  et  en  fer  de  lance  sur  le  bas  du  ventre  et  les  jambes. 

Une  jenne  femelle  tuée  dans  les  Hantes-Pjrrénées  (Collect.  Degland), 
a  la  lète  l)lanche,  avec  des  taches  brunes  au  vertex,  au  cou,  au  siège 
des  moustaches;  un  plumage  moins  coloré,  en  dessous,  que  celui  des 
femelles  qui  passant  dans  le  nord  de  la  France,  et  les  tar.ses  bleuâtres. 
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he%  petits^  en  naissant,  sont  couverts  d*un  loDg  dovet  Uaac. 

Le  plumasre  du  1  iiicon  couiuiuti  vari»'  non-seulement  suivant  1  :;gt' 
el  le  sexe,  mais  enconi  suivant  les  saisons  et  les  climals;  aiis.si  en 
Irouve-t-on  peu  qui  soient  entièrement  semlilables.  Les  nuancns  des 
couleurs  sont,  chez  les  uns,  plus  foncées  sur  les  parties  supérieures  ; 
chez  d'autres,  elles  sont  plu»  claires  sur  les  parties* inlérienres;  tantôt 
tes  tadies  ont  la  forme  de  larmes^  d^autres  fois  elles  sont  en  fer  de  lanee. 
Ce  o'est  guère  la  troidème  année  que  la  livrée  devient  stable  on 
moins  variable. 

On  rencontre  leFaocoo  commnndaiiB  les  contrées  montagneuses  de  TEurope* 

il  n'est  pas  ran^  ««n  Fratirp  et  il  pn?;?p  annuellement  aux  environs  (]e  Lille,  en 
octobre,  novorr  bre,  décembre»  quelquefois  en  Janvier,  février  et  mars,  mais 
toujours  isolément. 

I!  >e  reproduit  dans  plusieurs  localiles  de  l<i  France,  et  notamment  en  Pro- 
vence, dan:^  les  Hautes-Pyrénées  et  sur  les  hautes  faiaiises  des  environs  de  Dieppe. 
Dao^  (  e{\r  dernU'K'  loealilt^  iî  rljjisit,  à  cet  cfTct,  nn  endroit  élevé  et  y  dépose 
»€â  Œur»  à  nu,  suil  dans  un  Iruu,  bu.L  daus  uuu  uulVacluosilé.  Sui\uiil,  Moquln- 
Taodon,  il  niche  quelquefois  sur  les  arbres.Sa  ponte  est  de  troiâ  ou  quatre  œufs 
oblos,  cou  ver  lu,  sor  un  fond  plus  clair,  de  nombreuses  tacbcs  variant  du  gris 
bron  au  rouge  brique  on  à  la  couleur  du  sang  figé.  Ib  mesurent  : 

Grand  diam.  0%052;  petit  diam.  0*»04. 

La  femelle  couve  seule,  mais  Ils  mftle  lui  porte  sa  nourriture.  Elle  a  pour  ses 
petits  la  plus  tendre  sollicitude  et  ne  les  perd  pas  de  voe  ;  au  moindre  danger, 

elle  arrive  vers  eux  en  pousunt  de  grands  cris,  etji  le  plus  souvent,  le  mfile 
vient  se  joind:  <  '<  elle  pour  les  défendre. 

La  Jeu  ne  faaallc  quille  le  nid  ?ers  la  mi'Juin.  Pendant  quelque  temps,  le 
père  et  la  mère  lui  procurent  encore  la  nourriture  dont  elle  a  besoin  :  ils  l'a- 
bandonnent  ensuite  et  vont  ailleurs  chercher  une  proie  qui  leur  devient  facile 
et  plus  abondante  par  lo  passaire  des  échassiers  et  des  palmipèdes.  Au  prin- 
temps suivant,  le  couple  revient  occuper  îa  m<?me  aire  ou  le  mi*mR  trou.  Les 
jeunes  sujets,  au  contraire,  restent  dans  la  localité  qui  les  avus  nallre,  jusqu'à, 
l'automne  et  même  jusqu'à  prt's  l'hiver,  lor:ique  celui-ci  est  tempéré.  Ils  vont 
ensuite  chercher,  à  des  distances  plus  ou  moins  éloigoétâ,  uu  lieu  qui  leur 
convienne  el  où  il  y  ait  abondance  de  nourriture  (1). 

A.  Varticle  de  TAigle  criard,  dous  avons  dit  que  Ton  avait  trouvé  an-dessous 
d'une  aire  de  eel  oiseau  sept  nids  de  Frmgilla  twnkaui,  Dens  les  falaises  de' 
Dieppe,  les  choucas  et  les  hirondelles  de  fenêtre  étabUasent  les  kufs  à  quel- 
ques noèuresde  Taire  des  Faucons,  sans  s'inquiéler  de  leurs  voisins»  quoiqu'ils 
en  soient  souvent  les  victimes,  ainsi  que  les  GoClsods  et  les  Corbeaui* 

<I)  Vuyei  quelques  observa tious  sur  la  Faucon  commun  faite»  dans  l'arrondissement  de 
Dieppe,  par  M.  J.  Hardy,  et  consignées  dans  la  Bévue  ioohgique,  pour  1844.  Ce  travail, 
très*totéressant,  qui  eonUent  beaucoup  de  faits  nouveaui,  a  élâ  reproduit,  an  grande 
partis,  dans  le  DSeiumnmrt  wnvertel  dHiehire  nethÊntkt  par  Ch.  d^Miigoy  (t.  V, 
p.  SiSetsaiv.). 
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Le  Faucon  coaimun  est  l'espèce  qu'on  emploie  la  plus  en  fauconnerie.  On  le 
dresse  facilement  à  prendre  les  perdrix  et  autres  moyens  gibiers  ;  il  chasse 
tiusl  le  lièTre.  Quand  il  a  Uàm,  il  attaque,  dit-on,  TOatarde,  mais  il  ne  saurait 
en  faire  sa  proie. 

«  Il  ]f  a  quelques  années,  unFaacon  pèlerin  était  venu  s'établir, en  septem- 
bre,  sur  les  tours  de  la  cathédrale  de  Paris.  Pendant  plus  d'un  mois  qu'il  7 
demeura,  il  faisait  tous  les  jours  capture  de  quelques-uns  de  ces  pigeons  que 
l'on  voit  voltiger  çà  et  là  au-dessus  des  maisons.  Lorsqu'il  apercevait  une  bande 
de  ces  oiseaux,  il  quittait  son  observatoire,  rasait  les  toits  ou  gagnait  le  haut  des 
airs,  puis  fondait  sur  la  bande,  et  s'attacbaità  un  seul  individu  qu'il  poursui- 
vait, avec  une  audace  inouïe,  quelquefois  à  travers  les  rues  des  quartiers  les 
plus  populeux.  Haremenl  il  retournait  à  son  poste  sans  eraporler  dans  «es 
Bcrres  une  proie  qu'il  dépeçait  tranquillemeut  et  sans  paraître  aiïeclé  des  cris 
que  poussaient  contre  lui  les  enfants.  Il  chassait  plus  babiluelieinent  le 
soir,  entre  4  et  5  heures,  quelquefois  dans  la  matinée  ;  tout  le  n  sLc  de  la 
journée  il  se  tenait  tranquille.  Les  amateurs  aux  dépens  de  qui  vivait  ce  Fau- 
con, finirent  par  ne  plus  laisser  sortir  leurs  pigeons,  ce  qui  i  iobaljlf  nient  con- 
tribua à  l'éloigucr  d  au  lieu  uu  id  mq  était  puui  lui  £>i  facile  (Z.  Gerbe  m 
UUer,),  • 

sa  -*  FAUCON  DE  BARBARIE  —  FJLCO  BABBABVS 

Lian. 

ProfU  raussâtre  ;  parties  s^j^ieures  <f  un  cendré  bleuâtre  pâle  ; 
parties  inférieures  (Tîm  blanc  jaunâtre,  variées  de  taches  iongitu- 

dînâtes;  nuque  d'un  brun  roux;  rectrice.^  coupées  obliquement  pat 
six  à  sept  bandes  brunes  ;  bec  bleuâtre  ;  tarses  jaunes. 
Taille:  0'°,a5  (mâle);  Û'^.SS  (femelle). 

Fmco  II  NErANii?,  B'iy.  Si/n.  Av.Hlid),  p.  14. 

Kaluo  BAnsARUs,  Linii.  6'.  N.  (ITGli),  t.  1,  p.  12d. 

Falco  i'LNiCEUs,  Lu  Vdill.  juu.  ExpL  se.  de  l'Algéne  (184G),  Ois.  pl.  1. 

Fritscb,  Vôg,  Eur,^  pl.  2,  fig.  3,  sous  le  nom     Falco pereyrinoîdes. 

Sujets  vieux  :  Front  d'un  blanc  roussàtre  sale  ;  oodput  et  niKjae 
ronz»  tacbés  de  noirâtre;  dessus  de  la  tète,  du  cou,  dos  et  croupion, 
d*un  gris  bleuâtre  dair,  avec  le  centre  des  plumes  plus  foncé  et  formant 

tache  ;  couvertures  des  ailes  delà  couleur  du  dos,  bordées  de  cendré  et 
marquées  de  bandes  transversales,  plus  ou  moins  visibles,  d*un  brun 
bleuâtre;  lorums  et  région  oplillialiniijue  noirs,  cette  couleur  s'élar- 
gissant  sous  Toeil  et  s'etendant  assez  bas  sous  tornie  de  moustacbes; 
gorge,  devant,  côtés  du  cou  et  poitrine  d'un  blanc  roussàtre  ou  jau* 
nâtre  dair,  sans  taches;  le  reste  des  parties  inférieures  d*un  blanc  jau- 
nâtre plus  intense,  avec  Tabdomen  varié  de  rares  taches  ovalaiies  ou 
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affectaut  une  forme  carrée  ;  les  pluQies  tibiales  marquées,  sur  la  tige, 
de  très-petites  taches  en  fer  de  lance,  et  les  sous-caudales  striées  longi- 
tudinalement,  au  centre,  de  brun  presque  effacé  ;  rémiges  noirâtres 
lisérées  eitérieurement  de  cendré  ;  reclrices,  d'un  gris  bleuâtre  plus 
clair  que  celui  du  dos,  coupées  par  des  bandes  d'un  brun  noirâtre,  et 
terminées  de  blanchâtre;  bec  bleuâtre  à  la  pointe,  jaunâtre  à  la  base; 
cire  et  pieds  jaunes  ;  cercle  nu  des  yeux  d'un  jaune  orangé. 

Les  sujets  adultes  diffèrent  peu  des  sujets  vieux  par  les  teintes  des 
parties  supérieures,  mais  ils  ont  généralement  la  gorge  et  le  devant  du 
cou  finement  striés  ;  ils  portent  des  taches  petites  et  en  larmes  sur  la 
poitrine;  des  taches  de  même  forme,  mais  plus  grandes,  sur  l'abdo- 
men, ovales  et  irrégulièrement  carrées  sur  les  flancs,  en  fer  de  lance 
triangulaire  et  très-élargi  sur  les  plumes  tibiales,  et  en  bandes  irrégu- 
lières et  transversales  sur  les  plus  longues  des  sous-caudales. 
La  livrée  des,  jeuties  avant  la  première  mue,  n'est  pas  connue. 

Cet  oiseau,  dont  Belon  a  parlé  sous  le  nom  de  Tunicien  {fTist.  nat.  des  Ois. 
p.  1 17),  habite  l'Afrique  septentrionale  et  orientale.  On  le  rencontre  dans  toute 
la  Barbarie  et  il  se  montre  accidentellement  dans  l'Europe  m(''ridionale. 

B.  Espèces  chez  lesquelles  les  ailes  dépassent  plus  ou  moins  P ex- 
trémité de  la  queue,  et  dont  le  plumage ^  en  dessous,  est  unicolore  ou 
marqué  de  taches  oblongues. 

Hobereaux  (Bypotriorchis,  Boie,  et  Erythropus,  Brehm). 

53  —  FAUCON  HOBEREAU  —  FALCO  SUBBUTEO 
^         '  Linn. 

(Type  du  genre  Hypotriorchù,  Boie  ;  Dendrofalco^  Bp.). 

Parties  supérieures  d' un  cendré  bleuâtre  uniforme  ;  sur  la  nu- 
que deux  taches  rousses;  poitrine  et  abdomen  roussâtres,  marqués 
de  taches  longitudinales  ;  plumes  tibiales  iC un  roux  vif,  le  plus 
souvent  avec  des  taches  oblongues  ;  moustaches  grandes  et  longues  ; 
pieds  jaunes  . 

Taille:  0",30  environ  (mâle);  0™,32fl  0",33  (femelle). 

Falco  sobbdteo,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  127. 
DiKDBOPALCO,  Briss.  Omith.  (4760),  t.  I,  p.  375. 
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Htfotbiobcbis  âUBBOTEO,  Boïc, /m  (1826),  p. 
DlIfOUOFALGO  SDBNJtIO,  Bp.  BfV,  ctiL  (18îH>)j  p.  131. 
Baff.  P/.eni.  43i. 

Mâle  tué  en  jidn  :  Parties  sopérieure»  d'un  cendré  bleuâtre,  varié  d8 
rouasàtra  au  front  et  au  vertez,  avec  deux  taches  rousses  à  la  nuque  et 
la  tige  des  plumes  d'une  nuance  noire  ;  gorge,  devant  et  odtés  du  cou 
blancs  ;  poitrine,  abdomen  d*un  bUnc  lavé  de  roossâtre,  marqué  de 

taches  larges  et  longitudinales  noirâtres;  bas-ventre,  sous-caudales  et 
jambes  d*un  roux  très-vif,  (pu'lqiit  foi.^  .ivec  (l»*s  tadu-s  sur  Ihs  culottes; 
joues  et  moustaches  noires,  ces  d^rnifn's  se  j»n»l<)n^M*aril  du  aux 
parties  latérales  du  cou;  couvertures  alaires  semblables  au  manteau  ; 
rémiges  brunes,  terminées  par  un  léger  liséré  grisâtre;  queue  de 
même  couleur,  marquée  sur  les  barbes  internes  des  dix  pennes  laté- 
rales, de  bandes  transversales  d'un  cendré  roussàtre,  en  dessus,  cen- 
drées en  dessous  ;  bec  Meuàtre  ;  iris  couleur  noisette  ;  paupières,  cire 
et  pieds  jaunes. 

Femelle  :  Elle  est  d*nne  teinte  plus  brune  eu  dessus,  avec  le  roux 
des  parties  inieneures  moins  vif. 

Jeunes  de  l'année  :  l)  un  noir  fiiligmcux  en  dessus,  avec  les  plumes 
bordées  de  jaune  roussâtre,  surtout  à  la  tète  et  aux  ailes,  et  d'un  roux 
plus  obscur  au  ventre,  aux  60us*eaudales  et  aux  jambes^  qui  portent 
des  taches  longitudinales  brunes;  iris  gris-brun» 

Cet  oiseau  hiiliile  toute  l'I-urope,  rAfri'inp  fl  l'Asi''.  Il  fst  a-iv.  rr[tanfUT  en 
France,  uulauimml  dans  Je  iNord,  et  en  Aiieiii-igoo  ;  ou  le  dit  rare  eu  Hollande. 

Il  niehe,  suivant  les  localik's,  sur  les  arbres  Irès  iMcvi^b  ou  dans  Ifs  fenlcs 
des  rochei's.  Ses  œuf»,  au  nombre  de  troi»  uu  quatre,  sont  hlanchâli  os,  rous- 
sâtrcs  ou  rou^eûtres,  avec  de  petits  puiuts  irréguliers,  nombreux,  d  ua  bruu 
roageâtra  et  quelques  taches  peu  ôteiidues,  de  même  couleur  ou  fiiuves. 
lis  sont,  du  reste,  fort  semblables  à  coai  de  la  Cresserelle^  mais  plus  unifor- 
mément pointillés  et  plus  gros.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0",033  ;  petit  diam.  0^,031 . 

Le  Hobereau  se  tient  en  été  dans  les  bois  et  se  montre  en  plaine  en  auldtune. 
II  se  nourrit  de  petits  oiseaux,  principalement  d'alouettes.  A  diifaut  de  chair 
palpitante,  il  se  repaît  d'insectes,  surtout  de  criquets,  dans  les  lieux  où  ces 
insectes  abondent* 

54  ~  FAUCO^î  ËLëOAORE  —  FALCO  ELEOAOHAÙ 

Géné. 

Teintes  g/méra les  d'un  hrau  île  fumée,  plus  foncé  en  dessus  qu'en 
dessom  (luàie  adulte),  ou  d  an  àru/i  gna  m  dessus,  d'uti  ùfua  varié 
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de  roux  en  dessous,  avec  des  stries  et  des  taches  longitudinales 
^tun  brun  foncé  (femelle);  pi^    un  jaune  citron;  base  de  la 

numdihith  inférieure  jaunâtre, 

Fuxo  EUBOHOK,  Géni,  Jlra.  200/.  (avril  1889),  t.  Il,  p.  105,  el  if  m.  M»,  di 
Tmno  (1940),  t.  II,  pK  I  el  2. 
Palco  ABCADICD8,  Undeniia7er,  Isit  (1843),  1. 1,  p.  330. 
Fauo  ooiiOQtOB,  Von  der  Mûhte,  Ornith,  Grieeh.  (1844),  p.  14. 
DmDaovAJUCo  Eleonoia,  Bp.  Rev.  crit.  (1850),  p.  131. 
HTPOTRioRcais  Eleonobji,  Bp.  Cai.  Parzwl.  (1856),  p*  2. 
Scbieg.  et  Susem.  Vôg,  Eur.  pl.  53  et  54. 
Bp.  Faim,  liai,  1. 1,  pl.  24  (Jeune). 

Mâie  :  GénéraleiDent  d*un  bnin  de  famée  variant  du  gris  dair  au 

gris  iioir  ;  plus  foncé  en  dessus  qu'en  dessous,  avec  la  queue  marquée, 
sur  les  barbes  internes,  de  bandes  traiisversales  plus  claires,  dont  le 
nombre  varie  de  douze  à  quatorze  ;  rémiges  brunes  dessus  ei  cen- 
drées eo  debfious  \  tour  dea  yeux  d'un  jaune  pâle  ;.bec  noir  de  corne  eu 
dema,  jaune  en  dessous  dans  sa  moitié  basale;  dre  et  pieda  d'un  ja^Kna 
citron  ;  iria  brun;  onglea  relativement  grêles. 

FemeUe  :  D*an  brun  gris  de  fumée  ;  gorge ,  côtés  et  devant  du  oou 
d*un  blanc  gris  on  très^légèrement  roussàtre,  avec  quelques  strief 
brunes  Ci  et  là  ;  une  lar^e  moustache  d'nn  brun  noir  partant  des  com- 
missures du  bec  ;  poitrine,  ab  lnmen,  flancs  d'un  brun  varié  de  roux; 
ba'i-ventre,  sous-caudales  et  culottes  d'un  brun  de  rouille  vif,  avec  des 
stries  et  des  taches  oblongues,  bruœs.  Les  plus  longues  plumes  des 
jambes  atteignent  presque  les  dmgts. 

La  femelle  est  un  peu  plus  grande  «jae  les  individus  bruns,  que  l'on 
considère  oonmie  des  mâles.  Toutefois,  Géné  &it  observer  que  quel- 
ques sojets  reconnus  pour  tels,  étaient  entièrement  semblables  à  celui 
qni  est  représenté  sur  sa  planche  1,  et  M.  Ileugliu  posséderait  une 
jeune  femelle  complètement  d'un  gris  de  fnmée  très-foncé. 

Jeunes  (le  l'année  :  D'nn  brun  foncé,  avec  les  plume»  de  la  poitrine 
et  du  ventre  frangées  de  brun  rongeàtre;  celles  du  front,  delà  gorge, 
du  devant  du  cou,  des  jambes  et  les  sous-caudales  d'un  brun  rougeàtre 
dûr,  marquées  de  taches  longitudinales^  qui  deviennent  transversales 
sur  les  tibiales,  en  fer  de  flèche  ans  sons-caudales. 

Le  Faucon  Eiéonure  habite  la  Sai-cl;uL-ne,  la  Grèce  et  le  nord  de  rATriquo. 
M.  Lindermayer  a  vu  plusieurs  sujets  qui  avaient  été  tués,  les  un<,  près  de 
TripoUtza,  en  dutumoe  1838;  les  autres^  sur  les  luontagaes  de  Delphi^  enjuiU 
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let  1839.  Il  s'égare  parfois  daiu  le  midi  de  la  France,  et  il  y  aurait  été  olMerfé, 
selon  M.  Jaubert,  soas  toutes  ses  liTrées. 
Ce  Faucon,  d'apr^  Géné,  niche,  en  Sardaigne,  daii$  les  creux  des  rochers  et 

des  récifs,  le  long  des  côles  maritimes.  Sa  ponte  est  de  trois  ou  quatre  œufs 
d'un  brun  rongp^trp  rlair,  couverts  de  tarhe?  nuageusesou  fioemeQt poiotiUéf 
de  brun  ferrugineux  plus  foncé.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",041  à  0'»,042;  petit  diam.  0",033  à  0",034. 

Mœurs  et  régimes  incouQU. 

5Ô  —  ?  FAUCON  COXCOLORE  —  FALCO  CONCOLOR 

Temin. 

Tout  le  plumage  d  un  gris  ardoise  clair;  bec  noir -bleuâtre  seu- 
lement à  la  pointe  ;  jaunâtre  dam  le  reste  de  son  étendue  ;  gueue, 
en  dessous»  vmeolore  ou  marquée  de  bandes  peu  visibles  ;  doigt 

externe  plus  long  que  t interne. 

Taille  ;  O^.aO  (mâle)  ;  0"  ,32  (i  0",33  (femelle) .  ' 

Falco  oONGOLDi,  Ten^m.  Mon.  (1840),  4«  part.  p.  889* 
Susem*  Vôa.  £ur.  pl.  9,  fig.  1. 

Mâle  adulte  :  Tout  le  plumage  d'un  gris  ardoise  clair,  faibleineiit 
lavé  de  roussâtre,  un  peu  plus  eombre  «n  dessus  qu*eu  dessous,  avec 
de  fines  striés  noirâtres  sur  le  racfais  des  plumes;  une  teinte  un  peu 
plus  foncée  dessine  fgdblement  les  moustaches  ;  rémiges  noires  ;  queue 
de  la  couleur  du  dos,  marquée  de  bandes  transversales  à  peine  visibles 
ou  milles;  bec  jaunâtre  dans  la  nioilié  au  moins  de  son  étendue,  à 
partir  de  la  base  jusqu'à  O^iOOG  environ  en  avant  de  la  cire,  d'uunoir 
bleuâtre  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  cire  et  tarses  jaunes. 

Femelle  adulte  :  Teintes  générales  un  peu  plus  foncées  et  plus 
lavées  de  brun,  surtout  à  la  téte. 

Jeunes  sujets  :  D'un  brun  de  fumée  nuancé  de  gris  clair. 

Le  Faucon  concolore  habile  l'Afrique  septentrionale  et  orientale.  On  le 
trouve  en  Barbarie  et  en  Egypte  et  il  visiterait  accidealellcmeat ,  d'après 
Temminck,  la  Dalmatie  et  les  îles  de  l'archipel  grec» 

Habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 

Observation*.  —  1*  Selon  quelques  naturalistes,  l'existence  de  cet  oiseau, 

comme  Gs{)êce  européenne,  reposerait  sur  de  faux  renseignements.  Cependant, 
son  apparition  en  (Europe  ne  paraîtra  pas  impossible,  si  l'on  veut  bien  considé- 
rer qu'il  habile  la  Barbarie,  comm«^  le  dt^montrent  les  captures  qui  ont  été 
faites  en  Algérie  et  dans  les  environs  de  Tunis.  Le  prince  Ch.  Bonaparte  qui, 
en  lbî>0  {CQn$i>.  Gm,  Avium,  p.  25},.  l'a  raye  de  la  liste  des  oiseaux  d'Europe,. 
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après  l'y  aToir  admis  en  <838  el  en  18i2  {Birds  of  Eut.  etc.  el  Cat.  met.  degli 
Ucc.  Europ.)f  l'u  regardé  de  nouveau  comme  européen  dans  le  Catalogue 
Panudaki,  Pour  avoir  ainsi  repris,  en  1850,  un  oiseau  qu'il  repoussait  en  1850, 
le  prince  devait  nécessairement  avoir,  quoiqu'il  se  taise  à  cet  égard,  quelque 
capture  authentique  à  invoquer.  C'est  cette  présomption  qui  nous  l'a  faitadmet- 
tre,  mais  avec  doute,  puisque  les  uns  nient  le  fait  de  son  apparition  acciden- 
telle  en  Europe,  pendant  que  d'autres  l'arfirmcnt. 

2»  Comme  le  Falco  concolor  (Temm.)  et  le  Fako  ardosiacm  (Vieill.)  ont  été  con- 
fondus et  peuvent  l'être  encore,  malgré  les  caractéristiques  qui  en  ont  été 
données;  caractéristiques  qui  ne  sont  point  essentiellement  différentielles; 
nous  croyons  devoir  mettre  en  relief  deux  seuls  caractères,  si  bien  distinctifs  des 
deui  espèces,  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  les  reconnaître  à  première  vue* 
Ainsi,  le  Falco  concolor  se  dislingue  toujours  parson  bec  jaunâtre  dans  sa  moi- 
tié postérieure,  d'un  noir  bleuâtre  dans  la  moitié  antérieure,  et  par  son  doigt 
externe  qui,  l'ongle  compris,  est  constamment  de  0'",006  ou  O^.OO?  plus  long 
que  le  doigt  interne.  Ces  deux  doigts  sont  par  conséquent  très-inégaux.  — 
Chez  le  Falco  cu-dosiacuSj  au  contraire,  ces  deux  doigts  sont  égaux,  et  le  bec 
(la  cire  à  part)  n'est  jamais  bicolore,  mais  complètement  noir,  sauf  un  très- 
petit  espace  jaunâtre,  qui  est  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure. 

36  —  FAUCON  KOBEZ  —  FALCO  rESPERTIWS 

Linn. 

(Type  du  genre  Erythropus^  Brehm;  Pannychùtes,  Kaup.) 

Teinte  générale  d'un  gris  bleuâtre  vnirolore,  avec  le  ventre,  tes 
som<audales  et  les  plumes  tibiales  dvn  roux  t;//'(mâle);  dos  d'un 
gris  plus  clair,  rayé  de  noir  ;  abdomen  rou.r,  avec  des  tac/ies  longi^ 
tudinales  (femelle)  ;  tour  des  yeua^  et  pieds  rouges. 

Taille  :  0",28  «  0",30. 

Falco  vespertinus,  Linn.  S,  N.  (1766),  1. 1,  p.  129. 
Falco  bdpipes,  Beseke,  Vôg.  Kurlands  (1822),  p.  13. 
Ehythropus  vespbrtinus,  Brehm,  his,  (I82S),  p.  1270. 
Panntchistes  rcpipes,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  57. 
Falco  bubripes,  Less.  Ornith.  (1831),  p.  93. 

BuÉf.  Pl.  enl.  431,  mâle  adulte^  sous  le  nom  de  :  Variété  singulière  du  Ho' 
bereau. 

Mâle  adul te  :  Plumage  d'un  gris  bleuâtre,  plus  foncé  en  dessus  et  sur 
la  lige  des  plumes  ;  cuisses,  jambes,  ventre  et  couvertures  inférieures 
de  la  queue  d'un  roux  vif  ;  grandes  et  petites  rémiges  d'un  gris  de 
plomb  ;  les  intermédiaires  brunes  sur  leurs  barbes  externes  ;  bec  li- 
vide, noirâtre  vers  la  pointe  ;  cire,  pieds,  tour  des  yeux  d'un  rouge 
brunâtre  :  iris  brun  clair. 
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FemeUt  :  D'une  teinte  plus  claire  en  dessus^  et  rayée  transversale- 
ment de  noirâtre  sur  le  dos^  les  lûles  et  la  queue;  front  blanchâtre  ; 
vertes  et  derrière  du  eou  roux,  avee  la  tige  des  plumes  brune  ;  gorge 
et  cou  roussâtres;  poitrine,  abdomen  roux,  avec  quelques  raies  longi- 

tud  in  aies  brunes  ;  bas-ventre  et  couvertures  inférieures  tie  la  queue 
roussàlres;  cire,  paupières  et  tarses  moins  rouj^es  que  dans  le  màle. 

Dans  un  âge  avancé,  le  dessus  de  la  tète  est  uuicolore. 

Jeunes  :  Ils  ressemblent  a  la  femelie;  la  tète  est  seulement  moins 
HMisse  et  plus  striée  de  brun  ;  tarses  giris. 

Le  Kobez  habite  l'Asie,  l'Afrique,  le  midi  et  l'est  de  l'Europe.  Il  est  cboimuD 
en  HoDgrie,  en  Pologne,  daosla  Ruttie  méridionale^  ea  Aalricbe,  dam  leTytol 
et  dans  lèi  Apenolos.  Il  est  rare  en  France,  où  Ton  prétend  cependant  qu'il  se 
reproduit.  Ce  qu'il  y  a  de  cerlain,  c'est  qu'il  est  de  passage  dans  le  déparlement 
de  l'Isère  et  dans  nos  départements  méridionaux.  M.  Bonteille  {Omitholoffie  du 
Dauphiné,  t.  \,  p.  75)  dit  que  dans  les  premiers  jours  de  mai  1824  on  vil,  pen- 
dant dcuv  jours,  dix  à  douze  Kobes  voltiger  au-dessus  deseauzdans  les  marais 
de  la  plaine  de  Tuliins.  Ils  (^.laieat  peu  sauvages  et  uat  été  presque  tous  tués. 
Depuis  on  en  a  vu  d'autres  dans  lamiîme  localité  :  un  dernier  passage  a  eu  lieu 
eti  1842.  On  cile  un  auir^  passage  considérable  qui  s'est  efledué  en  Provence 
durant  le  mois  de  novembre  1821. 

Celte  espace  ne  prend  pas  toujours  la  peine  de  faire  son  nid  :  elle  s'empare 
de  celui  de  la  l'ie.  Lorsqu'elle  en  construit  un,  elle  le  place  sur  les  arbres  éle- 
vés qui  lurmiiiil  la  lisière  des  bois,  sur  les  peupliers  voisins  de»  pidines. 
M.  Schlegel  dit  qu'en  Grèce^  où  elle  se  reproduit,  mais  en  petit  nombre,  elle 
place  souvent  sou  aire  sur  les  toits  des  maiious.  Sa  ponte  est  de  trois,  quatre 
et  jusqu'à  six  osuft,  couris,  d'un  roux  de  rouille  clair,  avee  des  mouchetures  et 
de  petites  taches  d'un  rouge  brou*  Us  mesurent  : 

Graod  diam.  0b,035;  petit  diam.  0",03. 

LePancooKobesadesmcBursqtti  diflèreut  sensiblement  de  celles  de  ses 
coDgéDères.  Il  aime  à  vivre  dans  la  société  de  ses  semblahles  ;  aussi  le  trouve- 
t  on,  une  grande  partie  de  l'année,  réuni  en  troupes  plus  ou  moins  considéra- 
bles. L,e  soir,  avant  le  ccucber  du  soleil,  tous  les  individus  d'un  canton  se  réu- 
nissent, s'amusent,  pendant  plusieurs  heures,  à  exécuter  des  évolutions  aé- 
nenties,  pnis  se  portent  cfnsemblo  sur  un  arbre  pour  y  passer  la  nuit.  Là.  ils  se 
tiennent  sénés  autant  que  possible,  et  ils  s'entassent,  pour  ainsi  dire,  sur  les 
plus  hautes  branches.  M.  Nordniaau  en  a  vu  jusqu'à  quarante  perehes  sur  un 
robinier  de  sept  ans,  et  un  seul  coup  de  fusil ,  tiré  sur  urie  paieilie  troupe,  lui  a 
procuré  plusieuri»  lois  au  delà  d'une  douzaine  d'iudividus. 

«  Gequi  m'a  toujours  frappé  dans  ces  cas,  dit-il,  c'ebt  la  grande  dispropor- 
tion que  j'ai  trouvée  entre  le  nombre  des  mftles  et  celui  des  femelles.  Une  fois, 
sur  onse  individus  tués,  il  n'y  eut  que  trois  femelles;  une  autre  fots^  sur  neuf 
individus,  je  comptai  deux  femelles  seulement.  Dans  l'air,  aussi,  j'ai  foiyours 
compté  plus  de  mâles  que  de  femelles  (1).  • 

(1)  Catalogue  raisonné  de  la  Faune  pontique,  p.  84. 
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Od  Toit  le  FaucoQ  Kobez,  immobile  peadanl  des  heures  entières  au  môme 
endroit,  ne  le  quitter  momeatinâmenl  que  pottr  te  précipiter  sur  lei  intectce 
qu'il  aperçoit,  et  dont  il  dit  m  principale  uourrituiQ.  n  est  trèt-hakUa  à  Mistr 
•a  vol  les  gfandet  espèces  de  sauterelles.  11  fouille,  dit-oo,  dans  ia  fiente  des 
bélet  à  cornes,  pour  en  extraire  les  scarabées  qui  's'y  cachent.  H  fait  auitt  la 
chasse  aux  léxaidsj  aux  petits  mammiléres»  et  mange  même  des'  baies, 

C.  Espèces  dont  lu  ailes  m  s'éiqsdent  f^smx  deux  tiers  environ  de 
Im  queue,  et  dont  les  parties  isêfêriauns^  dans  les  deux  sexes,  sont 

variées  de  Saches  oblongues. 

*        /    .      ;     ■  - 

0r  ^  FAUGON  ÉMÉBILLON  ^  FALCO  UTHWAMA^Ù 

■  •  'GioeL  exBriss. 

.  m^mq^es  im  cendré  bleu  (mâle),  où  d'un  gris  ànm 
((éméle),  variées  de  roux;  parties  inférieures  rousses  (mâle),  ou 

d'un  blanc  roiissrHre  (femelle),  avec  fff  nnmhrmisefi  tachef^  longitu- 
dinales :  mou.'itaches  faibles,  nulles  à  ia  Ou^e  du  bev  ;  pieds  jaunes. 
Taille  :  mâle,  0'",26  ;  femelle  mesurant  quelque fm  0'°,31  • 

LiTHOKAixo  et  /EsALûN,  BrisS.  Omifh.  'JTHO),  t.  I,  p.  :i49  et  382. 
Fallu  ulgi  i.us,  Pull.  Voy.  (1776),  t.  Viîl  Je  l'édit.  fr.  in-8,  p.  27. 
Falco  uTBOFALcoet  «sAf.o.N,  Gmel.  s.  N.  (1788),  1. 1,  p.  278  et  284. 
pAiiU> smsiLLCs,  Savig.  (Ht.d'Êgyp,  (180U),  p.  100. 
FiLCO  CiBaïus,  Mev.  et  WoU;  Toich,  IkuU,  (1810;,  1. 1,  p.  60. 
iEsALOif  UTHOIALGO,  lUup>  Not,  Sjftt,  (4829),  p.  40.  • 
Buff.  PL  enl,  447,  mâU  adulte,  sous  le  nom  de  Boehkr  ;  468,  fmeU9,È0m  le 
nom  d'Emérition, 

Mâle  adulte  :  Cendré  bleu  eu  tlessus,  avec  la  tète  et  le  haut  du  dos 
luiaacés  de  J>rimàlre  ;  cou,  eu  arrière,  taché  de  roux,  avecja  lige  de» 
plumes  noire  ;  gorge  blanche;  devant  du  cou  blanc,  nuancé  de  rous- 
sàtre,  avec  des  stries  branes;  poitrine,  abdomen,  sous-caudales  et 
jambes  nmx,  avec  des  taches  oblonglies  bnines  ;  joues  et  côtés  du  ooa 
variés  de  roux  brun  sur  un  fond  blanc  ;  couvertures  alaires  sembWes 
au  manteau  ;  rémiges  brunes,  la  première  bordée  de  blanc  en  dehors  et 
toutes  terminées  lie  blanchâtre;  queue  variée  de  cendré  bleuâtre  et 

bnm  en  desî>us,  avec  une  large  bande  transversale  vers  le  bout, 
suivie  d'une  autre  bande  blanche  très*étroite  j  cendrée  et  poinlillée  de 


Digitized  by  Gopgle 


92  OISKU  X  i>K  PHolK. 

brunâtre  en  dessous»  avec  des  barres  noirâtres;  bec  bleuâtre;  iris 
brun  ;  cire^  paupières  et  pieds  jannes* 
Dans  un  âge  avancé»  le  bleu  des  parties  supérieures  et  le  roux  des 

parties  inférieures  sont  plus  purs  et  plus  prononcés. 

Frmellc  ffrfî///e  :  Beaucoup  plus  forte  que  le  mAle;  parties  supé- 
rieures d'un  brun  ^ris,  avec  la  tige  des  pluiiies  noire  et  les  barbes  bor- 
dées de  roux  ;  queue  barrée  de  brua  et  de  gris  sur  les  pennes  médianes, 
de  roux  et  de  brun  sur  les  latérales  ;  gorge  et  cou  blancs,  légèrement 
striés  de  brun  ;  poitrine  et  les  autres  parties  inférieures  tachetées 
comme  chez  le  mâle,  mais  sur  un  fond  blanc  tirant  sur  le  roussâtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Brun  plus  foncé,  avec  des  taches 
plus  larges  en  dessus,  moins  de  blanc  en  dessous,  et  les  pennes  mé- 
dianes de  la  queue  de  même  couleur  que  les  latérales.  A  cet  âge,  la 
taille  seule  lait  distinguer  les  mâles  des  femelles. 

Cet  ofseau  habite,  Tété,  les  parties  les  plus  septeDtrionslei  de  t'Gurope,  et  ta 
répand  en  automne  et  en  hiver  dans  le>  régionsméridionalei.  Il  est  également 
ptopre  â  TAsie  et  à  toute  l'Algérie. 

Il  est  pou  de  contrées  de  la  France  où  on  ne  le  rencontre  aases  fréquem- 
ment. Les  vieux  mâles  sont  plus  rares  que  les  jeunes  et  les  femelles,  et  pa- 
raissent voyager  séparément. 

n  niche  dans  les  fentes  des  rochers  on  sur  les  arhres  (1).  Ses  œufs,  au  nom- 
bre de  cinq  ou  six,  sont  très-courtv.  un  pen  pln^  petits  que  ceux  de  la  Cresse- 
relle,  à  peu  prùs  de  la  même  couleur,  niais  plus  foncés.  Moquin-TaDdoa 
eu  a  vu  une  variété  qui  (''fait  au  contraire  plus  claire.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.0»,03£)  ;  petit  diam.  O'",034. 

L'Émérillon,  quoique  de  petile  taille,  est  très-courageux  j  il  fuit  sa  principaic 
nourriture  d'oiseaux  et  de  niumuiiféres. 

D.  Espèces  do7it  Ips  ailes  ne  s'étendent  qu'aux  trois  (juaris  de  la 
longueur  de  la  qyeiie,  ou  en  atteignent  le  bout ^  dont  les  parties  in- 
férieures sont  variées  de  taches  oblongues^  et  dont  la  queue  porte 
vers  son  extrémité^  qui  est  évasée^  une  ou  deux  bandes  noires. 

Gbisserbllbs  {Tinnunculus,  Vieîll.  Cerchneis^  Boie). 

(1)  Le  prince  Ch.  Bonaparte  ne  vaot  pas  que  l*SmérllIon  ëtsbllsie  son  nid  lor  les  arbrss 

(Jleir.  trit  p^  IS).  Il  le  condamne  à  nicher  «  toujours  très-bas  dans  les  bruyères»;  nooa 

pniivona  afOrmer  que  rÉm^rillon  niche  sur  les  arbres,  et  cela  Irès-souvent.  Un  couple  qui 
se  reproduisait  depuis  plusieurs  années  dans  la  forêt  de  Hcunloiiillet,  rt  «Innt  nous  avons 
obtenu  les  œufs  en  18t4,  les  <bu£s  et  la  femelle  en  1846,  nichait  invanabieinent  sur  le 
même  arbre. 
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58.—  FAUCON  GR£SSER£IXE  —  FAMJCO  TMNUNCULVS 

Linn. 

Dessus  du  corps  dm  brun  rouge,  taché  de  noir  ;  dessous  du  corps 
roussâtre,  varié  de  taches  longitudinales  sur  la  poitrine,  rondes  ou 

ovales  sur  les  flancs  ;  pie f /s  Jaunes  ;  ongles  noirs. 
Taille  :  O'^ao  à  0»,3e. 

Falco  TunnmcoLOs,  Unn.  S,  N»  (1766),  1. 1,  p.  1S7. 
AccDirn  AUOOAUOS,  Briss.  QmUh.  (1760),  1. 1,  p.  379. 
Faixo  Binmiii»,  BechsU  NaL  Deutt,  (1905),  t.  Il,  p.  807. 
CtBcaniis  TwiiDiicnLA,  Boi e,  hU  (1 828),  p.  é  1 4. 
TimniiicoLDS  alaudaiids,  G.  R.  Grey,  Gth,  ofB.  (184t),  p.  3* 
Boff.  Pi.  aU,  401,  méU  ;  471»  /Srtneite; 

Mdie  ad/j/i(!  :  Dessus  de  la  tête  et  du  coa  d'un  cendré  bleuâtre; 
dessus  du  corps  et  ailes  d'un  brun  louge»  varié  de  taches  angulaires 
noires;  dessous  du  eorps  roussàtre»  avec  des  raies  loogitudinales  à  la 
poitrine,  et  des  taches  arrondies  on  ovalûres.  à  rabdomen  et  sor  les 
flancs  ;  devant  des  yenx  d'un  blanc  jaunâtre  ;  joues  d*mi  cendré 
bleuâtre  ;  rémiges  brunes,  terminées  et  bordées  en  dehors  de  grîs 
roussâlre  ;  queue  d'im  cendré  bleuâtre,  avec  une  large  bande  noire 
et  une  autre  baude  blanche,  plus  petite,  à rextrémité ;  bec  bleuâtre; 
paupières,  cire  et  pieds  jaunes  ;  iris  brun- noisette. 

Femelle  adulte  :  Parties  supérieures  d'ua  brun  louge,  avec  des 
taches  longitudinales  brunes  sur  la  tête  et  le  cou,  angulaires  sur  le 
manteau,  et  des  banes  de  même  couleur  à  la  queue,  qui  est  rousse; 
les  taches  du  corps  sont  très^nombreuses  et  fmnent,  par  leur  disposi- 
tion ,  des  espèces  de  bandes  transversales  ;  parties  inférieures  d'un 
roux  ]  Jus  foncé  ;  bandes  terminales  de  la  queue  moins  pures. 

Jeu /les  avant  la  première  jiiue  :  ils  ressemblent  à  la  femelle  ;  seu- 
lement ils  ont  les  teintes  des  parties  supérieures  plus  sombres.  ' 

Les  petits  nouvellement  nés  sont  couverts  d*un  duvet  blanc. 

I.a  Cresserelle  est  répandue  eo  Europe,  en  Asie  et  duns  l'Afrique  »eptea- 
Iriooale.  C'e&t  l  oiseuu  de  proie  le  plus  commun  eu  France. 

Elle  niche  sur  les  YÏeiUes  tours,  dan?  les  châteaux  abauduunés,  dait^  les 
crevaMfls  des  murailles,  sur  les  clochers  des  grandes  villes,  dans  les  creux  des 
rochers  et  sor  les  arbres.  Ses  œufi»,  «u  nombre  de  qiutre  à  six,  varieût  beau- 
coup sous  le  rapf  ort  de  leiirs  teinlss,da  leur  forme  et  4e  la  grandeur  de  leurs 
taches.  Quelquefois  ils  ont  un  fond  jaunâtre  et  sont  entièrement  oonverts  de 
tiès>petiles  taches  et  de  points  d'un  brun  rouge  ou  ferrugineui  ;  d'autres  fois 
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ils  sonl  gris-fauve,  avec  de  frès-îare^es  taches  et  quelques  petits  points  rougeâ- 
Ires;  on  en  voit  eufln  dont  les  taches  sont  tellciiient  confondues  que  le  fond  de 
la  coquille  paraît  enlièrcmenl  rougeHtre,  avec  quelques  plaques  plus  foncées, 
dispersées  <^  et  là.  M.  Thieoemana  porte  à  neuf  le  nomlHV  des  variétés  prin- 
dptles;  nous  croyons  qu*on  peut  les  jramener  toutes  aox  tiois  qae  nous  venons 
d'indiquer.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0*,03  à  O^yOI  ;  petit  diam.  environ  (yfiZB, 

La  Cresserelle  voyage  très-sonvent  en  compagnie  du  Robes.  Elle  se  nourrit 
principalement»  comme  le  Hobereau  et  comme  TÉmériUon,  de  petits  oiseaux 
et  de  petits  mammifères.  Ce  n'est  que  quand  elle  est  pressée  par  la  (aim  qu'elle 
se  jette  sur  les  iosectes  et  les  reptiles. 

59  —  FAUGON  GaES8£RDnS  —  FALCO  CENCHHiS 

Naum. 

Dessus  du  corps  d un  hrun  rouge  unicoiore  (mâle),  ou  taché  de 
hrm  (femelle);  dessous  du  corps  d'un  roux  rougeéire  (mâle),  ou 

roussâtre  (romollê) ,  varié  de  taches  à  l'abdomen  et  aux  flancs  ;  pieds 
jaunes  ;  on  f/ les  jaunâtres. 
Taille  à 

Falco  (  KNCHtiiâ,  iNauiD.  Vd^.  DeuU  T  édil.  (1822?),  L  1»  p.  318»  pl.  29, 

fi  g.  1  et  2. 

Falco  tiknuncdlaiuus,  Vieill.  A".  Dict.  (1817),  t.  XI,  p.  93. 
Faico  TntRUNtOLOiDBs/Natterer,  in  :  Temm.  Man,  2*  édiU  (1820),  t.  I;  p.  31, 
et  3»  part.  (1833),  p.  15. 
Faloo  6BACIU8,  Lcss.  OmUh.         p.  M. 
CiBCBiins  cuvceais,  Ch.  Bp.     ofEur»  (1838),  p.  4, 
TinmjHCDLDs  cBNcnnis,  Bp.  Vat,  Panud,  (1806),  p.  2. 
P.  Roux,  Ornith.pro9,  pl.  41,  mâle  ùduUe* 
Expédition  de  la  MoTée,pl.  %  mâle;  pl.  3,  fbmlh, 

Mâle  :  Dessns  de  la  tête,  du  cou  et  de  la  queue  d'un  cendré  bleuâtre 
comme  daus  le  mâle  de  la  Cresserelle,  avec  une  large  bande  noire,  et 
uoe  bande  blanche  plus  étroite  à  rextiémité  de  cette  dernière  partie  ; 
dessus  do  corps  et  ^les  d  un  brun  loogeâtre  sans  tachée,  avec  un  peu 
de  cendré  à  rextrémité  de  quelques  grandes  couvertures  elaires  et  des 
rémiges  secondidres;  parties  inférieures  d'un  roux  rougeàtre,  avec 
(fuelques  petites  taches  noires  seulement  sur  l'abdomen  et  les  flancs; 
bec  bleuâtre,  livide  à  la  base  ;  paupières,  cire  et  pieds  jaunes  ;  iris  iirun 
tirant  sur  le  jaunâtre  ;  ongles  jaunâtres. 

Femelle  adulte  :  Parties  supérieures,  couvertures  des  ailes  et  rec- 
trices  d*un  bnm  rougeàtre  clair,  variées  de  fines  taches  longitudinales 
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à  la  lète  ei«u  cou,  ei  d«  iar|$es  bandes  transvenaks  de  même  couleur 
sur  le  nite  du  plamage  ;  parlie»  iaférieures  roussàtres,  avec  de  larges 
taches  kogitadiiiales  noirâtres  sur  la  poitrloe,  et  de  taches  irrégulières 
le  long  da  rachis  des  plumes  des  flancs  et  de  Tabdomen  ;  rémiges 
d'un  brun  noir,  avec  une  séri*^  de  taches  sur  les  barbes  internes  ;  rec- 
trices  comttic  ti*i.iis  le  mAle,  mnis  roiissàtres  à  la  pointe. 

Les  jeunes  ^       aiNhuj^uenl  tles  n>iiles  adultes  par  ie.-»  ieuit»*.-» 

roussdlres  qui  se  uiauife'^t"Til  à  IVxtrémilé  des  plumes  ceudrées  de  la 
léle  et  da  ooa  ;  par  un  trait  n  ii  \tre  qui  occupe  souvent  le  centre  de 
ces  plames,  comme  chez  les  femelles,  et  par  de  grandes  taches  snr  les 
parties  hiférieures.  Pour  tout  le  reste,  ils  ressemblent  à  la  femelle.^ 

I.e  Faucon  Cresserinc  ou  Creh^sercir^f (c  iKibil*-  rKiirnpo  mt^riflionalc  el 
orientale.  !'Asie  occidentale  et  1  Afrique  septenti lonale.  Il  fsl  sédentaire  on 
Morée,  de  |icL>sage  en  Sardaigne,  en  Sicile,  en  (Irimée,  en  K>p;«L:ne,  en  Suis^ 
el  en  France,  où  ii  arrive  aa  prmiemp^  el  d\ià  il  pari  en  .uitomnr. 

I)  a  élt*  tuc'  dans  plusieurs  lo<  alilé>  de  l'Kmpire,  rt  notamment  on  Langue- 
don,  eti  Provence  et  dans  les  Pvrt'uées.  AI.  l'Iiilippc,  de  iJagnt^res-de-RiLiorre, 
dit  qa'îl  se  reproduit  dans  Je*  ruines  d'uD  vi^^u^  uuanuir,  à  26  ou  27  kilomè- 
Ires  de  estte  Tille*  ' 

U  akbe  dus  lei  vieux  châteaux»  les  crevasses  des  rocben,  et  suivant  M.  Von 
der  Mâtalei  suc  les  toits  des  maisons^  eu  Grâce.  Ses  œufs,  au  nombre  de  quatre 
&  six,  soBi  très-courts,  plus  petits  que  ceuit  de  la  Cresserelle,  rougeAUm  ou 
d'un  ^ris  muasatre  clair,  avec  une  multitude  de  petits  points  et  de  mouche- 
tures d'un  rouge  de  brique»  presque  confondus  et  entremêlés  de  quelques  pe- 
tites taches  brunes.  Ils  mesurent  : 

Graad diam.  0»,033  à  0«,O38;  petit  diain.  0"»,0t7  à  0'",0L'9. 

Ce  Faucon  a  lesm(^mcs  inœura  que  la  Cresserelle  et  vit  de  coléoptères,  de 
sauterelles  ei  de  petits  reptiles. 


SOUS-^AMlLLE  VU 

AGCIPITRIEMS  —  ACCIPITBJNjB 

Bec  court,  courbé  dès  h  base,  à  bords  festonnés  :  tarses  allongés  ; 

doigts  lonfjs  et  déliés  ;  ailes  de  moyenne  longueur,  queue  générale^ 
ment  allongée. 

Celte  diviiiou,  que  caractérisent  des  tarses  généralement  grêles  et  allongés, 
des  aij^  ji^,courtes  et  moins  effilées  que  ccUeff  des  Fa]coniens^  et  un  plumage 
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ordioatrement  varié,  en  dessous,  de  nombreuses  bandes  tranivemles,  n'est  re- 
présentée, en  Europe,  que.  par  les  Antourt  et  les  Éperviers. 

GENRE  XVIU 
AUTOUR  —  ASWR,  Lucép. 

Fai.co,  p.  Linn.  S.  X.  (1735). 
Accii'iTKR,  p.  Bii.ss.  Orniih.  (HBO). 
AsTtm,  [,acép.  Mém.  de  l'instit.  (1  hUO-l<s01). 
D.r.DAi.iON,  Sâvig.  Ois.d'É^yp.  (i808-1810). 
Si'ARvius,  Vieill.  Ornith.  élém,  (1816). 

Bec  court,  comprimé  et  très-anjué;  narines  basaies,  oye- 
laires  ;  ailes  allongées,  recouvrant  la  moitié  de  la  queue  ;  queue 
longue,  large,  arrondie  ;  tarses  épais,  sculeilés  devant  et  der- 
rière; doigts  longs  et  robustes  ;  ongles  forts  et  très-courbés* 

Les  Aulours  se  distinguent  des  Éperviers  par  des  formes  plus  lourdes,  plus 
ramassées,  et  par  d'autres  caractères  faciles  a  saisir. 

Ils  vivent  dans  les  grands  bois,  et  ne  s'attaquent  plus,  comme  les  Éperviers, 
aux  animaux  de  petite  taille,  mais  aux  perdreaux,  aux  pigeons,  aux  lapins, 
dent  Hs  font  une  grande  destruction. 

Le  mftle  et  la  femelle  adultes  se  ressemblent  ;  les  jeunes  en  diffèrent 

Une  seule  des  espèces  comprises  dans  ce  genre  appartient  à  l'Burope;  les 
autres  sont  propres  à  l'Asie  et  à  l'Afrique. 

40  —  AUTOUE  OJftDIMIRE     jâSTDR  PALVMBASaVS 

Bechst.  ex  Lînn* 

Parties  mpéneures  cendi^ées  ;  parties  inférieures  blanches,  ondu^ 
lées  de  brun  sur  la  poitrine;  sous-caudales  unicolores  ;  doigt  interne 
atteignant  f  extrémité  antérieure  de  la  deuxième  phalange  du  doigt 
médian. 

Taille  ;  0"',51  (maie)  ;  0",60  (femelle). 

Palco  pALUMBABioa  et  GBNmis,  Linn.  S.  JY*  (1766),  1. 1,  p.  ItS  et  130. 

ASTDB,  Briss.  Omilh.  (1760),  1.  1,  p.  317. 

Paloo  GALLiNAiius,  Gmel.  5.  N.  (1788),  1.  1,  p.  266. 

D^DALioN  PALCMBARics,  Savig.  Ois.  (TÉgyp.  (1809),  p.  94. 

AsTun  ï'ALUMiMHUN,  Bcclist.  Orn.  Tasch,  (1802),  t.  1),  p.  2(»8. 

AcciPiTEa  ASTcn.  Pall.  Zomjr.  (1811-1 831),  1. 11,  p.  367. 

SpAnvjus  PALUMBAHiiJs,  Vieill.  N,  Dict.  (1817),  t.  X,  p.  331. 

Ai.cipiTER  GALUNAni  M,  Brchm,  Handb.  Nat.  Vofi.DeuU.  (1^31),  p.  83. 

Buiï.  PI*  cni,  418,  adnflt';  42o  et  i^i,  jeunes  sujets  60\ii>  lu  nom  à  Amour  son. 
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Mâle  aduiie  :  Pftrties  snpérieiues  de  la  lAle,  da  oon»  do  corps  et 
sQS-caadales  d*Qn  cendré  bleuâtre,  avec  des  taches  blanches  à  la 
nuque  ;  àessm  et  dessons  des  yeox,  devant  et  odtés  du  con,  variés  de 

bmii,  de  blanc  et  de  stries  noirâtres  ;  poitrine,  ahdometa  et  jambes 
A'uu  I»l;inc  ontlulé  transversaleinent  île  brun,  av<*r  un  traii  dt-  niAme 
'  ouleur  yur  la  tige  de  clia({ue  plume,  diï^i»<>se  de  manière  a  (dlrir  la 
forme  d'un  fer  tle  lance;  sous-eaudales  d'im  blanc  pur;  couvertures 
alaîies  pareilles  au  dos  ;  rémiges  brunes^  portant  des  bande»  transver- 
sales noirâtres  sur  les  barbes  internes  ;  queue,  en  dessus,  de  la  même 
couleur  que  le  manteau,  d*ttn  cendré  dair  varié  de  gris  et  de  Umc 
en  deesona»  traversée  par  quatre  bandes  noirâtres  et  terminée  de 
blanc  ;  bec  noir-bleuâtre;  cire  jaune-verdâtre  ;  iris  et  pieds  jaunes. 

Fejnellc  adulte  :  lille  ne  diffère  du  mâle  (pie  par  une.  laill»'  un  pt  u 
[tins  fc>rte,  une  teinte  plu^^  rembrunie  eu  dec>i>Ud,  et  des  tiaitb  bruns 
plus  nombreux  au  t  uu. 

Jeunes  dépannée  :  Di-ssus  de  la  tète,  du  cou  et  du  corps  d"{in  brun 
rooafiàtre»  arvec  les  bordures  des  plumes  de  la  nuque  et  de  quelques- 
unes  da  vertex  roosses  ou  d'un  blanc  roussâtre;  celles  du  dos  et  des 
scapnlûm  terminées  de  grisâtre  ;  sus-caudales  barrées  alternative* 
ment  de  bran  et  de  gris  roussâtre,  terminées  par  cette  dernière  teinte; 
devant  et  côtés  du.cou  l)lancs,  av»^  de,s  stries  lartîes  et  allonges  d'un 
lifun  roussàtre;  poitrine,  alxlomen,  sons-caudales  et  jambes  d'un  roux 
blanchâtre,  marcpié  de  lacbes  lont^itud mules  et  lancéolées  roux-iiiar- 
roQ  ;  ciiléi»  de  la  tète  varies  de  stries  blancbes,  brunes  et  rou^^-àlreîi  ; 
couvertures  alaires  pareilles  au  manteau,  bordées  d'une  teinte  claire 
et  terminées  de  gris  roussàtre  ;  rémiges  primaires  brunes,  avec  des 
bandes  noirâtres  sor  leurs  barbes  interojes  ;  quelques  taches  roussà- 
tre» sur  les  externes»  qui  sont  terminées,  ainsi  que  les  secondaires, 
de  gris  roussàtre  ;  queue  cendré  roussàtre  en  dessus,  portant  .{uatre 
lariîes  bandes  transversales  noires,  d'une  teinte  ^éueralemeut  cendrée 
•*n  dessous  et  Lciàiiiiice.'.  lie  blanchâtre. 

Un  jeune  sujet  en  mue,  tiré  près  de  Lille,  le  V  se[itembre  1634, 
avait  riris  blanc^Jannàtre,  la  cire  jaune-verdàtre,  les  connnissures  du 
bec  d'une  nuance  plus  jaune  que  cette  partie,  les  pieds  d  un  jaune 
citron. 

Des  sujets  tirés  au  sud  de  Moscou,  envoyés  en  communication  par 
M.Hardy,  ont  une  teinte  générale  rousse  beaucoup  plus  pâle  que  les 
jfunes  individus  que  l'on  tue  eu  France.  La  distriliutiou  des  taches 
esi  tout  à  fait  la  nie  me. 

DieLAND  et  (ilAKI.  t«  —  7 
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L*Amoiir  ha?)ilf'rAsîe,  l'Afrique  oA  um;  uiaude  partie  de  l'Europe.  Il  vil, 
l'été,  dans  le  Nord  et  rhivcr  dans  le  Midi  ;  ou  le  dit  coiniiiun  en  Suisse  et«tt 
AHemagoe.  Il  n'est  pas  rare,  en  France,  dans  les  montagnes  boisées  da  Oau- 
phiaé,  où  il  se  reproduit.  II  se  reproduit  aassi  dans  les  Haules-IH  rénées,  dans 
les  Basses-Alpes,  en  Anjou,  en  Champagne  et  en  Lorraine. 

Il  niche  sur  les  arbres  très-élevés,  particulièrement  sur  les  Yieux  hêtres  et  les 
chênes.  Ses  eeufs,  an  nombre  de  quatre,  sont-d'un  gris  asuré  sans  taches.  On 
en  rencontre»  mais  très*rarement,  quiolfirant  quelques  taches  d'un  brun  vineux 
pâle.  Il  y  a  des  variétés  assez  bleues  ;  il  y  en  a  d'autres  presque  blanches. 
Celles-ci  proviennent  ordinairement  do  jeunes  sujets.  Moquin-Tandon  n'en  a 
jamais  rencontre  avec  des  raies  et  des  taches  brunes,  comme  les  œufs  décrits 
pfr  Temminck.  Cps  œufs  varirnt  aussi  par  la  forme.  Us  mesurent  : 

Granddiam.  O'^jOoD  ;  petit  diam.  u  ,04f5. 

L'Autour  n'est  ni  moins  impétueux  ut  moins  audacieux,  lorsqu  li  poursuit 
une  proie,  que  l'Épcrvier  ordinaire.  M.  Hardy  en  a  vu  tuer  un  sur  une  poule 
qu'il  venait  de  saisir  dans  la  cour  d'une  ferme.  Il  se  uounii  de  perdrix,  de  pi- 
geons, d  oiseaux  de  basse-cour,  de  lapins  et  d'autres  petits  mammifères. 

GENRE  XIX 
ËPERVIER  —  ACCIPITER,  Briss. 

Falco,  p.  Lina.  S.  lY.  (l73o). 
AcciPiTER,  p.  Briss.  Omith,  (1760). 
NisDS^G.  Cuv.  Tab»  du  Bèg,  anim.  (1799-1800). 
ÂSTua,  Dum.  ZooL  onaL  (1806). 
ÛiiD&uoii.p.Savig.  Ois,  dCÊgyp,  (1808-1810). 
Spabvius,  p.  Vieill.  OmtïA.  iUm,  (i81 6). 

Bec  court,  courbé  dès  la  base,  très-crochu,  festonné  sur  ses 
bords  ;  narines  médianes,  elliptiques,  en  partie  cou?ertes  par  les 
plumes  sétiformes  du  front;  aile»  médiocres;  queue  longue, 
large,  plus  ou  moins  arrondie;  tarses  très-grèles,  scutellés  sur  le 
devant  ;  doigts  longs  et  grêles;  ongles  très-^érés. 

I.es  Éperviers,  par  leurs  former  élancées,  nippelloui  beaucoup  celles  des 
Busards  j  mais  ils  n'ont  ni  les  habitudes  ni  le  genre  de  vie  de  ceux-ci.  Ils  habi- 
tent les  grands  liois  pendant  l'été,  et  se  répandent  dans  les  campagnes  eti 
automne  et  en  hiver. 

Leur  nourriture  consiste  en  insectes,  en  petits  mammifères,  mais  plus  parti' 
colièrementen  oiseaux,  qu'ils  saisissent  au  vol. 

Le  mâle  diffère  sensiblement  de  la  femelle,  et  les  jeunes  présentent  une  livrée 
particulière. 

La  plupart  des  espèces  qui  composent  ce  genre sdnt  étrangères  A  TBorope  - 
une  seule,  offrant  une  race  distincte,  lui  est  propre* 
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0lM«i^atl«Ms.  —  l"*  Les  Epervier»  se  dillV*! ancien t  assez  de-  Aulours  par 
leur  bec  relativement  plu»  faible,  par  des  tarses  grêles,  allongés,  par  des  forrni's 
plus  élàîK  «  t  i,  etc.,  pour  qu'on  puisse  en  former  un  genre  di>lincl;  genre,  Uu 
rate,  qui  parait  aujourd'hui  généralement  adopté. 

^  Ancoii  fait  n'étent  teno  détroife  les  donles  émis  dant  la  première  édiiioQ, 
relalîveMat  à  l'apparitioado  Gabtr,  en  Grèce,  nous  croyons,  de  noateau»  oe 
pss  èiiililBi^nHTe  cooinie^aropéeD. 

I*  HIMé  critl^  dopriocê  Ch.  Bonaparte,  nous  maintenons  VÂitur  major, 
mÊhitSré  ds  'race  seulement  et  en  le  rapportant  au  genre  AeeipiUr,  Si  nous 
arioiio  éft  le  rayer  du  Catalogue  des  oiseaux  d'Europe,  la  notice  insérée  par  H.  de 
Tanttgott  4ans  la  Rtoue  H  Magasin  de  zoologie  pour  1851  (n*  692)  et  des  renaeî- 
goemeDU>  puisés  dans  une  lettre  écrite  à  M.  Hardy,  par  M.  de  Brécourt,  nous 
auraient  déterminés  h  le  conserver.  Du  reste,  par  un  de  ces  revirements  dont 
il  a  donné  de  rré<iuents  exemples,  le  prince  r.h.  Bonaparte,  apn^  avoir  di^- 
claré  avec  autorité  que  le  (iraud  fipervier  LUlxi  hiajnr)  ii'élail  qu'une  espèce 
oomiaale,  uoii-seulpmenl  ;i  tiiii  par  le  recoiiuuitre  coinuie  race  {Cat,  Panud. 
<856,  p.  2),  niais  a  même  admi^,  en  celte  qualité,  un  autre  fcipervier,  distingué 
p<àr  Nùrduij.uu  àouâ  le  uom  spccitique  du  Ferruyiiieux, 

Ai  —  ËFËaVIËR  OROLNAiKK  —  ACCItilEU  MSVS 

Pnll.  ex  Linn. 

Plumaye  des  parties  supérieures  (T un  gris  d' ardoise  ;  parties  in- 
férieures  blanches,  barrées  de  brun  et  de  rou^;  bandes  de  la  queue 
au  nombre  de  cinq  sur  les  rectrices  externes. 

Taille  ;  0«',32  (mâle)  ;  0",37  (femelle). 

Falco  Mises  et  MiNQTTTs,  Linn.  S.  N,  (1766),  t.  I,  p.>  130  et  43I* 

AccTPiTER  MACLUTUs,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  314. 
DiDALION  FRIXGILLARIUS,  Savie.  Oi".  d'Éyxfp,  (18lM<),  p.  94. 
AcapTTER  m'im,  Palî.  Zoo.//  ,  i  si  1-1830,  l.  I,p.  370. 
Sparvius  nisus,  Vieill.  N.  iJn  i.  ^1817),  f.  X,  p.  319. 
AsTDR  Nisus,  Keys.  et  Blas.  Wirbeltfi..  (i  840),  p.  3l . 

Buff.  P/.  enl,  k^l y  mâLe  adulte,  80ua  le  nom  de  Tiercelet  hagard  d'cpervier;  41*2. 
vieille  femelle. 

Mâle  adulte  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  ardoise,  avec  une 
tadie  blanche  à  la  nuque  ;  parties  inférieures  blanches,  rayées  trans;- 
▼ersalement  de  roux  et  de  brun,  avec  un  trait  de  cette  dernière  cou- 
leur bur  la  tige  d«s  plumes,  à  la  poitrine  et  à  l'abdomen  ;  du  roux  vif 
sur  les  côtés  du  oon,  et  îles  stries  longitudiaalo^>  l>ruaes  à  la  face  anté- 
rieure de  fi'ttti  partie;  s  ou  s -caudales  d'un  blanc  pur  ;  joues  comme  le 
Tertex,  nuancées  de  blanchâtre  au-devant  des  yeux  et  de  roussàire 
au  dewoos;  ooavertnres  des  ailes  et  rémiges  pareilles  au  manteau, 
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les  dernières  barrées  transversalenieiit  sur  leurs  barbes  internes  ;  queue 
de  la  même  teinte  en  dessus,  cendré  bleuâtre  eu  dessous,  terminée  de 
blanc  et  coupée  par  cinq  bandes  transversales  noirâtres,  plus  foncées 
sur  les  barbes  internes  ;  bec  bleuâtre  â  la  base,  noir  dans  le  reste  de  son 
étendue  ;  cire  verdâtre  ;  iris  et  pieds  d*un  jaune  citron. 

Chez;  les  vieux  individus»,  l'iris  est  quel((uefoîs  rouge-orange.  Chei 
d'autres,  les  parties  inférieures  sont  lavées  de  roux  vif;  mais  les 
:iuus-cauilalt>  suit  toujours  d  im  blanc  pur. 

Femelle  adulte  :  Beaucoup  plus  grosse  que  le  màie  ;  d'un  brun 
cendré  moins  ardoisé  en  dessns  ;  d'un  blanc  lavé  de  cendré  très-clair  en 
dessous,  ondulé  transversalement  de  brun  au  bas  du  cou,  à  la  poitrine, 
à  labdomen  et  aux  jambes,  avec  un  trait  de  brun  de  plomb  foncé  sur  la 
tige  des  plumes  ;  gorge  et  devant  du  cou  d*uu  blanc  pur,  avec  des  stries 
brun  de  plomb  ;  sous-caudales  d'un  blanc  parfait  ;  joues  variées  de 
brun  t3t  de  blanc  ;  rét^ioii  parolique  comme  le  vertex,  mais  lavt  c  de 
rouspâtre;  raie  sourcilière  blanche,  variée  de  Lrun,  se  perdant  avec  le 
blanc  d»*  la  nnqne;  côtés  du  cou  blancs,  striés  de  brun  et  de  roussàtre, 
couvertures  alaireâ  comme  le  dos,  avec  leur  tige  d'une  teinte  plus 
foncée  ;  rémiges  brunes,  portant  des  bandes  transversales  d^1nc  nuance 
plus  foncée  sur  les  barbes  internes;  queue  comme  celle  du  mâle,  d*une 
teinte  générale  plus  cendrée. 

Dans  un  âge  moins  avancé  l'extrémité  des  plumes,  sur  le  corps  et  les 
ailes,  est  d'une  teinte  cendrée  claire  ;  les  rémiges  sont  terminées  de 
blanchâtre  ;  le  «levant  et  les  côtés  du  cou,  lavés  de  roussàtre  ;  la  poitrine, 
Tabdomeii  et  les  jambes,  barrés  de  brun  et  de  roux»  à  peu  près  comme 
dans  les  mâles. 

Jeunes  de  r année  :  Parties  supérieures  brunes,  avec  les  bordures 
des  plumes  rousses;  parties  inférieures  roussàtres,  avec  des  taches  roux 
foncé,  sous  forme  de  fer  de  lance,  à  la  poitrine,  â  Tabdomen  et  aux 
jambes  ;  sous-caudales  blanches,  terminées  de  roux  ocreux  ;  devant  et 

côtés  du  cou  striés  de  brun  ;  joues  variées  de  brun  et  de  roussàtre  ;  raie 

sourcilière  d'iin  l  oux  blanchâtre  ;  ailes  pareilles  an  dus ,  les  rémiges  pri- 
maires terminées  de  blanchâtre,  et  les  secondaires  de  roussàtre  ;  queue 
terminée  de  cendré,  les  pennes  bordées  de  roussàtre,  portant  cinq  ou 
six  bandes  transversales  suivant  le  sexe,  qui  se  dislingue  facilement 
par  la  taille. 

L'Épervier  ordiuaire  habite  l' Europe,  TAsie  et  rAfriqae.lf  est  sédentaire  en 
Uauphiné  ot  dans  quelques  autres  localités  de  la  France. 
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Les  vieux  mâles  «e  montrent  rarement  dans  le  département  du  Nord  :  ceu5[ 
que  nons  voyons  en  octobre^  novembre,  décembre  et  mais,  époques  de  leurs 

passages,  sont  tous  jeunes  ou  femelles. 

Cette  e:?pèce  établit  son  nid  sur  les  hêtres,  les  tîi^'nes  et  surtout  les  sapins. 
Sa  ponte  est  de  troi«'  ;\  six  œufs  courts,  d  un  blanc  pille,  tantôt  légèrement 
az(]ré,  (antôt  jaunâtre,  a%er  des  taches  rousse^  ou  brunes  irréguliri  c?  sotnenl 
nombreu>es  au  gros  bout,  où  elles  foruicnt  quelquefois  une  Louruniie.  Oti 
rencoatre  des  variétés  finement  pointillées,  ou  à  peiue  marquées  de  petites 
Isch^;  on  en  rencontre  aussi  qui  sont  sans  taches.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  0">035  à  0*,037  ;  petit  diam.  0",03  à  Û»,038. 
L'Épervier  ordinaire  fait  unecbaise  continuelle  aux  petits  oiseaux,  aux  petits 
mammifères  et  aux  intectei.  La  faim  le  rend  audadeux.  On  l'a  tu  pénétrer 
dans  les  appartements  avec  Toisean  qu'il  poursuivait,  et  qui  était  venu  7 
cbercber  un  abri. 

A  —  BTEnVlBn  MAJEUR  ~  ÀCClPiTEH  MAJOR 

DegL  ex  Becker. 

Plumage  fies  parties  supérieures  bra/t.  avec  de  fines  bordures 
rousM's  ;  parties  m p'-rieures  blanches^  barrées  de  gris  bnm  et  de 
fauve  clair  ;  bande*  de  lu  queue  au  nombre  de  huit  sur  les  rectrices 
leUéraks. 

Taille  :  0-,36  â  0*,38  (màle)  ;  0»,38  à  0-,40  (femelle). 

Falgo  nisushujor,  Beck.  in  :  Meisner,  Vôg,  Se/*weii  (1815),  p.  21. 
AsTca  luioi?  DegL  Omith,  Eur.  (IS49},  1 1,  p.  86. 

Mâle  en  e/^  ;  Parliez  mi périeures  d'un  cemlré  bruxiâtir,  tacheté  de 
blaiic  à  la  nuque  ;  une  large  i)ande  blanche,  au-dessus  des  yeux  ; 
partie^  iiifVrii'ures  d'un  blanc  d'argent,  avec  des  raies  transversales 
d'un  bnm  noirâtre,  afiTectant,  sur  la  poitrine,  la  forme  d'un  fer  lie 
lanoe,  comme  chez  certaiss  Faucons  très-adultes  ;  côtés  de  la  poitrine 
et  du  «m  d*iiDe  teinte  manron  ;  sons-eandalea  d*im  blanc  pur  sans 
taebes  ;  queue  coupée  par  sept  à  huit  bandes  transversales  noirâtres; 
cire,  tarses  et  iris  jaunes. 

Femelle  en  été  :  Comme  le  mâle,  en  dessus;  blanche  en  dessous, 
avec  les  bandes  transversales  de  la  poitrine  plus  noires,  plus  larges, 
plii.H  nouibieuses,  s  eteridanl  jfliis  bas  et  n'affectant  pas  la  forme  d'un 
fer  de  lance,  mais  un  peu  ecbaacrées  à  leur  bord  supérieur  \  taches 
de  la  nuque  et  bande  sourcilière  moins  larges. 

l/habitat  du  grand  Épervier  n'est  pas  bien  déterminé.  Cet  oiseau  n'a  été 
reocoutré  Jusqu'ici  qu'en  Suisse  et,  en  France,  dans  les  départements  de  la 
So(nme>  de  là  Seine-ioférieure  et  d'Eure-et-Loir,  il  oicbe  sur  les  arbres,  et 
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construit  avec  des  bilcbettes,  qui  ont  quelquefois:  lYpaissonr  âu  pouce,  une 
aire  de  0"',70  de  large.  Ses  œufs,  d'apriV  Heckcr  et  .Meisner,  scraiful  plus  gro?, 
plus  arrondis  que  ceux  de  l'Accipiter  nisuSf  ctsculemeDlpoiotilléâ  de  brun  sur 
un  fond  gris-blanc. 

M.  le  comle  de  Tarragon,  gui  a  pu  observer  fi  loisir  le  cou  [de  dont  i!  a  ftlft 
l'objet  d'une  notice  intéressante,  a  vu  cetÉpervier  venir  hardiment,  plusieurs 
fois  par  Jour,  saisir  let  hirondelles  ait  vol,  dans  la  cour  de  l'habitation  au  vol- 
sioage  de  laquelle  il  avait  établi  son  nid.  11  &  constaté  que  le  sol,  au  pied  de 
l'arbre  qui  recélait  ce  nid,  était  parsemé  de  plumes  et  d'os  de  différents  oi- 
seaux, de  poules  entre  autres^  et  que  le  plancher  même  de  Taire  était  tapissé 
d'ossements. 

Le  cri  des  vieux  ressemble,  à  s'y  méprendre,  à  celui  d'un  Jeune  chat.  A  l'é- 
poque des  amours,  ils  le  font  entendre  Créquemment  et  à  de  courts  intervalles. 

HlMttFvalim.  L'existence  de  cet  oiseau,  sinon  comme  espèce,  du  moins 
comme  race  locale^m'est  généralement  pas  reconnue.  MM.  Schios,  Delamotte 
et  de  Sélys-Longchamps  le  regardent  comme  une  vieille  femelle  de  l'Épervier 
ordinaire.  Temminck  n'ose  en  affirmer  ni  en  nier  l'existence,  n'ayant  pas  vu 

de  sujets  désignés  sous  ce  nom.  M.  A.  Malherbe,  qui  partage  l'opinion  de 
MM.  Schinz;  Delamotte  et  de  Sélyj-Lx>ngchainps,  la  rrnit  d'autant  plus  fondée 
que  l'individu  femelle  qu'il  a  vu  comme  tel  (CoUcct.  Degiand),  a  éprouvé  une 
altération  au  bec,  soit  par  le  climat^  soit  par  la  nourriture,  soif  par  des  ma- 
ladies; que  M.  Zahnd,  préparateur  du  Muséum  de  Hcrne,  lui  a  assuré  qu'il  a 
examiné  avec  soin  un  grand  nombre  d'Éperviers  et  n'a  jamais  trouvé  la 
grande  espèce;  que  M.  Hollandre,  ancien  directeur  du  Cabinet  zoologique  de 
Metz,  a  ouvert  beaucoup  d  Éperviers  de  forte  taille  et  u'a  reconnu  que  des 
l'enieiies  plus  uu  uioins  ûgées. 

Ces  raisons  ne  sont  pas  sans  réplique.  Si  le  sujet  femelle  qui  les  a  motivées 
et  un  autre  mtle  que  possède  M.  Delahaye,  à  Amiens,  ont  lé  bec  mal  conformé 
ou  altéré  accidentellement;  au  bec  près,  ils  ressemblent  pnrbitement  à  uu  in- 
dividu qui  fait  partie  de  la  oolieotion  de  M.  Hardy.  Voici,  du  reste,  ce  qu'en 
pense  cet  ornithologiste  :  «  J'ai  un  mAle  de  cette  prétendue  espèce,  tué  id 
«  en  mai.  Je  croyais  préparer  un  femelle  et  Ais  très-surpns  de  trouver  un 
«  mâle  bien  caractérisé  par  l'état  des  organes  génitaux.  Le  bec,  loin  de 
«  rOBCmbler  :\  votre  dessin,  qui  ne  parait  indiquer  qu'un  jeu  delanature,est, 
«  comme  toutes  les  autres  parties  de  l'oiseau,  en  tout  semblable  à  celui  de 
«  l'Épervier  ordinaire.  11  n'y  a  de  difTérence  que  dans-la  taille.  Permettez-moi 
u  de  suspendre  mou  jugement  (Lettre  à  M.  Degland).  »  Voilà  un  fait  bien  cons- 
taté par  un  observateur  habile,  en  qui  on  peut  avoir  toute  contiance  :  un 
mâle,  vu  sa  taille,  a  pu  être  pris  pour  une  femelle.  On  ne  saurait  pas,  non  plus, 
révoquer  eu  doute  l'observation  de  M.  le  comte  de  Tariagon.  D'un  autre  cAté, 
M.  de  [Brécourt  a  rencontré,  dans  les  environs  de  Vernon,  plusieurs  sujets  tant 
mâles  que  femelles  de  celte  race,  et  il  a  constaté  qu'indépendanmient  de  la 
taille,  elle  se  distingue  toujours  de  VAcâpiter  nisut  par  l'absence  de  teintes 
ardoisées  aux  parties  supérieures,  roufses  aux  parties  inférieures;  par  les 
bandes  noires  de  la'quene  qui  sont  plus  larges,  plus  foncées,  plus  nombreuses 
et  par  des  ailes  relativement  plus  courtes. 
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Nous  donnoDS  ici  quelques  mesures  comparatives,  qui  ont  été  prises,  avec 
toute  la  rigueur  possible,  sur  une  vieille  femelle  d'^fri^/7?r  nisus  et  sur  le  niflle 
que  nous  rapportons  à  VAccipiter  nism  major.  Ces  deux  oiseaux  font  partie, 
l'an  et  l'autre,  de  lacolleclion  de  M.  Hardy. 

PARTIES  C01iI.AI«ÉES. 

vFmtlIe.)  (Mtl«-)! 

Longueur  de  l'aile  pliée,  en  suivant  la  couriiure.  0",232  0",248 
Distance  de  l'extrémité  des  grandes  couvertures 

a  rextrémilé  des  grandes  rémiges   ?  0  ,067 

Longueur  du  tarse   0  ,061  0  ,n64 

—  de  la  partie  nue  du  tarse    0  ,041  0  ,0i5 

—  du  doigt  médian  sans  l'ongfe   0  ^037  0  ,038 

—  de  la  queue,  de  la  naissance  des  deux 

rectrices  médianes  à  leur  extrémité   0  ,0:0        0  .180 


SOUS-FAMILLE  VIII 

CIRCIENS  —  CIRCIN^ 

Bec  court,  courbé  dès  la  base,  à  bords  festonnés  :  tarses  /ont/s  et 

yréles  ;  doiyts  courts  ;  ailes  et  t/ueue  allongées;  une  collerette  plus 

ou  moins  pronomée, 

*  «Il  •»  • 

LesCirciens  ne  sauraient  ûlre  confondus  avec  les  oiseaux  qui  composent  les 
autres  divisions  des  Falconidés.  Ils  s'en  distinguent  par  des  formes  plus  élan- 
cées; par  des  tarses  longs  et  grêles;  par  le  doigt  médian  qui  est  constamment 
beaucoup  plus  court  que  le  tarse.  Cette  sous-famille  repose  exclusivement  sur 
le  genre  CiVctw,  •...>  ..  ,     .  , 

GE^aE  XX 

BUSARD  —  CIRCUS,  Lacép. 

*  Falco,  p.  Lin.  S,  N,  (1735). 
CiRcos,  Lacép.  Mém.  du  Mus.  (1800-1801). 
BcTEo,  p.  Dum.  Zool.  anal.  (1806). 
Pygahgus,  Kocb,  Baier.  zooL  (1816J. 
Stbigicips,  Bp.  Dislrib.meth,  an,  vert.  (1831). 

fc  Bec  médiocre,  compi-imé,  presque  droit,  très-élevé,  à  bords 
de  la  mandibule  inférieure  pourvus  d'un  léger  feston  ;  cire 
grande,  couvrant  plus  du  tiers  de  la  longueur  du  bec;  narines 
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oblongues^  en  partie  couYcrtos  par  des  poils  roides  ;  ailes  . 
iougues  et  larges  ;  queue  allongée,  arrondie  ;  tarses  longs  el 
grêles  ;  doigts  médian  et  externe  unis  à  la  base  par  une  mem- 
brane; ongles  médiocres  et  très-aigus. 

Las  Busards  ont  le  corps  délié,  élancé;  des  Tormei,  par  conséquent,  moins 
lourdes  que  celles  des  autres  Rapaoes.  Comme  les  Chouettes,  ils  ont,  immé- 
diatement Qu-dasson<!  des  oreilles,  une  sorte  de  collerette  plus  ou  moios  appa- 
rente, formée  de  plumes  serrées  etfriséeSi 

Les  Busards  recherchent  les  marais  et  le  voisinage  dus  hois  en  plaines.  Ils 
font  la  chasse  aux  oiseaux^  aux  petits  mammifères;  mois  surtout  aux  repUlcs 
et  aux  insectes. 

Chez  les  uus,  le  màlc  et  la  femelle  adultes  ont  à  peu  près  le  même  pluonge, 
el  le«  Jeunes,  avant  la  première  mue,  s'en  distinguent  beaucoup  :  ctiet  les  att- 
iras, le  plumage  du  mAla  adulte  diffère  de  celui  de  la  femelle,  et  les  jeunes  de 
l'année  ont  alors  une  livrée  qui  a  de  Tanalogie  avec  celle  de  cette  dernière. 

Obseriatlott.  —  Les  quatre  espèces  que  nous  comprenons,  avec  la  plupart 
des  auteurs,  dans  le  uenre  Busard,  ont  été  réparties  par  kaup,  de  lS44àl847, 
dans  les  genres  et  sous  genres  Cireus,  Siriyiccps  et  Petrœireui,  Le  prince  Ch. 
Bonaparte  qui,  en  1854  {Consp.  AccipiU  R.  et  Jf.  de  mo/.  t.  VI,  p.  539),  rati- 
fiait, en  les  reproduisant  sans  contrôle,  ces  coupes  relativement  excessives,  les 
condamnait  deux  ans  plus  tard  {CaU  Parxud,  1836),  et  revenait,  non  pas  à  sa 
elttsification  d&  1842  {Uee,  i7urop.),  qui  n*admettail  les  Strigiceps  qu'à  titre 
de  sous-genre  du  genre  Circus,  mais  &  celle  de  1831  {Sagg,  ^unadittrib.  meth. 
dtgli  An,  vert,  p,  37),  dans  laquelle  les  Busards  et  les  Sirigiceps  sontgénérique- 
ment  distincts. 

Lorsque  l'on  cherche  quels  sont  les  caractères  sur  lesquels  peut  reposer  la 
dernière  de  ces  coupes,  on  est  fort  en  peine  d'eti  découvrir  un  seul  qui  ait 
queiq  ii  ' importance.  Prend-on,  pour  justifier  le  nom  de  Sinyueps,  le  disque 
de  plumes  faciales  comme  attribut  dominant?  on  ne  larde  pas  à  être  con- 
vaincu du  peu  de  valeur  decet  attribut.  Kn  eilet,  si  le  Cirrus  cyanem  a  la  colle- 
rette assez  prononcée,  le  Circ.  cineractm  et  le  Cin.  pallulus  ou  SwaiMCnUi 
que  l'on  ne  saurait  raisonnablement  en  éloigner,  n'ont  pas  cette  collerette  plus 
développée  que  le  Cire,  œruginotm. 

Si  A  ce  caractère  qui,  certainement,  est  loin  d'être  générique,  on  veut  as- 
.  Bocier  celui  qu'on  peut  tirer  de  la  coloration  du  plumage^  on  est  immé- 
diatement arrêté  par  cette  considération  majeure  :  qu'un  attribut  non  orga- 
nique, qui  n'est  pas  commun  au  màlç  et  à  la  femelle,  est  impropre,  quoi  qn'e^ 
en  ait  dit,  h  caractériser  un  genre.  Or  c'est  le  cas  des  Sirigiceps. 

Ce  principe  :  que  le  système  de  coloration  peut,  à  défaut  d'autres  caractères, 
devenir  générique,  n'est  pas  des  plus  heureux  pour  les  progrès  de  l  ornilholo- 
gie,  et  nous  en  verrons  de  fAclieuses  applications.  Sans  doute  il  faut  en  tenir 
compte,  surtout  lorsqu'il  devient  cou^rmutif  d'autres  caractères  plus  impor- 
tants: mais,  en  général,  on  ne  devrait  le  prendre  en  considération  que  pour 
distmguerde  simples  groupes.  Ainsi,  dans  le  cas  présent,  si  l'on  voulait  a^^**' 
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égard  à  la  coloration  du  plumage,  on  pourrait,  à  la  rigueur,  grouper  îes  Bu- 
sards sous  ces  deuT  rubriques  :  1"  E'iprrcf  rhez  Irsquelles  le  plumage  du  mâle  dif' 
ffire  df  celui  dp  la  femelle;  —  2°  ll^pcce-^  chrz  h  s^jm  lia  îts  deiur  ^t-res  ont  un  j'fu- 
uïii»/: '1  i-'-ii  j,rr^  icmhlahle.  Au  piemier  groupe,  répondant  au  g<: nre  ('</cui, 
ai'jiii'icndrait  le  Cirru<  ■' ,  ajinosus  ;  au  di'uxième  groupe,  tous  les  autre*  Bu- 
sanis  européena  compris  dans  le  cenre  Stngicej'S.  Nous  nous  l>ornons  à  ?ip:na- 
1er  cet  expédient,  qui  pourrait  avoir  des  avantages  réels,  s'il  recevait  une  i»pl*li- 
otioD  générale. 

42  —  UtSARD  HARPAYE  —  (HiCLS  ^HVGIi\OSLS 

SftTÎg.  ex  Lion. 

Piamaye  bnm  ,  fort  variable  ;  luufue  rousse,  striée  de  hnm 
(sujets  vieux),  ou  blanchâtre  et  d  autres  fois  jaunâtre  (sujets  jeu- 
nes) ;  une  coUereiie  incùmplète  eipm  €^pparente  :  troisième  rémige^ 
laplm  ionffue  de  toutes. 

Taille  ;  0"',50  d  0»,54. 

fàLco  jmeinoBcs,  Lioo.  S.  N»{\7W),  1. 1,  p.  130* 
CiKcs  PALO^B  et  ivres,  Brisi.  Ornith,  (1760),  f .  I,  p.  403  et  40i. 
FAu»BUPus,Gmel.  S,     (1788),  1.  1,  p.  286. 
FAL00AaQiiMifACBU8»Bechtt.  Natur.  Dntts.  (I80o),  t.  II,  p.  681. 
ÙBccs  «BUGinofiDa  et  bofos,  Savig.  Ou.  d^Égyp,  (1809),  p.  00  et  91. 
rfRrrs RDFLS,  Schleg.  Rev.  crf/.  (t844),  p.  5. 

lîuff.  PL  ml.  423,;>Mne,  sous  le  nom  de  Busard:  424,  /fge moyen, SOUS  le  nom 
de  Basoid  de*  marais  ;  460,  adulte,  sous  le  nom  de  Uarpaye» 

Mâle:  Brun,  plus  ou  moins  varié  de  roux  en  dessus  ;  roussâtre, 
1  il  h-'té  lonj^ituJiualementde  brun  en  dessous,  à  rexce|>tion  de  TabJo- 
inen,  des  cuisses  et  des  sous-caudales,  qui  sont  d'un  roux  ferru- 
gineux, plus  foncé  par  places;  tète  et  qou  roussâtres,  avec  une  tache 
longitudinale  brune  sur  chaque  plame  ;  grandes  couvertures  des  ailes, 
léiDiges  interoaédiaires  et  quelques-unes  des  secondaires  d*nn  giis 
blenàtre  ;  queue  également  d*ttn  gris  bleuâtre  en  dessus,  d'uu  gris 
lonssAfre  en  dessous;  sous-caudales  plus  ou  moins  rousses  ;  bec  noir  de 
corne  ;  cire  jaune- verdàtre  ;  iris  brun-roux  ou  safrané  ;  pieds  jaunes. 

Im  femelle^  dit  même  âge  que  le  mAle^  lui  ressemble  ;  elle  est  seu- 
lement un  peu  plus  fj;rosse,  et  a  les  plumes  des  parties  supérieures  du 
corps  i)ordées  de  roux  à  la  pointe. 

Jeunes  de  P  année  :  Ils  sont  couleur  chocolat,  avec  un  liséré  gris- 
roussâtre  à  rextrémité  des  plumes  du  manteau  et  des  couvertures  des 
ailes.  Es  ont  les  plumes  du  vertex,  de  la  nuque  et  de  la  gorge  d'un 
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blajicroux,  plus  ou  moins  [uncé,  avec  des  raies  blanchâtres  sur  leur 
tige.  Queltiues  individus  ont  des  taches  rousses  sur  la  poitrine;  d'autres 
en  ont  aussi  sur  le  devant  du  cou  et  sur  le  dos.  Plus  tard,  le  nombre  des 
taches  rousses  augmente»  et  il  en  parait  quelquefois  sur  toutes  les  par- 
ties du  corps. 

Après  la  deuxième  mue^  le  plumagê  8*écLaiicît  ;  les  taehes  devien- 
nent plus  nombreuses  ;  le  roux  de  la  tète  et  de  la  gorge  est  pins  on 

moins  rayé  de  brun;  l'iris,  d'abord  brun,  prend  une  teinte  rousseji 
mesure  que  Toiseau  vieillit;  les  rectrices  portent  alors  six  rni  sj»pt 
bandes  transversales  rousses  ou  cendrées,  ]iliis  ou  moins  apparentes  ; 
ces  bandes  disparaissent  entièrement  dans  un  âge  plus  avancé.  Au  sur- 
pluSy  le  plumage  est  très- variable,  non-seulement  ^uivant  l'âge,  mais 
encore  suivant  la  saison,  et  d'individn  à  individu.  On  en  rencontre 
dont  le  plumage  est  couleur  chocolat,  reflétant  Inonze,  avec  une  plaque 
roussàtre  à  la  nuque  ;  d'autres  -ont  le  corps  d*un  brun  mêlé  d'une 
teinte  cendrée  ;  la  tête  blanche,  à  cause  de  l'usure  de  Textrémité  des 
plumes  ;  le  bec  très-gro»  et  la  queue  d'un  gris  roussàtre  (Collect.  De- 
gland). 

Le  Busard  Imrpayc  ou  des  marais  habile  non-seulement  l'Europe  ef  If'îîord  de 
l'Afrique,  mais  aussi  lenonl  de  l'Asie.  On  le  rencuntrc  en  France,  eu  Belgique, 
en  Hollande,  enlinssie,  en  Angleterre,  ete.On  le  voit  en  toute  saison  aux  en- 
virons de  Lille;  toulcfois,  les  sujets  vieux,  dits  Harpayes,  y  sont  très-rares. 

Il  élublil  bon  nid  à  terre,  et  le  cache  dans  les  roseaux  ou  sous  les  Imissons.  Sa 
ponte  est  de  trois  ou  quatre  œufis  blancs,  un  peu  azurés,  ordiDairement  tan» 
taches,  et  rarement  avec  des  taches  d'un  brun  très-pAle*  Ils  mesurent  : 

Grand diam.  0«,0i  à O'^OS  ;  petit  diam^O^iOS  à  0",0f • 

Le  Busard  harpaye  se  nourrit  de  mammifères,  d'oiseaux  aquatiques,  d*œu& 
d'échassiers,  de  palmipèdes,  de  gallinacés  et  de  poissons.  On  le  rencontre 
principalement  dans  les  marais  et  les  prairies  qui  bordent  les  rivières. 

Obsertation.  —  Les  divers  i^inl^  de  [iluniage  par  lesquels  passe  le  Busard 
harpaye  ont  donné  lieu  à  des  espèces  nominales.  Les  Planches  enluminées  de 
BulTon  le  représentent  sous  trois  noms  difTérents,  et,  à  une  époque  plus  rappro- 
chée de  noQs,  quelques  auteurs  ont  fait  des  sujets  vieux  le  Cireus  ru  fus,  et  des 
sujets  plus  jeunes  le  Circui  ahtffinmts,  Bechsiein  a  même  considéré  comme 
distinctdes  précédents  un  Ctrcu<anifii(titâe«ia.  liais  commcl'a'parfàitementétabli 
Temminck,  ces  divers  noms  n'expriment  que  divers  états  de  la  même  espèce. 
M.  Hardy,  de  Dieppe,  qui  presque  tous  les  ans  a  suivi  l'arrivée  de  ces  oiseaux 
au  printemps,  a  constaté  que  les  Harpayes  (Ci>.<Fn(^t;<osu5)  ou  individus  vieux, 
passent  les  premiers  vers  la  fin  de  mars,  et  que  les  Busards  (Ctr.  rufus)^  su- 
jets d'Age  moyen,  ouJeuneS)  passant  seulement  en  avriL  Cet  excellent  obser- 
vateur les  a  vus  appareillés  ensemble  et  chasser  de  oompAgnie.  il  possède. 
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flaot  M  coUectioQ,  une  série  d'indhidut  indiquant  les  différents  états  de  ylu- 
nager  «01  întemiption,  depuis  le  Jesne  Busard  jusqu'à  JaHarpaye  (1). 

45  —  BUSARD  SAINT-MARTIN  —  CiRCUS  CYASEVS 

iboie  ex  Lion. 
(Tjrpe  éa  gaim  Stri^Ktpi^  fip.) 

Cnaf/nnii  hlanv,  rririê  de  rmix  (fenielh').       (fun  hlam-  j,ur 
màlcj  ;  soiLs-ntmiales  tmicolorcs  (mâle)  o?/  marquées  de  fjrmdes 
tac/tes  (femelle)  ;  aiies  atteignant  le  bout  de  la  queue  ;  la  troisième 
et  la  quatrième  rèmget  égales  et  les  plus  longues, 
laille  :  0",45  (mâle)  ;  0", 51  (femelle). 

Falco  ctaiibos et  Pyqakccs,  LInii.  S.  N.  (1769),  1. 1,  p.  1 26. 

Falgo  BOBUDcat,  ALBiCâHs,  Gilsius  et  HOMTANCs,  Gmeh  S,N.  (1788),  1. 1,  p*  76 

et  79. 

CiRcr-i  n.uMNARirs,  Savig.  Ois.  d'Éyyp.  (1809),  p.  91. 
ArripiTiiu  vMii  AiMi.is,  Pall.  Zoogr.  (18M-1831),  t.  I,  p.  36i. 
Fai.'  O  -TBKiictps,  Nilâ.  0/7!.  ^uec.  (1817^  t.l,p*21. 

Ciucrs  f  YA\-K!T5,  Roie,  J<is  (1>^?2),  p.  :;49. 
STRltiiCU'»  PÏGABGLs,  Bp.  B.  of  Euf.  (1838),  p.  5. 

Stbigicepsctameus,  Bp.  Ca/.  Parsurf.  (1836),  p.  2. 

BulT.  PL  enL  443,  femelUf  wm  le  nom  de  Soubusê  ;  459,  mAte  adulte,  sous  le 
nom  d'OîMOtt  Samt'Martin  ;  480,/ftme. 

M^de  adulte  :  Tôle,  coo,  dos,  croupion  et  poitrine  d'un  cendré 
bleoâtre,  avec  les  plumes  da  vertex  striées  loDgitudioaleineDt  de  brun 
an  centre  ;  jdnmes  du  dos  et  soapolaiies  largement  bordées  de  brun  ; 
sns-candales»  abdomen  et  sous-eaudales  blancs,  les  premières  avec  quel- 

qnes  taches  rousses  ;  moitié  supérieure  des  grandes  rémiges  également 
blanche,  le  reste  noir  ;  rectriœs,  à  Texceplion  des  médianes,  bleuâtres 
♦  t  harrces  de  cendré  ]>lns  ou  moins  foucé  ;  qiiei(|uefois  des  taches 
brunes,  rousses  et  blanchâtres  se  uioutrent  à  la  nuque  et  sur  d'autres  - 
parties  du  corps  ;  d'autres  fois  le  bas  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  est 
traversé  par  de  légères  lignes  courbes  d'un  brun  roussâtre;  bec  noir  de 
oonie,  tirant  sur  le  bleuâtre  à  la  base  ;  commissures  dubec^  paufâères  et 
cîie  d*un  janoe  verd^tre  ;  pieds  d'un  jaune-citron  pur. 

Les  très-vieux  sujets  sont  entièrement  d*un  gris  Ueuàtie  en  dessous, 
avec  le  croupion  blanc,  sans  taches. 

(1)  Le  prince  Ch.  Bonaparte,  dans  le  Catalogue  Pamdaki,  indique  comme  race  de 
YMmgmoitmê  tu  /'uxum  Bytantinus*  Il  aat  diffleila,  snr  on  simple  nom,  de  perler  en 
jogement  snr  cette  prétendue  raee. 
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Femelle  aduite  :  D'une  taille  plus  forte  ;  d*un  brun  teroe,  varié  de 
TOUX  à  la  tête,  au  cou»  sur  le  haut  du  dos  et  sur  les  ailes  ;  roussâtre  ea 
dessous,  avec  de  larges  taches  longitudinales  brunes  ;  grandes  rémiges 
rayées  de  noir  ;  queue  d*ttn  gris  brun^  barrée  de  roux  vers  la  base,  de 
brun  ou  de  grisâtre  inférieurement  ;  croupion  blanc. 

Bans  un  âge  moins  avancé^  le  plumage  offre  une  teinte  plus  claire, 
avec  de  nombreuses  taches  rousses  sur  les  parties  supérieures;  la  cou- 
leur rouFsâtre  des  parties  inférieures  est  plus  pruiiuiieee,  et  les  taches 
brunes  y  sont  plus  étroites^  euiiu  les  barres  de  la  queue  sont  beaucoup 
plus  apparentes. 

Jeunes  avaîit  la  première  mue  :  D*un  bran  roussâtre  en  dessous, 
avec  les  plnmes  bordées  de  roux* 

Une  femelle  adulte  tuée  près  de  Lille,  le  2  septembre  1835|  avait 
riris  brun-roux  ;  un  jeune  mâle,  pris  à  la  même  époque,  Tavait  brun 
fcMicé.  Telle  est,  du  reste,  la  couleur  qu  a  Tiris  des  jeunes  Saint-Mar- 
tins  a  ia  sortie  du  nid. 

Variétés  :  M.  le  D'  dp  Montessus,  dans  une  communication  qu'il 
nous  a  faite,  annonce  qu'il  possède  une  femelle  adulte,  dout  le  plumage 
est  généralement  d'un  noir  obscur  comme  celui  de  la  vçriété  noire  de 
l'espèce  suivante. 

Le  Busard  Saint-Mai  im  habite  î'Kiirope,  l'Asie  et  l'Afrique  septenlnoiiale.  M 
est  commun  ea  Hussie  el  en  Sibérie,  csl  de  passage  en  Sicile,  se  rnonlie,  mais 
rarcmcut,  en  Provence,  dans  les  Hautes-Pyrénées,  el,  plus  souvent,  daDs  le 
nèrddelaPrsDee* 

Il  niche  à  terre,  daos  les  bois  marécageux,  parmi  les  joncs  et  lesioseauz. 
Ud  nid,  trouvé  près  de  Lille  il  y  a  une  quiniaine  d'années,  était  établi  sur  un 
petit  monticule  an  milieu  de  Teau.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  (Buh,  d'un 
blanc  grisftire  ou  aiuré,  généralement  sans  taches.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0*,043;  petit  diam.  0*,035. 

Chez  cette  espèce,  ainsi  que  chef  la  précédente,  les  œufo  présentent  quel* 
quefois  des  taches,  peu  apparentes,  d'un  brun  vineux  p/)1e. 

Rarement  le  Busard  Saint-Martin  se  pose  sur  les  arbres.  M.  Nordmann,qni  a 
eu  de  fréquentes  occasions  de  l'observer,  dit  ne  l'avoir  jamais  vu  se  pprcber. 
O'ite  espèce  a  parfois  un  vol  si  bas,  qu'elle  rase  en  quelque  sorte  la  lei  re.  tlle 
fait  une  grande  destruction  de  petits  rongeurs,  de  petits  oiseaux  et  de  reptiles. 
I. 'hiver,  lorsque  la  faim  la  presse,  elle  recherche  le  voisinage  des  habitaùoQS 
rustiques  et  serubal  sur  les  imiiiundices. 
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i4  —  BUSARD  CEXDiUi  —  CiRCUS  CiNEiUCEUS 

Naum.  ex  Montag. 

Crmipion  ôlanc,  varié  fie  rom-  (femelle), àianc  pur  (màle)  ; 
9m<mfdales  marquées  de  taches  ohJongues;  deux  bandes  noires 
sur  toile  :  ailes  ai  teignant  le  bout  de  la  çtteue;  troisième  rémige 

h  phat  lonfpif*  de  toutes, 
Tuil/ei  O'^Ai  dO"'A3. 

Falco  oiibbacius,  HoDtagu,  TVont.  ofthêLùm,  5oc;  t.  IX,  p.  188. 
CnccsMoiiTAOri^  Vieill.  N.  IHcL  I.  XXXI»  p.  411. 
CuCDSailBftACKDâyNauiIl.  Vôg.  Denis.  (iS22),  t.  I,p.  402. 
SinicicEPS  ciNEHACEUs,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  8. 
P.  Roux,  Ornith.prov.  pl.  I8,md/e;  19,  femelle, 
Gould,  Birds  of  Ewr,  pl.  34. 

Mdle  adulte  :  Dessus  ilu  corps  d'un  cendré  bleuâtre,  plus  foncé  que 
daus  le  Hus  ii-d  Saint-Miirthi  ;  gorge  et  poitrine  d'un  cetidré  bleuâtre 
clair;  abdomen  et  ciii-st  -  rayés  lonfiitudinalement  de  roux  ardent; 
ailes  pareilles  au  dos  el  traversées  obliquement  par  une  bande  uoire; 
queue  barrée  de  loussâtre  et  de  lilanc  ;  bec  bran  de  c»rne  ;  iris  et  pieds 
jaunes. 

Femelle  adulte  :  Elle  ressemble  à  celle  du  Busard  Saînt-filartin  ; 
mais  sa  taille  est  beaucoup  moins  grande,  et  elle  a  la  région  opbthal- 
mique  blanchâtre,,  et  le  dessous  du  corps  rayé  longitudinalement  dit 
roux  vif. 

Dans  un  âge  avancé,  elle  est  luiiculore  eu  dessus. 

Jeunes  avant  ta  mue  :  Les  deux  sexQS  sont  alors  parfaitement  sem- 
blables. Ils  sont  d'un  brun  foncé  en  dessusi  avec  les  plumes  bordées 
de  roux  ;  d*un  roux  ferrugineux  en  dessous,  avec  une  raie  brunâtre 
sur  la  tige  de  chaque  plume  ;  ils  ont  la  face  blanchAtie,  les  paupières 
et  la  région  parotique  de  la  même  couleur  que  le  dos. 

Variétés:  Le  Busard  cendre  ou  Montagn  offre,  comme  le  précédent, 
de  grandes  varkilions  dans  le  plumage.  Il  y  a  des  mâles  dont  les  par- 
ties inférieures  sont  presque  enlièremeul  blanches,  sans  raies  longitu- 
dinales rousses  ;  il  y  en  a  d'aulrei  dont  les  raies  longitudinales  sont  d'un 
roux  très-foncé ,  et  se  prolongent  jusque  sous  la  gorge.  On  rencontre 
aussi  des  féoielles  aveo toutes  les  parties  supérieures  d'un  roux  uni- 
forme; et  les  très^vieillee  ont  souvent  les  parties  inférieures  privées  des 
nies  qui  existent  sur  celles  d*un  âge  moins  avancé. 
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Une  variété  fort  remarquable,  dont  on  a  voulu  fidre  une  espèce  sous 
le  nom  de  Busard  Gafre,  a  tout  son  |dumage  d'un  brun  ucmt.  M.  de  La 
Fresnaye,  à  Partiele  Busard  du  Dictionnairê  universel  d^hùtoire  na- 
turelle, dit  que  cette  variété  s'aMoupIe  indifféremment^  soit  avec  des 

individus  noirs  comme  elle,  soit  avec  d  autres  ayant  le  plumage  ordi- 
naire, et  ffue  Von  trouve,  dans  le  nid,  des  petits  en  livrée  noire  et 
d'autres  en  livrée  noriiuile. 

Ce  dernier  fait  est  contredit  par  M.  de  Montessus,  médecin  à  Ghâ- 
lons-sur-Sa^ne.  Les  détails  donnés  par  M.  de  Montessus  (m  lÀtter,)^ 
sur  cette  variété  noire,  sont  trop  intéressants  pour  que  nous  croyions 
devoir  les  consigner  ici. 

«  Jeunes  de  Vannée  :  D*un  noir  profond  et  général  ;  l'iris,  bron- 
(i  noirâtre  d'al)ord,  prend  peu  à  peu  une  teinte  claire,  pour  devenir 
«  jauLK;  en  dernier  lieu. 

«  Tous  les  pL'tits  d'une  uièiiie  niciiee  se  ressemblent.  Jamais  les 
«  noirs  ne  se  rencontrent  dans  le  même  nid  avec  ceux  dont  le  plumage 
«  est  roussàtre. 

«t  Les  vieux  (père  et  mère)  appartiennent  ou  n*appartiennent  pas  à 
«  cette  variété.  Ainn  le  mAle  peut  avoir»  comme  dans  l'espèce  ordi- 
«  naire,  le  ventre  blanc  moucheté  de  taches  rousses,  ou  bien  offrir  un 
«  plumage  généralement  de  couleur  plombée^  même  sous  le  ventre, 

tt  mais  dont  la  nuance  est  plus  ou  mums  foncée  et  tourne  plus  ou  moins 
«  à  rardoisc  (  ui  ;iu  cendré. 

«  iM/emciie  peut  aussi  porter  les  attributs  d'une  femelle  ordinaire  ; 
«mais  quelquefois  son  plumage  est  généralement  d'un  noir  obscur, 
«  tirant  sur  le  marron,  même  sur  toutes  les  parties  inférieures.  » 

M.  le  D'  de  Montessus  possède  deux  femelles  qui  présentent  cette 
dernière  couleur.  L*une  avidt  des  petits  noirs 'et  était  accouplée  avec 
unmftleà  ventre  blanch&tre,  moudieté  de  roux;  l'autre  avait  des 
œufs  :  son  mâle  n'a  pu  être  tué. 

Cette  variété  est  très-commune  dans  le  dcparienient  de  Sâôae- 
et-Loire. 

Le  Busard  cendré  ou  Alontagu  habite  l'Europe  tempérée,  l'Asie  et  TAlVique. 

Il  est  commun  en  Daimalic,  en  Hongrie,  eu  Pologne,  en  Crimée,  en  Hol- 
laode,  et,  durant  Tété,  dans  quelques  localités  de  la  France. 

Il  ani?e  dans  les  départements  de  la  Vieone^  de  la  Somme,  de  SaOne-et- 
Loire,  du  Pas-de-Calds  et  sar  quelques  autres  poiuts  de  la  itence,  vers  la 
mi^ivsily  et  en  repart  fin  d'août  ou  dsns  le  courant  de  septembre.  Les  riem 
emigrsnt  les  premiers,  les  jeunes  une  ou  deux  semaines  plus  lard. 
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r<Hi  Je  jours  après  son  arrivée,  il  s'arroiiple  Pt  t'Iablit  son  nid  à  Iftrre,  parmi 
ICï-  herbes,  soil  dans  lo?  ondroHs  maréciii:eu\,  soit  dans  les  grandes  bruyj^rcs, 
soit  nii  milieu  de  coupes  de  bois.  Il  le  c  ompose  de  petites  hrariches  el.de  bù- 
che!té5:  sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œuïs  d'un  blanc  giisàlre,  quelquefois 
d'unblauc  pur,  sans  taches.  Lorsqu'ils  offrent  des  taches,  ce  qui  est  fort  rare, 
elieà  s3Qt,  comme  chez  ses  congénères,  très-peu  nombreuses  et  d'un  brun  vi- 
neux très-clair.  Ils  mesurent  : 

Gmaà  4i«m.  O'^Oi  ^ petit  diam.  0*,03. 

Ce  Busard  se  nourrit  d'insectes,  d'œufe,  d'oiseaux,  de  mammirëres  de  petite 
taille  et  de  petits  reptiles. 

Soifant  M.  Barbter-ifontaulti  avocat  à  Loudun,  il  ne  se  nourrirait  que  d*in- 
lecies;  do  idoids  cet  observateur  n*a  trouvé  que  des  sauterelles,  en  grand 
nombre,  dans  l'eatomac  d'une  cinquantaine  d'individus  qu'il  a  eu  occasion 
d'onTrir  dans  lesipois  d'août  et  de  septembre.  D'après  M.  ftordmann.  profes- 
seur à  Odessa,  il  aurait  un  appétit  dévorant  et  ferait  une  grande  consoni- 
mafion  de  jeunes  alouettes,  de  sousliks  et  do  zemnis.  Il  en  a  vu,  bien  des 
fois,  cinq  ou  six  chasser  ensemble  et  saisir  les  petits  lats-taupes  au  moment 
où  ils  âoulèveut  la  terre.  M.  Descourtils-Bessy,  qui  a  eu  aussi  occasion  d  ob- 
server des  Busards  Muntagus,  a  souvent  trouvé  dans  leur  jabot  des  débris  de 
grenouilles  et  des  lézards  entiers,  plus  fréquemment  encore  des  petits  de  Rous- 
serolle,  île  Fauvette  phrngmile  et  môme  des  œufs,  qu'il  conserve  diiuo  son 
cabinet.  Une  fois,  il  a  été  témoin  d*un  acte  de  voracité,  qu'il  est  bon  de  con> 
signiei:'  ici,  parce  qu'il  tend  à  conOroier  le  dire  de  M.  Nordmann.  Plusieurs 
jeunes  individus  qu'il  tenait  ensemble,  dans  la  même  volière,  finirent  par 
s'etftro  mer  ét  se  dévorer.  Une  femelle,  qui  avait  mangé  ses  frères  et  sœurs, 
suiKMMJwi-foelqnes  Joors  après,  des  suites  de  blessures  qu'elle  avait  reçues. 

à^affl^  las  couvées  terminéei,  tous  les  Busards  Montagus  d'un  même  can- 
ton te  réunissent  pour  passer  la  nuit  ensemble  dans  un  marais  qu'ils  choisis- 
sent 1t  cet  elTel.  M.  Barbier-Houtault  dit  qu'il  les  a  vus  quelquefois,  dans  le 
pays  qu'il  habite,  non  par  centaines,  mais  par  millier?,  tant  leur  nombre 
y  est  L'rand  :  qu'ils  se  laissent  alors  approcher,  et  ne  semblent  pas  craindre  le 
coup  de  fusil  (1).  ;  < 

4^      BUSARD  DE  S\VAL\SON  —  ClhCVS  Sf^Mi\SONn 
/  •   (  >  Smith. 

Croupion  blanc  ^  avec  des  bundea  Ir amver sales,  cendréca  ou  rous^ 
sâtres:  s<m<mdales  umcoiores;  même  proportion  des  rémigen 
que  chez  le  Circus  cineraeem. 

Taille  :  0°,45  (mâle)  ;  0™,50  (femelle). 

CiBCCs  SwAiifsoiin,  Smith,  South  A  fric.  Quarkr,  (1830),  p.  384. 
CiHCDS  AUiBscBKS,  Lcss.  Omith,  (18dl),  p»  85. 

(1)  Voyez  sa  Nciice  t»mmo^  du  Butar^  Mmtagu  (Rtmte  sooiogiqve),  année  1888, 
p.  281. 
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(jnrt  s  PALLiDUS,  Sykes,  Proc^ed.  of  the  Znol.  soc.  (1832),  p.  80. 

Si  itiGicF.PS  PALLinr?:,  Rp.      o/" iSur.  (1 N Jë),  p.  5. 
Kai.co  r(Ar  iiATiNU5,  Itùpp.  ^f^ls,  Senck.  (1830-1837),  t.  II,  p,  177. 
Fau.o  PALLiDUS,  Temm.  .^fan.  (1X4(0,  -i^'  partie,  p.  59ii. 
Bl'Sahd  MtHiDioNAi.,  Oospoti,  Oiiuik.  du  Gard  (iHiO),  p.  47. 
CinCL'S  CiNERACEUS  PALLIDL-Sj  Schlcg.  RCV.  CTÎt,  (1844),  p.  6. 

STBiGicEn  SwAiMtONii,  Bp.  Rev.  erit,  (iSSO),  p.  133. 
Smilb,  niust,  iooh  S.  Afr.  Birds,  pl.  43  et  44. 
Gould,  B.  ofBur,  pl.  34. 

Mâle  adulte  :  (iris-bleuàtre,  tirant  sur  ie  brun  au  dos,  plus  ou  moins 
varié  de  brun  au  vertez  ;  sus-caudales  d'un  blanc  linéolé  transversale- 
ment de  cendré  ;  joues,  cou  et  poitrine  d'un  cendré  tirant  sur  Je 
bleuâtre,  avec  quelques  stries  longitudinales  d'un  hrun  peu  foncé; 
abdomen  et  cuisses  blancs  ;  couvertures  des  ailes  pareilles  au  dos  ;  ré- 
miges brunes,  les  trois  premières  variées  de  cendré  ;  queue  d'un  cendré 
hk'uàlre,  avec  des  bandes  transversales  brunes,  peu  apparentes,  au 
nombre  de  six  ;  bec  d'un  noir  tirant  sur  le  bleu  ;  iris  jaune-verdàtre  ; 
pied  d'un  jaune  peu  foncé. 

Selon  Temmincii,  les  parties  inférieures  seraient  entièrement  d*un 
blauc  pur,  de[mis  la  gorge  jusqu'à  r.abdomen,  et  plus  ou  moins  striées 
de  brun  à  la  poitrine  et  au  ventre, 

Femelle  atktlte  ou  vieille  (GoUect.  Degland)  :  Brune  en  dessus,  avec 
la  téte  et  le  cou  roux,  variés  de  brun,  et  des  taches  rousses  sur  les 
petites  couvertures  des  ailes;  parties  inférieures  d'un  roux  ocreux; 
plumes  dt'  la  ipieiie  avec  des  bandes  transversales  brunes  el  rousses. 

D'après  TeiuuiiiH'k,  la  femelle  a  le  plumage  colore  comme  celui  du 
Busard  Saint- Marlm;  mais  les  couleurs  en  sont  plus  pâles. 

}fâle  jettne,  prenant  la  robe  de  f  adulte:  J)essus  du  corps  semblable 
à  celui  de  la  femelle,  avec  la  téte,  le  cou  et  la  poitrine  variés  de  brun, 
de  gris  bleuâtre  et  de  roussâtre  ;  la  région  ophtbalmîque  d*un  bkne 
gris;  J'abdomen  et  les  cuisses  rayés  longitudinalement  de  roux;  six 
bandes  brunes  sur  les  six  pennes  intermédiaires  de  la  queue. 

Cbez  nu  jeune  sujet  tué  par  M.  Crespon,  l'iris  était  jaune  pâle. 

Ce  Busard  ressemble  beaucoup  plus  au  Busard  Monta^îu  (ju'au 
Busard  Saint-Martin  :  il  ne  diffère,  <.*n  (ju»  l(jue  sorte,  du  premier,  que 
par  la  taille  et  par  des  teintes  plus  claires  ;  il  s  éloigne  du  dernier  par 
les  ailes  et  la  longueur  relative  des  rémiges. 

Le  Busard  pftle  ou  de  Svainsan  habite  l'Europe  orientale,  l'Asie  et  l'Afrique. 
On  le  reDcoQlre  a*ses  communément  en  Espagne,  et  il  le  montre  auMÎ  en 
Italie»  eu  Allemagne  et  eu  ITrauce. 
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M.  Crospon  possède  un  jeune  sujet  tiré  près  de  Ntmcs,  en  mars  i^Vô;  M.  Ral- 
Ihusar.  de  L>ouai,  a,  dans  su  colleclioi),  uu  mâle  adulte  qui  a  été  lué  k  Uaiin- 
Wucûurt.  dislaiil  d'un  niyriamùlre  de  cette  ville. Deux  autres,  fai&aut  partie  de 
lacoUecùûa  do  M.  Bâillon,  ont  été  capturés  aux  environs  d'Abbcville,  EofiDj^ 
M.  de  Sélys-Louj^ champs  cile  une  autre  capture,  faite  prc^s  de  Majence. 

D'apréi  M.  Baldamus,  il  $e  reproduit  assez  rréquemmcnt  en  Hongrie,  en  Ya- 
licUê,  el  dans  la  Rasaie  méridiooale  ;  il  niche  &  peo  près  dans  les  mémei 
conditions  que  ses  congénères,  et  ses  œurs  ont  la  couleur  et  le  volume  de  ceux 
do  Cireus  cyanevs  :  ils  sont  d'un  blanc  azuré,  avec  des  taches  îrré£^lières  d'un 
Iran  vineux  très-pftle^  plus  ou  moins  grandes  et  pins  ou  moins  nombreuses» 
Amesorent  : 
Grand  diam.  0">,045  ;  petit  diam.  0",034  à  0»,035l 

Le  Busard  de  Swuioson  fréquente  presque  uniquement  les  plaines  rases  et 
pierreuses;  il  perche  rarement  sur  les  grands  arbres.  Le  mftle  et  la  femelle, 
hors  l'époque  des  amours,  paraissent  vivre  isolément*  11  se  oourrîl  de  petits 
lepliles,  d'oiseaux  el  d'insectes. 


DEUXIÈME  DIVISION 

OISEAUX  DE  PROIK  NO(/K  HiNES 
.  ACCWITMES  JSOCTUMNl 

-Vahcoiter>',,  Mey.  et  >Volf.  Tau  h.  D'.'uts.  (isjit), 
Arciî'ITiiES  NOtTCrtM,  Vicill.  Oinilft.  t'Inn.  (1^1  i-j. 
OisEACX  DE  l  aoïE  N')CTi  UNES,  G.  (luv.  lî'  i/.  '/ (16 i 7-i 822). 
H  à  f  tv.sii .  i^;'^f\  "*  ^  -g ,  Sclileg.  Rt:i.  aU,  (Ui4). 

Tevà  dm(fés  en  avant  ;  doigts,  chez  le  plus  fp-md  nombre,  plus 

'"f  uioins  rr{if\  ///'  ploinc^  ou  qarnh  dp  poils  ;  i>luina(je  taxe,  tnoel' 
2  WÈ^iJ  ëphuf  tuHiiUi  iwa  qim  diunws, 

Le^qlSAaux  qui  composent  cette  division  paraissent^  en  général,  ne  jouir  de 
tonffl*  lam  fruités  visuelles  que  pendant  le  crépuscule  et  le  clair  de  lune, 
«ieurèmibè  ptiplUe,  dit  G.  Cuvier,  laisse  entrer  tant  de  rayons,  qu'ils  sont 
éblcmb'tMr'té  plein ^our.  Leur  crftne  épais,  hkiîs  d\me  substance  Icgère,  a  de 
gttiiitei  è^Yités  qui  cOEâiAQaiqLienl  avec  Toreille  et  renforcent  prohahK  tnent 
le  leni'dèr  fouie,  mais  l'appareil  relatif  au  vol  n'a  pas  une  grande  force;  leur 
foortbétte  est  pétt résistante  :  leur:>  plumes  à  barbes  douces,  tinemeal  duve- 
tées, ne  font  aucun  bruit  en  volant.  >^ 

Cette  division  ne  «omprend  qu  une  famille  qui  répoud  au  grand  giore 

Striz  de  liimé. 

.  .  '  ■•>■.. 
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FAMILLE  IV 

sraiGiDÉs  —  strigidjE 

L'lul.f.,  Savig.  Ors,  d'Éiiyp.  (iSOS-UlÛ). 
.t^GOUi,  Vieill.  0/7J.  élém.  (1816). 

Strigid*,  Leach,  Synt.  Cal,  M,  and  B»  BriL  Mus.  (181  G}, 
SinuiDÉES,  Less.  Ornilh.  (1831). 

Bec  court,  comprimé  en  coin,  crochu  ;  cire  moUe,  entière- 
ment recouverte  par  les  plumes  décomposées  et  les  soies  raides 
des  côtés  de  la  face  ;  yeux  grands,  situés  au  centre  de  disques 
radiés,  plus  ou  moins  complets;  tête  grosse,  lisse  ou  oraée 
d'aigrettes. 

Les  Slrigidés  flont  répandus  dans  toulet  les  parties  du  monde.  Le  plus  graod 
nombre  n'exercent  leur  industrie  qu'au  coucher  et  au  lever  du  soleil,  ou 
durant  la  nuit.  Les  uos>  hantent  les  bois,  les  forêts  sombres;  les  autres,  les 
ruines  isolées,  les  grands  monuments  ;  ceux-d,  les  rochers,  les  cavernes  ;  ceux- 
là,  les  terriers.  La  plupart  sont  sédentaires;  d'autres  «^migrent.  Leurs  cris  stri- 
dents, tristes  ou  lugubres,  ont  principalement  contribué  à  les  faire  considérer 
comme  oiseaux  de  mauvais  augure.  Leur  nourriture,  selon  les  espèces,  con- 
siste soit  en  mammifères,  soil  en  oiseaux,  soit  en  reptiles,  soit  en  insedes,  dont 
ils  rejeltenl  les  poils,  les  plumes,  les  o^^,  les  élytres,  par  peliles  pelotes.  Ils 
paraissent  supporter  facilement  un  loni^  jt-ùno.  l  a  plupart  des  Stri^dés,  les 
petites  espèces  surtout,  sont  aiilipaihiques  aux  autres  oiseaux  et  iiutammeot 
aux  insectivores,  qui  ne  manquent  jamais  de  les  assaillir  cl  fie  les  poursuivre 
avec  acharnement,  loisquc  l'un  d'eux  se  moLlre  en  plein  jour. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent,  ou  difTcrent  très-peu.  Les  jeunes  nais- 
sent couverts  â*un  duvet  très^pais.  Ils  ont,  jusqu'à  leur  première  mue,  chez 
presque  toutes  les  espèces,  la  face  d'une  teinte  plus  foncée  que  les  adultes. 

Observa» ioiiH.  —  Ou  i  jue  la  famille  des  Stiigidts  paraisse  Irès-nalurelie  j 
que  les  oiseaux  dont  elle  se  compose  oflVeul  des  caractères  qui  ne  permettront 
jamais  de  les  confondre  avec  d'autres  Rapaces,  il  n'en  (*st  cependant  aucune 
qui  seiioit  prêtée  et  qui  puisse  se  prêter  encore  ù  plus  de  combinaisons. 

Les  uns,  établissent  sur  les  espèces  européennes  seulement,  quatorze  ou 
quinze  genres,  presque  autant  qu'il  y  a  d'espèces;  les  autres,  n*en  recon- 
naisMnt  que  douze  ou  treise;  il  en  est  qui  n'en  comptent  que  huit  ou  neuf; 
â*autres,  enfin,  réduisent  ce  nombre  &  cinq  et  même  à  deux.  Hais,  dans  ce 
dernier  cas,  une  foule  de  groupes,  nominalement  distincts,  répondent  A  au- 
tant de  genres.  Des  oiseaux  pour  lesquels  Duméril  n'établissait  que  trois  coupes 
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gteéiiqnei,  nombre  éTidcmment  ïD^urflsant,  forment  doue  aujourd'hui  pour 

quelques  méthodistes,  une  quinzaine  de  georei* 

D'un  autre  côté,  ces  genres  sont  répartis,  par  ceux-ci,  dans  quatre  et  mCme 
cinq  sous-familles;  par  ceux-là,  dans  trois  ou  dans  doux;  mai>,  tandis  que, 
pourkîons,  telle  espèce  appartient  àlelle  de  rps  sous-famillcsou  i\  lel^inre; 
elle  fâj{  partie,  pour  les  autres,  d'une  autre  sous-ramille,  d'un  autre  gt  nro,  ou 
demnt  type  générique.  Ainsi,  la  Strir  iir>ilrnsi:i  est  un  l'iulien  pour  M.  (i.  R. 
Crav,  un  Surriien  pour  M.  0.  des  Murs,  un  Slripicn  jjour  le  prince  Ch.  Houa- 
parte.La  StrU  Tenymalmi  e&L  devenue  succcsbivcmcnl  un  ScotopkiluSjUi)  ^^go- 
li»,mie  29y€tale;  la  Slrix  brachyotus  est  taotôt  ud  Otus,  taulOl  un  jEgoiiuif 
tiiiiN  QD  Bmdnyot^, 
LMconiHhoIogistes  ne  sont  donc  d'accord  ni  sur  le  nombre  de  coupes  que 
comporte  la  fiuiiiJle  des  Strigidés,  dî  sur  la  valeur  de  ces  coupes,  ni  sur  les 
npports  dei  espèces  entre  elles.  Cette  diveigence  parait  provenir  de  ce  que 
les  QHS  ont  pris,  pour  caractères  dominants,  le  plus  ou  moins  de  développe- 
meot  des  disques  périophtbalmiques;  les  antres,  la  présence  ou  Tabsenee  d'ai- 
grettes à  la  tête;  ceux-ci,  la  vcstiture  des  tarses;  ceux-là,  le  plus  ou  moins 
d  étendue  et  la  configuration  de  la  conque  auditive;  d'autres,  la  forme  et  la 
longueur  re'riti\e  de  la  qr.eue^  des  ailes,  etc. 

Par  la  ''ombinaison  de  quelques-uns  de  ces  caractères,  il  nous  «ennble  que 
l'on  peut  établir  dnn?  la  famille  des  Strigidiîs,  trois  sous-fauiilles  a^sez  natu- 
relle :  celle  des  A^tunit  n^^  pour  les  espèce*  dont  la  t<^te  est  ornée  d'aigrettes; 
celle  des  S(rt^>n5,  pour  les  espèces  qui,  avec  la  li  le  lisse,  oui  des  disques  com- 
plètement coûfondus  au-dessous  du  bec,  el  des  pieds  gt^nér.ikiuenl  nus  ou 
simplement  couverts  de  quelques  poils;  celle  des  UluHms,  pour  les  espèces 
dont  la  .tlt^  est  également  lisse,  mais  dont  les  disques  dessinent  une  échan- 
crow'iti'  waoti»  du  bec,  et  dont  les  pieds  sont  le  plus  souvent  vêtus* 

CMtejjilMAèM  diviskm  réunit  les  Vlulinœ  et  les  Sumiinœ,  qui  ne  nous  pa- 
ndsMBt  pas  pouvoir  être  séparés.  Si  les  Surniens  dilTèrent  un  peu  des  Ululîens 
pw  la  caaflipmtioa  et  Tétendtie  de  la  conque  auditive,  ils  se  rattachent  à 
WÊÉkA!gtBfiiB(  d'autres  attributs»  que  Toreille  n'est  plus  un  caractère  domi- 
iNtil^aiia  aMondaire.  D'ailleurs,  ce  caractère,  dont  quelques  ornithologistes 
se  sont  servie  pour  rétablissement  des  grandes  subdivisions  dans  la  Tamille  des 
Strigidés,  n'a  pas,  ce  semble,  donné  des  résultats  heureux,  puisqu'il  a  conduit 
à  faire  ranger,  d'une  part,  les  Grands-Ducs  et  les  Scops  avec  les  Chcvôcbes  et 
If'ï  Harfangs,  parmi  ^e^  Siiriiit^ns  :  d'autre  part,  les  Moyens-Ducs  et  lesiJrachyo- 
tes  au  c  k;-  Hulottes,  parnu  les  Lluliens.  Ces  rapprochements  sont  la  condam- 
natitn  du  caractère,  en  tant  que  caractère  prépondérant,  et  si  ceux  à  l'aide 
desquels  nous  réunissons  les  deux  familles  sont  un  peu  arbitraires,  ils  ne 
conduisent  pas,  du  moins,  à  dea  rappruchemeutâ  imposi»ibles. 

.  -I  -  • 
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SOUS-FAMILLE  IX 

ULULIENS  —  ULULINjE 

Tête  dépourvue  d aigrettes  ;  disques  de  la  face  dessinant  au-dea- 
sous  du  bec  une  échancrure  profonde;  doigts  généralement emplu^^ 
més. 

Celte  division  comprend  tous  les  Slrigidés  d'Europe,  à  tOte  lisse,  moins  les 
Effraies;  par  cotiséquenl  les  ilarfcuigs,  les  Hulottes,  les  Chouetle«,  les  Chevô- 
ches,  etc*,  répartis  dans  les  genres  suivants. 

GENRE  XXI 
SURNIË  —  SUANIA,  Duménl 

Sinix,  p.  Linn.,  5.  N.  (1746). 
SuuMA,  Dum.  Zool.  anal.  (1806). 

Bec  court,  comprimé,  très*arqiié;  narines  basales,  ovalaires, 
cachées  par  les  plames  sétiformes  qui  recouvrent  en  grande 

partie  le  bec;  disques  peu  développés  ;  conque  auditive  pou  mar- 
quée ;  ailes  obtuses,  allongées  ;  queue  plus  ou  moins  allongée, 
large,  étagée  ;  tarses  courts,  entièrement  couverts,  ainsi  que  les 
doigts,  de  plumes  courles. 

Les  SuroSes  ont,  plui  que  Ica  autres  Strigidés,  des  habitudes  diaroes.  Elles 
se  montrent  fréquemment  et  chassent  même  doitnt  le  Jour;  Toutes  se  distin* 

guent  par  un  plumage  plus  ou  moins  rayé  transversalement  sur  les  parties 
•  inférieuresi  et  par  leurs  pieds  vêtus  d'une  épaiase  couche  de  plumes  décom- 
posées. 

Obserratioii.  —  Le  genre  Surnic  ne  renferme  pour  quelques  méthodistes 

que  la  Sumia  funerea  ;  pour  d'autres,  au  contraire,  et  notamment  pour 
MM.  Keyserîing  el  lilusîus,  indépendamment  de  cette  espf'ce,  iî  comprend 
encore  la  Su.  nyrteajhi  Sir.  passerinn  c[  Ia  Sir.  noctua.  M.  0.  des  Murs,  repor- 
tant ces  deux  deinières  au  genre  Aikene  ou  Noctm,  ne  conserve  coniioe  Sur- 
nies que  la  Funerea  et  la  Nyctea^  auxquelles  il  associe  la  S/rïj:  uraien-iis.  Mais 
la  Sir.  uralvnsis  a  a  do  rapport  avec  les  Surnies  que  p«ti  queue  uolabie- 
meul  allongée  el  pur  ses  doigts  emplumés  :  ses  autres  caractères  cl  son  fa- 
des la  rapprochent  davantage  des  Hulottes.  Pareille  observation  peut  se  faire 
relativement  A  la  StHx  nœtua,  dont  MM.  Keyserling  et  Blasius  ont  fait  une 
Sumie,  Elle  se  dislingue  manifeslement  de  celles-ci  par  see  pieds,  par  sa 
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queae,  et,  l'on  peut  ajouter,  par  son  système  de  coloration.  En  sorte,  que  le 
genre  Surnie,  ainsi  dt-gagé  de  la  Strix  uralensis  et  de  la  Strix  noctua,  ne  com- 
prendra pour  nous  que  les  trois  espèces  suivantes. 

46  -  SUKXIE  CVPAILICOCH  —  SVRXi^i  FI  NEREA  (I) 

Brehm  ex  Linn. 

» 

D'un  brun  noir,  taché  de  blanc  en  dessus;  foutes  les  parties  infé- 
rifrtres,  depuis  la  gorge  jusqu'à  ï  extrémité  des  sous-caudales^  mar- 
fiées  de  taches  trnmver sales  ;  ailes  atteignant  le  tiers  de  la  longueur 
de  la  queue,  qui  est  allongée. 

Taille  :  màle,  0»,38.  ^""«'«'^"-'^ 

,,Stbix  funerea  !  et  ulula,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  133.  ,  » 

Stwx  canadensis  et  Freti  IIi  dsoms,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  518  et  520. 
Strix  hcdsonia,  Gmel.  S.  N.  (178S),  t.  1,  p.  295.  '.'       ',      "  ' 

Sîttix  PTTNEBEA  et  Var.  A  et  B,  I.alh.  Ind.  (1700),  t.  I,  p.  62.  '     ^•*»''««»  •«^4' 
Strix  nisoria,  Meyer,  Vôg,  Liv.  und  Esihl.  (1815),  p.  31.  •  •  '^ 
Stbix  DOLiATA,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  316.  .  ^ 

Strix  hcdsonia,  Vieill.  N.  Dict.  (IS17),  t.  VII,  p.  19.  ' 
SuRT«iA  BOREAi.ls,  I.css.  Ornith.  (1 831),  p.  100. 

ScRSiA  FCSEREA,  Brclim,  FIftnd.  Nat.  Vog.  Deuls.  (1831),  p.  101.    '  ^  j 
SoRMiA  n.DLA,  Bp.  Ucc.  Europ.  (1842),  p.  22.  ,  ^ 

NocTCA  iLci.A,  Schleg.  Mus.  des  Pays-Bas  (1862),  Siriges,  p.  42.  *  ,'" 
Buff.  Pl.  enl.  463,  sous  le  nom  de  ;  Chouette  à  longue  queue  de  Sibérie, 

Mâle  :  D'un  brun  obscur  en  dessus,  avec  de  nombreuses  taches 
blanches,  en  gouttelettes  à  la  tête,  triangulaires  à  la  nuque»  en  barres 
transversales  aux  scapulaires,  au  bas  du  dos  et  aux  sous-caudales  ; 
gorge  et  devant  du  cou  d'un  cendré  blanchâtre;  poitrine,  abdomen, 
sous-caudales  blancs,  rayés  transversalement  de  brun  roussâtre,  le  blanc 
dominant  sur  le  bas  du  cou  et  les  côtés  de  la  poitrine  ;  jambes,  tarses 

(I)  Malgré  l'observation  du  prince  Ch.  Bonaparte  {Hev.  crit.  p.  21),  nous  Cfmservons 
le  nom  de  Funerea  de  préférence  à  celui  de  Vlu/a,  que  le  prince  a  essayé  de  lui  sultsti- 
tuer.  Deux  motife  nous  y  délermineiit.  Il  n'est  nullement  démontré  que  le  nom  de  i'iuln 
soit  applicable  à  l'espèce  dont  11  est  ici  question.  La  Strix  ulula  de  la  Fanna  Snccicn 
(1746,  p.  17,  Sp,  48),  a  l'abdomen  marqué  de  taches  oblonguea,  tandis  que  la  Strix  fu- 
nerea a  sur  celte  même  partie  des  bandes  transversales,  différence  qui  n'eût  point 
échappé  à  l'auteur  de  la  Faune  suédoise.  Linné,  d'ailleurs  iSyW.  nat.,  t.  I,  p.  133, 
2*  édiL),  donne  la  Strix  canadensis  de  Rrisson,  qui  est  le  Caparacochde  tous  les  ornitholo- 
gistes, comme  synonyme  de  la  Funerea.  Il  ne  saurait  donc  y  avoir  erreur  sur  ce  point. 
En  second  lieu,  la  confusion  est  déjà  a.osez  grande  san.s  l'augmenter  encore,  comme  l'a  fait 
le  prince  Ch.  Bonaparte,  en  employant,  sans  nécessité,  le  même  nom,  dans  la  même 
famille,  et  comme  nom  d'espèce  pour  la  Caparacoch,  et  comme  nom  de  genre  pour  la 
Strix  laponica. 
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et  doigts  d'an  blanc  terne,  varié  de  raies  transversales  rousses,  cntre- 
coapées  et  peu  apparentes;  joues  d'un  blaoc  nuancé  de  cendré  noirâtre 
devant  les  yeux,  avec  une  bande  noire  qtii  prend  son  origine  à  ces 
organes^  encadre  les  oreiUes  et  se  termine  sur  les  côtés  du  eoa,  qpi  sont 
d'un  blanc  assez  pur  ;  ailes  de  la  couleur  du  dos,  ayec  des  taches  blan- 
ches sur  les  bords  des  couvertures  moyennes  et  des  rémiges  ;  queue 
brun  cendré,  terminée  de  blanc,  et  marquée,  à  de  grands  intervalles. 
Je  raies  en  zigzag  blanches  et  d'wn  cendré  roussâlre;  bec  jaunâtre  en 
dessus,  brunâtre  en  dessous  ;  iris  jaune. 

Femelle  :  £lie  ressemble  au  mâle  ;  mais  elle  est  un  peu  plus  lorte^  et 
a  ses  teintes  moins  pures. 

Jeunes  :  Teintes  générales  d*un  brun  foncé^  avec  les  raies  des  partifiB 
inférieures  plus  larges,  plus  rapprochées»  ce  qui  rend  ces  parties  plus 
rembrunies  ;  joues,  côtés  et  devant  du  cou  cendrés  ;  des  raies  noires  et 
blanchâtres  forment  une  sorte  de  collerette  sur  celte  dernière  partie  ; 
taille  moius  forte  que  celle  des  adultes. 

Cette  espèce  habile  rPuropc  septentrionale,  l'Asie  et  l'Amérique  boréale. 

On  la  rencontre  quelquefois  en  France.  Un  sujet  a  été  tué  près  de  Toumay, 
en  1830,  trois  autres  ont  été  vus,  pendant  l'été  de  1^34,  aux  environs  de  Meti. 
L'un  d'eux,  ;\  ce  que  rapporte  Ilollandre  {Faune  (h-  la  Moselle,  p.  5i),  fut  tué  cl 
envoyé  à  M.  Mareux,  qui  le  conserve  dans  sa  collection. 

La  Caparacoch  se  rcproduil  en  Laponie  et  daus  les  monls  Ourals.  KUe  niche 
dans  les  Iruus  d'arbres,  et  ses  œufs,  au  nombre  de  Ixois  ou  quaU'c,  sont  ova- 
laires  cl  blancs.  Ils  mesurent  en  moyenne  : 

Grand  diam.  0^,038 ;  petit  diam.  0'»,03. 

D'après  les  auteurs,  elle  se  nourrirait  de  petits  rongeurs  et  d'insectes. 

Observation.  —  Cette  espèce  est  di'criti!  dans  le  Tableau  méthodique  de  CEn- 
cyclupédie  sous  le  nom  de  Chouette  des  munts  Ourah  et  figurée  sous  celui  de 
Chouette  à  hmjve  quruc.  Celle  qu'on  y  désigne  sous  le  nom  de  Caparacoch  est 
une  autre  e^pccc  li^iurée,  pl.  20^,  t.  Il,  sous  celui  de  Cliat-huanl  de  la  Baie 

Les  sujets  â*Amérl^e  différent  un  peu  de  ceux  d*Burope.  Os  ont  les  parties 
supérieures  plus  rembrunies,  les  bandes  transversales  des  parties  inférieures 
plus  larges,  et  généralement  moins  de  blanc  Ceux  d'Europe  sont  en  dessus 
d'un  cendré  brun-roussftlre,  et  onl^  en  dessous,  des  bandes  élcoiles  moins 
brunes  et  tirant  sur  le  roussftU'e. 

47  ^  &lJlU\iË  HARFA^O  —  SURNIA  JXYCTEJl 

Keys.  et  Blas.  ex  làim. 

Tout  le  plumage  blanc  (vieux)  ou  blanc,  avec  des  taches  an(/u- 
leuses  en  dessus,  en  croissant  sur  les  parties  inférieures  {sujets 
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jeunes)  ;  plumes  gm  recouvrent  ieif  doigts  s  étendant  au  delà  des 
ongles. 

Tadle  :  0-54. 

Snn  jncTEA,  Uinn.  5.  N.  (1706),  t.  ï,  p.  132. 

Smi  Ai  H  \,  Hriss.  Orniih  (17t>0),  t.  1,  p.  522, 

Sraix  Nivt-v,  Daud.  Ornith.  (1800),  t.  II,  p.  190. 

SnixcA50iDA,  Lath.  Ind,  Suppl.  (1802),  p.  U. 

IficRA  iftHiMEA,  Steph.  Gtn.  ZooL  (182o),  t  XIII,  p.  63. 

SnifiuKiiYcnA,  Kaap.  Nai,  Syst,  (1829)^  p.  50. 

VicnuL  CAMMDA,  Bp«  B.  ofBur,  (I838)|  p.  0. 

ScBNiA  iiTCTBA,  ILeTS.  et  Blas.  WirbelUL  (1840)»  p.  33. 

Ntctea  NiTiA,  Bp.  CaL  Parmi»  (1858),  p.  3. 

BulT.  PLemL  458,  sv^et  d^ége  moyen* 

Mâle  adulte  :  Parties  supérieures  d'un  blanc  plus  ou  moins  tacheté 
de  roussâtre  onde  l>iuuaUe;  face,  gorge,  pullnnc,  abdomen,  sous- 
caudale.^,  j a Qilit^s,  tarses  et  doigts,  du  blanc  le  plu^  pur;  bec  et  oncles 
noirs;  iris  jaune-soofre »  chez  les  individus  vivants^  jaune-orange 
suivant  Temminck. 

En  avançant  en  fige,  les  taches  s*efFaceni,  deviennent  plus  rares  et 
dîsçaraisseDt  entièrement.  Les  vieux  sont  d*an  hlanc  éblouissant. 

Femelle  :  Plus  forte  que  le  mâle  ;  face,  cou  et  pieds  seulement  d'nn 
blanc  paraît,  sans  taches  ;  le  reste  du  corps  couvert  de  taches  brunes, 
placées  ea  bandes  transversales  sur  un  fond  blanc  ;  ces  taches  s'effacent, 
deviennent  moins  n  tiiil»rpiises  à  mesure  que  i'oiseau  vieillit,  mais  ne 
disparaissent  jamais  entièrement. 

Jeunes  de  f  année  :  Ils  ont  des  taches  plus  foncées  et  plus  nom- 
breuses, oe  qui  rend  le  plumage  très-remhruni. 

Us  naissent  coftverts  d*un  duvet  brun,  qu'on  aperçoit  encore  à  tra- 
vers les  plumes,  1orsqu*ils  sont  sur  le  point  de  quitter  le  nid. 

Le  Harfang  apparlient  aux  nagions  du  cercle  Arctique.  On  le  trouve  en  très- 
grand  nombre  à  Terre-Neuve,  à  la  baie  d'Hudson,  au  Giot'')!  ind  ;  il  est  rare 
en  Islande,  et  se  montre  accideatellemeut  eu  Uoliandc^  eu  Âilemagne  et  eu 
Fiaoce. 

Un  jeune  sujet  a  été  tué  près  d'Abbeville.  Temminck  cite  une  capture  faite 
en  Hollande  ea  1^02. 

(^tte  espèce  niche  sur  les  rochers  escarpés,  quelquerois  sur  les  vieux  pins. 
S^œufe,  au  nombre  de  âenx,  lont  d'an  blanc  pur.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0*,05  ;  petit  diam«  0",0^5. 

EUe  ne  vole  et  ne  cbasie  que  le  soir,  pendant  la  nuit  et  au  crépuscnle  du 
matin.  Suivant  VieilloU  elle  fait  une  guerre  destructive  aux  gélinotles>  ani 
coUni,  aux  lapins,  et  voit  ttè»*bien  le  jour. 
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4tt  —  SUliME  CUEVÈCIIEUE  —  SLiLMA  PASSERIXA 

KeyA.  et  Blas*  ex  Lion. 

D'un  cendré  bmn  pointillé  et  taché  de  blatw  en  de$sm;  poi- 
trim  variée^  sur  les  côtes  y  dermes  transversales;  ventre  et  saus-cau- 
dales  blancs. 

Taille  :  mâle,  0",1 6  ;  femelle,  0»,  1 8. 

Striz  PASSEBINA,  Unn.  Faun,  Suec,  (1761),  p.  26. 
Sriiix  PQSILLA,  Daud.  Ornith,  (l^^OO),  i.  II,  p.  205. 
Striz  ptchjca,  Bechst.  Nat.  Jjeuis,  (1805),  t.  U,  p.  d7S. 

Strit  ACAniCA,Temm.  Man.  (I8:0^,  ».  î,  p.  Or». 

Glaucidium  PAssF.iïiNuii,  Bûie,  his  (IS2H),p.  !n6. 

Suhnia  pas«erina,  Keys.  el  [Mus,  Wirht'lih.  (l  ^^iO),  p.  32. 

NocTPA  l'AssERiNA,  Schlcg.  Mws.  des  Pays- Bas  {iH^2),  Striges,  p.  41. 

Le  Yttill.  OU,  d'Afr.  pl.  46. 

Mâle  :  Parties  supérieures  d*uii  eendré  brun,  parsemé  de  petits 

points  d'un  blanc  terne  à  la  tète  et  ù  la  nuque,  de  ])oiuls  roux  ])âle,  plus 
farauds,  au  l)a.s  de  la  nuque,  de  points  blaïu-rousj^àlre ,  en  lignes 
transversales,  sur  le  dos,  les  scapulaires  et  les  sus-caudales;  parties 
iaférit^ures  d'un  blanc  éclatant^  avec  des  taches  longitudinales  brunes, 
confluenles  et  rayées  de  roossâtre  sur  lescôlés  de  la  poitrine,  moins 
nombreuses  aa  bas-ventre  et  aux  sous-caudales  ;  face  variée  de  noi* 
ràtre  et  de  petites  taches  blanches;  gorge  et  côtés  du  cou  avec  un  grand 
espace  blanc,  sous  f<Hrme  de  demi-collier,  et  de  petits  points  de  même 
couleur  sur  la  dernière  de  ces  parties  ;  ailes  pareilles  au  manteau,  avec 
les  lâches  et  les  poiuts  en  raies  plus  ii[<iiics  ;  queue  de  la  même  teinte 
que  celles-ci,  portant  quatre  baudes  blauclies,  trausversales  et  étroites  ; 
tarses  et  doigts  blancs,  tachetés  de  roussâtre  ;  bec  plombé,  jaunâtre  à  la 
pointe  ;  iris  jaune. 

Femelle  :  Sensiblement  plus  forte  que  le  mâle  ;  teintes  moins  nettes; 
taches  plus  nombreuses,  plus  grandes  et  plus  roussàtres  en  dessus; 
moins  de  taches  brunes  à  la  poitrine  ;  plus  de  blanc  à  la  face  ;  raies 
transversales  de  la  queue  plus  larges,  au  nombre  de  trois  seule* 
ment. 

Lies  jeunes  avant  la  mue  nous  sout  inconnus. 

On  trouve  la  Chevécbetto  non-ssalameDt  en  Borope»  mais  enrore  en  Asfe. 
Elle  est  commune,  dil-on,  en  Laponte«  et  se  montre  anez  fréquemment  dans 
le  nord  de  l'AUemagoe,  en  Sui&«c  el  en  Savoie. 
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EUe  oidie  dans  les  troui  des  viem  sapins,  dans  les  fentes  des  rochers;  sa 
ponte  cil  de  trois  à  cinq  œn&  blancs,  esses  globuleux.  Ils  mesurent  ; 
GfSDddism.  0*^034;  petit  diam.  (h,029. 

Ss  jMorritore  consiste  eo  petits  rongeurs,  en  oiseaux,  en  sauterelles,  en  sca- 
rabées et  en  phalènes. 

GEINRE  XXU 

GHËVÉGHË  —  NOCTUÂ,  Savig. 

Snix,  p.  Linn.  S,  N,  (1766). 

Kocroi,  SaTig.  Où.  d'Égyp.  (1808-1810). 

AmaB,Boie,  ls»s(182S). 

CàiucB,  Saup,  NaL  Sust.  (181 6). 

SoiRU,  p.  Keys.  et  Blas.  Wirbelih.  (1840). 

Bec  court,  comprimé,  5  arête  courbée  ;  narines  marginales, 
elliptiques,  renflées,  caehées  par  les  plumes  séliformes  de  la 
base  du  bec;  disques  de  la  face  peu  étendus;  conque  auditive 
petite,  o\ale;  ailes  ol»tnses,  arrondies;  queue  généralement 
courte  et  presque  égale;  tarses  et  doigts  couTerts  de  plumes  sé- 
tifoimes,  clair-semées  sur  les  doigts. 

LesChevOchps  on(  gc^nt^ralement  une  petite  (aine  et  la  plupart  se  distinguent 

par  une  qucim-  (i<  s-coui le,  dont  ailrs  atteignent  presque  1  extrémité'.  Klles 
ont  des  habitudes  nocturnes,  ?e  nourrissent  de  prfîîp  ni.-îmmifùrcs,  vivent  sur  les 
lisières  des  boi^,  en  plaines  ou  en  nioniugncs  »  t  se  relireDtordinaircmenldans 
les  creui  des  arbres  ou  des  rochers,  duos  les  masures. 

ObterraaioBt.  —  Comme  le  fait  o1)server,  avec  raison,  M.  Scblegel,  on  ne 

peut  se  pronoacersurla  S trix  méridional is  indiquée  par  Rlsso  dans  son  J5rt>loir« 
nul.  de,  prod.  de  l'Europe  méridionale  (I.  lll,  p.  :>rj).  Do:i-on  rapporter  cette 5rrir 
à  la  race  qui  habite  l'Égypte  et  l'Algérie,  ou  faut-il  la  considérer  comme  un 
élatd'  lge  de  notre  Chevêche  rommune  ?  C'est  ce  que  le  signalement  incomplet 
qu'en  donne  Risso  ne  pcrniet  pas  de  dire.  Le  prince  Ch.  Bonai»arte,  qui  d'a- 
bord l'identifiait  à  Stri:i  iHrsini,  Vieill.  {Rtv.  et  Mag.  de  zonh  18:. i,  p.  •143;,  en 
a  fait  en  dernier  lieu,  sous  le  nom  de  Mnidionalis,  une  variété  hji  ule  'e  notre 
Qievûchc  {Cal.  Pui  zud.  p.  2).  MaitJ  la  première  détermination  est  tout  aussi  peu 
fondée  que  la  seconde,  attendu  qu  il  est  impossible  de  dire  ce  qu'est  réellemeal 
la  Sttix  jneridionalis  de  Hisso. 

C'est  avec  plus  déraison  que  le  Prince  a  rapporté  à  la  SMx  pcrsica,  de  Vieil- 
H  la  Sirix  bactnmta  (Hutl.)  ou  numida  (Le  VailL  juo.)-  Quoique  la  Strix  per- 
nos.  par  la  teinte  presque  isabelle  des  parties  »up6rieuras  du  corps,,  diffère  no- 
tablement de  la  Strix  numida,  il  est' cependant  dîf&clle,  sous  ces' étals  un  peu 
dissemblables,  de  ne  pas  voir  avec  M.  Pucbeian  (Rw.  H  Maç.  de  stooL  1849» 
P«  19),  un  m^me  oiseau  et  une  variété  locale  de  notre  Cbevéche  commune. 
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49      CHEVÊCHE  CX>MMt  \Ë      NOCTVA  MiAGH 

Briss. 

Plumage  brun  en  dessus,  varié  de  taches  blanc/wb-  ou  blan- 
châtres; blanc  en  desstms^  avec  des  taches  longitudinales  sur  la 
poitrine,  F  abdomen  et  les  flancs:  sous^audales  et  plumes  de  la 
face  postérieure  des  tarses  blanches;  doigts  métUocrement  em- 
plumés. 

Taille  :{r,U. 

NocTCAMJKOB«  Briu.  Omith»  (t76û},  1. 1,  p.  !  15, 
Sniz  NocTUÂy  RetiIiUy  Faùn,  Suee»  (1800),  p.  315. 
SiBS  PA88CB1NA,  Bechst.  Noi.  DeuU,  (1805),  t.  ll«  p.  969. 
NocTCA  GLACZ,  Savig.  Oit.  d*Égifp,  (1809),  p.  105* 
Strix  NUDimNilas.  Om.  Suec.  (1817),  1. 1,  p.  68. 
NocniA  FAasBHiNA,  Jenyns.  Man.  Br.  vert,  an,  (183S}»  p.  94. 
AiumPAsaiiiNA,  Boie,  Isis  (f822},  p.  5é9« 
Athbne  NOCTCA,  Boic,  Isis  (1826),  p.  315. 

Athenf.  psii.oDACTYLA,  Brchm,  lîan'lb.  Nnt.  Vôg.  i)(>ul«.  (1831),  p.  110. 

Si-HNiA  NocTiiA,  Koys.cl  Blas.  ^\7r6^"/r/i. (IS40),  p.  32. 

iNocTUA  VÊTERLM,  ht.  îû  :  Scbleg.  Mus.  des  Pays-Bas  (1862),  Singes,  p.  28. 
BulToa.  Pl.  ml,  430. 

Mâk  :  Parties  supérieures  d*uii  gris  brun  tirant  sur  le  roussàtre ,  va- 
rié de  taches  blanches  et  blanch&tres,  petites,  oUongues  et  lavées  très-- 

légèremeDtde  ronssàtre  sur  la  tête;  grandes,  plus  ou  moins  arrondies, 
quelques-unes  comme  effacées  sur  le  manteau  ;  face  varitM»  de  brun, 
de  rous'^Afre  et  del)lanc,avec  un  demi-coilier  blanc  et  noir  sur  les  cotés, 
roust;àtie  cl  marqué  de  zigzags  bruns  sous  la  gorge  ;  celle-ci  blanche  ; 
poitrine,  abdomen  blancs,  tachetés,  par  mèches  longitudinales,  de  brun 
et  d*un  peu  de  roussàtre  ;  sous-caudales,  tarses  et  pieds  blancs;  con- 
vertures  alaires  de  la  même  teinté  que  le  dos,  avec  un  plus  grand  nom- 
bre de  taches  d*un  blanc  plus  pur  ;  rémiges  d*un  gris  brun  marqué  de 
taches  triangulaires  d*un  blanc  roussàtre  sur  les  barbes  externes  des 
primaires,  de  bandes  transversales  de  même  nuance  sur  leurs  barbes 
internes  et  sur  toutes  les  secondaires  ;  queue  marquée  comme  les  ré- 
miges primaires,  excepté  les  deux  pennes  médianes,  qui  portent  des 
bandes  transversales  comme  les  secondaires  ;  bec  brun-jaunâtre  ;  iris 
jaune-citron  brillant. 

Pemdle  :  Un  peu  plus  forte  que  le  m&le  ;  sans  blanc  à  la  goige  et 
sans  demi*collier  blanc  et  noir  sons  la  face  ;  celle-ci  cendrée  et  rayomiée 
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debnmàtreet  de  roussàtre  ^  ieiates généralefi  impeu  moins  vives;  un 
peu  pins  de  roussàtre  sur  les  parties  supérieures  ;  plus  de  blane  sur  les 
parti»  ioférieures,  snrtcmt  à  k  poitrine. 

/«loM»  de  t armée  :  Ils  tessemblent  à  la  femelle»  mais  ils  ont  les  bords 
des  pbinies  des  parties  supérieures  d'une  teinte  plus  rousse. 

La  CbevOche  commune  habite  non-seulement  presque  toute  VEurope,  mais 
eDcore  l'Arrique  et  l'Asie  occidentale.  On  la  troure  partout  eu  France  soitsé- 

dw'irre  soit  de  passage,  selon  les  localités. 

Eiie  niche  dans  les  trous  des  vieilles  murailles,  sous  les  laiî^^  de fourset  des 
anciennes  églises,  dans  les  trous  des  rochers  et  les  crevasses  di  -  \n  n\'  arbres. 
5a  ponte  est  de  trois  ou  quatre  ceufs^  presque  ronds  et  d'un  blanc  pur.  ils  me- 
lurent  : 

Grand  diain.  0°',03i;  petit  diam.  0"',028. 

Us  petits  bois,  les  cantons  où  U  y  a  de  vieux  chftteaux  abandonnés,  de  grands 
rochers^  sont  des  localités  que  la  Ghe?écbe  habile  de  préférence.  En  automne 
etenblver  elle  s'approche  des  lieux  habités.  Prise  jeune  et  tenue  en  captivité» 
die  s'apprivoise  facilement  et  ne  cherche  pas  à  s'échapper  quand  on  la  laisse 
libre.  Lonqu'on  lui  donne  de  petits  oiseaux»  elle  les  déplume  avant  de  s*en  re- 
paître. En  lil>erté«  elle  se  nourrit  de  mulots,  de  campagnols,  de  chauves-souris 
etdlnsecles. 

A  —  CHEViCHB  DS  PEBSB  —  NOCTVJ  PMRSiCd 

Pluma d'un  brun  romsâtre^  varié  de  taches  blanclm  en 
dessus^  dun  blanc  lavé  de  roussàtre  en  dessous ^  avec  des  lâches 
longitudinales  sur  la  poitrine^  r abdomen  et  les  flancs;  sous-cau- 
dales  et  plumes  de  la  face  postérieure  des  tarses  roussâtres;  doigts 
médiocrement  emplumés. 

Taille  :  0",22  d  0",23. 

SiatxiiocTtrA,  Porsk.  Antm.  orient. (4775),  p.  8,  n*  S. 

Snix  PAflssatNA,  Soonioi,  Voy.  en  É^p,  (1799)»  1. 1,  p.  349. 

SîBix  KBSiCA»  Vieill.  iV.  Dkt.  (1817),  t.  VII,  p.  20. 

Nqctua  FASSBaiNA»  Rupp.  Neue  Wirbelth.  Faan.  Abyss,  (1833), p.  45, 

Strix  MOCTOA  MBBIOtONALIS,  Sclllcg.  Rev,  CTtt.  (1844),  p.  15. 

iNocTT'A  VETEHUH  HEBtD lONALis,  Schleg.  Mus.  dcs  Pa)js-Bas  (tSG2),  Slngp<:,  p. 21). 

LeVaill.  juo.  Expéd*  scient,  de  l'Algérie,  pl.  4»  sous  le  nom  de  ^inx  numida. 

Mâle  et  femelle  :  Parties  supérieures  d'un  brun  roussàtre,  avec  des 

taches  hlanchàtres  de  la  fornie  de  celles  de  la  Chevêche  commune;  par- 
lies  inférieures  d'un  blanc  roussàtre,  avec  des  taches  brunes  ,  pltis  al- 
longées et  plus  larges,  principalement  aux  flants  et  a  i  abdoun  n  ;  sous- 
caudales  roussàlres  ;  plumes  des  tarses  blanches  à  la  face  auteneure» 


Digitized  by  Gopgle 


121  HAPACËS. 

ronsflàties  à  la  &oe  posiérieare;  queue  marquée  de  taebes  rousses,  ar> 
rondies  et  disposées  de  maoière  à  former  des  bandes  transversales  pins 
ou  moins  interrompues  ;  doigts  asscft  fournis  de  plumes  jusqu'aux 

doigts  ;  bec  brunâtre  à  la  baso  et  jauuâtre  à  la  pointe;  iris  jaune-citron 
vif. 

Chez  les  vieux  individus,  les  taches  blanches  de  la  nuque  s'alT  àiblis- 
sent  et  disparaissent  même,  en  sorte  que  cette  région  est  alors  près* 
que  complète  ment  d*un  brun  roussâtie  clair. 

iVota/Sonnini  avait  par&itement  vu  la  différencè  de  coloration  qui 
exbte  entre  les  Chevêches  d*Égypte  et  celles  d*£urope  :  <  Le  dernier 
oiseau,  dit^il  (ioc.  cit,)^  que  je  me  procurai  dans  ma  promenade  au  châ- 
teau occidental  de  Rosetle,  fut  une  Chevèrhe  ou  petite  Cliouette.  Elle 
avait  bien  (]U»d(jues  diflérences  dans  les  couleurs  avec  celles  d'Europe; 
mais  ces  ditférences,  assez  communes  dans  ce  genre  d'oiï^eaiix,  ne  m'ont 
pas  paru  assez  décisives  pour  constituer  une  variété,  encore  moins  une 
espèce  distincte.  »  Il  n*a  trouvé  entre  le  màle  et  la  femelle  aucune 
différence  sensible  de  grandeur  ni  de  couleur. 

Cette  Chevêche  habite  l'Êgypte,  l'Algérie,  et  se  montre  assez  fréquemment 

en  Kjpagnp  et  en  Grèce. 

U'aprùs  Sôiuiini,  on  îa  voil  ♦^n  plein  jcur,  cIIp  vit  par  paire';  rt  n"(>st  point 
sanvage.  Kilo  niche  Jaii3  les  inènies  coiidilions  qno  la  (  b<«v<"'('h«^  coiiununc,  el 
ses  œuis,  au  noitibic  de  quatre  kûx,  sont  ub&olumeal  bCoibUble^  aux  siea£ 
pour  la  forme  et  le  volume. 

GENRE  XXIII 
NYCTALE  —  mrCTALE,  Brehm. 

Stbix,  p.  Linn.  S.  N.  (1735), 
Athexe,  p.  Boip,  Isis 
Nyctalk,  Brehni,  Lis  (tS2^). 

Kaup. -V'i/.  5i/sf.  (J829). 
NocTUA,  p.  Lcss.  Ornilh.  (1831). 
ScoTOpniLus,  Swains.  Classif.of  B,  (1837). 

BjBc  petit,  comprimé,  courbé  dès  la  base  ;  ni^ines  macgi- 

naies,  transversales,  ovalaiies,  cachées  par  les  plumes  qui  re- 
couvrent la  moitié  du  bec  ;  conque  auditive  très-grande,  munie 
d'un  opercule  très^développé  ;  disque  facial  large  et  complet  ; 

ailes  obtuses,  iou^^ues,  arrondies;  queue  de  moyenne  longueur, 
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arrondie;  tarses  courte,  fortement  emplumés,  ainsi  que  les 
dolgis. 

Les  Nrc!al'^s.  pnr  leur  faille  et  leur  plumage,  se  rapproch(Mit  tellement  des 
r.liev«\!ir5,  qui>  la  plupart  des  ailleurs  les  ont  rangtS:»-;  parmi  ccîles-ri.  Elless'cn 
di5:itj.';:eri(  poTirHut  par  des  tarses  bc.uiroiip  plus  emphinu'?;  par  une  con- 
que auditive  et  de.»  di>ques  plus  développés,  et  par  la  forme  de  la  queue.  Elles 
s'eûiJiitiuguenl  lussi  parles  mœurs  :  . leurs  habitudes  sunl  tout  à  fait  sylvaioes, 
et  leurs  cris  n'ont  rien  qui  rappelle  ceux  des  Chevôches. 
Pdi  mi  le^à  espèces  que  compte  ce  genre,  uue  seule  habile  l  Eui  ope. 

«0— XYCTAUi  IJiXGlLiLM  —  NYCTALE  TEIXGMALMi  {ï) 

Bp.  ex  Gmel. 

D'un  bnm  roussâtre,  taché  de  blancen  dessus  ;  d iinblaiic  jlaimaè 
bhàten  démvs  et  varié  de  taches  en  croissant  ;  ailes  avec  plus 
de  fSnq  rangées  de  taches  blanches;  scm-caudales  blanchâtres, 

largement  tachées  de  bnm, 

SiMX  vuiHBKA,  p«  Lion.  FaiÊn.  Suee,  (i76i),  p.  SS. 

SmxiiociiTAy  Tengmalm,  Aet.  Stocl^.  (17^3),  1*'  trim. 

Snux  TiroxAuii,  Gmel.  S.  jY.  (1780),  1. 1,  p*  291. 

Sun  DASTPos,  Bechst.  Nai.  Ikuis.  (1805),  t.  II,  p.  972. 

Snux  PAssmiNA,  PalL  Zoogr,  (181 1-1831),  1. 1,  p.  3^8. 

ATHBlfE  TengvauU,  Boie,  Lis  (1B22],  p.  549. 

^Cgolius  Tbxsialiii,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  34,  t 

NorrrUA  Tekgmalmi,  Less.  Omith.  (1831),  p.  102. 

Nyctale  Texgjialmi,  Bp.  Ji.  o[ Kur.  (1H:]8},  p.  7. 

NïCTALE  FUNEREA,  Bp.  Ua\  Europ.  (1^42).  p. 

l  r.ci^A  FiNEHEA,  Sclileg.         <ic4  Fayê-Biu  {i6&À),  SingeSy 

Vieill.  GuL  des  Ois.  pl.  23. 

Vàiè  ':  P^çs  supérieures  d'un  roux  brun,  nuancé  de  noirâtre,  avec 

des  taches  blanches,  comme  chez  la  Chevêche,  arrondieî^  à  la  tète  et  aa 
cou,  îiioins  nombreuses,  plus  gianJes  et  moin«^  régulières,  sur  le  corps  ; 
pciiiieoAiiftïi  ieures  blanches,  tachetées  lonj^itudmaieinent  de  roux  brun; 
larseset  doigtsblancs  ;  face  cendrée,  nuancée  de  blanchâtre^  aveclacol' 
tefgttgf  teuil  roussàlre  et  blanche  ^  ailes  de  la  couleur  du  manteau,  ta- 

(î>  !V'>f!«  Hidoptons  la  dénomination  de  Tengmalmi  de  {iréférenff  •>.  celle  de  Fu/tcrca, 
parce  qu  ii  n'est  paa  certain  que  Linné  ail  exclusivement  donne  ce  «iernier  uoui  à  i'v^" 
Mm  tel  a  «si  ici  queâtiofl.  Du  reite,  le  premier  ai  plus  généralcmeut  admis. 
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efaelées  de  blanc;  les  taches  des  rémiges  en  ndes  transTersaies  ;  queue 
également  coloiée  comme  le  manteau,  avec  quatie  raies  transversales 
blanches ,  interrompues  au  centre  des  plumes;  bec  nuancé  de  jaane  et 

de  noir;  iris  jaune  biillanl. 

Femelle  :  Plus  forte  que  le  mâle  ;  d'un  brun  grisâtre  en  dessus,  avec 
plus  de  taches  blanches  à  la  tète,  au  cou,  sur  les  scapulaires  les  j)lus  ex- 
ternes et  aux  ailes  ;  d'un  blanc  plus  pur  et  plus  étendu  en  dessous,  avec 
des  tacbes  longitudinales  d'un  brun  roux,  moins  nombreuses;  une 
tache  nmre  entre  le  bec  et  TceiL 

Jeunes  sujets  :  D*un  brun  roux  en  dessus,  avecks  tacbes  d*un  blanc 
moins  pur;  blanc  en  dessous,  marqué  de  tacbes  longitudinales  d*uii 
luux  assez  vil",  moins  nombreuses  au  bas  du  ventre  et  aux  sous-cau- 
dales, formant  au  bas  du  cou  une  sorte  de  demi-collier  varié  de  blanc  ; 
face  blaucliatre,  nuancée  de  brunâtre  à  rextrémite  des  plumes  betacées, 
avec  le  tour  des  yeux  noir  ;  tarses  et  doigts  d'un  blanc  sale,  varié  de 
roussàtre  (provenant  des  Basses- Alpes). 

Jeunes  à  ia  sortie  du  nid  :  D'un  brun  légèrement  rougeàtre  en 
dessus,  avec  quelques  taches  ovalaires  blanches  au  dos  et  sur  les  ailes  ; 
poitrine  variée  de  blanc  et  de  roux;  ventre  et  sous-caudales  d*un  bmn 
nuancé  de  roux  ;  disques  périophthalmiques  d'un  blanc  varié  d'un  peu 
de  brun. 

Lu  jeune  avant  ia  pretnirre  mue,  provenant  des  monts  Ourals,  et 
faisant  partie  delà  collection  de  M.  Hardy,  ressemble  à  celui  des  Basses- 
Alpes  ;  mais  ses  teintes  sont  plus  foncées  et  les  disques  sont  d'un  brun 
varié  de  blanc.  • 

La  Tengmalm  habite  le  oord  de  TBurope,  les  Alpes  suisses,  la  Savoie,  les  Bas- 
ses-Alpes^ où  elle  est  sédentaire,  les  Vosges  et  probablemeot  aussi  les  forêts  de 
sapins  du  Dauphiné.  Elle  se  montre  accidentellementaux  environs  de  Cbâlons- 

8ur-Marne,  en  Lorraine,  dans  le  duché  de  Luxembourg  et  en  Arglelerre. 

Ëlle  nicbe  dans  les  trous  des  vieux  sapins  et  pond  le  plus  ordin^iremeot  qua- 
tre œuh  un  peu  obloiigs  et  d'un  blanc  mat.  M.  Hardy  a  reçu  do  M.  Martin  une 
oictiée  qui  en  renfermait  sept.  Mais  c'est  là  un  fait  rare.  Ces  a-ufs  'inif  nt  gé- 
néralcmcnt  plus  petits  et  un  peu  plus  arrondis  que  ceux  des  poules  ordioaires. 
Ceux-ci  mesLucnl  on  nioycjiuc  : 

Grand  diaiu.  O-^jOaS  ;  petit  diani.  0"',02o. 

Cette  espèce  fréquente  Ict  grandes  forcis  de  pins,  de  sapins,  de  mélèzes;  se 
tient  éloignée  des  habitations;  se  nourrit  de  mulotsct  de  cumpagnols;  entre  eu 
amour  len  lafln  de  février,  et  fait  entendre  un  bêlement  qui  a  quelques  rap- 
ports avec  celui  de  la  chèvre;  ce  qui  loi  a  valu  dans  les  environs  de  Barcelon- 
uetle  le  nom  vulgaire  de  Chèvre  sauvage. 
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GENRE  XXiV 

HULOTTE  —  SYBMUM,  Savig. 

Sua»  Lion.  5.  (1735). 

SiiRniM»  Savig.  0i9,étSffyp,  (ISOS-ISiO). 

Bec  court,  coarbé  dès  la  base  ;  narines  petites,  presque  rondes  ; 
disfoes  bien  accusés,  mais  plus  larges  et  mi^ux  formés  dans  leur 
moitié  inférieure  que  dans  leur  moitié  supérieure  ;  conque  au- 
ditive moyenne,  operculée;  ailes  obtuses,  longues,  atteiguaut 
presque  le  bout  de  la  queue  ;  celle-ci  bien  développée,  arrondie  ; 
tarses  courts,  robustes,  couverts  d'un  épais  duvet,  ainsi  que  les 
doigts. 

â 

LesHntoites  sont  e88enUeUea«iit  sylTainet  et  se  noarritseot  de  petits  mam- 
miftiea.  EUessont  propreté  l'Biirope,  i  l'Ane  et  A  TAftrîqae. 

OWer^iktion.  —  Ce  genre,  pour  quelques  auteurs,  ii  càt  représenté,  eu  Eu- 
rope, que  par  la  Hulotte  commune.  MM.  Keyserliaget  Blasius  y  ont  introduit  la 
Sirix  uralenn»,  et  le  Strijt  l^nmica  qui,  très-Toisines  det  Huloltcs,  appartiea' 
nent  c^enduit,  l'ime,  au  genre  Ptyru^  l'autre,  au  genre  Ulukt» 
• 

tfl  —  HULOTTE  CHAT-HUANT  —  SYilNMUM  ALVCa 

Brehm.  ex  Lion. 

Bm  brun  grisâtre  ou  roussdtre  en  dessus,  varié  de  taches  den- 
telées ;  (Tun  blanc  pdlo  ou  roussdtre  en  dessous^  avec  de  larges 
taches  également  dentelées  ;  rémiges  et  rectrices  rayées  alterna- 
tkerncnt  de  nmr  et  de  roux  cendré, 

Tmlle:  0",40. 

Stbix  ALPco  el  STRiDULA,  î.inn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  132et  11*3. 
Ulcla,  Driss.  Ornith,  (ITGU),  t.  I,  p.  ii07. 
SmiLM  ULL'LANs,  SavIg.  Ois.  iïÉgyp.  (1809),  p.  It2« 
STaRioM  ALUco,  BreluD,  Hmih.  Nai,  Vôç.  DtuU,  (1831),  p.  116. 
Ulula  alcgo,  Kejs.  et  Blas.  Wirbelth,  (1840),  p.  33. 
Biiff,  Pt,  enL  437,  femelle  ou  jeuM^  sous  le  nom  de  Chat-MwtnL  ^  441^ 
orfiUfe,  sons  le  nom  de  Sulotte, 

Mâle  :  Fond  du  plumage  grisâtre,  flammé  de  ijrun  sur  la  tige  des 
pbmes  ei  à  dentelures  transversales,  avec  des  taches  blanches  et  rous- 
les  en  dessus  ;  varié  ei  rayé  tcansvenaleoient  de  brun  £onoé  en  dessous. 
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avec  des  taches  plus  foncées,  qui  soiTent  la  directLon  des  tiges  i 
Êioe  gns-bleuàtie,  avec  des  raies  circulaires  bnmes  ;  rémiges  et  reo- 
trîces  rayées  traDSTersalement  de  brun  et  de  roux  ;  iris  d*un  bnmiooa^ 
sâtre. 

Femelle  :  Un  [)eu  plus  grosse  que  le  mâle,  avecle  fond  du  plumage 
roux  ferrugineux,  la  face  rousse,  variée  de  brun,  et  Tiris  de  celle  der- 
nière couleur. 

Jeunes  de  tannée  :  lis  ressemblent  à  la  femelle,  seulement  ils  sont  un 
peu  plus  roux,  et  ont  Tins  brun. 
he&peUis^  en  naissant^  sont  couverts  d*un  duvet  gris  et  roossàtre. 

Cette  espèce  hahilo  l'Europe,  l  Asie  et  l'Afrique. Oa  la  trouve  dans  toutes  les 
grandes  forêts  i\c  la  France, 

Kl  lu  pond  daiià  les  nuis  abandonnés  des  hnses,  des  corneilles,  des  pies,  sou- 
vent dans  les  trous  d'arbres.  Ses  ueul's,  au  uoiiibre  de  quatre  et  quelquefois  de 
cinq,  sont  obtus  et  d'un  blanc  pur.  Ils  mesurent  :  % 

Grand  diam.  0",045;  petit  diam.  0*,04. 

La  Hulotte  fait  sa  principale  noarntiire  d'écoteoils  et  d'autres  petits  ron- 
geuis;  aussi  est^n  assuré  de  la  reaeoutrer  communément  partout  où  ces  ani- 
maux abondent.  Elle  se  nourrit  aussi  de  cbauTCS-souris. 

OliserTntlon.  —  11  est  CLMlain  que  la  lluluUe  et  le  Chal-Huant,  dont  beau- 
coup d'ailleurs  ont  fait  deux  espèces,  n'en  constituent  qu'une  seule.  M.  le  pro- 
fesseur Schitu  les  a  pris  dans  le  môme  nid.  Les  individus  désignés  sous  le  nom* 
de  Ghal-Ujanl  [Strir  striduln)  »onl  de  jeunes  sujets  ou  des  femelles,,  et  ceux 
connus  sous  celui  de  Hulotte  {^irix  aluco)  des  sujets  adultes  ou  vieux* 

GENRE  XXV 
PÏYNX  —  PTYNX,  Biytb. 

Strix,  p.  Gmel.  S.  N.  (1788). 

Syrnium,  p.  Boie, (1826). 

SuRNiA,  p.  LesB.  OrniVA.  (1831). 

Ulula»  p.  Keys.  etBlas.  Wirbelth,  (J840). 

Pttnx,  Blftb  (I840f  ). 

Bec  court,  courbé  dès  la  base,  eutièremeat  caché  par  las 
plumes  de  la  face;  narioes  basales,  arrondies;  disques  péci- 
ophlhal iniques  grands,  bien  développes  au-dessus  et  au-dessous 
du  bec;  conque  auditive  large,  operculée;  ailes  obtuses,  de 
moyenne  loueur;  queue  longue,  très-étagée  ;  tarses  couverts 
d'iin'  duvét  épais,  ainsi  que  les  doigts.  i.  * 
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Let  Pijni  par  J«un  forines  géaôrales,  par  la  loognnnrde  la  queue,  et  par 
iei  moeurs,  uot  beaucoup  d'analogie  avec  les  Surnies,  dont  elles  se  dislingueat 
to  ;ti?foi?  par  le  dévcloppeineni  fies  disques  el  de  lâ  conqu6  audiUve,  Leurs 
habilii  !t.<,  dit-on,  sout  eoparUe  diurnes. 

Une  seule  espèce  représente  ce  genre  en  Europe. 

6%  —  PTYNX  DË  L'OLKAL  —  PTI  WX  UJLéLEi\SMS 

Blyth  ex  Pall. 

Teintes  générales  blanchâtres,  relevées  par  de  nombreuses  ta- 
ées  longitudinales  ;  face  blanchâtre  ;  queue  covq^e par  six  ou  sept 
hmdes  brunes  ;  ongles  jaunâtres. 

Taille:  0",57. 

Snn  DBALERsis,  Pall.  Voy,  (1776),  f«  VIU  de  Védil.  fr.         Apptnd.  p.  29. 

Snu  Lim'âATAi  Reti.  Faun*  Sute,  (1800),  p.  79. 

Stbix  MACsonsA,  Mey.  el  Woir.  Tu^rU.  Deuts»  (1810),  1. 1,  p.  84. 

Snix  MACiiocKPHALON,  Meisncf,  Sy.^'.  Verzeie/u  Vôg,  (1804),  p.  34. 

Strnrm  OKALBKSE,  Boit',  />/>  ;i^22;,  p.  552. 

Sra?îiA L'BÀLENsrs,  Loss.  O/z/Z/A. (IS31),  p.  100. 

Syruu'îi  MACROCEmALON,  niohiii,  TTmdh.  \>'t.  T'./.  /)eu^<.(1831)f  p«  lll>. 
UuLA  rRALENSis,  Kcvs.  t;t  Hlas.  Wirbt  Uh.  (ISiO),  p.  32. 
Pttnï  LiuuîNâis,  3lylh.  in:  Bi*.  CaL  t^anud,  (185G),p.  2. 
Temm.  elLang.  PI,  coU  27. 

Mâle  et  femelle  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou  et  du  corps  blanchâtre, 
légèrement  lavé  de  cendré  roussàtre,  marqué  de  longues  mèches  Ion- 
gihidiiuiles  d'un  bnin  plus  ou  moins  foncé;  sus-caudales  d'un  brun 

cendre,  traversées  de  l^aihle.-.  Idanchâtres  peu  apparentes  et  irrégulières; 
dessous  du  corps  l>lancliàlre^  tirant  (jueNjiK'fdis  sur  le  rous^Alre,  avec 
de  grandes  taches  brunes  longitudinales,  ëurtout  sur  la  |>oitrine,  mais 
beaucoup  moins  nombreuses  qu*aux  parties  supérieures;  face  d'un 
giis  blenàtre,  avec  la  tige  des  plumes  brune ,  entourée  par  un  grand 
ttrcfe  de  plumes  contournées,  blanches  et  tachetées  de  brun  ;  couver- 
tares  alaires  comme  le  dessus  du  corps  ;  rémiges  marquées  alternative- 
ment de  bandes  transversales  brunes  et  blanc-roussàtre  ;  queue  d*un 
blanc  sale  ou  rous«Atre,  avec  six  ou  sept  bandes  brunes;  tarses  et 
doigts  couverts  «1(  ]  Imnes  blanches,  avec  quelcpies  taclies  vennicuîées 
brunâtres  ;  bec  Jaune,  eu  partie  caché  par  le&  plumes  piiiformes  de  la 
face;  iris  brun. 

Jeunes  de  f  année  :  Fond  du  plumage  gris-bran  dair,  avec  les  par- 
ties supérieures  maculées  irrégulièrement  de  brun  cendré,  de  roux  clair, 

UMuaD  et  GiiBi.  I»  — >  S 
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130  BAPACRS. 

et  variées  par  dt^s  taches  blanches  de  forme  ovoïde;  le^  pnrt'u^s  infé- 
rieures marquéesde  taches  et  de  raies  longitudinales  d'un  bruu  cendré; 
ailes  rayées  transversalement  de  gris  ;  çueué  (Bivec  sept  bandes  trans- 
versales œndrô  blanchâtre  (Temmiack). 

Jeunes  à  la  sortie  du  nid  :  Plumes  duveteuses  de  la  tête  bordées  de 
cendré  ;  dessus  du  cou,  des  scapulaires  et  couvertures  supérieures  des 
ailes,  d'un  brun  roussâtre  terne,  avec  les  plumes  terminées  et  marquées 
de  p:randes  taches  blanches  ;  plumes  duveteuses  des  ]  »;irl  !e^  inférieures 
d'un  ceudré  blanchâtre,  traversées  par  des  bandes  d'un  brun  roux^iUre  ; 
rémiges  et  rectrices  comme  chez  les  sujets  adultes,  mais  avec  des  teintes 
plus  tmes  ;  tarses  et  doigts  couvert»  de  duvet  cendré. 

Cette  espèce  habite  les  régions  du  cercle  Arctique.  Elle  est  abondante  en 
Laponie  et  plus  rare  daus  les  monb  OuruU. 

Ou  l'aurait  tuée  plusieurs  fois  aux  environs  de  Salzbourg,  suivant  des  rensei- 
gnements donnés  à  Temminck  par  M*  MichaéUes. 

Elle  niche  dans  les  trous  des  arbres,  souvent  près  des  habitations,  et  pond, 
selon  TaniDÎinck,  trois  ou  quatre  œufsd^uQ  hlanc  pur. 

Elle  se  nourrit  de  petits  mammifôreset  d'oiseaux  et  fréquente  les  bois  maré- 
cageux, loin  des  lieux  habités. 

ObnerTatloa.  —  L'auteur  du  Manuel  d'Ornitholo'jic  lapporte  à  cette  espèce 
la  Sirix  rmcrocephala  de  Mcisncr,  que  Ton  trouverait  en  Suisse  dans  les  can- 
tons de  Berne  et  de  Soleurc.  M.  le  professeur  Schinz,  de  Zurich,  quia  vu  vivant 
l'individu  décrit  par  Meisner,  pense  que  ce  n'est  qu'une  variété  de  la  Strix 
akteo, 

GEJNRE  XXVI 
CHOUETTE  —  ULULA,  G.  Cnv. 

•  1 

Srau,  p.  Unn.  S.  (1735). 

Syrn lUM,  p.  Savig.  (Hs.  d'Éffffp*  (1 803 -1 81 0). 

Ulola,  g.  Cuv.  Bèg»  amm.  (18l7).  > 

Bec  robuste,  court,  comprimé,  courbé  dès  la  base,  presque 
entièrement  caché  par  les  plames  du  front;  narines  basales, 

ov;il;iii  es  ;  disques  périophthalmiques  larges;  conque  auditive 
grande,  operculée;  ailes  obtuses,  longues;  queue  moyenne, 
arrondie  ;  tarses  courts,  entièrement  emplumés,  ainsi  que  les 
doigts. 

Les  espèces  de  ce  genre  se  distiagueot  des  autres  inuUens  par  leur  tète 
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gnMe  et  leur  face  large*  variée  de  bandes»  disposées  en  cercles  coDceoIri- 
ques.  Leurs  habitodei  lOOt  en  partie  diarnes,  en  partie  crépusculaires. 

lA  Strixmkuiûiû,  qui  se  rapporte  à  cette  division,  n'étant  plus  reconnue 
comme  oi<em  omçéêii,  levure  Ghenetle  est  représenté»  en  Borope,  par  une 

seule  e^éce. 

)a  —  GHO0£TTE  LAPONdiiE  —  ULULA  LAPPOmCA 

Less.  ex  Retz. 

Face  d un  gris  bleuâtre^  ornée  de  huit  ou  neuf  cercles  concen- 
ir^m  bruns  ;  une  tache  noire  ^  oblongue,  au  coin  interne  de  PœiL 
Taille  :  0»,61  (màle)  ;  0",70  (femelle). 

Smx  LAPvoiticA»  Retnns.  Favn,  Suée,  (1800),  p.  70. 

SniXBABnàTA»  ffall.  Zoogr,  (iSi  1-4881),  t.  I,  p.  3I8. 

tiXLA  LàfKmnCA,  Less.  Oniith.  (1831),  p.  108. 

Ulcla  babbata,  Keys.  et  Blas.  Wirhelth,  (1840),  p.  32. 

Sna  BicacraiBAuioe,  Tjxen.  Om>  ^(w,  l,  p«  86  (6g.  du  frontispice). 

Mdle  et  fentelle  :  Parties  supérieures  grises,  avec  des  taches  et  des 
raies  brunes  el  roussâtres  en  zij^zag,  et  d'autres,  blandies,  sur  les  sciipu- 
lakes  -,  parties  inférieures  et  sous-caudales  blanchâtres,  légèrement 
lavées  de  roussâtre  sur  les  côtés  de  la  poitrine ,  parsemées  irrégu- 
lièrement de  taches  nombreuses,  brunes,  fuligineuses»  longitudi- 
nales» avec  des  raies  transversales  en  zigzag  ;  jambes  et  pieds  mar- 
qués, en  travers»'  de  zigzags  bruns  et  blancs  ;  face  rayée  debrun  sur  un 
fond  gns-bleufttre,  entourée  d'im  cerde  varié  de  noir,  de  blanc  et  de 
roux,  surtout  eu  bas  ;  couvertures  alaires  variées  d'un  grand  nombre 
de  taches  et  de  zigzags  cumme  le  dos  ;  reniiges  portaulde  larges  bandes 
transversales  cendrées,  variées,  sur  les  barbes  internes,  de  zigzags  d'une 
teinte  rouseàtre,  et  d'autres  d'un  brun  foncé  ;  toutes  ces  taches  sont 
rembrunies  rers  lextrémité  des  rémiges  primaires  ;  queue  brune^  tra« 
veisée  par  de  larges  bandes  cendrées  ^  tachées  et  rayées  irrégulière- 
iDent  de  bran  ;  bec  jaune»  en  grande  partie  caché  par  les  plames  de  la 
face. 

Jeunes  sujets  :  Ils  nous  sont  inconnus. 

Cette  Chouette  habite  le  nord  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  On  la  trouve  en  La« 
ponie  et  au  Groenland,  oi!k  cependant  elle  est  rare. 

Elle  fréquente  les  grandes  forêts,  se  nourrit  de  mammifères  et  d'oiseaux,  et 
établit  an  nid,  à  ciaire-voie,  sur  les  arbres^  dans  le  genre  de  celui  du  Ramier. 

^servatlons.  —  i»  D'après  le  comte  Tvxeuhaus,  tle  \Viiiia(ikJ/.  cl  Mmj.  '•: 
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Zoûi.  iS'àif  p.  571),  Ton  confondrait  deux  espècei  disUnctet  sotu  le  noon  de 
Ulula  cinerea»  L'une,  Strix  lapponica,  Reti.  habiterait  le  nord  de  TEoiope  et 
de  TAsie;  Tantre,  Slrix  einena,  GmeU  {Grtat  cmereaut  moI,  Audob.  Birds 
^m.  pl.  35t. — Sffmmm  dnereum^  Bp.  Biriiof  Eur.^'^.  6),  appttrtiendnitexdQ- 
siTement  à  rAmériqoe  septentrionale. 

Ce  qui  nous  parait  incontestable,  après  vérification,  c'est,  comme  le  fait  re- 
marquer le  comte  T|ienhauB,  que  les  sujets  d'i  :urope  difTèrent  de  ceux  d'Amé- 
rique: 1*  par  une  tête  plus  grosse;  —  2<*  par  le  nombre  plus  graud  de  cer- 
clrs  concentriques  des  disques  de  la  face,  ce  nombre  étant  de  huit  ou  neuf 
sur  les  individus  d'Etirope,  et  de  six  seulement  sur  ceux  d'Amérique  ;  —  3**  par 
la  présence  d'un  grand  croissant  noir  au-dessus  du  coin  itilerne  de  I  œil,  ce 
croissant  manquant  cliez  la  Strix  cincrea  ;  —  4®  par  les  plumes  des  doiei?  qui 
dépassenlla  moilié  de  la  longueur  des  ong'es,  tandis  que  sur  les  sujets  uiuéri- 
cains  elles  laissent  à  découvert  les  écailles  terminales  des  doigts  j  —  en&u 
par  les  mœurs. 

Le  SyriMW»  Upponicwrn  se  lient  dans  les  grandes  forêts,  loin  des  eaux  et  des 
habitations;  se  nourrit  de  petits  macomifères  et  d'oiseaux^  et  construit  son  nid 
a?ec  des  bûchettes  disposées  à  claire-voie. 

Le  Syrnivim  cinereutn,  au  contraire,  habite  le  nord  de  l*Amérique  ;  fré- 
quente, d'après  Audubon,  les  bords  des  eaux  ;  s'approche  des  ports  maritimes, 
même  en  plein  jour  ;  se  nourrit  de  poissons;  construit  son  nid  avec  des  ro- 
seaux et  le  garnit  de  plumes  en  dedans. 

Audubon,  dont  l'babilelé  ne  saurait  être  mise  en  doute,  ainsi  que  le  fait 
observer  le  comte  Tyzenhaus,  dit  qne  chez  la  Strix  cinerea  l'occiput  et  la  nu- 
que portent  deux  taches  transversales  blanches  sur  chaque  côté  des  barbes, 
vers  l'extrémité  des  plumes.  11  y  a  quatre  paires  de  taches  pareilles  chez  la 
Lapponica. 

La  Strii  biniomca  de  Ut  tzius  serait,  d'après  le  comte  Tyzenhaus,  l'oiseau 
adullc  {Stiix  luicruyliLhalinus  liu  Iruiitispice  de  sou  Ornithologie)  el  la  Strix  bar- 
hata,  Pall.  le  jeune  de  l'année.  Quant  à  la  Strix  cimrea  de  Gmelin,  elle  ap- 
partiendrait exclusivement  à  TAmérique  do  Nord  et  aurait  été  confondue  avec 
la  Strix  li^ùnica.  Le  prince  Ch.  Bonaparte,  qui,  en  1850,  faisait  encore 
lapponka  synonyme  de  Strix  cinerea;  qui,  en  1892,  reconnaissait  sous  ces  deux 
noms  deux  espèces  distinctes^  n'admet,  en  18$6  {Cat.  Panud*^*t),  qu'une 
Uiulaeimrea,  A.  Lapponica^  Bp.  ex  Retsius.  Cette  sorte  de  compromis  n'a  que 
l'inconvénient  de  consacrer  une  erreur.  Cinerea  dominant  Zx^j^ontca,  Ce a'est 
pas^p.  ex  Betiius  qu'il  aurait  fallu  écrire,  mais       ex  GmeL 
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SOUS-FAMILLE  X 

STRIGIENS  —  STRIGINjE 

Tête  dépourvue  (F aifjrettPS  ;  disques  de  la  face  formant  au-des- 
som  du  bec  une  collerelte  complète;  doigts  nus,  ou  simplement 
emoerts  de  quelques ptnls. 

Lts  Slrigîens  se  distinguent  des  autres  Rapaces  nocturnes  par  la  réunion, 
tu-dessous  du  bec,  des  disques  pt'riophthulmiqucâ,  ce  qui  leur  douue  uuc 
pbjnoDomie  toute  parUcuIièrc,  et  par  leurs  pieds  dus  ou  presque  oui.  Ili  ont 
d'aHIenn  des  mœiin  particulières;  Tivent  dans  lei  habitaliou  de  l'Iiomme  et 
ne  fréqoenleot  qa*acddentellement  les  bois. 

Le  genre  type  de  cette  lous-famille  est  fondé  sur  one  espèce  d'Europe. 

GE.M\E  XXVll 
EFFRAYE  —  STRJX,  Linn. 

Stqix,  Linn.  5.  A".  (1733). 
Aluco,  Hem.  l'/aL  u/ 500/.  (1822). 
^  Stbidcu,  De  Sélys,  Faune  belye  (1842). 

Bec  droit  à  la  base,  courbé  seulement  à  la  pointe  ;  narines 

larges  ;  disques  périophthalmiques  complets,  très-larges;  conque 
auditive,  vaste  et  pourvue  d'un  opercule  ;  ailes  acuminées,  plus 
longues  que  la  queue,  qui  est  relativement  courte  et  large  ;  tarses 
«ii'liés.  plus  lonirs  que  le  doigt  méflian,  complètement  vêtus 
de  plumes  duveteuses  ;  doigts  garnis  seulement  de  poils  épars. 

Les  r.ffrayes  sont  cosmopolites  :  une  seule  ajipartient  à  l'Europe,  et  elle  est 
l'unique  espèce  lionéenae  qui  ligure  dans  le  geure  Slnx  de^  méthodistes  con- 
temporaios. 

M—  EFFRAYE  COMMUNE  —  STMX  FLjêMMEA 

Linn. 

D'm  fauve  glacé  de  cendré  et  piqueté  de  noir  et  de  blanc  en 
demi»  i  dvn  blanc  variable  en  dessous^  sans  taches  ou  pointillé  de 
brun  :  tarses  longs  de  O'^^O^. 

I  aille  ;  0'",36. 
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Strix  flam«f a,  T  inn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  133. 

Aldco,  hii->.  Ornilh.  (1700),  f.  I,  p.  503. 

Aturo  Fi.AMMEis,  Flé»Tn.  ïïrit.  nn.  (1828),  p.  37. 

Strix  gi  ttata,  Drehm,  Handb,  AaL  Vôg,  Deuts,  (1831),  p.  106. 

Buff.  PL  eni.  440. 

I 

Màle  et  femeile  :  Parties  supérieures  d'un  roux  jauue»  vecnè  de  giis 
et  de  brun  glacés,  pointillé  de  noir  et  de  blanc  ;  parties  inférieures 

blanches  ou  fauves,  parsemées  de  petites  taches  brunâtres  ou  noirâtres 
et  ({uelquefois  sans  taches  ;  face  blanche  ou  tîrise,  avec  le  tour  des  yeux 
(l'un  brun  plus  ou  moins  roussâtre  ;  queue  légèrement  barrée  de  brun  ; 
iris  brun -noir  (1). 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  aux  adultes;  seu- 
lement, ils  sont  un  peu  plus  petits,  et  ont  les  plumes  plus  soyeuass. 

Les  nouveaux-nés  sont  couverts  d*un  duvet  blanc«  que  l^on  retrouva 
encore  chez  ceux  qui  commencent  à  voler. 

Variétés  :  Cette  espèce  présente  quelques  variétés  qui  ne  dépendent 
ni  de  l  àge,  ni  du  sexe,  ni  des  saisons.  On  en  trouve  qui  ont  la  face  et 
les  parties  inférieures  du  corps  d'un  roux  vif,  et  d'autres  qui  ont  ces 
parties  d'un  beau  blanc. 

L'£fnraye  est  répandue  dans  toute  l'Enrope.  On  la  trouve  sumI  dans  l'Asie 
ocddenlale  et  dans  TAfrique  septentrionale. 

Cest  de  tous  les  Strigidés  le  plus  sédentaire  et  le  plus  commun  en  France. 

(ktte  espèce  niche  dans  les  (ours,  dans  les  clochers,  les  châteaux  abandon- 
nés, les  creux  des  locbers.  Sa  ponte  est  de  trois  OU  quatre  csuft,  quelquefosa 
de  cinq,  un  peu  allongeas  et  d'un  blanc  pur.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O^jOi  ;  petit  diam.  0"',032  à  O^jOJ*. 

L'tlTrnyc,  ronsidôrt^e  par  le  \ulgnire  comme  un  oiseau  de  mauvais  augure, 
est  peut-être  de  tous  iesRapaccs  noeiui  ncs  le  plus  utile  à  l'homme,  par  Ja  rai- 
son qu'il  purge  les  champs  ei  le  voisinage  des  habiialioiiir  d  une  foule  de  pe- 
tits mammifères  nuisibles,  dont  il  fait  sa  principale  nourriture. 

(1)  Dans  les  jeanss  comme  dans  les  vtêux,  l'iils  ui  toujours  ttron-notr  et  non  pas  Jauoa, 
ainsi  que  le  dit  Temminek,  et  ainsi  qa'U  est  représenté  dans  les  Plane/as  entumitié»  de 
BnlilDn.  Toutefois,  M.  Middel,  préparateur  de  rUnivcrsiléde  Liège,  u  a (Ti rmé  à  M.  de  Sétys- 

I.ongchampo,  rn  nvoirmnnté  une  qui  avait  l  iri»  jaune.  M.  de  Sël^s-LouL'.  In-tip?  «c  de- 
mande s'il  n'y  aurait  pas  dent  rares  ?  Nous  ne  le  croyonf»  pa»,  et  nous  pcri^un-  que  W  pré- 
parateur de  Liège  a  été  induit  en  erreur  par  un  comoiencemeni  de  pulietactiuii.  U 
arrive  quelquefois,  lorsque  las  oiseaux  sont  morts  depuis  placeurs  jours,  qu'ooe  ma- 
tière grasse  blanebâtro  on  JannAtra  reeouTre  le  gtolie  oculaire. 
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SOUS-FAMILLE  XI 

ASiOiMENS  —  ASIOJSINjE 

THe  ornée  de  chaque  côté^  en  arrière  et  en  dcsi^us  (/ps  yeifx, 
dm  àtmptet  de  phones  fklta  au  fnoms  allongées^  ei- formant  deux 
aigreties  divergentes» 

Obft«rTatloB.  —  Cette  ?otj?-famiîîc  correspond  complètement  au  geore 
^tci  Riiss  n.  aux  Hiboux  de  Tcmniinck  et  de  M.  Sclilegcl  et  aux  Bub:)ninéf 
de  M.  0.  des  Murs.  Les  (rois  genres  qu'elle  comprond  ont  M6  repartis  par  le 
prince  Ch.  Bonaparte  d  abord  (<83'S-lSiL>)  dans  trois  sous-iamilles  :  les  Scop- 
Jaos  celle  des  Sufuïens;  les  iJucs  dans  celle  des  HuhonioK,  dont  ils  étaient 
types;  les  Hiboux  dans  celle  des  Ululie/u.  Mais  la  sous-fauiille  des  Hubonieiis 
à^àul  été  rayée  en  1850,  l'on  ne  sait  pour  quel  motif,  les  Dues  sont  venus  pren- 
dre place  à  côté  des  Scops  dans  celle  des  Surniens,  les  Hiboux  restant  toujours 
Dloliens.  Enfin,  après  avoir  été  Boboniens,  puis  Sarnient»  les  Ducs,  pour  le 
priuee  Ch.  Bonaparte,  sont  devenus  des  UluUens  (1854),  mais  des  UluUens 

Si  les  caractères  à  l'aide  desquels  nous  réunissons  dans  une  même  division 
les  genres  Oius,  Bubo,  Scopt^  ne  sont  pas  des  plus  naturels,  au  moios  n'auront- 
ils  pasTinconvénient  de  donner  lieu  &  toutes  ces  fluctuations,  fort  savantes 
sans  doute»  mais  qui^  jusqu'à  présent^  ne  flontqu*un  progrès  vers  la  confusion, 

GENRE  XXVlIi 
HIBOU  —  orra,  G.  Cuv. 

Strix,  p.  î.inn.  G.N.  (173"). 

Asio  (1  ),  Briss.  Omiih,  (17G0). 

Otcs,  g.  Cuv.  Tabl.  duni^g.  nnim.  (1797-1800). 

BcBO,  Savig.  Oia.  (TÉgyp.  {S'^mAUi)), 

^£goucs,  Keys.  et  Blas.  Wirbelih,  (1840). 

Bec  recourlié  dès  la  base  ;  narines  grandes,  elliptiques,  mé-  ' 
dianes  ;  disques  périophthalmiques  complets,  irréguliers  ;  conques 

0)  A  rexcf'ptinn  de  Swainson.de  Strickland,de  MacgilUvray,  de  Kicliardson,  les  métho- 
distes, par  un  oubli  involontaire,  sans  doute,  ont  passé  sous  silence  le  genre  Ano^  créé 
parfirfcMOO,  pour  las  Strigidés  pourvus  d'atgréties,  et  notammeDtpour  les  espèces  doot, 
lias  tard,  G.  Cavier  a  làit  son  genre  Ohts.  Peut-^tre  eoovleodrail-U  de  rasUtoer  à  ce 
genre  le  nom  que  lui  a  donné  Bilieoo.  Ce  cbangemeat  seiail  d'ailleDis  parftdtement  jm- 
tiié  par  la  loi  de  priorité. 
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auditives  grandes  <^tendues,  en  demi-cercle  du  hec  au  sommet 
de  la  tête,  et  munies  d'un  opercule  membraneux  ailes  allongées, 
atteignant  on  dépassant  l'extrémité  de  la  queue  ;  tarses  complè- 
tement couverts  de  plumes  ;  doigts  vêtus  jusqu'à  la  base  des 
dernières  phalanges. 

Le»  Hiboux  tout  cosmopolites  et  trois  d*entFe  eux  appartiennent  &  l'Boiope. 
L*DDe  de  ces  trois  espèces,  à  la  vérité,  n'y  fait  que  de  rares  apparitions  :  les 
deux  autres  y  sont  communes. 

OlNierT«tlon«.  —  Les  Hiboux,  sous  !e  rapport  du  grand  déyeloppement  de 
l'oreille  externe,  sont  dans  la  section  do?  Slrigidi's  h  aigreflofî,  ce  que  sont  les 
Ghoueltës  et  les  Hulottes  dans  la  division  des  espècea  à  lùlù  lisse. 

G«  GuTier,  Lessonet  quelques  autres  ualuralistes  ont  cooipris  dans  ce  gt  ure 
le  Brachyote/le  Hibou  vulgaire  ou  Moyen-duc,  et  TAscalaphe  qui,  tou»,  ont 
pour  caractères  génériques  un  disque  complet,  une  oreille  externe  ample, 
operculée;  des  tarses  et  des  doigts  emplumés  ;  un  bec  à  moitié  caché  par  les 
plumes  décomposées  de  la  face. 

D'autres  ornithologistes,  ayant  plulOt égard  à  la  taille  des  oiseaux  qu'au  dé- 
Tcloppement  de  la  conque  auditive,  ont  séparé  l'Ascalaphe  des  Hiboux,  pour 
le  ranger  à  eôltî  du  Grand-duc,  dans  le  genre  Bubo^  ne  considérant  comme 
0/1  que  YOlus  bmrhi/ofus  ù[  YOlm  vitVjaris.  D'aufres  enfin,  constatant,  parmi 
les  Hiboux,  quelques  dilTt^ienres  d;ins  la  lonîïueur  des  tarse?,  des  ailes,  dans  le 
développement  des  aigreltos,  out  vu  là  des  caractères  suffisants  pour  faire  des 
trois  espèces  d^  (yi)es  de  Irois  genres  distincts.  Ccrlainemeul  l'Ascalaphc  n'est 
pus  plus  uu  lirachyote  que  celui-ci  u'eal  uu  Hibou  vulgaire;  mais  les  différen- 
ces qui  existent  entre  ces  oiseaui  suiit-elles  de  uaiure  à  les  foire  séparer  gêné- 
l'iquemeut?  ^îous  ne  le  peusons  pas.  Tout  ce  qui  nous  poi'att  raisonnablement 
possible,  c'est  la  création  de  simples  groupes  que  l'on  pourrait  caractériser  de 
la  manière  suivante  : 

a.  Espèces  à  aigrettes  très-courtes;  ailes  atteignant  rextrémité  de  la  queue  ; 
tarses  de  la  longueur  du  doigt  médian  (0/tis  hrochyotui,  —  Type  do  geoxe  Bra» 
eftyo/ti«,Gould); 

h.  Espèces  à  aigrettes  très-développées  ;  ailes  et  tarses  comme  dans  le  pre- 
mier groupe  {Olm  vulgaris); 

c.  Espèces  à  aigrettes  de  moyenne  longueur;  ailes  n'atteignant  pas  l'extré- 
mité de  la  queue  ;  tarses  plus  longs  que  le  doigt  médian  {Oius  aicaU^Ui»  — 

Type  du  genre  Ascalaphia,  Ceuffr.). 

Il  e^t  bien  entendu  qu'eu  coraclériêaat  ces  groupes,  nous  ne  prétendons 
pas  caraciériser  des  genres. 

iiiS  —  IIIBOL  lilLiCm  OTE  —  OTIS  BUdCUl  OTUS 

Bûie  ex  Gmel. 

Teintes  générales  dm  roux  jaunâtre^  variée  en  dessus^  comme 
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en  dmout^  de  taches  iangOudmales  ;  àaràes  miemes  des  rectrices 
coupées  par  quatre  bandes  espacées. 

Taille  lO"',^^. 

SmamtmTom,  Gmel.  S.  N.  ((788),  t.  I,  p.  289. 

Sm  nâCRUiâ,  Nfli.  Faun.  Suec,  (1807),  t.  I,  p.  62. 

Snrx  fGOLius  et  ulola,  Pali.  Zoo<jr.  (1811-1831),  U  i,  p.  309,  322. 

Orrs  BiîArnYnrrs,  Boie,  Tm  (1822),  p.  549. 

Orrs  pALcsTRis,  Brehm,  Uandb.  Nat,  Vôg.  Deuts,  (1S31),  p.  124. 

BâicnYOTcs  pAL'-'îTTus,  Gould,  B.of  Eur.  pl.  40. 

Sthix  palustbis,  Schinz,  Eur.  Faun.  (1840),  1. 1,  p.  139. 

JEAours  BRAcnYoTrs,  Keys.  cl  Blas.  Wirbelth.  (1«40),  p.  32. 

BaiCBTOTLs  MùOi.ivSt  Bp.  Consp.  Accip.  Rev.  et  Ma<^.  de  lOoL  (1851),  p.  541. 

Boff.  PU  enl,  438,  sous  le  Dom  de  Chouette, 

Mâle  :  Plumage  d'un  jaune  d'ocre  en  dessus,  Tarié  de  taches  brunes 
an  centre  des  plumes,  longitudinales  à  la  tÂte  et  au  cou ,  irrégulières 

an  dos;  d'autres  taches  blanches,  de  différentes  formes,  occupent  les 
ailes;  {»aiiies  inférieures  d'un  blanc  plus  ou  moins  roussàtre  ou  isabelle, 
flamaié  do  brun  au  cou,  à  la  poitrine,  et  rayô  de  la  niriue  couleur  à 
l'abdomen  et  sur  les  flancs;  plumes  rayonnantes  du  disque  facial  va- 
riées de  gris,  de  roux  et  de  brun  tirant  sur  le  noir  autour  des  yeux  ; 
queue  rousse,  aYec  des  taches  et  quatre  ou  cinq  bandes  brunâtres  ; 
tarses  et  la  plus  grande  partie  des  doigts  couverts  de  plumes  soyeuses, 
qui  deviennent  de  plus  en  plus  courtes  en  approchant  des  ongles;  bec 
noir;  iris  jaune  brillant. 

Femelle  :  Eile  ne  diffère  du  mâle  que  ^>ar  une  taille  beiii>ibl«meut 
pluô  furie  et  des  teintes  un  peu  plus  claires. 

Jeunes  de  l'année  :  Semblables  aux  adultes,  avec  le  tour  des  yeux 
noir. 

Variétés  :  On  rencontre  des  individus  dont  le  plumage  tourne  à  Tal- 
l»Qisme(GoUect.  Degland). 

Le  Hibou  brachyotc  habite  le  nord  de  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique  septen- 
trionale. Il  est  de  passnc'e  régulier  en  Angleterre,  en  Hollande,  en  Belgiquti  et 
dans  beaucoup  d'aulres  conlrt'es  de  rKurope.  Eu  France,  à  l'époque  de  ses 
migr.tUuiis  d'automne,  il  est  répandu  partout. 

Il  niche  à  terre,  bur  quelque  éminence^  ou  dans  des  troua,  quelquefois  dans 
un  nid  de  Busard.  Sa  ponte  est  de  quatre  œufs  blaucs,  un  peu  allongés.  Ils 
mesurent  en  moyenne  : 

Grand  diam.  0»,04  ;  petit  diam.  0",03S, 

Cette  espèce  est  très-sociabls;  elle  a  des  habitudes  presque  terrestres^  car 
eOe  descend  souTent  à  terre,  soit  pour  s'y  reposer,  soit  pour  guetter  les  petits 
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mainmiri  rcs,  teU  ^ue  letcaoïp^gnolt,  les.  muloU,  çtc.,  dont  elle  faiisa  prinâ- 

pale  uuui  il  lure. 

OkMrvAtioB.  —  Isidore  Geoifroj-Saint-Hilaire  avance  qnftjomâle  seul  a 
d (3  petites  a  igr  elles:  il  est  certain  cependant  que  les  femelles  en  sont  égale- 
ment pourvues. 

M.  Nordmann  dit  qu'il exisie  dan?  Hnssie  méridionale  une  varif^té  df»  cette 
(ispèce  qui  a,  au  lieu  d'aigrettes  courtes,  deux  bouquets;  de  pluioes  seinblaljle^ 
aux  aigrettes  du  Sirixotus,  que  cette  variété  vit  avec  l'oiseau  type;  qu'on  en  voit 
souvent  plus  de  viu^t,  en  novembre^  sur  le  môme  arbre,  et  que  l'un  el  l'autre  j 
sont  sédentaires.  .  r 

»6  ^  HIBOU  VULGAIRB     OTUS  VVLGABMS 

Flemm. 

Parties  supérieures  dun  roux  jaunâtre^  vermieulé  de  gris  et  de 
.  brun^  et  variées  de  taches  longitudinales  et  transversales  ;  parties 

inférieures  marquées  de  taches  oblongues,  dentelées  sur  les  flancs  ; 
barbes  internes  des  rectrices  coupées  par  huit  ou  du  bandes. 
Taille  :  0",35. 

Snix  OTUS,  Lion.  5.  N.  (1766),  t.  (,  p.  138. 
Asie,  Briss.  Ornith.  (1760),  1. 1,  p.  486. 
Bobo  otos,  Savig.  Oit.  d'É^p.  (1809),  p.  109. 
Ours  TULGARis,  Flemm.  BHL  an,  (1828),  p.  60. 
Orm  ooHMUNts,  Less.  Ornith,  (1831),  p.  1 10. 
^Gouos  OTLs,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (i340)|  p.  32. 
Otos  otcs,  Schleg.  Meo,  erit,  (U4i),  p.  !*• 
Bu  (T.  P{.  enl.  20. 
Gould,  B,  of,  £ur,  pl.  39. 

Mâle  :  Parties  supérieures  â*im  roux  jaunâtre,  varié  irrégulière- 
ment de  gris  et  Je  bnm,  avec  des  taches  longitudinales  et  des  raies 
tiaiisvt  rsales  ondulées,  [.arlies  inférieures  d'un  roux  plus  ou  uioias 
foncé,  marquées,  au  centre  des  plumes,  de  triches  brunes,  allongées, 
coupées,  par  (  juelques  raies  ondulées  d'une  teinte  plus  claire  ;  face  va- 
riée de  gns,  de  roussàtre  et  de  brun  près  des  yeux  ;  queue  rousse  en 
dessus,  avec  des  bandes  brunes;  grise,  rayée  de  brun  en  dessous; 
'  plumes  des  pieds  roussàtres;  becbrundeoome;  îrisjaune^range. 

Femelle  :  Un  peu  ^usloile  que  le  Baàle  ;  teintes  plus  foncées. 

Jetmes  de  P année  :  Comme  les  adultes,  avec  les  yeux  entourés  de 
plumes  noires. 

En  naissant  :  Us  sont  couverts  d'un  duvet  cendré  et  noir,  mêlé  de 
roussàtre. 
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Celle  espèce  est  répandue  dans  toute  l'turope;  elle  etl  commune  et  tédeii' 
taire  eD  France,  en  Belgique  et  en  Sicile.  On  lu  trouve  au?si  eu  Asie. 

Comme  la  plupart  des  Slrigidés,  elle  entre  enamoui  de  très-bonne  heure.  Il 
n'est  p^^rare  de  rencontrer  des  jeunes,  pris  au  nid,  vers  la  fin  du  muis  de  mars, 
atnrtoQt  en  a?ril*  Elle  niche  dans  les  fentes  des  rochers,  dans  les  trous  des 
êAittf  qnelqoerois  dm  las  Didi  «landonnés  d'écureuil,  d«  famier,  de  cor- 
odSk,  de  pie.  Ses  œa&,  au  Dombre  de  quatre  ou  duq»  lont  uq  peu  d»loDgiet 
d'an  blanc  pur.  lia  mesurent  : 
Gnad  diam.  0»,034;  polit  diam.  0«,080. 

Le  Bibon  vulgaire  parait  avoir  des  mœurs  sociables^  comme  le  Brachyote.  En 
•olomne  on  le  voit  souvent  par  petites  bandes  de  scptou  huit  individus,  qui, 
lorsqu'on  les  disperse,  ne  tardent  pas  à  se  réunir  de  nouveau.  L'été,  il  fré- 
quente les  bois,  les  forêts  et  les  vieux  bâUmeots  abandonnés;  l'hiver,  ils*ap* 
floche  des  lieux  hahit^ 

^7  —  HIBOU  ASCALAPIIË  —  OTVS  ASCALAPHLS 

Less.  ex  Savîg. 

Phuiuuje  d un  fauve  roussdtre^  vermiculé  et  taché  de  blanc  et  de 
ôrm  en  dessus;  marqué,  à  la  poitrine,  de  taches  oblongues  et  de 
raies  transversales  vermculées  sur  les  flancs,  r abdomen,  les  sous^ 
caudales;  barbes  externes  et  internes  des  reetrices  cotqiées  par 
quatre  bandes, 

Tmlle:  0",47  environ. 

B0BOASCiXArai]s,  Savig.  Ois.  ttÉgyp.  (1809),  p.  110. 

SiBix  iscALAraoB,  Vieill.  T<é.  Ency,  p.  1S76. 

Onrs  AscâXJkraos,  Lèse.  Onàik.  (1831),  p.  100. 

AscALAnuA  Sàvrann  (Is*  Geoff.)»  in  G*  R.  Gray,  Croi.  ofB.  (1S41),  p.  7. 

Temou  et  Laug.  PU  t»L  57. 

Mâle  et  femelle  :  D'un  loiix  blanoltàtrp,  vnriévle  différentes  miances, 
avec  des  taches  et  des  raies  d'un  bruu  ooir,  lancéolées  à  la  téte  et  à  la 
flaque,  par  grandes  masses  sur  les  ailes,  en  bandes  larges  ou  en  zig- 
zags étrcnta  sur  les  rémiges  et  les  reetrices,  en  mèches  allongées  sur  les 
oftiés  de  la  poitrine,  et  en  zigzags  transversaux,  très*fins,  sur  le  reste  des 
parties  inférieures  ;  gorge  et  milieu  de  la  poitrine  blancs  ;  sous-eau* 
dales  blanches,  barrées  de  cinq  ou  six  raies  d'un  brun  noirâtre  ;  plumes 
duveteuses  des  jtifds  blancbàlres;  bec  uoir  ;  iiibjauue. 

Jeunes  :  Inconuus. 

L'Ascalaphe  habite  l'Afrique  orientale,  TAsie  septentrionale  et  centrale,  et 
se  montre  accidentellement  dans  le  sud  et  Torient  de  l'Europe.  On  le  dit  corn- 
Bumea  Êgypte. 


■ 
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II  se  nourrit  de  taupes,  de  rats,  de  mulots,  de  petits  oiseaux  et  d'insectei. 
Sa  propagation  est  inconnue. 

G£«RË  XXIX 

DUC  —  BUBO^  G.  Cuv. 

Snix,  p.  lion.  5«  N.  (1735). 

FbugepSi  Barrère,  Om.  speem,  nov.  (1745). 

Asio^  p.  Briss.  Orniih,  (1760). 

BddOj  6.  CuY.  Règ»  mim.  (ISn-18S9). 

Onrs,  Schleg.  Rev,  cri/.  (1844). 

Bec  fort,  épais,  saillant;  narines  larges,  arrondies;  disques 
périophtholiDiques  médiocres,  peu  étendus  au-dessus  de  l'oBil,  ii^ 
réguliers;  conque  auditive  relativement  petite,  ovale,  n'occupant 
pas  la  moitié  de  la  hauteur  du  crâne  ;  ailes  médiocres  ;  queue 
courte  et  arrondie  ;  tarses  courts,  robustes,  entièrement  em- 
plumés  ;  doigts  forts,  vêtus  jusqu'aux  ongles. 

Les  Ducs  sont  les  plus  grands  des  oiseaux  de  proie  nocturnes.  Leur  fuice 
musculaire  et  leurs  puissantes  serres  en  fonl  des  oiseaux  redoutables  pour  les 
mammifères  de  moyenne  taille,  tels  que  les  lièvres,  et  pour  les  cn-.inds 
iiacL's  saiivnges.  Ils  «ont  rt'^paudus  dans  toutes  les  parties  du  monde  et  l'uo 
d'eux  est  propre  4  r£urope. 

OtaerTattom.  —  Le  prince  Ch.  Bonaparte  a  admis  en  dernier  lien  {Ctt» 
Panud,  p.  S),  avec  le  Bubo  maximutf  deux  races  européennes,  sons  les  nous 

de  Bubo  sibiricus  {Strix  sibirica,  l.icht.  Str,  tureomana,  Eversm.),  et  Bubo  athe- 
nientis.  Ce  £ubo  atheniensis  qui,  jusqu^en  1854,  époque  où  il  a  été  spécifique- 
ment dislîngin5,  mais  avec  un  point  de  doute  {Rev.  et  Mn(}.  de  zooL  p.  ns!\ 
n'étnit  pour  le  Prince  qu'un  Bnho  mnrimw,  qui,  en  1850,  perdait  son  rang 
d'esix^'cc  douteuse,  pour  devenir  race,  mais,  sans  point  do  doute  [Cnt.  Varztfl. 
p.  2),  ne  repr^?ente,  p.ir  le  Fait,  ni  une  rare,  ni  môme  une  variété  iocalei 
mais  biiiipiemeut  un  état  d  jge  du  Bubo  maximus. 

Quant  au  Bubo  sihii  icu^  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  a  ég.ilement  admis  UQ 
momeul  comme  espèce,  pour  en  faire  ensuite  une  race,  il  ne  dilîère  absolo» 
ment  du  Bubo  maximus  que  par  les  teintes  plus  ou  moins  blanchâtres  du  plu- 
mage. Nous  avons  vn  dans  le  cabinet  de  M.  Hardj,  un  Bubo  ùhiriem  tué  pv 
M.  Martin,  dans  les  monts  Ourals,  dont  le  coiUier,  le  milien  de  la  poitrine»  la 
ventre,  les  bordures  des  grandes  couvertures  des  ailes,  élaientd'uQ  blanc  pur, 
pendant  que  lé  reste  do  plumage  avait  des  teintes  tout  à  fait  semblables  i 
celles  qu'oiïreat  certains  sujets  pâles  du  Bubo  rnoxiny».  Un  antie  Graod- 
Doc  de  Sibérie,  qui  nous  a  été  communiqué  à  Paris,  et  que  nous  avons  pu 
examiner  à  loisir,  nous  a  présenté  exactement  les  mêmes  dimenaioiu  tant 
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iabêC,  des  ailes,  des  pieds,  etc.  que  chez  le  Bubo  maximus.  Mais  (oui  son 
plumage  était  blanc  et  lilanc-roussàlre,  variL'  de  taches  et  de  traits  bruns.  U 
différai!  donc  sous  le  rapport  des  teintes  générales,  iion-seulemcnl  du  Grand- 
Duc  d'Europe,  mais  encore  du  sujet  de  la  cûlleclioa  de  M.  Hardy,  chez  lequel 
le  blanc  est  moins  rt-^pandu  et  les  auliiîs  coiiU  uis  moins  pâles.  Eu  égard  à 
cette  irrégularité,  nous  fi  riens  tentés  de  croirez,  ai.ec  M.  Schlegeî,  que  le  Bubo 
Sil/irum  ne  reprcàeulc  qu  une  vun- té  uidi\ iduellc,  oisez  fiéqnentf  toutefois, 
du  Bubo  maximus.  Ce  changement  de  couleur,  se  produisant  avec  plus  ou 
moind'iiKennté,  sooi  rinflaenee  do  climat,  ferait  analogue  &  celui  que  subit, 
dm  Jet  rC'gioot  boréales,  le  plumage  du  Bubo  onyMuamM. 

S8  —  GILVXD-DUC  —  BUBO  MAXIMUS . 
Fiemm.  ex  Sibl)aid. 

Plumage  varié  et  owlr  de  noir  et  de  jaune  roux  en  dessus  ;  fauve- 
brun  en  dessous,  avec  de  grandes  lâches  longitudinales  et  de  fines 
raies  transversales  sur  f  abdomen  et  les  flancs;  première  rémige 
de  0*,03  environ  plus  courte  que  la  seconde,  la  troisième  la  plus 
longue  de  toutes. 

Taille  :  0",60  en  moyewuî, 

SmxBDBO,  UUD.  5.  N,  (1766),  1. 1,  p.  I3U 

Bobo*  et  Bobo  itaucus,  Brisa.  OmtM,  (1760),  1. 1,  p.  477  et  482. 

Brao  luxiiros,  Flem.  Brit.  anim,  (182S),  p.  57. 

BcBo  BCBOP0S,  Less.  Omilh.  (1831),  p.  115. 

BcBo  GERMANICC8,  Brchm,  Uandb.  Nat.  Vôg.  Deuti,  (1631),  p.  119. 

Otcs  bubo,  Schleg.  Aev»  crtL  (i6i4)>  p.  xui. 

Buir.  Pl.  enl.  435. 

Mâle  :  Plamage,  en  dessus,  varié  de  gris  et  oodé  de  noir  sur  nn  fond 

jaune-roux;  jaune-roux  plus  clair  en  dessous,  avec  des  Uulie.s  brunes 
Icm^itudinales  et  des  raies  Iran  versales  oiidiiîées;  })lumosdes  aigrettes 
noirâtres  au  centre,  rousses  sur  les  bords;  gorge  blancluilre;  plumas 
des  tarses  et  des  doigts  rousses,  mouchetées  de  brun  ;  bec  noir  ;  iris 
orangé-rouge. 

Femelle  :  Sensiblement  pins  forte  que  le  mâle  ;  avec  moins  de  blanc 
i  la  g<»rge,  et  les  teintes  rousses  mdits  vives. 
Jeunes  de  Fannée  :  Us  ressemblent  à  la  femelle. 

Variétés  :  Les  teintes  du  plumage  varient  beaucoup  dans  Ton  et 
l'aulre  sexe,  suivant  l  àge  et  le  climat.  Elles  sont  taiilùl  plus,  tantôt 
moms  ioiicees  et  tournant  au  blauchàire  ou  au  roussàtre. 

U  Giaiid-4)oc  babite  TEarope  et  TAsie  Mpteutrionale.  U  est  sédentaire  daus 
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]câ  hautes  montagnes  de  l'Isère  et  de  la  Provence;  est  commun  en  Suisse,  en 
â'cile,  en  Italie,  et  te  montre  aocidentellement  dons  le  nord  de  1*  FkAoee.  H 
n*eat  pas  rare  en  Crimée  et  en  Bemrahie* 

li  IMqiienie  lei  rocben  qoi  bordent  la  Mewe  et  l'Oarthe^  et  8*7  repiodoit. 

il  Bicbe  dani  lei  créai  de  rocben,  dan§  les  cffevaMei  det  fleillei  tonn  «à  Û 
te  relire  dorant  le  Jonr;  pond  deux  œvft,  rarenMot  trotii  ronds,  et  d*an  blanc 
pur.  Ils  metureot  : 

Grand  diara.  0",05;  petit  diam.  6*,0Mk 

Le  Cirand-Duc  est,  di(-on,  fort  courageux  et  ne  craint  pas  le  chien.  Lorsqu'il 
est  attaqué  et  pros>6  de  trop  près,  il  se  place  sur  le  dos  et  se  défend  avec  ses 
ongles.  Vu  auteur  dit  avoir  été  tL'inrMn  d'un  combat  entre  un  Aigle  et  un 
Grand-Duc,  combat  où  celui-ci  fui  \amqueur.  H  s'était  si  forlemeiit  attacbé» 
avec  ses  serres,  au  corps  de  son  adversaire,  qu'on  put  les  prendre  vi\aiits. 

En  liberté,  cet  oiseau  se  noun  it  de  lièvres,  de  lapins,  de  perdrix,  de  tétras, 
aij  au  bei&oin^  de  ratâ  el  d  luscctes. 

GENRE  XXX 

SC(MPS  —  SCOPS,  Savig. 

Stbix,  p.  Linn.  S.  N.  (1835). 

Scops,  Savig.  Où,  d'Égyp.  (1808-1809). 

Bdbo^  Boie,  7sti(l$22}. 

Ephialtbs,  Keys.  et  Blas.  Wirbelih,  (1840). 

Bec  très-ÎDcUné  dès  la  base;  narines  petites,  ovalaires;  dis- 

■ 

ques  périophthalmiques  peu  développés  et  imparfaits  ;  oreilles  à 

lleur  de  tête,  petites,  rondes,  dépourvues  d'opercule;  ailes  dé- 
passant la  queue,  qui  est  courte  et  carrée  ;  tarses  moyens,  vêtus 
en  avant,  écailleuz  en  arrière  ;  doigts  nus. 

On  trouve  des  Scops  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Parmi  les  espèces 
couuuesj  une  seule  est  européenne. 

59  —  SCOPS  D'ALDROVAIVDE  —  SCOPS  ALDROVAXm  (1) 

WiUughbi. 

D'ua  gris  roussàtre,  varié  de  àrun  ;  prenùèi'e  rémige  à  peu  près 

(I)  Le  Scops  d'Europe  esl  un  de  cca  exemplesifrequeiiU  de  l'inconvénient  qu'il  y  a,  au 
point  de  Tue  de  la  nomenciature,  k  prendre  Linné  pour  point  de  départ  etl  s'en  tenir  ■]»> 
foltunent  à  ses  écrits.  Le  nom  de  SeajM  étant  devena  géoéri4|ue,  il  a  lUlu  DéeeinlreBMiil 

on  créer  un  nom  spécifique  nouveau,  ou  en  trouver  wi  parmi  le«  doubles  emplois  du 

Si/itcmu  Sfiturœ.  î.r-'  cliosp?  jnnt  arrivées^.  Pt  la  synonymie  de  l'e.*p(''ce  .s'ni  est  con- 
•idéraUemeot  accrue,  bi  les  oroiUiulogiates,  «e  muntmit  moins  scrapuleui,  avaient,  dans 
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égale  à  la  cinquième^  la- deuxième  plus  longue  çue  la  quatrième, 
la  troisième  la  plus  longue  de  toutes;  iarses  vêtus  jusquà  ht  se- 
conde phalange  du  doigt  médian. 
Taille:  0^18^i  O^IO. 

taiimovmii  WUlug,  ÛmiUL  (Id76),  p.  69* 
SnaKOM,  Uno.  S*      (|7«(Q,i  |,  p.  t32.  ^ 

•  Seux  «m,  Scop.  ^fui.  £ïfl.  nai.  (1768),  p.  f  0. 
Snix  loiCA  ei  cabniouc^,  i^oul.  ^.  .V.  (  (  788),  1.  1,  p.  290^ 
Scops  EPHiALTKs,  Savig.  Oi>.  rf'^^y/».  (liiûd)»  p.  i07.        .  . 
.  BuBo  SCOP?,  Boie,  Isis  (1S22),  p.  54». 

.  Scors  CABMuLicA,  Brchiii,  Handb.  Nat,  Vd*/.  Deuts»  U^^Ui  P*        ■  • 
Scops  ErBoi'.f.i  ?,  Less.  Ornilh.  (1831),  p.  lUO. 
Scop*  zobca,  Swains.  CloMif.  of  B.  (1837),  t.  Il,  p.  217. 
Ephui.tes  Soi  i's,  Keys.  el  Blas.  Wirbellh.  (1840),  p.  33.  ; 
Otds  tocoi'î»,  Schk'ij. cn7.  (I844),,p.  16.     .  .  j 
Baff.  PL  ml.  436,  sous  le  nom  de  PetU^^uc^     ,  ^  . 

Mâle  Parties  sapérieures  braaâtres,  variées  de  grb,  de  roiix^  de 
blanchâtre»  avec  des  traits  longitudiQaux  noirâtres  au  centre  des  plu* 
mes,  des  nues  vermicnlées  transversales  et  des  taches  irrégnlières  noi- 
res, cendrées  ou  rousses  sur  les  scapiilaires  ;  parties  inférieures  d'une 
seule  teinte  moins  foncée,  rayées  transversai*' meut  de  cendré,  de  rous- 
sâtre,  et  marquées,  en  long,  de  larges  taches  brun-noir  plus  vif  qu'en 
dessus;  ailes  colorées  comme  le  manteau  ;  queue  pareille  au  dos,  avec 
sis  ou  sept  bandes  transversales  roussâtres^  accompagnées  d'une  autre 
bande  étroite  brune  ;  bec  noir  ;  iris  jaune. 

Femelle  :  Un  peu  plus  forte  que  le  mâle  et  plus  grisâtre. 

Jeunes  de  Vannée  :  Semblables  à  la  femelle  ;  irb  d*un  jaune  plus 
pâle. 

Le  Scops  habite  toute  l'Europe  tempérée  et  méridioDale>  rAJiiqae  septen- 
|rioaale  et  l'Aiie  occidentsU. 

cette  circuiistancp,  fait  des  excursions  en  dehors  du  Systftnn  Nuturcp  ou  de  la  Fnuna 
Suectca,  auraient  trouvé  lians  Willughbi,  Ua>,  klein,  Raczin&ki,  le  noui  tout  fait  de  Scops 
Aidn»andi  qui,  on  ravoucfa,  n'est  pas  plus  miovais  que  eaux  â'«iro/>c^uj,  «tmtWica, 
ijpUigi/lefetittrtontMiieatet  non  son»,  comme  on  récritâAputsGmdln),qiit  est  nn  nom 
tiré  du  patois  sicilien.  C'est  en  nom  û'Aldrovandi, accepté  par  le  prince  Ch. Bonaparte, 
mais  rejeté  depuis,  que  je  me  permet.-»  de  stilt-tiiuer  au  nom  peu  connu  de  Gui  donné  par 
Scopoli  el  que  je  trouve  dans  les  notes  manuscrites  de  M.  De:,'land.  Les  ornithologistes 
qui,  s'eoferiQaiit  dans  la  période  linnéenne,  repousseraieul,  par  respect  du  principe  de 
priorlié,  la  dénominatloo  spéciflque  ^Aldhmmdi,  ésmiA  admsttra  celle  de  Gui  sens 
]a«Mlle  M.  Oegland  toubft  décrire  le  Scops  d*£ttrope.  Z.  G. 
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11  est  sédentaire  en  Sardaigne  selon  CcUl,  cl  n'habite  que  temporairement  le 
reste  de  l'Kurope.  De  mars  en  octobre  il  t^i  commun  dans  la  Provence,  le 
Languedoc,  le  Dauphiné,  les  Haules-Pyrences,  l'Italie  et  la  Crimée.  On  le 
trouve  quclqueiuia  aux  eaviroas  de  Paria, 

Il  émigte  en  automne. 

Il  niche  dans  les  fentes  des  rochers>  dans  les  trous  des  murs,  dans  les  creux 
des  vieux  arbres,  jusque  dans  Tiatérieur  des  villes.  Sa  ponte  est  de  trois  on 
quatre  oeurs,  presque  ronds,  d'un  blanc  pur.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0*',028  A  0-,029;  petit  diam.  0*,0t5* 

Sa  nourriture  consiste  en  petits  mammifères,  et  surtout  en  insectes.  Des  in- 
dividus tués  en  mai,  près  de  Paris,  avaient  l'estomac  rempli  de  chenilles  et  de 
d6hn$  de  coléoptères  du  genre  hanneton. 

De  tous  les  Rnpaccs  nocturnes,  le  Scops  est  celui  qui  devient  le  plus  fami- 
lier. Il  arrive  à  la  voix  de  celui  qui  l'élève.  Nourri  en  liberté',  il  revient  fidè- 
lement au  lieu  où  l'on  a  fait  son  éducation;  mais,  aussitôt  l'époque  des  mi- 
grations arrivée,  il  n'est  plus  possible  de  le  retenir  :  ni  l'abondance  de 
nourriture  qu'on  lui  fournil,  ni  les  caresses  et  les  soins  qu'un  lui  prodigue  ne 
peuv  nt  le  déterminer  à  rester.  Il  faut  alors  l'enfermer,  si  on  veut  le  conser- 
ver. Son  (lépail  a  iéguliér.  ment  lieu  en  septembre  et  son  retour  au  printemps. 
Il  est  probable  qu'il  passe  l'hiver  eu  Àiïique  cl  eu  Âôie. 
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PASSEREAUX  —  PASSERES 

Pisaun  et  Pice,  p.  Limi.  S.  N.  (1733). 

Pasubis  et  ScANsûMs,  G.  Cuv.  Tab.  Hém.  éTHitt.  nat,  (i797j, 

SCA!W»B  et  AMBDLàTOlUtSy  lUJg*  iW,  SpSt.  (1811). 

OimtvoBBSy  ImiEcmoaiSi  Giani? oies»  Zrooùàffnu  Akuodacttli,  Alctonis  et 
Crudobs,  Tem.  Mon,  (1820), 
SiLTieoLs,  Yieill.  Orn.  éténL  (1816)* 
ImnoBB»,  Vig.  Gen.  ofB,  (182S}. 
Scmaous  et  ÛscufBS,  p.  Key.  et  Blai.  Wirbelih^  (i840). 

Bec  Irès-variable,  dépourvu  de  cire  ;  ailes  et  queue  de  lon- 
gueur et  de  forme  variables;  pieds  courts  ou  de  moyenne  lon- 
gtùeur,  le  plus  généralement  quatre  doigts  ;  ongles  grêles,  plus 
ou  moins  courbés. 

Les  Pittsereauz  diffèfeat  da  OiteMiz  qui  composent  les  autres  ordres  par  des 

caractères  en  quelque  sorte  négatifs. 

Tous,  à  Texccpliun  du  Coucou  vulgaire,  sont  nionogaines.  Ib  se  nourrissent 
soit  de  fruits,  soit  de  graines,  soit  d'insectes,  de  larves,  de  poisson?,  ci  quel- 
quefois  de  tout  ce  qu'ils  trouvent.  En  gt'nrral,  ils  sont  de  petite  (aille,  C'est 
parmi  eux  qu'on  reucoutre  les  oiPcauv  (  h  Mitcurs  pur  exceiieucc,  et  beaucoup 
(1  etilre  eux  fournissent  à  nos  tnblcs  un  mels  des  plus  délicats. 

^^s  femelles  out,  chez  la  plupart  des  espèces^  uu  plumage  moins  lirillaDl 
que  les  mâles. 

l'es  jeunes  sont  nourris  puudant  quelque  temps  dans  le  uid,  par  le  père  et 
la  mère. 

ObtervailoB.  —  En  réunissant  les  Picœ  et  les  Passeres  de  Linnéo  dans  on 
seul  ordre  ,  noiis  ne  faisons  que  suivre  l'exemple  de  la  plupart  des  nmîthologigtes 
de  nos  jours.  Nous  avons  repetulanl  retiré  d'avec  les  Passereaux,  les  Pigeons 
que  quelques  auteurs  laissaient  parmi  eux.  Ceux-ci,  tant  par  leurs  carari^res 
que  par  leurs  habitudes,  leurs  mœurs,  etc.,  forment  un  ordre  particulier. 

De  toutes  les  grandes  divisions  dont  se  compose  la  classe  des  Oiseaux,  celle 
qui  comprend  les  Passereaux  est  une  des  moins  ualui  elles  :  les  espèces  oHi  e ut 
les  Cormes  les  plus  variables,  des  habitudes  et  des  mœurs  exce^ivement  diffé- 
rentes. De  là  résulte  qu'aucun  ordre  u  a  subi  plus  de  modiflcations.  Nous  ne 
Dbcl4!«o  et  GenBE.  I.  —  10 


Digitized  by  Gopgle 


1 


ife  PASSEREAUX  ZYGODACTYLES. 

p&KeroQs  pas  en  revue  toutes  celles  qui  ont  (!-té  proposées  depuis  Linné  ; 
cependant,  nous  ne  pouvons  uou^  dispenser  d&dire  quelques  mots  du  système 
que  quelques  auteurs  cherchent  à  faire  prtWaloir.  Ces  auteurs,  invoquant 
un  caract<^ro  anntomiqiie  mis  en  évidence  par  les  travaux  de  Nitzch  et  de 
J.  Millier,  partagent  l'ordre  des  Pnssereaux  en  deux  Iribuà  ;  celle  des  Vofurrf'^, 
pour  les  Passereaux  qui  aecoinplissenl  le?  fonctions  vocales  à  l'aide  d'une  seule 
paire  de  muscles;  celle  des  Osunesj  pour  les  Passereaux  (jui  ont  le  larjnx 
pourvu  de  plusieurs  paires  de  muscles.  Mais,  comme  le  fait  observer  avec 
juslc  raison  M.  Fucherau,  dans  un  urlicle  coiiisaci'C  àl'aualyscdu  Conspectus 
generum  Àvium  {Rev.  et  Mag,  de  sooL  1851 ,  2«  sér.  t.  III,  p.  559),  la  base  de 
cette  division  offre  un  inconvénieot  bien  supérieur  i  celui  qui  nous  est  pré- 
senté par  les  caractères  du  bec  et  des  pieds;  car  elle  ne  peut  se  mnifester 
eitérieurement  par  des  modifications  appréciables^  ce  qui  est  Indispensable 
en  soologie.  Des  deni  inconvénienti,  nous  choisirons  le  moindre,  et  basant  nos 
dlTislons  principales  des  Passereaux  sur  la  disposition  des  doigts,  nous  les  distin- 
guerons, à  l'exemple  de  quelques  ornithologistes,  en  Zy^otfaelyle«,  en  Synda^. 
tykif  en  DéocdactyUs  et  en  Anomodaciyles,  Nous  proposons  cette  quatrième  divi- 
sion pour  des  Passereaux  qui  n'appartiennent,  par  la  forme  de  leurspieds^à 
aucune  des  trois  divisions  précédentes,  a 


PRËMIÈUE  DIVISION 

.    PASSEREAUX  ZYGODACTYLES 
PASSEIŒS  Z  YGODACTYU 

ScANSOBis,  G.  Cuv.  Tah.  élém,  4^ EUH  mi.  (1797). 
Ztgodacttles,  p.  Vieill.  Om.  iUnu  (1816). 

Deux  doigts  devant,  deuœ  ou  irès-rarement  un  seul  derrière ,  les 
antérieurs  Boudés  à  la  àase,  les  postérieurs  Hères* 

Les  oiseaux  de  celle  di\ision,  à  cau^e  de  l'organisation  de  leurs  picJs,  sout 
giinéralcmcal  connus  suu.s  le  uom  de  Grimpeurs.  Cependant  tous  ne  jouissent 
pas  de  la  faculté  de  grimper.  Si  les  uns,  comme  les  Plcidés,  exercent  habituel- 
lement ce  mode  de  locomotion,  en  s*aidant  de  leurs  pieds  et  de  leur  queue, 
des  autres  sont  plutôt  percheurs  que  grimpeurs  et  peuvent  tout  au  plus  s'ac* 
crocherau  tronc  ou  aux  branches  des  arbres  sans  les  parcourir.  En  outre,  ceox- 
ei  ont  une  langue  ordinaire  ;  ceux-Jà  une  langue  pénidllée  ;  d*antres  une 
langue  très-extensible  et  iombriciforme.  En  raison  de  ces  différences,  et  en 
n'ayant  égard  qu'aux  espèces  d^Europe,  on  peut  distinguer  les  Zygodactytes  en 
iTyporfoc^/ef  mecro^tofieieten  Zygodaetyles  microgiasseê. 


Digitized  by  Google 


PICIDÉS;  147 
1*  ZT60DACTTLES  HACR0GL0S8E8  -  ZYGODACTTU  MACROGLOSSt 

FAMILLE  V 

'   PICIDÉS  —  PICIDjE 

SpBioBAMPBES,  Duni.  Zool.  anal.  {l.<(00), 

StCITTlLlNGt  E?,  Ilîig.  P/'O'/.  syv.'.  (1>'M). 

Macrogi  ossi,  Vieill.  Oru.  clém.  (lSi6}« 
Pjcid.ï:,  Vig.  Geu.  of  B.  ;182a). 
PicÊES,  Less.  Ornith.  (1831). 

Bec  droit,  acaminé,  avec  ou  sans  «illons  latéraux  ;  langue 

longue,  lombriciforme,  très-extensible;  queue  gériéralenieut 
composée  de  peones  raides  et  acumiuées,  et  quelquefois  de 
pennes  flexibles  et  arrondies. 

Les  Picidés  foiment  une  famille  trrs  naturfllp,  fondée  non-seulement  sur 
caraclères  |ihysiqnes,  mais  encore  sur  Irs  mœurs  et  le?  bnhitudes.  Ils  sont 
soUlakes  i  nichent  dans  des  tious  naturels,  qu'ils  agrandissent  quelquefois  ; 
marchent  difticilement  à  terre  et  voient  par  saccades.  An  lieîi  d'être  des 
oiseaux  tlestrucleuis,  comme  on  le  croit  gént^ralement,  ils  sont  au  contraire 
excesaiTemeot  utiles  à  la  sylviculture  et  à  l'agriculture,  en  ce  qu  'ils  consomment 
considérablement  d'insecles  et  de  larves  nuisibles  à  nos  forêts  et  à  nos  ver- 
gers. 

Les  Picidés  sont  répartis  sur  presque  tonte  la  surface  âm  globe. 

^^bserratlona. —  I  '  On  adniut  géni^ralement  dans  cette  famillo  huit  espèces 
européennes.  Vieillot  et  1'^?  auteurs  anglais  citent  une  neuvième  t  spère  (le 
Picus  im7/o>us,  Gnael.),  comme  ayant  été  observt'e  près  d'Halifax  d:ius  le  York- 
ahire.  S.  E.  Giay  l'a  signalé  {List  of  ihe  Spec.  Bnt.  amm.  3'  pari.  Jiinh,  p.  123), 
et  LaLham  l'avait  depuis  lung temps  reconnue  comme  oiseau  rare  de  la  Grande- 
Bretagne.  Aucune  nou?elle  capture  que  noussachions,  n'étant  venue  justifier 
la  place  que  Ton  assigne  à  ce  Pic  parmi  les  espèces  d^Goropei  nous  nous  bor- 
OODB  à  la  mentionner. 

S*  Le  prince  Ch.  Bonaparte,  dans  le  Cat*  Parzudaki,  p.  9,  a  admis  comme 
européen,  mais  avec  un  point  de  doute,  lePtetii  urakntis,  llalh.  Il  est  exces- 
sivement douteux,  en  efTet,  que  l'espèce  appartienne  à  notre  Faune,  car  elle 
n'a  jamais  été  signalée  dans  les  limites  de  TEurope. 
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SOUS-FAMILLE  XII 

PIGIENS  —  PICINM 

Bec  sillonné  longittttHnalemmt  sur  le  côté  ;  rectrkes  à  pejuies 
raides,  élastiques,  arquées. 

Cette  division  comprend  les  Oiseaux  grimpeurs  par  excellence.  Quatre 
genres  earopéens  en  font  partie. 

GEiSJRE  XXXI 
DRIOPIG  —  DRTOPWUSj  Boie 

i^iCDS,  p.  Linn.  S,  N.  (1735). 
Dbyocopos,  Boie,  Isis  (1826). 

Dendrocopcs,  Rrchni,  J<iS  (IS^S). 
■Cahbunarius,  Kauj),  Si/il.  Bur.  J/n'cr.  (1829). 
.  Dbtotûmus,  Swaius.  Faun.  Bor,  Am,  (1^31). 

Bec  plus  on  moins  droit,  allongé,  à  sillons  latéraux  plus  près 
du  sommet  que  des  bords  de  la  mandibule  supérieure  ;  narines 
basales,  latérales,  couvertes  par  un  pinceau  de  plumes  raides  ; 
ailes  sur-obtnses;  queue  longue,  étagée;  tarses  courts;  emplu- 

œés  presque  jusqu'aux  doigts. 

Les  Dnopics,  repi-éseniés  en  Europe  par  une  espèce  unique,  ont  les  mœun 
générales  des  Picidés.  Leur  taine  est  forte»  et  leur  plumage  généralement  noir 
ou  d*un  l)run  sombre.  Us  ont  les  plumes  de  Toeciput  aUongées  en  forme  de 
buppe. 

La  femelle  et  le  Jeune  avant  la  première  mae^  se  distinguent  du  mâle.  Leur 
snue  est  simple* 

eo  —  DHiopijc  i\om  —  uHïOPicvs  martiw 

fiole  ez  Ltnn. 

Plumage  noir,  avec  le  vertex  ou  tooÂpat  rouge;  tarses  em- 
plumés  au  delà  de  leur  moitié. 
Taille:  0-,45  d  O^.éÔ. 

PicLs  MARTius,  Lion.  s,  N.  (1760),  t.  I,  p.  173. 
i^cus  Bri^  Ornith,  {inO),  U  IV,  p.  21. 
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Detooow»  MAHTfPg,  ttoia,  itit  (Ifô6)yp.  977. 
Cabb^nu  ils  martios,  Katip,  AdI.  iS^t/.  (1829),  p.  t31« 
B\iïï.PLaa.  596. 

Mâ/e  adulte  :  Entièrement  «ruii  noir  profond,  avec  le  dessus  de  !a 
tète  d'un  beau  rouge,  et  Tabdomen  nuancé  de  roussàtre  dans  les  très- 
vieux  sujets  ;  bec  noir  en  dessus  et  à  la  pomte,avec  le  reste  bianc-bienà- 
tre;  ins  l^aoc* jaunâtre;  pieds  noirs. 

Femelle  adulte  :  Semblable  au  mâle,  mab  avec  oAe  tacbe  rouge  seu- 
lement à  Toociput. 

Jeunes  avant  la  première  mue  [tndle)  :  Yerlex  varié  de  ruiiy«3  et  de 
Doir  ;  iris  blanc-gris. 

Variétés:  Le  Pic  noir  varie  accidentellement;  on  rencontre  des 
bujets  plus  ou  moins  tapirés  de  blanc,  et  d'autres  avecle  dessus  de  la 
tèl&d*mi  rougie  orange. 

On  Iroiivo  le  Driopic  noir  dansips  TorPts  montai^noiises  du  nord  dp  VFiîrope, 
de  1  Aiiomagne,  de  la  Suisse,  de  la  France,  de  la  Sicile.  11  se  uioitlre  aeei- 
deatcUenient  dans  celles  de  la  Ligurie. 

Son  nid,  établi  dans  les  trou»  des  vieux  arbres,  contient  trois  ou  quatre 
eeuft,  un  peu  allongés,  d'au  blanc  lustré,  sans  tacbes,  que  le  mftle  couve  alter- 
nativement avec  la  femelle.  Ils  mesureot  : 

Grand  diam.  0",0d  ;  petit  diam.  0",021  ou  0«,022. 

Cette  espèce  est  tr^faronelie;  ou  ne  rapproche  que  très-difflcilement  pour 
la  tirer.  On  l'accuse,  à  tort,  de  Taire  de  grands  dégftts  dans  les  forêts,  en  creu- 
sant les  arbres  pour  y  établirsa  demeure  :  elle  ne  perce  que  les  troncs  malades. 
Vieillot  dit  cependant  que,  dans  le  Mord,  elle  attaque  les  ruches  d'abeilles, 
et  fait  des  trous  dans  les  arbres,  au  point  qu'ils  sont  bientôt  rompus  par  les 
venîF.  Kîle  «e  nourri!  d  insectes,  quelqur-fois  de  hn\p.^,  de  semences  el  de  noix. 
M.  Bailly  avauco  qu  eu  Maurieiiiiu  le  Urioiuc  noir  l'ait,  en  automne,  des  provi- 
sions de  ^euiences  du  Pmu5  cetnhrn  (I).  il  éphiclie  surplace  ces  semences,  en 
en  bri<;anf  l'enveloppe,  el  transporte  ensuite  l'amande  dam  de^  trous  qui  lut 
serveul  de  magaî>iQS. 

(1  )  Ce  fait,  en  ce  qui  concerne  les  Pics,  est  tellement  en  dehors  de  ce  que  l'on  connaît, 
qirïi  sais  probablement  aecoelll!  avec  Incrédulité,  le  reusse  peut-être  passé  sous  ataet, 
on  admis  avec  le  plos  grand  doute,  si  la  science  n'était  en  possession  d'un  fait  analopie, 

mais  bien  plus  extraordinaire  encore.  M.  H.  de  Saussure,  dans  nn  excellent  petit  écrit 
'{n"'1  a  publié  eu  ls,',s,  «>ir  les  mœurs  de  (iiver^*  oi>fau\  du  Mexique,  rapporte  qu'un  Pic 
de  ces  contrées,  le  ('olnjitps  ruhriadus,  fait  lies  magasins  de  i  oun  iture.  il  a  vu  sur  le  Pi- 
iarro,  aneieu  volcan  qui  s'élève  dans  la  plaine  de  Porutet  une  quantité  prodigieuse  de 
bampes  d*aitaves  dont  la  cavité  centrale  était  encombrée  pir  une  série  de  glands,  qne  ce 
Oaiapte  7  avait  intiudolts  à  Talde  d'une  série  de  trous  pratiqués  dans  la  parUe  sellde  de  la 
tiga.  iemoment  oû  M.  H.  de  Saussure  a  fslt  cette  curieuse  découverte,  était  celui  où  cette 
espèfe  u^aif  de  ses»  y  n  vî  ions.  Le  Pic  noir  ne  serait  donc  pas  le  seul  dans  la  famille  d^ 
Picidéa,  à  ae  créer  des  ressources  pour  les  moments  de  disette.  Z.  G. 
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Le  oiâle  parait  partager  les  soins  de  l'iiicLibation.  Scn  ventre  alors  se  dé- 
pouille comme  celui  de  la  femello.  M,  BaiUy  l'a  pris  lui-mémei  ea  cet  état, 
daoB  un  aid  qui  reafermait  quatre  œufs. 

GENRE  XXXII 

PIC      PiCUS,  iion. 

Picos,  Lina.  S,  N.  (1733). 
Dendrocopi  s,  Koch,  B  licr  .  ZiKiL  (1810). 
DftTOBAT£s,  Boie,  /su  (1826). 
DlNOIODBOilâSj  Kuup,  .V<//.  Sij^L  (I>*-20). 

^  Bec  droit,  de  moyenne  longueur,  à  sîUons  latéraux  plus  rap- 
prochés df's  boids  inaiidjbuhiiros  que  du  soriimet  du  bec;  na- 
rines basulos,  latérales,  cachées  par  un  pinceau  do  plumes 
raides;  ailes  sur-obtuse&;  queue  moyenne,  arrondie  ;  tarses 
courts,  en  partie  emplumés,  y 

Les  espèces  ^uxq ne  Ik  s  od  conserve  aujourd'hui  le  Qom  gônôrique  donné 
aux  Pi>  s,  pat  TjiHié,  nutuue  taille  mo]fenne;un  plunidgc  ordinairement  vuié 
do  tiuii  ,  <]'  b'.if  c  et  de  rouge,  et  la  nuque  dépourvue  de  longues  plumes  en 

foriiic  (]('  hiipj)('. 

I.a  fL'iuelîr  SI'  ilir-tiii^'Lit' ili)  rnAlu  par  iMielqnc  allribut.  et  les  jeunes,  avAUt  la 
jiiis.nér.'  mui"',  iliflV':  (Mil  de  l'un  cl  ilc  1  au  lie.  Leur  mue  est  .-.iin[ile. 

l'arrni  b's  uoinbreuscs  iiispèceâ  que  l'ou  rapporte  à  ce  gôure,  quatie  appM' 
tieuiicat  à  rLurupe. 

i>l  —  i  iC  Ll>i::iClll^  —  i  itX6  MAJOli 

Lino, 

l^lifHKifjp  unir,  varie  de  blanc,  nrec  le  bas  du  d<^s       ,  les  :iOU^- 
caudnJes  routes  et  les  lianes  d  un  blanc  sale,  sans  taches. 
Taille:  O'^.U  environ. 


Vicus  UAJou,  Linu.  S.  N.  'ITGi;),  t.  1,  p.  170. 
,    ^*icus  cihiiA,  Pull.  y^O'Hjr.  (rsi  1-1>31),  t.  I,  p.  412. 

DLNDHotoi'LS  MAJOn,  kocli,  liuicr.  Zvul.  (ISlU),  1. 1,  p.  72. 
Dkiobatbs  Màjoa,  Uoic,  Lis  (l^^2>^),  p.  3J;>. 

BufT.  PL  enL  595,  femelle  —  196,  sons  le  nom  âLÊ^fcidit  mdle  ou  Pic  varie» 

Mâle  :  Dessus  du  corps  d*un  noir  lustré,  avec  une  plaque  rouge-cra> 
moisi  à  Tocciput  ;  dessous  du  corps  d*un  gris  roussàtre  jusi^'au  voitie  ; 
tette  partie  et  les  sous-caudales  rou^^  .s  ;  plumes  du  capistrum  noires  ; 
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front blanc-roussAtre  ;  région  parûti^ue,  colé  de  la  tète  et  du  œii,  d'un 
blanc  plus  ou  Qioiiis  pur  ;  uae  bande  noire  qui  prend  son  origine  à  la 
baseda  bec,  passe  au-dessous  des  joues,  se  divise  et  se  rend  au  dos  et 
sur  leseôtés  de  la  poitrine;  scapulaîres  d*an  blanc  pur;  rémiges  tache- 
tées de  Uane  ;  rectrices  latérales  tachetées,  en  bandes  transversales,  de 
noir  sur  un  fond  blanchies  autres  entièrement  noires;  bec  et  pieds  d'un 
brun  de  plomb  ;  paupières  nues,  de  la  couleur  du  bec;  iris  brun-rou- 
geâlre. 

Femelle  :  Point  de  rouge  à  la  nuijue;  dessous  du  corps  plus  blanc 
(pie  dans  le  mâle,  auquel  elle  ressemble,  à  c  ela  près. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Front  et  vertex  d'un  rouge  rem< 
bruni  ;  dessous  du  corps  d*un  brun  terne, parsemé  de  poinU  noirâtres; 
nssa  des  cAtés  du  cou  moins  étendu  et  moins  foncé. 

On  trouve  le  v\c  ûpciclie  clans  tonfc  l'Flurope.  11  n'stt  pss  rare  en  France,  od 

:i  se  ie[*iodnil  dans  l-caucoup  de  localités. 

Il  niche  dans  ies  trous  des  vieux  nrbres  et  pond  de  quatre  à  six  œoft,  un 
pen  conris  et  d'un  blanc  luslit',  sans  taches.  Ils  mesurent: 

r.iand  diam.  O^jO-iS;  petit  diani.  0°»,018. 

Ce  Fie  vit,  11' té,  dans  les  hnis,  et  se  répand,  en  automne,  Jusque  dans  les  jar- 
dins-voisins  des  habitations.  Sa  nourriture  consiste  eu  insectes  de  diverses  es- 
pècei  el  «ouvent  en  graines  de  laryx  el  en  noisettes.  M.  de  Sél|«-LoDgcbamp8 
dîi^u'il  se  suspend  à  ces  fruits,  la  tôte  en  bas,  à  U  minière  des  Becs-croisés  et 
des  VëssDges. 

02  —  PIC  JLEUCOXOTE  —  PÏCLS  L£UCO.\Oi  US 

♦ 

fiecbst. 

Plumage  noir  varié  de  blanc,  avec  le  has  f/u  dos  ùlanc,  les  sous- 
caudales  rouges^  et  les  flancs  roses  ^  flammés  de  noir. 
Taille  :  0",28  environ, 

Picus  Lioconaros,  Bechst.  Om.  Tasch.  (1802),  p.  66. 
Picus  LEUCONOTUs,  Bochst.  Nal.  Dmt^.  (1805;,  t.  Il,  p,  1034, 
Picus  rinni?,  PaîL  -^Too.'/r,  (18i  1-1831),  1. 1,  p.  412. 
Gould,  B,  ofEur,  pl.  228. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tête  et  mique  rouges  ;  dos,  croupion,  front,  joues 
et  vaut  du  cou  blancs:  poitrine,  al «iluinen  également  blancs  au  milieu, 
roses  et  flammés  de  noir  sur  les  côtés;  région  anale  et  suus-caudales 
d  un  rouge  cramoisi  ;  moustaches  noires,  passant,  en  s'élargissant,  sur 
les  oreilles,  pour  aller,  d'une  part,  au  dos,  de  Tautre^  sur  les  côtés  de 
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la  poitrine  ;  couvertures  des  ailes  et  rémiges  noires,  avec  des  bandes 
blanches  sur  les  premières  et  de  petites  taches  de  même  ooulèur  sur 
les  secondes  ;  reetrices  latérales  tachées  de  noir  sur  fond  blanc,  les  au- 
tres noires;  bec  bmn-bleuàtre  ;  pieds  bran  cendré  ;  iris  orange. 

Feïndle  .  l'as  de  roui^e  àla  tête  ;  les  taches  longitudinales  noires  des 
parties  inférieures  plus  fuiirées  et  plus  noiubreuses. 
Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  iuconnus. 

Ce  Pic,  considéré  gôuéralcmeat  comme  un  oiseau  propre  au  nord  de  l'Eu- 
rope, habite  la  forât  qui  avoisine  lltâm,  dans  lea  Hautes-Pyrénées,  et  s'y  re- 
produit. M.  Loche  a  tué  dans  celte  localité  de  vieux  et  de  Jeunes  sujets.  D'après 
H.  Martin,  il  serait  commun  dans  les  monts  Ourals,  et  selon  11.  de  Sélys-Long- 
champs,  il  habiterait  les  forets  de  pins  larido,  en  Corse.  On  le  voit  quelquefois 
dans  le  nord  de  l'Allemagne.  Contrairement  A.  ce  que  dit  Temminck,  il  est 
fort  rare  en  Suède.  H.  Sundevall,  directeur  du  Musée  d'histoire  naturelle  de 
Stockholm,  est  quelquefois  deux  ou  trois  ans  sans  pouvoir  se  le  procurer. 

Il  niche  dans  les  trous  des  arbres,  et  sa  ponte  est  de  quatre  à  six  œufs,  d*UD 
blanc  sans  taches,  un  peu  moins  lustrés  que  ceux  de  ses  congénères,  lis  me- 
surent : 

Grand  diani.  0"',U2tià  0°',027;  petit  diam.  0'°,021. 

Ses  habilu  lcs  c\  ses  mœur.*  sont  celles  de  TCpeiche.  11  se  nourrirait  d'insectes 
et  principalement  de  punaises  des  bois. 

65  ^  PIC  MAR  —  PICVS  MEDIUS 

Linn. 

Plumage  varié,  avec  le  bas  du  dos  noir,  les  sous-caudales  rouges, 
les  flancs  roses  et  rayés  de  brun  foncé. 
Taille  :  0™,22. 

Picos  HBOius,Linn.  S.  N.  (I76G),  1. 1,  p.  17G. 
Ficus  VARius,  Briss.  Ornilh.  (1700),  l.  IV,  p.  38. 
Picus  CIN.CDUS,  Pall.  Zooyr.  (181 1-1831),  I.  I,  p.  413. 
Bail.  PU  enl,  611,  sous  le  nom  de  Pic  varié  à  tête  rouge. 

Mâle  :  Dessus  du  corps  d  iiii  iitàr  lustré,  avec  les  sc;ij)nkiires  l)lau- 
ches,  les  rémiges  tachetées  lie  cette  couleur,  le  fruul  cendré  roussàlre, 
ieverlex  t't  rocci put  d'un  beau  rouge;  dessous  du  corps  d'un  blanc 
roussàtre,  avec  les  joues  d'un  cendré  brunâtre,  les  côtés  du  cou  et  de  la 
poitrine  bordés  d'une  baudc  noire  «  lesilancs  roses  et  rayés  loogitudi- 
nalement  de  brun  noirâtre,  l'abdomen  et  les  sous-caudales  d*un  rouge 
cramoisi;  reetrices  médianes  noires,  les  latérales  bordées  et  tachetées 
plus  ou  moins  de  blanc  sale  ;  bec  d'un  brun  de  plomb  ;  iris  brun. 
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Femelle  :  Elle  a  le  rouge  de  î  i  lèle  moins  vif  ;  les  plaines  de  cette 
partie  minus  lonî^ues,  moins  eiiilces  ;  la  bande  noire  des  côtés  du  cou 
moins  io&cée  et  le  rouge  de  Tabdomen  moins  étendu. 

Jmme$  avant  la  première  mue  :h&  ont  le  rouge  de  la  tète  rembruni 
et  moins  étendu  ;  celui  de  la  région  anale  d'un  rose  clair  et  les  flancs 
phisBrana. 

Le  Pic  niar  hahilt'  fonte  l'Europe.  En  France  il  est  plus  abondant  dans  î*-» 
mi'^i  qne  dans  le  nord.  Cependant  il  paraît  ne  pas  ôlre  rare  en  Lormino.  M.  J. 
flollandrc  dit  qu'on  le  rencontre  particulièrement  dans  les  forOts  de  chOnes 
de  Merlen,  près  de  Saint-Avund,  et  aux  environs  de  Sarrelouis.  Il  se  moutre 
quelquefois  dans  le  Bciilonais  et  accidentellement  en  IluikuitJc'. 

Le  Pic  mar  niche  dans  les  trous  des  vieux  arbres;  pond  de  quatre  à  six 
œu&,  un  peu  courts,  d'un  blanc  pur,  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0*,022  oo  0»,023  ;  petit  dtam.  O-^^O  1 9. 

CeUe  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  les  précédentes  ei  parait  se  nourrir 
préfftrablement  de  fourmis  et  de  larves. 

64  —  PIC  ÉPEICHETTE  ^  PiCVS  MIXOR 

Limi.  ' 

Phmage  noir  varié  de  blanc;  sans  rovge  sous  la  queue  et  sans 

rose  aiu  flancs. 

Taiile  ;  0™,  1 5  environ, 

Picus  amoa,  Lina.  5.  N.  (ITdtt),  1. 1,  p.  176. 
PicuB  Taiios  amoB,  Briss.  Omith,  (t760),  1 p.  41. 
Picca  nraa,  Pall.  Zoogn  <t8ll-i831),  1 1,  p.  414. 
Dbtobâtis  aiHoa,  Boie,/»is  (iS2d},  p.  326. 

Baff.  PL  enL  598,  t,  ï,  mdle;  f.  2,  femeUe,  sous  le  nom  ûe  Petit  pic  varié. 

Mâle  :  Front,  jout.^  et  côtés  dil  cou  <rini  l)liine  lerne,  avec  le  vertex 
rouge  et  une  bamle  noire  qui,  de  la  base  du  bec,  descend  sur  la  [)oi- 
trine;  parties  supérieures  du  corps  d'un  noir  profond,  avec  des  bandes 
blanches  irrégulières  ;  parties  inférieures  d*un  blanc  terne  ou  gris, 
rayées  finement  de  noir  suivant  la  longueur  des  plumes  ;  pennes  laté- 
rales de  la  queue  blanches,  terminées  et  rayées  de  noir  ;  les  autres  de 
cette  dernière  couleur  ;  bec  et  pieds  brun  de  plomb  ;  iris  rouge. 

Femelle  :  Poiat  de  rouge  sur  la  tèlc  ;  les  [-arfies  inférieures  plus  grises 
que  daus  le  mâle  ;  les  flancs  plus  rayés  de  nuii  aire. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

U  est  plus  répandu  dans  le  nord  que  dans  le  midi  de  TEurope.  On  le  trouve 
assez  communément  en  France.  M.  A.  Malherbe  rindique  conmie  oiseau  de 
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Sicile  et  d'Afrique;  le  marquis  Durazzo  et  le  prince  Gb.  Bonaparte  le  àgnaleut 

en  Italie. 

Il  est  r  ue  aux  ciniruns  de  Lille;  plus  abondant  en  Anjou  et  dans  la  Lor- 
raine, où  il  se  reproduit. 

Il  niche  dans  les  trous  des  arbres;  pond  quatre  à  six  œufs»  uu  peu  courts, 
d'un  blanc  pur^  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",019j  pctitdiam.Oi',014  ou  0",015. 

Mœurs,  habitudes  et  régime  comme  chez  les  espèces  précédentes. 

GENRE  XXXIII 
PICOIDE  —  PICOIDES,  Lacép. 

PicDs,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Picoiors,  Larc^p.  M.  del'Inst.  (1799). 
TniDACTYLiA,  Steph.  Gfn.  zool.  (i815). 
Dhyobates,  Boie,  Isia  (i828). 
Aptsbnus,  Swainfi.  Classif,  o/^.(1837). 

Bec  droit,  laige  à  la  base,  à  sillons  latéraux  très-près  des 
bords  de  la  mandibule  supérieure;  narines  basales,  latérales, 
cachées  par  un  pinceau  de  plumes  raides;  ailes  moyennes  et 
pointues  ;  tarses  en  partie  vêtus  ;  doigts  au  nombre  de  trois  seu- 
lement, deux  devant  et  un  derrière  ;  tête  dépourvue  de  huppe. 

Tkoift  ou  quatre  espèces,  ayant  les  mœurs  générales  des  Pics,  composent 
ce  genre.  L'une  d'elles  est  à  la  fois  asiatique  et  eoropéennei  les  autres  appa^ 
tiennent  à  l'Amérique  du  Nord. 

CJo  —  PIGOÏDE  TVJDXirrYhE  —  riCOWES  TMDACTYIVS 

Lacép.  ex  Lion. 

Plumage  noir,  varié  de  blanc,  avec  le  vertex  varié  de  jaune  ou 
de  blanc  argenté. 
Taille  lO"", il. 

Picns  TRiDACTYt.Ls,  LinH.  5?.  N.  (1706),  t.  I,  p.  177. 
Drvobàtes  TRiDACTYLi  .s,  Roic,  hù  (1828),  p.  320. 
PicoiDRs  TRiDACTYLL's,  kiiup,  Nat.  Sysl,  (1829),  p.  loiii. 
PicoiDEs  EtKQCEUS,  Less.  Oriiith.  (1831),  p.  217, 
AmaNOS  tridactylus,  Bp.  B.  of  Eur.  (1837),  p.  39, 
Gould,  B,  ofEur,  p.  232. 

Vem.  PL  du  Mm.  de  Temm.  (sans  numéro  d'ordre). 
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MâU  :  Front  noir;  sommet  de  la  tête  d'un  janne  d*or,  varié  d« 
lignes  d'an  blanc  argenté;  occiput  et  jones  noirs;  moustaches  noires, 
se  prolongeant  en  bandes  sur  les  c^tés  du  cou  et  de  la  poitrine  ;  parties 

supérieures  du  corps  noires,  variées  de  blanc  sur  le  cou  et  les  ré  miges  ; 
pariies  inférieures  du  corps  Llanches,  avec  des  raies  plus  ou  moins 
nombreuses  à  Tabdomeu  et  sur  les  flancs  ;  bec  et  pieds  noirâtres  ;  iris 
bleu. 

Le  (rès'vieux  mâle  a  les  parties  inférieures  plus  blanches  et  le  jaune 
delà  tête  plus  vif,  plus  étendu. 

Fmellê:  Point  de  jaune  sur  la  tèti";  seulement  de  petites  raies  d'un 
blanc  argenté  sor  cette  partie. 

hes  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

T  e  Picolde  tridactyle  habite  PEurope  et  l'Aiie  septentrionale.  D'après 
M.  Baldamas,  il  est  plus  commun  que  les  autres  Pics  dans  les  monts  Carpa- 

thes.  Temminck  le  dit  commun  en  Suisse,  où  il  habiterait  exclusivement  les" 
foreis  et  les  vallée?  au  pird  dos  Aîpos.  11  n'est  pas  rare  dan?  In  canton  de  Berne» 
dans  relui  de  ZMi  irh  ;  mais  un  \\c  ie  trouve  point  aux  environs  do  Genève. 
Ou  le  voil  nccideiitelleuienl  en  France. 

il  niche  daui  les  trous  des  arbres  et  pond  quatre  ou  cinq  œufs,  d'un  blanc 
luslré,  sans  taches. 

Ses  mœurs  et  ses  habitudes  ne  diilereal  pas  de  celles  des  autres  Pics.  Il  dé- 
truit considcrahlemenl  d'insectes  nuisibles  aux  forôls,  notamment  des  espèces 
des  genres  Botrkhw  et  Cemmbix,  aussi  est-il  protégé  dans  certaines  localités 
des  Carpathes. 

GrjSUE  XXX IV 
GËGINË  —  GECINVS,  Boie 

Piccs,  p.  Linn.  s.  A  .  (173.i). 
Giici>us,  Boie,  Isis  (1831). 
BaàCBTLOfBDS,  sWns,  f^sif.  of  B.{\  831). 
Chlobopicus,  Malh.  Mon,  cfef  Pût  (1862). 

Bec  droit,  plus  court  que  la  tête,  large  à  la  base,  à  sillons 
latéraux  très-rapprochés  du  sommet  de  la  mandibule  supé- 
rieure; iicii  inL.-.  hasales,  latérales,  cachées  par  un  pinceau  de 
plumes  raides;  ailes  longues,  sur-obtuses;  queue  moyenne, 
étagée  ;  tarses  courts,  médiocrement  emplumés. 

Les  f^=j><"""e?  de  re  ni  '  ml  ii:i  ]i[ii;nage  ;j:éiit^r;ilement  verdâtre,  ce  qui  leur 
a  valu  le  nom  gt-néi  i  jue  de  CUhro^tcus^  queM.  Malherbe  a  proposé  de  substi- 
tuer à  celui  de  Gtcmu^. 
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Le  mâla  te  distingue  de  la  feoielle  par  quelque  ettritmt  pafticiilier,  elle» 
Jeuneif  aTâiilU  première  mue,  oot  ulie  livrée  qui  leur  est  propre. 
Deux  espèces  d*Burope  fbnt  partie  de  ce  genre. 

m  —  GÉCXNE  VERT  —  GECiNUS  ViMDIS 

lk>ie  ex  Linn. 

Plumage  vert,  avec  le  dessus  de  la  tête  rouge  et  des  bandes 
tramversiiJcs  sur  toutes  les  penms  de  la  queue,  dœz  les  adultes. 

Pirrs  viRiDis,  \Aww.  S.  N.  (17GG),  t.  I,  p.  175. 

Gecim  >  vihid:s,  Boie,  Isis  (1831),  p.  542. 

BBAcnYLupucs  viRiois,  SwaiDS.  Class.  of  B.  (1831),  p.  308. 

Ciu»opicc8  viRiDtSy  Malh«  JUbn.  i(et  Pût  (1862),  t.  II,  p.  116. 

Buff.  PU  mL  371  et  879. 

Mâde  :  Front»  vertes^,  occiput el  moustaches  d'un  rouge  brillant; 
dessus  du  cou  et  du  corps  d*un  vevt  jaunâtre,  avee  le  croupion  et  les 
sus-caudales  jaunes;  dessous  du  corps  vert-olivâtre  clair;  région oph- 
thalmique  et  joues  noires  ;  réaiiges  marquées  sur  les  barbes  externes 

détaches  quadrilatères  blanclies;  queue  brunâtre  en  dessus  et  rayée 
transversalt'iuent  d'oUvàlre;  bec  noiràlre  en  dessus,  jaune  sur  le^  côté» 
et  eii^dessous,  vers  la  base  ;  iris  blanc  ;  pieds  liruris. 

Femelle  :  £Ue  ressemble  au  mâle,  mais  elle  a  les  moustaches 
noires. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Yertex  d'un  rouge  terne  ;  corps  va- 
rié de  taches  irrégulières  jaunâtres  en  dessus,  brunes  et  blanches  en 
dessous  ;  iris  gris-blanchâtre. 

Variétés  :  Cette  espèce  varie  accidentellement.  On  rencontre  des 
individus  entièrement  blancs  ou  tachetés  de  blanc,  d'autres  à  plumage 
jaune,  d'autres  eulm  d'un  gris  verdàtre. 

On  tiouTe  le  Gécine  vert  dans  toute  TEurope.  Il  est  sédentaire  et  commun 
dans  le  nord  de  la  Franco,  ainsi  que  sur  d'autres  points  de  l'Empire. 

11  niche  dans  les  trous  des  arbres  ;  sa  ponte  est  de  ciiiii  à  huit  oeufs,  un  peu 
allolïgés,  d*nn  blanc  lustré,  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0")028;  petit  dfam.  0*,0i  environ. 

Ce  Gédne,  comme  toutes  les  espèces  de  cette  liimllle»  vole  par  bonds,  et  fait 
entendre  souvent,  on  volant,  un  cri  aigu  et  dur.  Il  se  tient  dans  les  bois  et  les 
vergers,  et  vii  d'insectes,  de  larves  et  quelquefois  de  Iwies. 

M.  (k'  Kercftdo,  propriétaire  dans  le  département  de  la  Gironde,  ayant  re- 
marqué que  cet  oiseau  attaque  de  préférence  lescicatricea  et  les  carier  formées 
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par  la  laillc  des  arbres,  conseilît',  pour  dimiuiier  les  di\-.*ifs  ou  les  empêcher, 
de  \àb<or  un  moignon  de  0"',0(i  à  0°\08,  au  lieu  de  coupn  !os  branches  À  ras 
de  Ic'jr  naissance,  afin  d'éviter  l'espèce  de  godcl  quieiî  ronue  par  la  cicatrice  et 
qui  rt'tieut  assez  d'eau  pour  conmiericer  la  dégradalion  de  l'arbre,  il  paraît 
que  le  Gécine  vert  profite  volontiers  de  ces  lésions,  pour  creuser  les  trous  dans 
lesquels  il  se  retire  et  oiche  (1). 

G7  —  G£CL\£  C£\DnÉ  —  GECIA'US  CANCS 

fioie  ex  GmeL 

Plumage  vert,  avec  le  dessus  de  la  lête  cendré  {le  front  rouge  chez 
le  mâle)  et  des  bandes  transts&sales  sur  les  deux  pennes  médianes  de 
la  queue,  seulement  chez  les  adultes. 

Taille  :  0™,28«  O^^SO  (1). 

♦ 

Picns-mmis NoBWKGicos,  Briss.  Omith.  (1709),  t.  lY,  p.  18. 

Picus  CAMUS,  GmeL  S.  N,  (1788),  t.  I»  p.  434. 

Piccs  NoRWiGicoa,  Lalfa.  Ind.  cimith.  (1790),  1. 1,  p.  236. 

Ficcs-viRiDis  cAwus,  Hef.  et  Wolf,  Tudu  Ikuta,  (1810),  1. 1,  p.  120. 

PicuB  cHU»Bio,  Pall.  Zoogr,  (1811-1831),  p.  408. 

Gecikus  cakos,  Bde,  ïsis  (1831),  p.  542. 

Chlobopicus  CANU8,  Malh.  Mon.  des  Pics  (1862))  t.  Il,  p.  124* 

P.  Roux.  Ornith,  Prov.  pl.  59,  t,  i,  mâle}  U^^fetneUe, 

Gûoid,  B.  of  Eut,  pU  227. 

Mâle  :  Parlieb  .supérieures  d'un  vert  jauiuitro,  avec  nuance  cendrce 
à  la  tèle  et  le  croupion  jaune  ;  parties  inférieures  d'un  {4:ris  verilàtre, 
tirant  sur  le  blanc  au  cou  ;  front  rouge  cramoisi  ;  lorums  noirs  ;  étroi- 
tes moustaches  de  même  couleur,  et  partant  de  la  base  du  bec  ;  grandes 
couTertoies  àlaires  irayersées  par  des  bandes  brunâtres  peu  appa- 
rentes ;  rémiges  marquées  dt  taches  d'un  blanc  grisâtre;  queue  brune, 
avec  les  deux  rectrioes  médianes  rayées  transversalement  de  gris  jau- 
nâtre ;  bec  brun  de  corne ,  plus  coloré  en  dessus  qu'en  dessous;  îrîs 
d'un  rouge  pàle  ;  pieds  noirs. 

Femelle  :  Point  de  rouge  au  front;  îe  noir  des  lorums  et  des  mous- 
taches moins  étendu  ;  tète  et  cou  cendrés  ;  chez  les  très-vieilles ,  quel- 
que£ois,  mais  très-rarement^  quelques  plumes  rouges  ou  jaunes  sur  la 
tête. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Leurs  teintes  sont  plus  ternes;  tou- 
tes les  redrices,  les  couvertures  supérieures  des  ailes,  les  barbes  exter^ 

(I)  AxUtdtkk MM  Umkmê  d«  Bùrittmy  U  VI» 4*  Unalioa. 
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nés  des  rémiges  beiondaires  et  lerti  iirt  .s  |)urteiit  dos  bandes  trans- 
versales. Les  mâles  ont  du  rouge  au  front  elles  moustaches  noires;  les 
femelles  n'ont  ni  rouge  ni  moustaches. 

Variétés  :  On  cite  une  variété  d*un  blanc  citrin. 

Cette  espèce  habile  ;  irtinilifrcment  le  nord  del'Kurope;  on  la  dit  abon- 
dante en  Norwége  et  en  Uus>it'  ;  elle  est  assez  commune  en  Suisse,  aux  envi- 
rons de  Zurich  et  dans  quelques  lucaliiés  de  la  France. 

Elle  niche  dans  les  trous  de  vieux  arbres;  pond  de  quatre  à  six  nnifs,un  peu 
plus  petits  et  moins  allongés  que  ceux  de  l'espèce  précédenlc,  d  un  blduc  pur, 
sani  tachea.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0*>,026  ;  petit  dlam.  0",0I0. 

Le  Géciae  cendré  a  les  mêmes  habitudes  que  le  précédent,  et  paraît  se 
nourrir  priocipalement  de  fourmis. 


SOUS-FAMILLE  XIII 

TORQUILLIENS  —  TORQUILUNjE 

Bec  d^urvu  de  si/ Ions  latéraux:  queue  arrondie  et  con^^ée 
de  pennes  larges  et  flexibles* 

Celte  division  comprend  seulement  un  genre,  qui  a  des  représentants  en 
Europe,  en  Asie  et  en  Afrique. 

GENRE  XXXV 
TORCOL  —  rUNX,  Linn. 

YuNx,  Linn.  S.  N,  (1718). 
ToBQDiLLA,  Briss.  Ornith.  (1760). 

Bec  droit,  conique,  presque  rond,  pointu,  emplumé  à  la  base  ; 
narines  basales,  nues,  en  partie  fermées  par  une  membraue; 
langue  très-extensible,  mais  sans  aiguillons  ;  ailes  médiocres  ; 
rectrices,  longues  et  flexibles,  impropres  à  servir  d*an^-boutant; 

tarse  squammeux. 

Les  espèces  dont  ce  genre  te  compose  ne  grimpent  pas  le  long  du  trône  des 
arbres,  comme  celles  des  genres  précédents,  mais  8*y  cramponnent  pour  j 
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clietcher  leur  nourriture  à  l'aide  de  leur  langue  extensible,  qu'elles  intredut- 
seot  dam  les  fentes  et  au-nlcssous  de  Técorce.  t'une  d'elles  est  commune  à 
l'Europe,  à  l'Asie  occidentale  et  à  TAfrique  septentrionale. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  Jeunes,  avant  la  première  mue, 
diffèreot  peu  des  adultes*  Leur  mue  est  simple* 

08  —  TORCOIi  VUIiGAlBE  —  YUNX  TÙRQVtLLA 

linn. 

Plumage  varié  de  blanc  ^  de  gris,  de  noir  et  de  ferrugineux,  avec 
les  pennes  des  ailes  marquées,  comme  un  damier,  de  taches  quadri- 
latères. 

Taille  lO"^, il. 

YoHX  loeQUiLLAy  Linn.  5.  N,  (1766),  t«  I,  p.  172. 
ToBQDiLLA,  Briss.  Omiik»  (<760},  t.  IV,  p.  4. 
Bnff.  PL  erU,  608. 

Mdk  :  Par  lies  supérieures  brunes,  griveiées  de  roussàtre  et  variées 
de  roux,  de  noir  et  de  gris  blaocbàtre,  avec  une  bande  noire  sur  le  mi- 
tiea  de  îa  nuque,  et  des  mèches  longitudinales  de  même  couleuvsur  le 
dos;  gorge,  devant  du  oou,  haut  de  la  poitrine  et  flancs  roux;  rayés 
transversalement  de  brun  ;  le  reste  des  parties  inférieures  blanchâtre, 
couvert  de  petites  taches  triangulaires  brunes  ;  rémif^es;  brunes,  mai  - 
quées,  comme  un  damier,  de  taches  rousses  tjnadrilalcies;  queue  d'un 
ifris  cendre,  poi[iliIl'  ('  hrun  et  de  rous^àtre,  avec  des  raiei»  transver- 
sales en  zigzag,  plus  foncées  et  plus  larges  vers  le  bout;  bec  couleur  de 
corne;  pieds  gris-jaune  verdàtrê;  irisgris^roussàtrt. 

Femelle  :  ËUe  ne  diffère  du  mâle  que  par  des  teintes  un  peu  moins 
fonoées,  et  il  faut  avoir  en  màme  temps  les  deux  sexes  sous  les  yeux 
pour  saisur  la  différenee. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  plus  de  gris  eu  dessus  et 
moins  de  roux  en  dessous  ;  les  teintes  sout  généralemeut  plus  claires. 

On  trouve  le  Torcol  en  Europe,  en  Asie  et  en  Afrique.  11  habite  toute  la 
France,  où  il  devient  commun  à  son  passage  d'automne. 

Hse  reproduit  dans  la  plupart  des  provinces  delà  France;  niche  principa- 
lement dans  les  trous  des  arbres  (ruitiers,  et  pond  de  cinq  à  huit  œufii  blancs, 

sans  taches.  Hs  mesurent  : 
Grand  diam.  O-'jOiS  ;  petit  diam.  O^.OIB. 

Le  Torcol  est  un  oiseau  solitaire  et  taciturne.  On  le  voit  souvent  à  terre, 
fouillant  les  rourmiiières  pour  eo  extraire  les  foiinnis  qui  s'y  cachent.  Le  mâle 
et  la  femelle  ne  vivent  ensemble  qu'à  l'époque  des  amours. 
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FAMILLE  VI 

CUCULIDÉS  —  CUCULID^ 

SpHÉNORAMi-nEs,  p.  Dumér.  Zoo/.  anal.  (1806). 
Amphiboli,  Ulig.  Prod.  syst.  (1811). 
Imberbi,  Vieill.  Ornilh.  élém.  (181G). 
CcccLiDiE,  Vig.  Gen.  of  D.  (1825). 
CoucoDS,  G.  Cuv.  Règ.  anim.  (1829). 
CucuLÊEs,  Less.  Ornilh.  (1831). 
CuccLiE,  Schinz,  Eur.  Faun.  (1840). 

Bec  plus  ou  moins  arqué,  rarement  plus  long  que  la  tête,  à 
bord  des  mandibules  le  plus  généralement  entier  ;  région 
périophthalmique  dénudée  dans  une  étendue  plus  ou  moins 
grande.  ^ 

Celle  famille,  qui  correspond  en  grande  partie  au  genre  Cuculus  de  Linné, 
a  ùlé  subdivisée  par  les  mélhodistes  conlenaporains  en  huit  ou  neuf  sous-fa- 
inilles.  Deux  d'entre  elles,  les  seules  dont  nous  devioas  IcdIt  compte,  ont  des 
représentants  en  Europe. 


'-■„  ,       '  ■    SOUS-FiVMILLE  XVI   i 

'       CUCULIENS  —  CUCULIN^ 

Dec  mouis  haut  que  large  à  la  base  ;  narines  plus  ou  moins  dé- 
couvertes ;  ailes  longues  et  pointues. 

Les  Cuculicns  vivent  presque  exclusivement  d'insectes.  Quelques-uns  ont  la 
singulière  habitude  de  pondre  dans  le  nid  de  divers  petits  oiseaux,  auxquels  ils 
laissent  le  soin  de  faire  éclore  leurs  œufs  et  d'élever  les  petits  qui  en  naissent. 

Deux  des  genres  que  comprend  cette  sous-famille,  ont  chacun  un  représen- 
tant en  Europe. 


•  CUCULIENS.  («t 

GENRE  XXXVI 

-    COUCOU  —  CUCULUS,  Linn. 

/ 

m 

CccTLTs^Linn.  5.  A".  (173d-<766)  et  Aucf. 

Bec  plus  large  que  haut  à  la  base,  légèrement  arqué,  entier, 
comprimé  praduellertient  jusqu'à  la  poinle,  qui  est  aiguë  ;  na- 
rines basales,  arrondies,  en  partie  couvertes  par  les  plumes  du 
front;  ailes  allongées,  sub-obtuses;  queue  longue,  arrondie, 
étagée;  tarses  de  la  longueur  du  plus  long  doigt,  ou  plus  courts  ; 
annelés  en  bas,  et  emplumés  plus  ou  moins  au-dessous  du  talon  ; 
lêle dépourvue  de  huppe;  tour  de  l'œil  peu  dénudé. 

Les  Coucous  sont  des  oiseaux  vifs  et  alertes.  Ils  ont  quelque  chose  de  l'oiseau 
de  proie  lorsqu'ils  volent; se  tiennent  dans  les  bois,  dans  les  foré(s,  et  quel- 
quefois dans  les  bosquets,  près  des  habitations. 

Leur  nourriture  consiste  en  insectes  de  diverses  espèces,  et,  dans  les  mo- 
ments de  disette,  en  baies  et  ensemences. 

Le  mille  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jennes  en  diffèrent.  Ceux  de  l'es- 
pèce qui  se  reproduit  dans  nos  climats,  nous  quittent  plus  souvent,  avec  la  li- 
vrée du  premier  âge.  Leur  mue  est  simple. 

ObMrvvUoa.  —  Ce  genre  comprenait,  dans  la  première  édilioo,  le  Coucou 
gris,  le  Coucou  geai,  et  le  Coucou  cendrillard,  nous  n'y  laissons  que  la  pre- 
mière de  ces  espèces,  le  Coucou  geai  et  le  Coucou  cendrillard  appartenant  à 
d'autres  genres. 

>•-.    69  —  COl'COU  GRIS  —  CVCVLVS  CANORUS 

Linn.  • 

•  Première  rectrice  de  diarjne  enté  noire,  terminée  de  blanc»  avec 
de  petites  taches  blanches  régulièrement  espacées  sur  les  barbes 
externes  ;  tarses  vêtus  jusqu'au  tiers  inférieur,  * 

Taille  :  0'°,30. 

^uccLUs  CANORCS,  Linn.  5.  N,  (1766),  t.  I,  p.  tfiS. 
.  CccCLCs  RUFUs,  Beclisl.  Orn.  Ta^i.  (1802),  t.  i,  p.  84. 

*  CccDLtâ  HEPATJCCs,  Lath.  In.  Ont.  (1790),  t  1,  p.  215. 
.  CncuLL'S  BpREALis,  Pall.  Zoogr:  (18H-I831),  t.  I,  p.  442. 

BufT.  PL  tnl.  811,  sous  le  nom  de  Coricou  gris. 
\  P.  Roux,  Orn.  Prov.  p.  65,  jeune  au  sortir  du  nid,  et  69  Jeune  à  l'âge  d'un  an. 

Dcr.LAno  et  Gbm»b.  T.  —  M 
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Mâle  :  Tête,  cou,  poitrine  et  parties  supérieures  du  corps  d'un  cen- 
dré bleuâtre,  plus  foncé  sur  les  ailes  ;  abdomen  et  cuisses  blancN,  rayés 
transver-^alnment  de  brun  noir  ;  queue  noire,  avec  des  tacbes  l»lancbes 
à  l'extrémité,  sur  les  baguettes  et  le  long  des  barbes  internes;  bec  noir 
de  corne ,  avec  la  base  des  commissures  j^une  ;  paupières,  icis  et  pieds 
jaunes. 

Femelle  :  Elle  ressemble  au  mâle;  seulement  elle  est  un  peu  plus 
petite. 

Il  y  en  a  qui  sont  rousses  aux  parties  supérieures,  avec  des  bandes 
transversales  noirâtres  à  la  tête,  au  cou,  au  dos,  aux  ailes;  de  petites 
taches  irrégulières  sur  le  croupion,  et  des  raies  diagonales  noires,  res- 
semblant à  des  V  retournés,  sur  les  barbes  des  pennes  de  la  queue,  qui 
se  termine  par  une  double  bande  noire  et  blanche,  et  porte  sur  la  tige 
des  reclrices  de  petits  points  blancs  alternant  avec  les  raies  diagonales; 
la  gorge,  la  poitrine,  les.  côtés  et  le  devant  du  cou  roussâtres;  l'ab- 
domen, les  cuisses  et  les  jambes  blancs,  avec  des  raies  transversales 
comme  sur  les  parties  supérieures. 

Jetâtes  avant  la prejmêre  mue:  Parties  supérieures  d'un  brun  lustré, 
varié  de  roussâtre  et  de  blanc  ;  parties  inférieures  blanches ,  avec  des 
bandes  transversales  brunes,  plus  rapprochées  au  cou  et  à  la  poitrine; 
iris  gris  de  perle. 

Jeunes  après  la  première  mue  :  Plus  de  blanc  aux  parties  supérieu- 
res; les  raies  rousses  y  existent  encore,  mais  elles  sont  plus  fondues  et 
moins  apparentes  ;  gorge  grise  ;  haut  de  la  poitrine  roussâtre. 

L'iris,  à  mesure  que  l'oiseau  avance  en  àg^^j  devient  gris  clair,  puis 
brunâtre,  puis  bruit  clair  et  cuiin  jaune. 

Ce  n*est  qu'après  plusieurs  mues  que  l'oiseau  obtient  son  plumage 
stable.  Toutefois,  M.  de  Sélys-Longcbamps  fait  observer  qu'un  Coucou 
qu'il  a  élevé  en  captivité  a  pris,  avant  l'âge  d'uu  an,  la  livrée  des  adul- 
tes, sans  passer  par  le  plumage  roux. 

Le  Coucou  gris  habile  I  Lurope  piMidant  V(t{v  et  probablement  l'Afrique  et  1 
l'Asie  durant  l'hiver.  On  le  trouve  parloul  en  France,  en  Suisse,  en  Italie,  en  I 
Sicile,  cnMorée,  dans  rAichi^icl,  en  Hollande,  en  Allemagne,  dans  le  midi  de  | 
la  Hussie  et  en  Al^'érie. 

Les  mœurs  exceptionnelles  du  Coucou  gris  gont  aujourd'hui  asiez  bien  con- 
nues, par  suite  des  observations  nombreuses  dont  il  a  tîté  l'objcl.  Celles  que 
M.  F.  Prévost,  chefdes  (ravaux  zoologiques  au  Musée  d'histoire  naturelle  de  P.iris, 
a  faites,  tendent  à  démontrer  que  la  femelle  de  celte  espèce  est  csseùliellemoiil 
polygame.  A  son  arrivée  chez  nous,  dans  le  courant  du  mois  d'avril,  ^^«^^^^^ 
Coucou  se  cantonne,  choisit  un  certnin  e.«p"  ce  limilé,  d  ins'  lequel  il  rcàlc  }^^ÊÊf 


rété.'Cependant  cette  sorte  de  caiilonaenient  n'a  lieu  que  pour  les  mAlos;  les 
fcnielleï  parrnnrcnt  un  p?pnro  beaucoup  jiliis  C(»ii>i(îér;ibli'.  D'après  M.  F.  Pré- 
lorMjtjiiiif  fonirlle  a  l.iit  chnix  d  un  inC\\v,  qu't'llp  s"r-t  acLouplce,  qu'elle 
a  pondu  et  qu'elle  s"e»l  assurée  que  les  oiseaux  dans  le  nul  aesquels  elle  a  (îé- 
posé  son  œuf  en  prennent  soin,  elle  va  rhordierun  nouveau  mAle,  qu  elle 
abandonne  ensuite  comme  elle  a  abandon  lu^  le  premier.  Selon  le  m(}me  obser- 
vateur, c'est  ce  nombre  d  ac  couplements  suci  i  s^ifs  et  éloignés  qui  ne  perraet- 
Irail  pas  au  Coucou  femelle  de  couver  ses  œufs  et  de  soignerses  pelils,  el  c'est 
pour  satisfaire  à  cet  instinct  de  changeiiieul  qu'elle  (i  reçu  eet  autre  iu&linct 
ptr lequel  elle  confie  sa  progéniture  à  des  soins  étrangeii. 

On  a  dit  et  on  croit  génénleinent  que  le  Coucou  grU  déTure  les  œufs  et  les 
petite  des  espèces  dans  le  nid  desquelles  il  dépote  sen  oiuf.  C'est  U  noe  en»itr 
qui  prof  ieot  sans  doute  de  ce  que  Jamais,  ou  presque  jatuais,  de  Jeuiiea  Coucous 
o'oDt  été  trouvés  en  compagnie  des  petits  apparteuani  aux  espèces  qui  sont 
dnigéesde  les  nourrir.  Hais  le  lait  peut  recevoir  aujoatd*hQi  son  expUadSon. 
lias  qu'il  soit  ni^cessaire  de  l'attribiier  au  prétondu  naturel  carnassier  de  l'ot- 
leaadoDt  il  s'agit.  Il  est  certain  que  le  jeune  Coucou,  presque  îmmédialemeDt 
sprès  son  éclosion,  est  seul  chargt^  du  soin  d'expulser  les  œuGioa  leapekiti  qne 
renferme  le  nid  où  il  est  né.  C'est  ce  qu'il  parvient  à  faire  en  poussant  demnt 
loi  ces  œufs  ou  res  pelUs,  au  moyen  de  mouvements  brusques  et  presque  con- 
Tuisifs  de  tout  le  corps,  mais  principalement  de?  rnrîiibrr^  antérieurs. 

Les  in«ectes  de  toute  e.^pt'-ce  et  surtout  les  cliuailie^  volues,  composent pte»* 
que  uniqueiiienl  la  nourrifuie  du  Coucou  gris. 

l^s  nids  que  la  femir^dic  semble  préférer,  pour  y  déposer  ses  œufs,  sont  ceux 
des  peiifej  espèces  insectivores,  telle»  que  les  Fauvettes,  les  Acccnteurs,  les 
PoujHoIs,  les  Fipia,  les  Uubielles  et  les  Traquets.  Le  Vaillant  et  M.  F.  Prévost 
ont  constaté  qu'elle  pondait  à  terre,  prenait  le  produit  de  sa  poule  dans  le  bec 
et  le  transportait  dans  le  ntd- dont  elle  avait  fait  choix.  Le  nombre  d'oeufs  que 
pond  chaque  femelle  est  de  cinq  ou  six,  qui  sent  dispersés  dans  autant  de  nids 
difféieDls.  Il  est  rare  qu'un  même  nid  en  contienne  deux;  le  plus  ordinaire- 
ment on  en  troufe  ud  seul.  Ces  œufs  sont  très-petits  r^atiHmantà  la  taille  de 
Toiseau»  et  varient  beaucoup  pour  la  couleur.  Us  sont  ou  cendrés,  cm  roussA- 
très,  ou  verdâtres»  ou  bleeàlres  avec  des  taches  petites  et  grandes,  rares  ou 
DombreoseSf  d*un  cendré  foncé,  vineuses,  olivâtres  ou  brunes,  avec  quelques 
points elparlbis  des  tiaits  déliés  noirfltres.  Nous  en  possédons  deux  du  blanc 
le  plus  pur,  et  un  autre  d'une  seule  teinte  bleu-verdAtre,  pris  dans  un  nid 
de  Stapazin.  Toutes  ces  variations  de  couleur  dépendent,  suivant  Moquin-Tao- 
don,  de  l'Age,  de  l'état  de  ?anté  de  l'oiseau,  àr  l'abondance  de  la  ponte,  de  la 
u'iture  des  aliments,  et  non  pas  dû  la  localité,  comme  le  dit  Temmiodt.  ils  me- 
surent : 

^randdiam.  0",022  à  0«,Oitii  petit  diam.o«,Uittà  O^jOIT. 

.  #baMv»tlM.  —  Le  Coucou  roux*  C.  hepatieut  des  auteurs,  est  uu  jeune 
.  d^Ds  sa  seconde  année.  Une  femelle  de  cette  prétendue  espèce  (Cellael* 
;  DesJand)  tirée  dans  le  mois  de  mai,  avait  dans  l'oviducte  UD  ouf  eoUèfesneAt 
forint,  tJne  autre  femelle  ne  différait  du  mâle  adulte  que  par  un  peu  plus  de 
I        «u  éott  (même  CoitlBclion).  M»  ?îordmftnn,  dans  son  Cataiodw  roUonné  de 
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la  Faune  Ponli  jnr  (p.  iM>8).  dit  que  la  plus  gradde  partie  des  Coucom.TOUX 
qu'il  a  fués  rn  mai  el  au  cominenccuient  de  juin,  dans  les  enviroQS  (i'Odes«a, 
étaient  des  femelles,  d'où  il  semble  résulter  que  les  femelles  portent  le  plu- 
mage roux  plus  longtemp»  que  les  mâles,  du  moins  dat»  la  localité  qu'il  Mile. 

GEiNRE  XXXVII 

OXYLOPHE  —  QXYLUPHUS,  Swains. 

CucoLua»  p.  Linn*  5.  iV.  (1735). 
Goccm»,  Yieill.  Om.  4Um,  (1816). 
Booui»,  tess .  Omiih  .(1831). 
*  OitIjOPHCs,  Swains.  Classif.  of  B.  (1837). 
GpccTsm»  Key».  et  Blas.  WirbeUh,  (1840). 

Bec^ussihâut  que  large  à  la  base,  convexe,  entier,  comprimé 
vers  la  pointe,  qui  est  un  peu  crochue  ;  narines  basaies,  ova- 
iaim,  pres^  eatièrement  découvertes;  ailes  longues,  sdIh 

obtuses;  queue  très-lontrue.  arrondie,  étagée;  tarses  conrls, 
épais,  vêtui^  seulement  à  leur  origine  ;  lête  ornée  d'une  toui&  de 
plunM  allongées  et  raides  ;  tour  de  l'œil  bien  dénudé. 

I/une  des  trois  ou  quatre  espèces  qui  composeul  ce  genre,  à  la  fois  propre  à 
l'Afriqur  ;i  l'Asie,  semoDlre  accidenleiiemeoty  mais  (r^queiumeot,  diDsle 
midi  de  i  biurope.  ^ 

70      OXlGLOPUi;  GEAI  —  OXYLOPHVS  GLAND AMVS 

fip.  ex  Lion. 

hémiges  bnm<^,  terminées  de  blanc ,  ainsi  que  les  grandes  et 
les  petites  couver lures  des  aile§^  qui  sont  cendrées:  gorge  el  poi- 
trine rousses;  vefUre  bleme* 

COCOLDS  GLANDAEias,  LlOD.  S.  N.  (i7()6),  1. 1,  p.  169. 

CucDLCs  Anhalcsue,  Brisa.  Ornilh.  (1760),  t.  !V,  p.  136. 

CtcuLPs  piSANUs,  Gmel.  S.  N.  (1788),  1. 1,  p.  416. 

CoccYzt  s  PJSAN08,  Vieil!.  Enajc.  méth.  (1823),  p.  f347. 

CoccYzrs  GT  ANfiARius,  Savi,  Oui.  Tosc.  (1829),  1. 1.  p.  154. 

CocULUS  MACHf)i  iu:s,  Brehiu,  il<iH<lb.  Nai.  Vo/.  Deuls.  (1831),  p.  153. 

OXYI-OPHUS  GLANDAHIUS,  Bp.  B .  of  Kur.  {{H'^H),  p.  40.  *       '  I 

CoccYsTEs  GLANDAUlcs,  Kcvs.  et  Blas.  WilbeUh,  (I(i40;,  p.  31,  * 
Temm.  et  Laug.  PI,  col,  414,  Femelle  adultr.  | 
P.  BmXf  Om»  Proi.  pl.  67,  âge  moyen  ;  6iyjeiinc. 
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Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  et  côtés  de  la  céte  d'un  cendré  plus 
ou  moiiii ioucé,  avec  la  tige  des  [ilumes  noire;  nmpie,  dos,  croupion 
elunejKirfie  des  sus-caudales  gris-l>run,  le^èitimenL  lustré  de  verdàtre, 
avee'k  pointe  des  scapulaires  et  une  partie  des  sus-caudalea  latérales 
bIaocfaes;;'îBa|clies  antérieures  et  latérateaduorm^  infiéneocies  du  corps» 
juteet  sousH^odales  d'on  Uam  idas  ou  moins  pur,  lavé  tiès-légè- 
rement  de  jaunâtre  sur  les  eâtés  du  eoa,  an  bas  des  jambes»  et  de  een- 
dréanx  flancs  ;  région  paroHque,  côtés  de  la  nuque  d'une  Imnte  plus 
rembrunie  que  la  tèle  ;  ailes  pareilles  au  manteau,  avec  les  couvertures 
terminées  de  blanc  et  le  l)out  des  rémiges  liseré  de  gris;  reclriies  noi- 
râtres, termmées  de  blanc,  excepté  les  deux  médianes  qui  a  offrent  à 
leur  pointe  qu*un  petit  liséré  blanchâtre;  l>ec  noir ,  avec  la  base  de  la 
numdiboie  intéfieare  rongeàire  ;  iris  jaane  ;  pieds  verdàtres. 
Avant  d atteindre  cet  état^  le  ploinage  est  pins  lustré»  plus  fiariéf 
• .  avee  des  taches  blanches  plus  étendues  ;  la  gorge,  les  côtés  et  le  devant 
du  cou,  le  haut  de  la  poitrine  sont  d'un  roux  jaunâtre»  .et  la  huppe 
est  moins  longue. 

Jeunes  de  r  année  :  Huppe  tres-courte,  noire  ainsi  que  la  tète  ;  taches 
-  dtis  ailes  d'un  blanc  roussàtre;  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine  d'une 
teinteioasse  foncée  ;  toutes  les  parties  inférieures  d'un  blaneronssàtie; 
bec  et  pieds  hmn  de  plomb;  iris  gris. 

^^et  oiseau  habite  le  nord  de  l'Afrique  et  la  Syrie  ;  se  montre  accidentelle- 
ment dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie»  en  Sicile  etea  Allemagae.  il  n'est 
pas  rare  dans  le  midi  de  l'Kspagne. 

II  a,  cuoQine  le  Coucou  gri^  I  habitude  de  pondre  dans  le  nid  d'autrui,  et  de 
ue  point  donner  ses  soias  à  ses  petits. 


SOUS-FÂMILLË  XY 

m 

< 

COGGYZIEI^S  —  COCCYZINM 

Bec  plus.haut  que  large  à  la  base  ;  narines  en  partie  êfitreuléès; 

ailes  médiocres  ou  allongées  ^  le  plus  souvent  anvndies, 

tesCoccTziens  se  propagent  comme  les  autres  Panereaux;  c'est»à-dire  qu'Ut 
cent tmiient  un  nid»  couvent  leun  œub  et  élèvent  euz-mémet  loun  petits» 
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4 

CODIJÇOU  —  COCCYZUS,  VieiU. 

CucULUtg  îp.'I.ifin.  S.iST.  (170)0). 
GOOCTZIIS.  Vleill.  Orn.  ^/râi.081d). 

Cdbeds,  Boie, /$w  (1831). 

Erytbbophbys,  Swains.  Clas^if.  of  R.  (i847). 

GûccxGiDâ^Nttzscliy  Ptenflogu  (1S40)* 

Bec  robuste,  aussi  long  que  la  tôte,  arqué,  aigu  et  comprimé 
dans  tûule  sa  lougueur  ;  narines  basales,  ovalaires  ;  ailes  sub— 
obtuses»  médiocres,  pointues,  atteignant  le  milieu  de  la  queue  ; 
celle-ci  longue,  large  et  étagée  ;  tarses  couverts  de  larges  scu- 
telles  r  tour  de  l'œil  ti-ès-peu  dénudé. 

Ce  genre  est  exelusivement  américaiii.  L'une  des  espèces  qui  le  £pnipoieiil  , 
se  montré  accMenleltement  en  Europe.  Les  naturalistes  anglais  en  citent  pla-  * 
sieurs  captures  fsf  tes  en  Irlande  et  dans  la  Grande-Bretagne. 

»  • 

71  —  COUUCOU  AAIÉRIGAIN  —  COCCYZIS  AMEMCANCS  ^ 

Jenyns.  ex  Linn.  w  ' 

Cendré  en  dessus^  blanc  en  dessous  :  barbes  internes  des  rémiges 
rousses  ;  mandibule  inférieure  jaune  ;  partie  dénudée  qui  entoure 
t  œil  d' un  jaune  safran . 

Cdcdlus  AMEBiCANLs  et  DoMiNfccs,  Linii.  s.  N.  (1760),  t.  1,  p.  170. 
CccDLCS  CAHoi  iNiBNSis,  Briss.  Ornilh.  (1760),  t.  IV,  p.  112. 
CoccYZUs  l'YHuM  ERUS,  Vicill.  N.  Dict.  (1817),  t.  VIII,  p.  270. 

CURKLS  AMtRIOANLS,  Hoic,  hlS  (l^!]!).  p.  ii41. 

EaYTUBorunYs  (  auoi  injensis,  f^waius.  Class.  of  B.  (1837),  t.  Il,  p.  322. 

CoccYZus  AMEiucAN us,  Jenyns,  J/an.  iînV.  Wr/.  anim.  (183û),  p.  13o. 

Kryturofhuïs  americanus,  Bp.  B,  of  Eiir.  (1838),  p.  40. 

CccOLOs  ciMKM»vs,  Temoi.  Mon,  (1840),  3'  pari.  p.  277.  » 

C0CCT8TB8  AMBBiCAMUs,  Keys.  «t  nias.  WirbéUh,  (1840),  p.  24. 

Bttff.  J^.  «n/.  818,  sous  le  nom  de  Coueou  de  la  Caroline, 

Mâle  :  (kis  cendré  olivâtre,  à  reflets  métalliques  verdàtres  et  rous* 
«àtiés  siir  les  parties  supérieures  de  la  tète,  du  cou,  du  corps  et  les  sus- 
caudales;  ternies  les  parties  inférieiu^  blanches,  tirant  sur  le  gris  an 
GOU)  à  la  poitrine  et  aux  flancs;  ailes  et  les  deiuc  rectrioes  médianes 
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poraOes  au  manteau  ;  rectrices  latérales  noires,  aTee  rextrémHé  bkn- 
cbe^  bec  brun  en  dessus ,  jaune  en  dessous  ;  pieds  noirs  ;  iris  rou« 
geàire.  '  * 

Femelle  :  Elle  se  disliiif^ue  du  inùk*  par  Ir»  parties  supérieures,  qui 
sont  plus  rembrunies,  sans  reflets^  et  par  le  hkm  plus  cendré  ôm  par- 
lies  iolerteiires. 

Lis  jeune*  de  formée  nous  sont  inconnus* 

On  trouve  pnrtictîlii'Tfirm'iii  cet  oiseau  dans  l'Amérique  dn  Nord.  Vieillot, 
qui  .1  en  (ici  asion  rîe  l'observer,  dit  qu'il  est  i^pniidu  depuis  la  Jamaïque  jus- 
qi2  au  Canada  j  qu  li  |>asse  lùLô  dans  ie  nord  et  l'hiver  dans  les  €randos-AQ- 
lilles. 

D'après  Yarrci,  cité  ^ar  TcmQiiack,  deu/[  captures  du  Coulicou  américain 
aarsieni  été  faites  en  Irlaode,  une  troisième  dans  le  comté  de  Cornwall  et  une 
quatrième  dans  le  pays  de  Galles  .'Cette  dernière  est  tr^s^probablement  celle 
à  laquelle  fait  allnsîon  M.  Edw.  Gray,  dans  son  Calalo^e  des  animaux  de  la 
Grande-Bretag^ne  {Lî$t  of  ihe  spedm.  ofBrit.  Anim.  ParL  111,  Birds,  p.  i2S)« 
T/indif ida  cooserfé  au  ÈrHùh  Mmeum,  comme  doo  du  comte  de  Cawdor,  au- 
rait été  tué  dans  le  Pembrokesbire* 

11  niche  sur  les  arbres;  construit  son  nid  avec  de  petites* branches  sèches  et 
de-"  r.irincs  ën  dehors;  avec  des  Iierbes  fines  el  des  poils  an  dedans,  et  poud, 
scion  Vieillot,  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  brun  bleuâtre. 

Le  Coulicou  américain  est,  suivant  cet  auteur,  d'un  naturel  très-défiant,  et 
son  chant  a  de  l'analogie  avec  celui  du  Coucou  gris  ;  il  lui  a  paru  prononcer 
-  ies  sjJiabes  couHeou,  couUooUy  répétées  plusieurs  fois  de  suite* 

OftMrvatlosia.  Temmindc  pense  qjiB  de  Coolicou  se  reproduit  en  Eu- 
rope, parce  qu*il  a  peine  k  croire  à  une  émigration  du  nouveau  monde  dans 
uotre  continent.  Cependant  il,  ne  parait  pas  impossible  que  des  individus  de 
cette  espèce  puissent  passèr  des  rt^gîons.boréales  de  l'Amérique  dans  celles  de 
l'Europe  qui  les  avoisiuent»  et  qu'ensuite  ils-s*avancent  jusque  dans  nos  con- 
trées^ce  qui  arrive  pour  d'autres  oisennx  de  l'Amt^rique  du  Nord. 
.  Si  nous  ne  citons  pas  comme  cxeinjde  de  l'apparition  du  Coccysus  amert'co- 
nui  en  Europe,  la  captnre  faile  dans  le  midi  de  la  France  des  deux  Coucous 
■  particuliers  dont  paile  M.  Jauberl  dans  sa  brochure  intitulée  :  Quelques  [ails 
sur  VOrnith.  Eur.  (1851 ,  p.  33),  c'est  que  rien  n'indique  que  ces  Goucoui  se 
rapportent  réellement  à  l'espèfe  dont  il  est  question. 


IM  PAsasnuui  sthmctylis. 


DEUXIÈME*  DIVISION 

PASSEREAUX  SYIVDACTYLES' 

PASS£J{£S  SYNDACVYU 

AWCULlUOSTRtS,  HHg.  Pm/.  i-y*/.  (iMi  I).  •    .     ^  . 

Alcïones,  Mey.  et  Wolf,  TuscJl,  Denis.  iii^H))  

Pbliiatodbs,  Vieil  1.  Oni.  e/<fm.  (1816),    '       *    "  ^ 
StWDACTYLi,  G.  Cuv.  Règ,  anim,  (18IJ).  *  -  •* 

Trois  doigts  devant,  un  derrière;  le  médian,  en  générai,  étroi- 
tement uni  à  l'externe  jusqu'à  la  troisième  articulation,  et  à 
l'inlerne  jusqu'à  la  première. . 

Ce  tousHNrdre,  qaî  est  trèi-B«taKel,  ea  leof  qoe  l'on  contidèM  rentenble  des 
fenoei  et  ceUe  des  pieds,  corrrespood,  sauf  les  RolUers,  au  quatotsifeme  or- 
dre de  BriMon,  tu  quatrième  ordre  de  Heyer  et  Wolf,  deoxlèiiie  division 
des  PssieffeaiHC  de  G»  CiÎTief ,  va  Angulirostres  d'Uliger,  etc. 

.  *  ' 


FAMILLE  VU 

CORACIADIDÉS  -r-  GORMIADIÛM 

4 

Ampelid^,  Bp. -fî.  y/"£ur.  (1838). 

CoRACiiDvE,  Bp.  Ucc.  Eur.  (1842).       '  *  *     ,  " 

CoRACiADiD*,  Bp.  C.  R.  de  IWc.  dês  sCo  (1854). 
TowDJB,  p.  G.  U.  liiay  ^itiéi). 

Bec  pins  conrt  que  la  tète  on  aussi  long,'  et  de  forme  variable  ; 
afles  pointues,  géQéralement  allongées;  tarses  courts;  plu- 
mage décomposé  et  varié  de  couleurs  yivesy, non- métalliques; 
formes  massives. 

Les  Coracitididés  ou  Hollicn?,  ont  été  placés  par  plusieuis  naluralisJcs  à  côté 
des  Corbeaux,  dont  lis  diUèrcnt  cepeudaut  parleurs  narines  nues,  pur  leur  ré- 
gime essentiellement  insectivore,  leur  mode  de  nidification.  C  est  oiissi  par  le 
régime,  à  part  les  caractères  zoologiques,  qu'ils  se  disiin^rueut  des  ÂmpéUdéa, 
parmi  lesquels  lepriûce  Ch.  Bonaparte  les  avait  d  abord  compris. 
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Si  le  ctftctére  de  la  syadactylité  D'est  pu  chec  eax  très-pronoocé,  ils  ont, 
sons  bied  d'antres  rapports,  de  trop  grandes  afBniléi  avec  les  Guêpiers  oa  Méro- 
pidés,  pour  ^*oB  puisse  1^  comprendre  dens  ta  même  section. 

Ctm  Camille  est  repréientée  en  Europe  par  un  genre  unique. 

m 

'       GEWRE  XXXIX 

ROLIiER  —  CORACfAS,  lion. 

«  •  -  •  • 

CALceus^Briss.  Ormik,  (iSêO).  ^  - 

Bec  de  la  longueur  de  ia  tête,  nu  à  la  base,  plus  haut  que  ' 
.  luge,  ixidiaé  à  la  pointe  qui  est  un  peu  crochue  et  sans  échan- 
«rare;  narines  basales,  i^blongues^  obliques,  à  moitié  fermées; 
ailes  longues,  sub-aiguës;  queue  cuinposée  de  douze  pennes, 
de  forme  variable;' tarses  fojrts,  aunelés,  plus  courts  que  \p 
doigt  médian  ;  doigts  entièrement  divisés.  . 

Let  RoUïprs  sont  défiants  et  ti  ès-farouchcs.'  Ilshnbilent  les  foi<?fs;  vivent  d'in^ 
sectes,  qu'ils  thasscnl  ;i  la  mnnit'iT  des  Pies-Grièches,  en  les  aitcndaiit,  pa- 
tiemment peich^^s  sur  !  es  branche»  naort  es  dos  arbres  ou  des  arbustes,  et  ni- 
chent dans  des  Irous  d  arbres,  rochers  escarpé:»  ou  dans  ceux  qui^sont  pra- 
tiqués le  loDg  des  berges  s^bJonoepses  et  élevées.  I^ors  oeufs  sont  globu* 
laires  et  Ir^-lnstrés. 

M.  You  iiei  Muhiis  qui  a  observé  en  Grèce  l'espèce  vulgaire,  trouve  que  les 
'  Kdlliers  se  rapprochent  beaucoup  des  Guêpiers  par  levii%  habitudes  ;  qu'ils  en 
ont  le  plumage^  les  pieds  courip,  et  qu'ils  présentent  le  même  système  de  pe- 
titei  Renfiles  il,  la  ftce  poUlérieiin  des  lanei.  CeA  à  censé  de  (;es  aAnités 
fn*ils  ont  été  placés  k  la  solte  de  ces  diset ux  par  levomie  le  l^eyserlin^  et  le 
professeur  Blesius  ^  que  le  prince  Gb.  ^epsirte  leeen  a  égaleasent  r«ppr»> 
cilla,  et'*qQe  nous  rangebea-  k  Cidiille»  dpn^*le  gen^  qu'ils  temenl  est  le 
t|pa>  dana  U  division  des  Passereaux  synda^jles. 

Lea  BolHei»  appjsrti^aent  à  l'Afri^ie»  à  TAsle  et  à  VOcéanie;  un  seul  se 
trouva  4  la  lois  en  Europe  et  dans  TAfiique  seplenlnonale. 

*  ■ 

f«  —  BOI<UX»''<^IIMVAIIIi^  • 

Qtmie  presque  carrée/  ia  reeirtce  la  plus  extérieure  de  ehapa* 

côté  ne  dépassant     autres  ({uti  d£  qu^lquea  millimètres  ;  y  rondes 
ré/m  y  es  brunes.  ■  *    '  '         ^  '  « 

.  Taille  :  0-,32  environ.  \ 
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CoRAcrAS  GARRri.A,  Linii.  .S.  N.  (1760),  t.  l,  p.  159. 
Galguli'î?  GAiini  I  I  s,  Yieill.  N.  Dict,  («819),  t.  XXIX,  p.  428. 
hnïi.  PLenUm. 

Mâle  adulte:  Yertex,  (kssns,  cAtés  et  devant  du  oon  cUan  vert*bleii 

d*aigue-mariiie  arcilfil.s,  avec  des  traits  d'une  nuance  plus  claire^ paral- 
lèles à  la  tige  des  plumes,  sur  la  dernière  de  ces  parties  :  dos  et  scapu- 
laires  d'une  belle  couleur  fauve  ;  petites  couvertures  supérieures  desailefe 
d'uableu  viûkt;  couvertures  moyennes  de  même  oo.uleur  que  la  téte^ 
croupioD  Boancé  de  vert  et  de  violet  ;  poitrine» abdomea  d*iin  vert  d'air 
gpe-marine  dair  ;  rémiges  brunes,  les  deux  ou  trois  premières  b|rrées 
de  vrart  ;  rectrices  nuancées  de  bleu  et  de  vert  sombre  à  la  base,  d'un 
vert  d'aigue- marine- clair  dans  le  reste  de  leur  étendue ,  les  médianes 
exceptées,  qui  sont  d'uul»ruii  nu  mcé'de  verdàtre  ;  bec  noirâtre,  presque 
brun  à  la  ha&e  ;  pieds,  à  rélal  iiais,  d'un  jaune-bistre  ckir  j  iris  brun- 
noisette.  '  • 

Femelle  adulte  :  8ç900uleurs^8onf,  en  général,  plus  ternes  et  la  par- 
tie fauve  du  plumage  tine  sur  le  gris»  Dans  im  âge  très^mnoé,  elle 
prend  les  teintes  pures  du  mâle. 

Jeunes  des  deux  sesees,  pendant  leur  première  armée  :  Us  sont  d*nn 
gris  glacé  de  bleu  verL  ^ur  la 'tète,  la  poitrine  et  le  ventre;  d'un  brun 
terne  sur  le  dos.  Leur  queue,  dont  la  prn  m  ■  extérieure,  de  chaque  côté, 
n'excède  pas  les  autces,  est  en  grande  partie  d'un  vert  bleuâtre  foncé. 

Le  Rallier  ordinaire  appartient  non-seulement  à  l'Europe  uiais  aussi  à  l'A- 
fito  uccideutale  et  à  l'Afrique  septentrionale.  M.  Malherl)e  le  di^  répaudu  en 
Algérie.  '  •  .  . 

On  le  trouve  en  Grèce,  en  Sicile,  en  Italie,  dans  le  midi  de  la  France,  en 
Allemagne,  et  fort  avant  tlans  le  nord  de  rKuropc.  U  est  de  passage,  de  loin  en 
loin,  et  loujoon  isoléinent,  en  Franche  Comté,  en  Lorraine,  en  Champagne 
rt  dans  le  noMde  la  France:  Il  s'est  lAontré,  en  l)$2H,  dans  les  environs  de  Lille, 
et  M.  Ballbàzar,  en  Joillet  en  a  i«i  nn  qnf  venail  d^Btre  (né  près  deDouaL 
tl  est  commun  en  Morée,  pendant  Tatitomncj  et  danales  Ëtato  roinaios,  oA  il 
ii'avance,  dit-on,  Jusque  dans  les  jardins. 

Quelques  couples  se  reproduisent  dans  le  midi  de  la  France.  U  niche  dans 
l«s  trous  des  arbres,  dans  les  vieux  Mtiments.  M.  de  Sélys-Loogchamps  en  a  vu 
qui  avaient  élabli  leur  nidà  Pœstum,  dans  les  Corniches  des  temples  grecs.  Xm. 
ponte  est  de  qiintro  à  sept  œuis  globulaires,  d'un  -blanc  très-lustré,  sans  ta- 
iclics.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",038;  petit  liatn.  0 ',05. 

Le  Rollier  vulgaire  vit  dans  bois,  sur  le?  coteaux,  dans  les  campagnes 
arides.  Il  se  nourrit  non-seulement  de  ver?,  d'inscttos.  Icls  que  dos  grillon?, 
des  sauterelles  ;  mais  aussi,  dit-on,  de  petib  repUici»  cl  parucuiicrcuiuiil  de 
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grenouilles.  En  automne,  époque  où  il  de\ieiit  très-gras,  ou  le  recherche  pour 
la  lable,  en  Morée  et  surtout  Uâuâ  les  Cycladcs. 


FAMUXË  VIII 

MÉROl'lDÉS  T-  MEROPID^  ' 

9 

Bec  aussi  loogou  {dus  lêng  que  la  (été,  efOIé,  un  peu  courbé 
-c(  pointu;  ailes  longues,  étroites;  queue  de  forme  variable  ; 

tarses  courU  ;  pluiuciige  varié  de  cpul^urs  vives  ;  foruies  éiaucées. 

CeUe  fomille,  délaeliée  âe  colle  des  Alcyonulési  eit  trèt^nataralle.  Qiioiqae 
Iks  Guéfpier»  aientile  gnmd<  rapporU  d'orgaoïsalioa  avec  les  MarUns^Pteheurt, 
11$  B'en  diaUDgaeiit 'cependant  par  leurs  formes  beaucoup  moiAs  lourdes,  par 
leon  ailea  et  leur  qu^ue  plu$  allongées,  et  par  leurs  mœurs.  ^ 

Parmi  les  genres  qui  en  fontparUe,  un  seul  a  des  représentaats  en  Europe. 

■ 

r 

GESiRE  XL 

GU£;P1£H  —  MEROPS,  Liûu.     .  ' 

A 

MiBOPS^  s,  N,  (1786)  et  Avet.  • 
APtAstsa,  Briss.  Omith,  (1760). 

Bec  ail<Migé,  légèrement  courbé,  tétragone,  épai^i  k  la  base, 
pointu,  à  arête  vîye;  narines  basâtes,  petites,  en  partie  cachées 

par  des  plumes;  aile.s  longues:,  puuilues,  à  première  penne 
courte  el  étroite;  queue  allongée,  légèrement  arrondie,  les 
deux  rectrices  médianes  dépassant  notablement  les  autres;  tarses 
courts,  grêles. 

Lea  GuépifTs  fréquentent  de  préférence  les  terrains  sablonneux  ;  vivent 
d'insectes,  priocipalcmeot  deguépcs,  qu'ils  saisissent  souvent  au  vol;  voyagent 
par  troupes,  et  abandonnent  les  localités  où  Us  ne  trouvent  plus  une  nourri- 
turc  suffisante.  Ils  nichent  dans  des  trous,  et  leurs  murs,  de  forme  arrondie, 

sont  1>1?UM  s,  sans  tacht^s.  * 

Le  iurllô  ci  k  femelle  offrent  à  peu  prùs  lomî'mo  plumage.  Les  jeunes,  avant 
la  première  mue,  en  •diffùreni  seaslblomeat.  Ueur  mue  est  simple. 
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Les  Guêpiers  habileat  les  climats  chauds  de  l'ancien  continent  et  de  i'O' 
céanie.  Deux  espèces  sealement  soal  considérées  comme  earopéeooes. 

73  _  «OÉma  VUIiGAIBE  —  MEBOFS  APiASTER 

Linn. 

Oorgeét  ermqnon  jaunes:  les  deux  recirices  médianes  dépassant 

les  autres  de  0",Û2  à  0"'.03  au jiius, 

Taiiie  :  Q'°,26  sa/is  les  filets  de  la  queue,  * 

.  MEROPSAfiASTER,  Uon.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  182. 

lAntOK»  CHSYsocKPBALUs,  GmoL  s,  N,  (178^.  1. 1,  p.  4<^3. 
.    Boff.P(.<iil.3d8.  • 

Mâle  :  Dessiis  de  la  tète,  du  oçu  et  haut  da  dos  rouge-marron  ;  bas 
du  dos^  croopiOQ  et  la  plus  grande  partie  des  sotis-caiidales  d*aii  roux 
jaunâtre,  très^légèrement  nuancé  çft  et  là  de  bleu  ^erdàtre  ;  gorge,  de- 
valit  dn  cou  d'un  jaune  d*or,  avec  tm  demi-collier  noir'  qui  sépare  eette 

couleur  de  celle  de  la  puiLi  iiic  ;  iront ,  poitrine,  abdomen  et  sous-cau- 
dales de  roiileiir  d'aif^ue-niariiie  ;  une  baiide  noire  s'éleud  du  bec  au 
delà  de  la  région  paroiique  ;  ailes  d'un  vert  olivâtre ,  avec  leur  partie 
moyenne  d*un  nmx  fonoé,  et  toutes  les  rémiges  terminées  de  noir  ou 
.  de  noirâtre;  queoe  d*un  vert  olivâtre,  plus  obscur  que  celui  des  ailes; 
bec  noir;  pieds  brans;  iris  rougB/ 

Pemelù:  EQe  est  plus  petite  que  le  mâle  ;  elle  a  des  teintes  géné- 
ralement plus  claires  ;  le  front  blanc-roussàtre,  bordé,  en  arrière  et  snr 
les  côtés,  d'yn  peu  de  verdàtre;  les  grandes  couvertures  alaires  d'un 
roux  jaune;  les  deux  rectrices  médianes  de  U'°,017  à  0'",OiO  seulement 
plus  longues'  que  las  autres  et  sensiblement  plus  étroites  à  leur  extié» 
mité. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  bran  verdàtre  en  dessus,  d'un 
jaune  terne  à  la  gorge  et  au  cou ,  sans  trace  de  demi-oollier  noir;  'rec- 
triees  médianes  de  la  longueur  des  autres  ;  bec  plus  court  que  dans  bss 

adultes;  iris  rose. 

Le  Guêpier  vulgaire  habite  le  midi  de  rEurope,  VAsie  oecfdeniile  et  l'Algé- 
rie, où  U  est  très-répandu.  Il  a  des  habitudes  erratiques  ;  voyage  par  bandées 
plus  ou  moins  nombreuses;  ne  fréquente  Jamais  que  les  vallées,  les  bords  des 
"rivières,  les  plaines  elles  coteaux  sablonneux.  S'il  saisit  ordinairement  au  vol 

^  les  insectes  des  genres  Bembex  et  Veupn  dont  i!  se  nourrit,  souvent  aussi, 
^   comme  l'a  vu  Savi,  il  fîescend  à  lerre  pour  i^'einparer  de  ces  hynR^rioptt'ios  au 
moment  où  ik  sortent  de  leur  retraite,  ou  loisqu'ils  cliercheot  à  j  pénétrer. 
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Ses  f9mgBBf  en  Italie  et  dans  le  midi  d»  la  France,  sont  annneb  ;  mais  ils 
n'onlHeo  régulièrement  qu*au  printemps. 

Que]qur?-nns  dos  sujets  qui  vbilculla  Provence  s'f  aitétent  parfois  et  s'f  re« 
produisent.  Ils  établissent  leur  nid  dans  les  trous  des  berges  sablonneuses  qui 
bordt  nt  les  rivières  ou  la  mer.  La  ponte  est  de  cinq  à  sept  œufs,  à  peu  près  **- 

ronds,  d'un  hlnnc  lustré,  sans  taches.  Ils  mesurent  : 
Gr*ind  diam.  O'^^OH  à  0*, 025 ;  petit  diam.  0'»,022. 

l'ne  bande  de  quinze  à  vingt  individus  vint  s'étnhiir  iiu  conimcncement 
de  juillet  1840  à  Pont-Ik'niy,  non  loin  d'Abbevillc,  dans  une  localilé  où  il 
exhle  une  gr;inde  falaise  de  (erre,  criblée  de  trous  pratiqués  par  les  hiron- 
deJks  de  rivage.  On  prit  dans  ce-;  trous  une  femelle  louvf^n^o,  et  M.  Bâillon  y 
découvrit  de^  œufs.  L'espèce,  en  t  lance,  se  reproduiraii  donc  accidentellement 
ulleors  que  dans  le  Midi. 

74  —  GUÊPIER  D*ËGYPT£      MEROPS  JEGYPTWS 

Porskal. 

Devant  du  cou  mujc  et  croupion  vert-bieu  ;  les  dwfi  rectrices 
méthanes  terminées  en  pointe  et  dépassant  les  autres  de  0",04  d 

0°,05  au  moins.  ' 

Taille  :  0'°,24  sam  /esfiieis  (Je  ia^neue. 

MnoM  MVtmta,  Fordc.  Jkterij^  ontm*  Ji»  Or*  (1 775),  p .  2,  sp.  2. 
HsROK  paasiCA,  Pall.  Voy.  (177(1),  éd.  fr.  1n-8,  t.  VIII,  append.  p.  36. 
te  Vain.  Promerops,  pl.  6  et  6  6i«,  sous  le  nom  de  Guêpkr  Savigny^ 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Front  avec  une  petite  bande  blanche  ;  une 
antre  bonde  plus  largie,  de  cenleiir 'd*aig«e-iiianiie,  variée  d'azur,  s'é- 
tend jusqu'aux  sourcils  inclusivement  ;  nuque ,  dessus  du  cou  et  du 
€orp  d*un  vert  nuancé  de  bleuâtre  ou  légèrement  teiot  d*olivàtre  ; 

gorge  jaune;  devant  du  cou  marron  vif;  poilriDC  et  abi  Ionien  (i'nn  vrrt 
tendre,  plus  ou  moins  pur,  quelquefois  nuancé  de  roussàlre  ;  sous-cau- 
dales couleur  d'aigue-marine  ;  une  bande  noire,  bordée  inférieurement 
par  un  trait  d*aigue-marine,  s^élead  du  bec  au  delà  de  la  région  para*  ' 
li<[ae,  en  passant  sur  les  yeux  ;  ailes  de  la  couleur  du  dos^  aveeles  pen- 
nés  terminées  de  Inrunâtre  ;  queue  d*un  beau  vert  blenftlEe  en  dessus, 
grise  en  dessous;  bec  noir  ;  pieds  d*un  bran  de  oorae. 
Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

L<e  Guêpier  d'Êgypte  habite  T^Mque  orientale,  l'Asie  occidentale  et  se  mon* 
ire  accidentellement  dans  le  midi  de  l'Europe.  ^ 

Le  marquis  Dura^zo  dit,  dans  son  Catalogne  des  oiseaux  de  la  Liyurie^  qoe 
éeni  individus  de  celte  espèce,  Tun  mflle  et  l'autre  femelle,  furent  tués  en 
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1834  dans  les  environs  de  GCnes.  M.  Al.  Malherbe  a  vu^  pendant  son  séjour  en 
Sicile,  une  femeHe  qui  avait  été  capturée  près  de  Palerme.  Enfin,  d'après 
M.  Crespon^  deux  «aires  sujets  ont  été  (ués  en  mai  1832^  près  de  Tembou* 
chure  dn  Les,  dans  le  département  de  rHéraall. 

SelOQ  Pallas,  ce  Guêpier  niche  sur  les  bords  escarpés  de  la  mer  Caspienne. 

Mœurs,  habitudes  et  régime  inconnus. 


FAMILLE  IX 

ÂLCEUliNlDÉS  —  ALCEDINIDM 

LEPTGRÂMi'HËS,  p.  Diim.  Zool.  'i/jrt/, (1806). 
ANGUi.inosTnF.s,  p.  Illig.  Prod.  iy^f  (iSH), 
l*Ei.MATODES,  p.  Vicill.  Om.  élém.  {I8I6}, 
Halcyomd.£,  Vig.  Gen.  of  (1823). 
Ai.cYONi-^s,  Kcss.  Onuth.  (1830. 
ALCEDiNiDiE,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 

Bec  plus  long  que  la  tète,  éTasé  à  la  base,  droit,  anguleux  ou 

lélragone,  à  arête  déprimée;  ailes  médiocres;  queue  générale- 
meDt  courte,  ou  exceptioaueilement  .prolongée  par  les  dctix  rec- 
trices  médianes;  tarses  courts. 

Cette  famille,  qui  correspond  presque  complètement  au  genre  Alcedo  de 
Ijnut^e,  a  des  rcprcsenlanls  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Tousle.s  oiseaux 
qui  la  coniposenl  ont  une  phy:jionomic  particulière,  qui  ne  permet  pas  de 
Ifts  confondre.  I-cur  tc'tG  e?t  prosso.  leur  corps  épais  et  ramo5?t^  leurs  couleurs, 
chez  la  plupart  du  moiusj  soai  \ives  et  irisées  sur  quelques  parties  du  plu- 

Quoique  très-naturelle,  la  famille  des  Alcédinidés,  en  raison  des  différences 
notables  dans  les  habitudes  et  le  régime  des  oiseaux  qui  la  composent,  a  été 
subdivisée  par  l>e  Vaillant  en  Marlins-Gbasseurs  et  en  Mariins-I'écbeurs,  qui 
sontdefiBiius  pour  la  plupart  des  ornithologistes  des  Daeeloninœ  et  des  Aleedi' 
iûnœ.  De  ces  deux  sous-familles,  la  dernière  seule  compte  Jusqu'ici  des  espèces 
européennes. 

Obacrvatlon.  —  C'est  prématurément,  à  notre  avis,  queVAJr(>tin  smi/mensis, 
Linn.  {hpida  madaffnscirtnsis  cœnilea,  Hriss.),  l'un  des  représentants  du  genre 
//a/cyon,  Swuins.  dans  ia  sous-famille  des  Uiicéloniens,  a  été  introduit  parmi  les 
oiseaux  d'Europe.  L'espèce  habite  l'Asie  Mineure,  on  ne  saurait  en  douter, 
surtout  après rexcellenle  notice  qui  lui  a  été  consacrée  par  M.StrickInnd(A#?H. 
of  Kat,  fctVor.  '812,- 1.  IX,  p.  441)  ;  mais,  de  cet  habitat,  on  ne  peul  déduire 
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M  pi-éuacaeo  Uùtée  oo  en  CrètOf  et  Tadmetlre  par  mtie^i>QHon  dm  la  Faune 
europfflone,  comme  l'a  proposé  H.  SIrickland  et  comme ^l'a  fait  le  prince 
Ch.  Boaaparte,  dans  le  C*ttahgue  Partudakit  aocmie  caplnre,  do  reste,  n'est 
encore  reone  légitimër  U^résompUon  de  M.  SIrJckland. 


SOUS-FÀMILLE  XVI 

ALC^DlMEiNS  —  ALCEDININ^ 

Bec  épais  ^  tétragone  ou  çuadranguiaîre  ;  iarses  coui'is  et  fatbles; 
fueue  courte. 
Habitudes  riveraines. 

GENRE  XLl 

MAKTLN-PÈGULUR  —  ALCEDO,  Una. 
Aucoe,  Linn.  S.  iV.<1766)et  Auct, 

Bec  plus  haut  quç  large,  comprimé,  diminuant  progressi?e- 
ment  de  la  base  à  la  pointe,  à  arête  de  la  mandibule  supérieure 
arrondie  ciaiis  toute  son  étendue;  narines  basales,  nues,  li- 
néaires, obliques;  ailes  courtes  et  arrondies;  queue  plus  ou 
moins  courte,  cunéiforme  ou  arrondie  ;  tarses  un  peu  placés 
à  1  arrière  du  corps. 

LesHartins-Pâcbeurs  sont  des  oiseaux  solitaires,  qui  tivent  sur  les  bords  4p8 
rivières,  des  étangs,  de  la  mer». et,  sa  nourrissent  principalement  de  poissons. 

Le  mâle  et  la  femelle  ont  le  m6me  ayslèmc  de  coloration  et  ne  différent  que 
par  de  faibles  nuances  dans  le  plumage.  Les  Jeunes  avant  la  première  mue 
reaemblent  beaucoup  à  la  dernière.  Leur  mue  est  simple. 

Liiin. 

Bande  étun  roux  marron  sur  les  côtés  de  la  tète;  trait  noir 

entre  l'œil  et  h  brr  ;  tfite.  nuque,  ni! es  tachetées  de  bleu  d'azw. 
Taille  :  G*",!:::,  le  bec  non  compris. 
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Alcioo  jshda,  Liuo.  S*  If*H 7(i6},  C *  I,  p.  1 79 • 
Gracdla  AtiBid/Gmel.  S*     (1788),  L  I,  p.  3M. 
Buir,  PL  eni.  77. 

Mâle  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  vert  bleuâtre,  avec  le  dos,  le 
croopioDyles  sus-caudales  d*un  bleu  d'asur,  el  de  petites  taches  de  celte 
cooleur  sur  la  tète,  le  ooa  et  les  ailes  ;  gor^B  haat  du  oou  d'un  Uaoe 
plus  on  mdns  pur;  poitrioe,  abdomen  et  soo8-caiida]es>d*iin  roux  de 
roailie;  une  brade  rousse  qui  se  prolonge  au-dessens  des  yeux  et  ipM 
limite  en  arrière  une  tache  blanche ,  occupe  les  cotés  de  la  tète  ;  une 
deuxième  bande  d*un  vert  bleuâtre  ,  varié  d'nznr,  sVterni  «lu  bec  jus- 
qu'aux épaules;  lorums  noirs;  rémiges  brunes, bordées  de  vert  bleuâ- 
tre ;  bec  rouge  à  la  base  et  brun  daos  le  reste  de  son  éteuéoe;  pieds 
rougeàtres  ;  iris  bmn-roox. 

Mâk  en  automne  :  Gorge  et  haut  du  cou  d*un  Uanc  rooasàtre  ;  pieds 
rouges,  ' 

Femelie  :  Couleurs  bleues  lavées  de  verdâtre ,  et  1^  au|res  oouiaQK 
d'une  teinte  plus  foncée. 

Jciatcs  avant  la  pre/merc  mue:  Partie?  ^uprrii'ures  d'un  vert  ob>- 
cur»  moins  mélangé  de  bleu  ;  parties  inférieures  d'un  roux  lavé  de  bru-  * 
nâtre  ;  bec  noir  et  sensiblement  plus  court  que  celui  des  adultes. , 

Le  Martin-POcheur  vulgaire  est  répandu  dans  toute  TGurope.  Il  habite  aussi 
l'Asie  occidentale  el  l'Algérie.  On  le  trouve  sur  toutes  les  eaux  de  la  France. 

Il  niche  le  loag  des  ruisseaux,  des  riviùres,  sur  les  bords  de  la  mer,  daof 
des  (rous  qu'il  creuse  lui-mêuie,  suivant  M.  Baldamus;  niais  soufeot  iuni|  il 
s'empare,  &ce(  effet,  des  gslaries  pratiquées  par  les  rats  d'eau  etpitr  IstHi- 
rondellet  de  rivage.  Sa  ponte  est  de  six  à  neur  œuTs,  globuleui)  d'un  blanc 
pur  et  lustré.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam*  0^,021  ;  petit  diam.  0*,03. 

Le  Martin-Pécheur  ne  s'écarte  Janaais  des  bords  des  rivières,  desmisseaoti 
des  étangs.  Il  fréquente  même  les  anses  de  la  mer  où  Tean  est  peu  prolbode 
et  tranquille.  Son  vol  est  bas  et  très-rapide.  Use  nourrît  d'insectes  aquatiques, 
mais  priocipalement  de  peUla  poissons,  qu'il  saisit  presqne  à  fleur  d'eau,  ep 
tombant  d'aplomb  sur  eux* 

GENRE  XUl 

CÉUVLE  —  CEHYLE,  Boie 

Alckdo,  p.  Uun.  S*  JV.  (1766). 

CsRTUj  Boie,  Jth  (1818). 

israiA,  Swains.  C(mif.  ofB.  (1837). 
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Bec  robuste^  entamant  les  plaines  da  front,  à  arête  mousse, 
comprimé  sur  les  côtés  et  très-légèrement  renflé  à  Ui  man- 
dibule inférieure  ;  narines  basales,  nues,  étroites,  obliques  ; 
ailes  moyennes,  sub-aigués  ;  queue  allongée,  large  et  arrondie; 
tarses  très-courts  et  robustes. 

Les  Céryles  ont  les  mœurs,  les  babitades,  le  régime  des  Martins-Pecbeurs 

Leur  plumage  n'a  ni  la  vivacité,  ni  le  brillant  des  couleurs  des  autres  es- 
pè<  e^  lie  la  famille,  dont  ils  se  diitiogueat  aus&i  par  la  touffe  de  plumes  allon- 
gées qni  ornent  leur  tt^te. 

tes  ui>eaux  sont  propres  à  l'Asie,  à  l'Afrique  et  à  l'Amérique.  Deux  d'entre 
euxvisiièut  très-uccideiiteilemeal  l'Europe. 

76  —  CÉRYLË  PIE  —  CERYLE  RUDiS 
Boie  ex  Liim. 

Pluma  f/e  varié  de  ?wir  et  de  blanc  ;  un  large  trait  blanc  en  forme 
de  sourcil  :  un  ou  deux  colliers  noirs^  interrompus  ^  sur  la  poitrine. 
Taille  :  0"^,^%  sans  le  bec. 

ÂLCEDO  BUDis,  Lino.  5.  N,  (1766),  t.  i,  p.  ISl. 

ISPioi  EZiuo  et  NiGRo  TAKU,  Briss.  OmtVA.  (1760),  t.  IV,  p.  820. 

C2nTLe«oi»i9,  Boie,  Ish  (1828),  p.  316, 

CsaTu  TABiA,  Strickl. 

Boff.  PL  tnl.  S%,  /«Me,  aoni  le  nom  de  Martin'Pêéhew  du  Sénie^iif  et  716, 
mâle  aduUe^  sous  celui  de  Mariin'Piehêur  huppé  du  cap  de  Bomu-Btpérmiee, 

Mâle  :  Parties  supérieures  d'un  blanc  pur,  marqué  au  centre  et  à  i'ex- 
trémité  des  plumes  de  taches  noires,  qui  sont  longitadmales  à  la  tête  et 
an  cou,  oblongnes  au  dos,  en  cœur  on  triangulaires  an  cronpiou  ;  par- 
ties inférieures  d*un  beau  blanc  lustré,  avec  un  large  collier  inter- 
rompu, d'un  noir  pur,  à  la  poitrine;  lorums^  sourdls  et  une  bande 
derrière  les  yeux,  blancs;  une  large  bande  noire  s'étend  du  bec  à  la 
nuque,  en  cuuviaiit  la  joue  et  la  région  parotiijue;  aile^  noires,  avec 
les  plumes  terminées  de  blanc  ;  queue  eu  grande  partie  blauclie  dans 
sa  moitié  antérieure,  en  partie  noire  dans  sa  moitié  postérieure,  et  ter* 
minée  de  blanc  ;  bec  et  pieds  noirs. 

Femelle  :  Elle  est  un  peu  moins  grande  que  le  mâle  :  elle  a  plus  de 
blanc  dans  le  plumage  ;  le  demi^solUer  de  la  poitrine  est  moins  étendu, 
et  elle  a  quelquefois  un  second  collier  très^troit. 

Jeunes  :  Dessus  du  corps  d  un  blanc  moins  pur,  avec  de  nombreuses 
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mèches  noires;  collier  pectoral  à  pdne  iDdi(]ué  par  quelques  taches  soi* 
ràlres  ;  bec  sensiblement  moins  gros  et  moins  long  et  plumes  de  rooci- 
put  moins  allongées  que  chez  les  adultes. 

Cette  espèce  habile  l'Afrique,  l'Asie  occidentale,  et  se  montre  quelquefois 
dans  l'Kurope  orientale  et  nu'ridionale.  Elle  a  éli'  observée  vl  liu'e  en  lil-^pagiie, 
en  Si(  ilc,  CQ  Turquie  el  dans  Tarchipel  grec.  Ou  ae  l'a  poiul encore  reucoatrée 
en  France. 

Elle  a  les  mœurs  el  le  mode  de  ni  iitication  du  Marlin-Pôrheur  vulgaire. 
Ses  (i-ufs,  selon  M.  Baldamus^  auraient  à  peu  près  le  volume  de  ceux  du  Scups 
d'Europe. 

77  —  UiJiïLE  ALCYOX  —  CEKILE  ALCYOX 

Boie  ex  Linn, 

Lhie  tache  blanche  hnfre  l'œil  el  le  bec;  un  large  ceinturon 
bleuâtre  ou  cendré^  sur  la  poitrine  ;  les  deux  reetrices  médîmes^ 
seulement^  avec  une  rangée  de  points  blancs  le  long  du  rachis. 

Taille  :  0'",24  à  0",25  sans  le  bec, 

AixEDo  âLCTON,  Linn.  S.  N.  (1766),  l.  1,  p.  180* 
Cektlb  ALCYON,  Roic,  his  (1828),  p.  316. 
ISPIDA  ALCYON,  Swains.  Class.  of  B*  (1837),  t.  II,  p.  ^30. 
BufT.  PL  eut,  W,  mdU  adulUf  sous  Je  nom  de  A/artin-Pétiitur  huppé  de  U 
Louisiane* 

Mâle  :  Dessus  de  la  tête,  joues,  nuque,  dessus  du  corps,  couvertures 
des  ailes,  sus-cauilal*'>  et  un  large  ceiiUiiroa  à  la  poitrine  d'un  cendré 
bleu«àtre;  tuclie  dt'vaut  les  yeux,  gorge,  cou,  abdomen  et  .-Mu>-caadale^ 
d'un  blauc  pur;  flancs  etuoebaude  sur  le  ventre  d'un  roux  de  rouille 
vif;  grandes  rémiges  noires,  avec  des  taches  transversales  blanches  en 
dedans  et  à  la  pointe;  les  secondaires  d*ua  cendré  bleu  en  dehors^noi* 
res  en  dedans,  bordées  de  blanc  à  l'extrémité  ;  queue  pareille  au  dos, 
avec  les  deux  pennes  médianes  réguUèrement  tachées  de  blanc  le  long 
de  la  tii^i';  les  autres,  avec  des  larhes  blanchâtres  sur  les  barbes  exter^ 
nés  et  (les  bandes  transversales  sur  les  internes  ;  bec  noir;  iri*^  noiselte. 

Fi'ntclle:  Semblable  au  tnàle,  m  lis  un  peu  plus  petite,  sausroux  à  la 
poitrine,  aux  flancs,  et  avec  moins  de  points  blancs  sur  les  deux  ree- 
trices médianes. 

Jetmes  de  f  année  :  Semblables  à  la  femelle ,  avec  le  ceinturon  pec- 
toral et  les  flancs  cendrés  ;  ceux-ci  marqués  de  nombreux  âgzags 
blancs. 
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Céryle  akfon  est  propre  à  rAraérique  septentrionale.  Son  existence, 
comme  oiseau  d'Europe,  ne  repose  qoe  sur  la  caplme  de  deux  sujets,  faite  en 
lriand(%  ^^elon  M.  Thompson. 

Vieillot  dit  que  cette  espèce  se  nourrit  de  poissens  et  de  léiards.  Sa  propa- 
gation est  inconnue. 


TROISIÈME  biVISION 

PASSEREAUX  DhuDACTYLES 
PASSEBES  DEODACTYU 

Arisooacttli,  p.  Vieill.  Om  rl'-m.  (1816). 

DmoACTTLi,  1.  Geof.  Saiut-Uil.  Essais.de  iooL  génér,  (1841}, 

Quatre  doiyts^  troib  divanl ,  un  derrière,  Fea  terne  diriffê  en 
avant  et  soudé  au  médian  seulement  jusqu'à  la  première  ariicu-' 
iation. 

Les  Oiseaux  qui  oITrenl  les  caractères  assignas  à  rcttr  division,  sont  excessive- 
ment nombreux  et  présentent,  quant  nti  bo  ,  di •^  formes  Irùs-variées.  (les 
fornjes  peuvent  cependant  se  raniesicr  à  titi»  Ivpes  Uélei  rninrs,  ce  qui  permet 
de  sui)divi5er  les  Pa^sereanx  déudattyles  en  groupes,  arbitraires  à  la  vérité, 
mais  propres  à  eu  faciliter  la  distribuliou. 


1«  0ËODACTYLES  TÊNDIROSTRES  —  DEODACTYU  TENUiHOSTBES 

■ 

FAMILLE  X 

CERTIIIIDÉS  —  CERTHUD^ 

TfifitnBOSTBKS,  p.  Dutn.  Zool,  anal,  (1806). 
Amapoirras,  Vieill.  Om,élim,  (t8l6). 
CsitHtAD^,Vig.  Gen. o/- 5.  (l«2o). 
CsaniM,  Bp.  B.  of  Eur,  (IS38). 
CuTeiWiB,  Bp.  C  Gen,  au,  (1850). 

Bec  entier,  aussi  long  ou  plus  long  que  la  tète,  de  forme  va-» 
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riable  ;  tarses  généralement  courts,  nus,  annelés  ;  qQatre  doigts, 

trois  en  avant  ,  un  en  arrière,  l'externe  plus  long  que  Tinlerne, 
le  pouce,  y  compris  Toogle,  généralemeut  aussi  long  ou  plus 
long  que  le  médian  ;  queue  à  pennes  lâches  ou  raides. 

La  famille  des  Corllnidis  comprend  les  Sitlellcs,  les  Grimpen  les  Ticho- 
dromes,  tous  oiseuuv  qui  grimpent  soit  sur  les  arbres,  soit  sur  les  uiurailies  et 
les  rochers,  pour  y  chercher  les  insectes  dont  ils  so  nourrissent. 

Celte  famille,  eu  égard  à  la  forme  qu'affecte  le  Ijcc,  peut  être  subdiùàée  eu 
Siiiime  et  eu  Ccji/iiinw. 


SOUS-FAMILLE  XVII 

SITTIENS  —  SJTTINjE 
Bec  droit,  à  bords  dmimnt  des  lignes  ondulées  ou  irrégulières, 

GENRE  XLUI 
SITTELLE  —  SITTA,  Uon. 
Sim,LiDn.  S,  N.  (173$)  et  Auet, 

Bec  entier,  fort,  cunéiforme;  narines  basales,  recouvertes  par 

les  plumes  du  front  ;  ailes  médiocres  ;  queue  carrée,  à  pennes 
faibles,  larges  et  arrondies;  tarses  courts,  forts;  pouce  long, 
pourvu  d'un  ongle  robuste,  allongé  et  crochu. 

Les  Sittelles  ont  les  hahitudps  des  Pie-  et  des  Mésanges.  Elles  grimpent  aux 
arbre?  sans  se  servir  à  cet  eflet  de.  leur  queue  ;  parcourent  un  tronc,  uu<'  bran- 
che, dans  tous  les  sens,  et  se  suspendent  inHiDe  à  l'extrémité  des  rameaux  flexi- 
bles. Elles  vivent  d'insectes  et  de  graines,  surtout  de  chcnevis  et  de  tournesol, 
et  nichent  dans  des  trous  d'arbres,  ou  dans  des  crevasses  de  rochers. 

Le  mâle  et  lafemeUe  se  ressemblent.  Les  Jeunes,  avant  la  première  mue,  en 
diffèrent  fort  peu.  Leur  mue  est  simple. 

Obiier\ntion. —  La  Siltu  curop/ra,  vnr.  Sîhirira^  Pall.{5?/^/  s'^rlre,;^  Teinni.) 
ne  nous  parait  ditlerer  delà  Sit/a  runijinn,  Mun.,  que  i)ar  iiu  hec  un  peu  plus 
grôle.  Nous  n'oserions  rependant  affirmer  que  ce  earaclrre  soit  constant,  at- 
tendu que  nous  n'avons  eu  ;\  notre  disposilinn  qu'un  seul  individu. C'est  aux  na- 
turuiisics  qui  peuvent  soumellie  à  leurs  études  un  certain  nombre  d'eiem- 
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pLaires  à  réBoodre  la  question.  En  attendant,  oooi  croyoDi  devoir  Identifier  la 

Sitta  sericeOf  Temm.,  ou  asiatica,  Bp.  4  la  Sitta  europma,  LiQD* 

Quant  à  la  Sitta  nff^ms,  Blyth,  dont  le  prince  Ch.  Bonaparte  a  fait  en  der- 
nier lieu  une  rac»;  propre  à  la  Grande-Bretagne,  eHo  ne  lîiITt'rc  on  ripnde  notre 
Silteile  de  France  {SiUa  cmia^  Mej.  et  Wolf)  et  dok  lui  être  rapportée. 

78  —  SITTELLE  BIËIJROPE  —  SiTTJ  EUROFjEA 

ÎÀnn, 

Bégion  anale  et  som-caudales  roussâirm,  celles-ci  terminées  de 
blanc;  tout  le  reste  des  parties  inférieures  blanc  ;  rectrice  la  plus 

rriêrieure,  de  chaque  eôtf-,  nuire  à  la  base,  hiarijuée,  vers  le  bout, 
d  une  tache  blanche  et  terminée  de  cendré;  deuxivuie  réuuye  égale 
à  la  cinquième^  troisième  et  quatrième  égales  et  les  plus  longues, 
Tai/fe  :  0«,  1 26  «OM  27. 

Sitta  ECROPiA,  Linn.  5.  N.  (17*56),  t.  I,  p.  177. 

Sitta  kurop.ea,  var.  Sibirica,  Pall.  Zooyr.  (1821),  t.  I,  p.  o45. 

Sitta  lralsnsis»  UclisL  lu  :  Gloger,  Mundb.  Nat*  Vôg.  Eur,  (1834),  p.  377  et 

378  {nota). 

Sitta  a^^iatica,  Bp.  B.  of  Kur.  (1><.!n},  \k  10. 
Sitta  sEnîi  ka,  Tetnm.  Âfnn.  (is  inj,      p.irl.  p.  Oi:;. 
Gould,      of  Eur.  pl.  2si(>,  sous  le  nuui  de  ^iUta  aaiatica. 

Mâle  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  bleuâtre  clair;  joues,  gorge, 
tlevanl  du  cou,  poitrine  et  ventre  il'uu  blanc  la-tré  ;  couvertures  in- 
férieures de  la  queue  et  cotés  de  raijdomeii  d'un  roux  ferrui^ineux, 
avec  des  taches  blanches,  occuj>ant  Textrémité  des  plumes;  une  lar^e 
bande  noire  s'étend  du  bec  sur  les  cùièé  du  cou,  en  passant  sur  le  lo-* 
niiD»rœil  et  le  méat  auditif  ;  couvertures  inférieures  des  ailes  blanches 
ou  blaocbàtresy  maculées  de  noir  ;  rémiges  d'uu  cendré  bleuâtre,  blan- 
châtres sur  les  barbes  internes,  à  peu  près  dans  le  quart  de  leur  éten- 
due, à  partir  de  la  base  ;  rectrioes  médianes  d*un  cendré  bleuftfre 
comme  le  dessus  du  corps,  les  autres  noires,  avec  les  (piat  rc  extérieures 
manjuees,  vers  l'exlrénàté,  d'une  taclie  blanche  ;  bec  et  pieds  itl  u  ilrcs. 

Femelle  ))areiile  au  uiàle,  mais  avec  l'abdomen  Irè^légèremeul  lemt 
de  roussàtre. 

Les  feunes  de  fansiée  ressemblant  à  la  femelle. 

Celte  espèce  babite  l'Euiope  septentrionale  cl  orientale  et  l'Asie  septcntrio' 

nale. 

Elle  niche  dans  les  trous  des  arbres,  et  pond  de  cinq  à  sept  œufs  blancs^  avec 
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de  petites  taches  et  de  très-pelils  points  plus  ou  niuine  nombreux  et  disséminas, 
bruns  ou  d'un  brun  rouasÂlre.  Quelquefois  la  plupart  de  ces  poinls  toumeotau 

noir.  Us  mesurent  : 
firand  diam.  0'",02;  petit  diam.  0",0!S. 

Lu  SiUelli;  d'Iiiirope  fréquente  les  grands  bois,  grimpe  aussi  le  long  des  mur» 
vieut  même,  d'après  Liuoé,  chercher  uu  abri  bous  les  toils  dca  iia.Liitaliuus. 

70  —  S1TT£LLE  TOttCUE-POT  —  SiTTA  CjESIA 

Mey.  et  Wolf. 

Gorge  et  joues  blanchâtres,  tout  le  reste  des  parties  inférieures 
d  m  roux  plus  ou  moins  foncé  selon  les  régions  ;  recirice  la  plus 
extérieure,  de  chaque  côté,  noire  à  la  base^  marquée  vers  le  boui 

d'une  tacite  blanche  et  terminé  do  cendré;  deuxième  rémige  plus 
courte  que  la  sixième,  ciii'ivihne presque  égale  à  la  troisième  et  d 
la  quatrième  qui  sont  les  plus  longues. 
Taille  :  0",13  environ, 

SiTTA,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  III,  p. 

SiTTA  Eunnr  F\,  Latlj.  Ind.  (1730),  t.  I,  p.  261. 

SirrA  cjEsia,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deu/s.  (1810),  t.  I,  p.  128. 

S'TTA  AFFiNis,  Bl y Ih, ./oHni.  As.  Sor.  lien.  (tS^e),  t.  XV,  p.  288.  ■ 

Buir.  PL  en^G23,  f.  1,  sous  le  Dom  de  Torcke-pot, 

Mâle  :  Parties  supérieures  de  la  tète,  du  cou,  dos,  croupion,  sca- 

pulaires,  sus-caudales,  couverturL's  des  ailes,  d  un  cendré  hK  uâtre; 
gorge  et  joues  blanchâtres  ;  devant  et  côtés  du  cou,  poitriin^,  ventre, 
flancs  d'an  roux  clair,  remhruiii  île  marron  aux  jambes  et  sur  les  cotés 
*du  corps,  particulièremeot  à  la  région  auale  ;  sous- caudales  marron ,  ter- 
minées de  blanchâtre  ;  une  baude  noire,  passant  parles  yeux,  s'étend 
du  bec  au  delà  de  la  région  parotique,  sur  les  cAtés  du  cou  ;  grandes 
couvertures  des  ailes  brunes,  bord^  extérieurement  de  cendré  ;  ré- 
miges brunes,  les  quatre  ou  cinq  premières  des  primaires  bordées  ex- 
térieurement de  i^ris  blanc,  les  autres  frangées  de  cendré,  toutes  avec 
les  barbes  internes  bordées  de  banchàtre  ;  rectrices  médianes  de  la 
couleur  du  dos,  les  autres  noires  à  la  base  ;  la  plus  extérieure  de  chaque 
côté,  marquée,  vers  le  bout,  d'une  bande  transversale  blanche  et  ter- 
minée de  cendré;  les  trois  suivantes  sont  également  cendrées  au  bout 
et  portent  sur  leurs  barbes  internes  une  taebe  blanche,  qui  devient 
terminale  sur  la  troisième  et  sur  la  quatrième  ;  bec  «endré  bleuâtre 
ou  couleur  de  plomb  ;  tarses  d'un  gris  jaunâtre  ;  iris  noisette. 
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Pemeiie  :  £tle  a  les  teintes  générales  moins  puresi  et  la  bande  qui 
traverse  les  jenx  d*ttn  noir  moins  foncé. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  inférieures  d'un  ronssàtre 
bme,  nuancé  de  ronx  C»noé  snr  les  flancs  ;  bande  noire  de  la  tête  plus 

étroite,  moins  étendue  et  moius  pure;  le  reste  du  plumage  à  peu  près 
Cumule  celui  des  adultes. 

U  Sittelle  tovche-pot  habite  TBorope  méridionale  et  occidenlale* 

elle  est  commune  dans  presque  tous  les  grands  bois  de  la  France,  de  l'Alle- 
nigne,  de  la  Suisse,  de  la  Belgique,  de  l'Italie. 

Son  nid  établi  dans  an  trou  d*arbre,  dont  elle  rétrécit  quelquefois  Touverture 
avec  de  la  terre  boueuse,  est  négligemment  construit  avec  quelques  brios 
^herbes,  de  mousse^  ou  simplement  avec  des  détriius  de  bois  Tennoolu.  Sa 
ponle  est  de  cinq  à  sept  œufs  un  peu  allongés,  blancs,  ou  d'un  blanc  sale, 
quelquefois  nuancé  de  jaunâtre,  avec  de  petites  taches  et  des  points  disséini* 
V)''ic-\  p1n=;orj  moins  abondants,  roiiyr.'îti  e>,  ou  bruns,  ou  noirs,  ou  cendrés.  Ces 
f<  inle5sc  montrent  tantôt  ensemble,  tantôt  isalémcMit.  Kn  ^ihiih'al,  le<  petites 
ta  hcs  sont  a&»ez  rapprochées  ver:»  le  gros  bout  pour  dessiner  une  courouoe. 
lUmesurtMit  : 

Grand  uiam.  0'»,02;  petit diam.  O^.OIS, 

Cette  espi-ce  se  lient  constamment  sur  les  arbres;  elle  en  paicuurt  en  tous 
sens  les  branches  grandes  et  petites,  et  se  suspend  assez  souvent  à  l  extréniité 
d«  rameaux,  comme  font  les  Mésanges.  Klle  a  un  cri  monotone  qu'elle  répiMe 
i  tout  ioslanl  de  la  journt^e,  même  en  cherchant  sa  nourriture. 

Observation.  —  Cette  Sittelle  a  été  méconnue  jusqu'à  ces  dernières  an- 
nées par  tous  les  naturalistes,  et  l'on  peut  dire  que  Linné,  et  Meyer  et  Wolf 
n'ont  pas  peu  contribué  à  la  faire  confondre  avec  la  précédente  :  l.inné  eu  ci- 
tant dan«  U  synonymie  de  la  Sitla  eurojjœn,  la  Silta  de  Rrisson,  dans  laquelle  il 
e:il  (liffli  ilc,  d'aiirè-?  la  descrij  tion  si  pai  f.iile  qu'en  ilonnc  l'auteur,  il»'  ne  pas 
recuunailie  l  eàpèce  â  poilriu''  et  à  ventre  vouk  {Silta  cœshi)  :  Mt  ver  et  Wulfen 
figurant  cette  même  espèce  à  ventre  roux,  sous  le  nom  de  Siila  eitropa'u.  Quoi- 
que, daii>  le  texte,  ils  la  noruuienl  SiUa  ciMài  ij  ou  ne  peul  voir  là  qu'une  sim- 
ple subslilution  de  nom  et  nuUemeal  une  distinction  d'espèce.  Meyer  et  Wolf, 
en  effet,  donnent  pour  synonyme  de  cette  Cœ$ia,  VEuropœrt  de  Linné  et  la 
Stilelle  de  BalTon,  oiseaux  que  Ton  a  cessé  de  confondre  depuis  que  Blyth,  en 
1846,  frappé  de  la  différence  qui  existe  eolre  la  Sittelle  du  nord  de  TEurope 
{Sitta  europœn^  Unn.)  et  celle  qui  habite  la  France  et  la  Grande-Bretagne,  a 
proposé  de  distinguer  celle-ci  sous  le  nom  à'AffinU;  nom  qui  n*a  pu  prévaloir, 
celui  de  Cœsta  lui  étant  antérieur. 

80      SITTELLE  SYRIAQUE      SITTA  SYRIACA 

£hreul>erg* 

Parties  inférieures  blanches,  de  la  gorge  au  bas  de  la  poitrine, 


Dlgiii^ua  by  doogie 


m  PASSEREAUX  DÉODACTYLES. 

roussdires  dans  fonf  Je  reste  de  leur  étendue  ;  queue  unicolore,  avec 
une  tache  blanchâtre  à  l'extrémité  de  la  rectrice  latérale» 

SiTTA  î-YRiACA,  Eliionb.  in  :  Temni.  Mnn.  (1835),  3" part,  p»  28(i. 
SlTTA  NETiMAYEfu,  Micliahelk's.  hii  (1830),  p.  SU. 
SiTTA  m  i'h>i  iiis,  CauUaiiic  ia  :  Tcuim.  loc.  cit.  p.  2^7. 
SiTTA  SAXATii.is,  Schiiiz,  Eur.  Failli.  (I8iû),  U  I,  p.  266. 
Gould,  JSirds  of  Eur.  pl.  235  sous  le  Dom  de  Sitta  rufescens* 

Màle  et  femelle  :¥ariïe&  supérieures  d*un  cendré  bleu&tre,  à  peu  près 
eonme  chez  k  Stielle  torche-pot  ;  joues,  gorge,  devant  du  cou  et 
poitrine  d*ttn  blanc  pur  ;  abdomen  et  sous-«audales  rous&àtres;  flancs 

d<'  ni('ii;(*  couk'ur,  ii»ai>  ^tlus  foncés  ;  buiide  noire  s'élendanl  du  hec  au 
dos,  en  passant  sur  Ips  voux  et  les  cMés  dn  am;  rémiges  brunes; 
reclrices  éprairment  brunes,  avec  une  petite  taclie  rouï^sàtre  vers  Tex- 
trémilé  et  sur  les  barbes  internes  de  la  plus  latérale,  de  chaque  côté. 

Jeunes  :  Croupion  avec  une  faible  teinte  roussàtre,  et  bande  noire 
des  yeux  et  du  cou  moins  pnmoncéeque  ehez  les  adultes. 

La  Sitlelle  syriaque  habile  l'Europe  méridionale  et  l'Asie  occidentale* 

On  la  trouve  ♦^fi  naluiatie,  dans  le  Levant  el  la  Svrie. 

P'aprcs  'leiimiimk,  elle  iiich»^  parmi  le?  roiluMs,  ut  sou  nid,  construit  avec 
de  la  tel  le  yâclu'e,  en  forme  de  calebasse  et  à  ouverture  latt^ralc,  eî^t  atfarhé, 
dans  le  fcns  de  ifa  longueur,  aux  parois  verticale?  des  roeherr^.  L'inlci  ieiir 
est  garni  de  ujalicrct  nifdles.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  auif^,  ini  peu 
allongés,  blancs,  o.\vr  quilques  lâches  d'un  rou^e  de  Liiyue  très-piile,  princi- 
palement ao  gros  bout,  ils  mesurent: 

Grand  diani/0°',0.>2  ;  petit  diam.  0",0I4. 

Cette  espèce  n'exerce  point  son  industrie  sur  les  arbres»  comme  la  Sittelle 
torche-pot,  mais  sur  les  grands  rochers.  On  la  voit  sans  cesse  grimper  le  long 
de  leurs  parois  escarpées,  et  chercher,  dans  leurs  fentes  et  leurs  crevasses,  les 
insectes  dont  elle  se  nourrit. 
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CERTHIENS  —  CERTUIINJS 

Bec  eflilé.  aiyu^  toujom^  jjIus  ou  moins  anjuc^  à  bords  réyu 
liers. 
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Ccllt;  division  t':?t  représentée,  en  I.nrope,  parle?  dniiipereaux  et  lis  Ti«lio- 
dronKs,  que  Linné  rangeait  dans  sou  grand  genre  Certhia,  U'aoàibimée  au- 
jourd'hui en  Certhiinœ, 

G£NR£  XUV 

GIVIMPEREAU  —  CERTUIA,  Liiin. 
Cebtbu,  Uno.  S.  N.  (1735)  et  Auet. 

Bec  grêle,  aussi  long  ou  pins  long  que  la  tète,  plus  ou  moins 

arqué,  comprimé  sur  les  côtés  et  pointu  ;  narines  basales,  pla- 
cées dans  un  sillon  longitudinal,  demi-closcs  par  une  mem- 
brane ;  ailes  médiocres,  sur*obtuses  ;  queue  allongée,  à  pennes 
raîdes,  étagées,  usées  et  pointues;  tarses  courts;  ongles  allongés, 
Irès-courbés,  le  postérieur  le  plus  long, 

m 

Lcteiptees  comprise!  dans  ce  genre,  tirent  leur  nom  delltabitude  qu*eUes 
ont  de  grimper,  à  la  oiaDière  des  Pics,  le  long  des  troncs  d'arbres.  Elles  ni- 
chent dans  les  fentes,  les  trous  des  arbres,  sous  récorce  soulevée,  et  se  nour- 
rissent de  petits  Insectes,  de  leurs  œufs  et  de  leurs  larves,  qu'elles  cherchent 
dans  les  anfractoosités  de  Técorce, 

Le  mftle  et  la  femene  se  ressemblent.  Les  jeunes  n'en  diffèrent  que  par  un 
bec  plus  court,  moins  fléchi  et  des  teintes  plus  sombres.  Leur  mue  est  simple. 

Obiierifation.  —  1®  O  genre  est  reprt'sentt^  en  Lurope  par  la  Ccrihia  fami- 
liaris  {I-iiiu.),à  laquelle  il  fuul  rappoitcr  l  uiteau  connu  depuis  peu  sous ICDom 
de  Certhia  CoHœ  (Bailly),  et  par  la  Cerlhia  brachydactijla  (Mcy.)  des  naturalistes 
aUemands,  que  la  plupart  des  ornithologistes  ont  considérée,  Jusqu'ft  ces  der- 
niers temps,  comme  la  véritable  Certhia  famitiariM  de  Linné.  La  Brachydactyla^ 
malgré  les  traits  qui  la  distinguent  à%\^FimiliarU,  pourrait  bien  n'être  qu'une 
variété  locale  de  celle-ci. 

Le  prince  Ch.  Bonaparte  «d'après  le  oâ^ue  premniifMnt  d*une  seconde 
espèce  de  Certhia  en  Europe  »  (ilev.  crit.  p.  77),  avait  proposi^,  en  1838  {Dirds 
of  Eut.  p.  H),  une  Certhia  Natlcrerij  qu'il  a  abundonnt^e  en  184*2  (T"/.  met, 
degli  UccelU  £ur.),  niais  qu'il  a  reprise  en  ISoU  {Rev.  crit.  p.  140,  et  C.  Gen, 
Av.  p.  22i),  lorsqu'il  a  été  question  de  la  Certhia  Coslœ  (Uailly).  I>e  prince  Ch. 
Bonaparte  s  est,  sans  plus  de  faron,  approprié  coft*'  Certhia,  en  faisant  Costœ 
synonyme  de  Nattereri^  et  celle  appropriation  aurait  peut-Otrc  liai  par  ûde 
considérée  comme  k^gitime,  si  l'on  n'avait  reconnu  dans  la  CerllUa  CostCB,  la 
Certhin  famtlians  de  1-inné. 

La  A'ili'jitrijk  noire  avis,  ne  duiL  i  [itrerdans  l;i  synonymie  ni  de  la  Familia' 
ris  m  dalaUrachydactyla,  ultendu  qu  il  esl  impossible  de  recoimaîlrc  une  es- 
pèce d'après  un  nom,  et  surluul  lorsque  celte  espèce,  de  l'aveu  de  l'auteur, 
n*est  établie  que  sur  un  vague  pressentiment» 
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81  —  GRIMPËREAU  FAMILIEA  —  CEHTHIA  FAMILIARIS 

Linn. 

Pari /es  inférieures  d'un  blanc  pur^  à  l'exception  des  plumes  fé^ 
morales  et  des  sous-caudales,  qui  sont  teintées  de  roux  clair  ;  cou- 
vertures inférieures  de  t m' le  smis  taches. 

CeHTBiA  FAiTLiAKis,  Linn.  s.  iV.  (1766),  t.  I,  p.  184^ 
Gbrthia  9CANDULA,  Ml.  Zoogr.  (1  ^li>l83l),  1. 1,  p.  432. 
Certia  CoOTjR,  BaiHy,f  tt/A  de  ta  Soc,  d'kitLtuU.  de  la  Savoie  (Janvier  1852)  et 
Orn.de  laSamne  (1833),  I.  II,  p.  48S» 

Mâle  et  femelle  adultes^  enplumaqe  étautomne  :  Dessiu  et  côtés  de 
la  tête^  nuque,  haut  du  dos«  ailes  variées  de  blanc  roussàtres,  de  blan- 
châtre et  de  TOUX  sur  un  fond  brun,  le  blanc  roussâtre  formant  au 

cenire  de  cbatfiie  plume  du  vertex,  de  l'occiput  et  de  la  nuque  une 
petilp  tiiclii' ul)loui;iU' ;  larges  sourcils  et  iM)r<ls  palj  ^  iuaux  biancs,  les 
premiers  se  confondant  avec  les  luclies  lilancbes  de  la  partie  supro- 
latérale  du  cou;  bas  du  dos,  croupion  et  sus-caudales  d'uu  roux  châ- 
tain, avec  uu  trait  roux-blanchàtre,  plus  ou  moins  prononcé  au  centre 
de  quelques  plumes;  parties  inférieures  d*un  blanc  pur  et  lustré,  à 
l'exception  des  régions  anales,  f&morales  et  des  sous-caudales  qui  sont 
lavées  de  roussâtre;  rémiges  brunes  en  dessus,  cendrées  en  dessons, 
avec  la  pointe  blanchâtre  ;  les  cin([  ou  sis.  premières  lisérées,  en  dehors, 
de  gris  clair,  les  suivantes  hortlees  de  roussâtre  dans  leur  tiers  supc- 
ri'  ur;  toutes,  «'\i  e|>le  les  tr«àsou  quatre  premières,  marquées,  vers  le 
milieu  de  leur  élendue,  d'une  tache  d'un  blanc  jaunâtre,  placée  entre 
deux  autres  taches  d'un  brun  noir;  ces  taches  occupent,  sur  la  plupart 
des  rémiges,  les  barbes  internes  et  externes  ;  sur  les  deux  premières 
qui  en  présentent,  elles  sont  situées  sur  les  barbes  externes  ;  couvertures 
supérieures  des  ailes  maculées  de  blanc  ou  de  jaunâtre  â  Textrémité  ; 
queue  brune  en  dessus,  cendrée  eu  do-sous,  lavée  très-légèrement  de 
roussâtre;  tarses  et  doigts  d'un  gris  biun;  ongles  cendrés,  avec  la 
pointe  brune  ;  bec  brun-noir  en  dessus,  jaunâtre  à  la  base,  et  brun  à 
la  pointe  en  dessous  ;  iris  brun  clair. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que  par  une  taille  un  peu  plus 
pelite. 

Mâle  et  fetnelle  adultes^  auprifUemps  :  Parties  inférieures  d*an 
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blanc  moins  éclatant,  et  passant  au  blanc  terne  ou  sale  à  mesure  que  la 
saison  avance  ;  le  roux  du  croupion  plus  pàle  ;  les  plumer»  du  dos  et 
des  ailes  d'une  teinte  tirant  sur  le  cendré  et  bordées  ou  frangées  d*ua 
blanchâtre  pins  on  moins  accusé  ;  rectrices  usées,  racoourdes  et  comme 
hnsées  à  leur  extrémité. 

Jeunes  etvant  la  première  mue  :  D*une  tûnte  générale  plus  sombre  ; 
Jeslai  Ij!  ^  des  parties  su|>éneures  roussàlres;  le  Manc  de>  parties  infé- 
rieures uiuuis  éclatant  ;  toutes  les  lectrices  bordées  de  roux  de  rouille 
dair  ;  le  bec  à  peine  Uéchi  vers  la  pointe  et  plus  court. 

Le  Grimpereau  familier  habite  le  nord  de  l'Europe,  les  montagnes  de  la 
SutsKj  de  la  SsYcte  et  les  Bastes-Alpes. 

lise  tient  dans  les  forfits  de  mélèses,  de  pins,  de  sapins,  principalement  dans 
celles  qui  sont  situées  sur  le  versant  nord  des  régions  moyennes  des  montagnes . 
U  j  reste  Hiiver  comme  l'été,  suivant  Tabbé  Caire,  et  n'en  descend  pas  même 
lorsqu'elles  sont  couvertes  de  neige*  Dans  ta  Savoie,  d'après  M.  Bailly,  il  a*an 
serait  pas  tout  à  fait  ainsi  ;  quelques  individus  te  montreraient  dans  les  bois 
descoUincs.  des  plaines,  au  pied  des  montagnes. 

Il  niclie  dans  les  trous  naturels  de  vieux  pins,  et  le  plus  souvent  sous  les 
grandes  plaques  d'écorce  soule\ée,  et  eo  partie  détachée  du  bois.  M.  Bailly  dit 
qu'il  ne  fait  qu'une  seule  ponte  par  an  et  par  extraordinaire  deux,  si  on  lui  en- 
lève la  première.  Suivant  l'abbé  Caire,  il  en  fpiait  deux  :  une  au  commence- 
ment d!i  pnniemps,  raiMre  vers  la  fin  de  juin.  Son  nid  est  as?pz  grossière- 
Wi-ul  fiTrai-  a\rc  des  bnus  d  hei  he,  de  uiousîïje,  de  d'araiynée,  de  bourre 
et  (J  auii  ca  nialiùres  duveteuses.  I,a  première  poule  t  st  de  six  oeuU,  la  seconde 
de  qtiafre  seulement.  iU  ponl  bki:H  .  piquetés  et  tachetés,  principalement  au 
gros  bout,  de  brun  rou^eâlre,  foiLuaiil  quelquefuis  une  cuuiounc.  Ce  qui, 
d'après  nous  (lJ,distiogue  les  œufs  de  cette  espèce  de  ceux  de  l'espèce  suivaute, 
c'est  que  les  taebes  ou  les  points  qu'il»  offrent  ont  ordinairement  une  teinte 
plus  sombre,  sont  moins  nombreuses  et  moins  lui  ges,  et  que  le  fond  de  laco^ 
quille  est  d'un  blanc  plus  franc.  Ils  mesurent: 

Grand  dîam.  0",013  à  0-,Oie;  peUtdiam.O«,OI2. 

Le  Grimpereau  familier,  selon  les  observations  de  Tabbé  Caire  et  de 
M.  Daiily,  est  plus  méfiant,  plus  farouche  que  la  Certhiabraehydaetyla  que  nous 
voyons  dans  nos  jardins  publics,  dans  nos  vetgen,  le  long  des  roules;  et  son 
cri  d'appei  serait  moins  aigu  et  plus  doux* 

851  —  GRIMPEREAU  BRACHYBACTYLE 

CERTUIA  BRACllYDACTYLA 
JLixehm. 

Parties  inférieures  blanches,  avec  lesplwnesdes  flancs  ^de  la  ré* 

(0  Rkv.  h  Uag,  de  soo/.  (18&3),  l*  sér.  t.  IV,  p.  IGS. 
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y  ion  anale  et  les  son  s- 1  (no  laies  d'un  brun  loussdlre;  couvertures 
in  [Meures  de  l'aile  tachées. 
r^////^:0'-,i2o«0",126. 

Ckuthia,  Hriss.  Omith.  (t7()0),  t.  III,  p.  603. 
Ckutuia  kamimahis,  Teniin.  ^fan.  (iSlo),  p.  2d2. 

Cf.rthia  DBACHVDAciYLA,  Brchui.  Huiulby  Nul,  Vog.Deuts.  (I83i),  p.  210, 
Bu  (T.  PL  enl.  63l,  f.  4. 

Miile  et  femelle  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou  et  du  corps  varié  de  brun, 
de  rou>î>àtre  et  de  blanc  sale,  sous  forme  de  traits  allongés;  croupion  et 
sus-caudales  roux  ;  dessous  du  corps  blanc»  nuancé  de  cendré  à  la  poi- 
trine et  de  brun  roussâtre  sur  les  flancs  et  les  sous-caudales  ;  joues  d'un 
brun  varié  de  roussàlre  et  de  grisâtre  ;  une  bande  blanchâtre  au-dessus 
des  yeux,  s'étcudant  et  «'élargissant  en  arrière  ;  pennes  alaires  brunes, 
avec  une  tache  blanchâtre  à  leur  pointe,  et  traversées,  à  compter  de  la 
«|uatrième,  par  une  large  bande  roux-jaunâtre,  située  entre  deux  autres 
bandes  noires;  petites  et  moyennes  couvertures  terminées  de  blanc 
roussalre;  reclrices  d'un  brun  roussâtre;  bec  brun  en  dessus,  blanc- 
jaunâtre  en  dessous  :  pieds  d'un  gris  brun,  iris  brun. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Leurs  teintes  sont  plus  ternes  ;  les 
taches  blanches  du  corps  et  des  ailes  ont  une  nuance  jaunâtre  ;  toutes 
les  pennes  caudales  sont  bordées  de  jaune  rouille  ;  le  bec  est  plus  court 
et  peu  courbé. 

Ce  Grimpercau  habile  une  grande  partie  de  l'Europe.  Il  est  sédentaire  en 
France,  et  partout  assez  commun.      '  • 

Il  niclu'.  dans  les  trous  naturels  des  arbres.  Sa  ponte  est  de  six  à  neuf  œufs 
oblongs,  blancs  ou  légèrement  grisfttres,  avec  une  uiullilude  de  petits  points 
rougeàtres,  nombreux  au  gros  bout,  où  ils  forment  une  surte  de  couronne.  Ils 
mesurent  :  ■       •  ' 

Grand  diam.C-jOifi;  petit  diam.O» ,012.  W 

Comme  le  précédent,  cel  oiseau  est  un  |Dn"impenr  par  excellence;  jamais  il 
ne  se  perche,  comme  les  autres  oiseaux,  sur  les  branches  horizontales,  et,  môme 
lorsqu'il  dort,  il  garde  une  position  verticale  ou  oblitjue,  en  s'accrochanl  au 
moyen  de  ses  pieds.  Il  est  vif,  actif,  cl  parcourt  le  tronc  d'un  arbre,  de  bas  en 
haut,  avec  une  agilité  extraordinaire. 

Ob8cr>u(ion.  —  La  Certhia  hrachydaclyla  ayant  été  confondue  avec  la 
Certliin  fiwiiliariSj  nous  élablissons,  ici,  les  caractères  qui  les  dislingueni,  et  à 
l'aide  desquels  on  peut  sûrement  les  reconnaître. 
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CERTHIA  FAlIII|lA.ftIS 

{Certh,  Cos/<p,  Bailly) 

Piities  ioféiieores  blanches,  à  Vex- 
ceptioQ  des  régions  crantes  et  des 
iDus^udales,  qui  sont  d'uo  blanc  lé- 
gAnment  lav6  de  roux  clair* 

Fhocs  d'uQ  blanc  pur. 

Bord  externe  et  couvertures  infé- 
rieureâ  de  L'aile  d'un  blanc  parfait. 

Deuxième  Vémige  pins  courte  que  la 
huitième. 

Longueur  lolale^  prise  sur  des  sujets 
adultes,  tués  à  rautomne  :  0%ld7  A 
0^,138. 

Queue,  mesurée  de  la  naissance  des 
rectrices  médianes  à  leur  extrémité. 
Mimm.  :  0",062. 
Maxim,  :  0",OOS. 
Ailepliée,  mesurée  de  rarticulattoo 
ladio^carpienne  à  Textrémité  des  plus 
grandes  rémiges. 

Minim.  :  O-'jOÔ*. 
Maxim.  :  0'",068. 
Ongle  du  pouce  plus  long  que  le 
doigt. 

^fimm,:  0'",008. 
Maxim,  :  0»,010. 


CEBTBIA  BRAGHTDACTTI.A 

Brebm. 

{Cerih.  familiaris,  Temm.) 

Parties  inférieures  d'un  blanc  rous- 
sfttre,  la  gorge  et  la  poitriae  seuleé 
étant  blanches. 

Planes  d*nn  bnm  roussAtreclsiir. 

Bord  externe  et  couvertures  infé- 
rieures (le  l'uile  blancîiAlri'S  et  tarhés 
de  brun  roux  ou  de  brun  noirâtre. 

Petixi^me  rémige  plus  longue  que 
1&  huitième. 

Longueur  tolate,  prise  sur  des  sujets 
tués  à  la  même  époque  :  0<",lâ7  A 

QueuCj  mesurée  de  la  naissance  des 
reclrices  médianes  &  leur  eitrémité. 
Minim.  :  0",084« 
Maxim,  :  0'»,058. 
Aile  pliée,  mesurée  de  l'arliculation 
radio-carpienae  à  l'extrémité  des  plus 
grandes  rémiges. 

Minim.  :  0»,0S9. 
Mo. ri 7)1.  :  0'»,062. 
Ongle  dn  ponce  pins  court  que  le 
doigt  ou  rarement  aussi  long. 

^/i>um.:  0«,006. 
Maxim.  :  O^jOOT. 


GEKRE  XLV 

îlCilODROME  —  TICUODItOMÀ 

> 

Certhia,  p.  Unn.  5.  N,  (1739). 
TiCHOittOMA»  lllig.  ProdnSyt  t.  {iSU  ). 
Pm6i»aoMA>  Vleill.  Orn. élénh, (18i6). 

Bec  très-long,  grêle,  arqué,  pointu,  déprimé  et  triangulaire  à 
la  base ,  arrondi  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  narines  basales, 

nues,  à  moitié  formées  par  uiie  membrane;  ailes  amples,  àpre- 
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mière  rémige,  allongée  ;  queue  légèrement  arrondie,  avec  les 

baguettes  faibles;  ougle  du  pouce  mince,  courbé,  aussi  long 
que  le  doigt. 

Ce  goiirc,  déiiiciiibri''  du  g>'nre  Or/A/'i  do  Lin;i('>,  cciiiprond  dc^  oisr-niix  qui 
viveul  d'araignées,  d  uuUes  iiisecles  el  de  Icii  ves  <ju'ilà  cheicheiit  eu  yi  iuipaat 
le  long  des  ruchei'S. 

Le  mAle  el  la  femelle  se  ressemblent  sous  la  Uvtée  d'automoe»  et  diffèrent 
sensiblement  sons  la  robe  d*amour.  Les  Jeunes,  avant  la  première  mue,  ont  no 
plumage  qui  se  distingue  peu  de  celui  de  la  femelle.  La  mue  est  double  dans 
les  deux  sexes. 

85— TIGHODROMEÉGHELETTE— rrCirOi^ltOJIM  UVKAMA 

Illig.  ex  Linn. 

Jotm  ci  abdomen  cendrés  ;  deyx  ffrandes  taches  rondes  et  blan^ 
c/tes  sur  quatre  prennèros  rémiges  et  ttne  à  l  extréiiiité  dessous- 
caudales;  bec  beaucoup  plus  long  que  la  tête. 

Taille  :  0"*,17  environ. 

CEniHiA  MiiHARiA,  I.inn.  5.  .V.  (!7f56),  t.  I,  p.  184. 
C.FJMniA  Mi  BALis,  Bi'iss.  Or«i//i.  (1  TdO),  t.  III,  p.  fi07. 
Tiriio'  noMA  MrnxntA,  Illig.  Pro^/.  S>/U.  (iSll),  p.  210. 
PnuouuuMA  Mi  MAniA,  Vïeill.  N.  !)itl.  {[HïH)y  t.  XXVI, p.  i06. 
Ti(  uauHOMA  pHŒNtcopTKUA,  Teilun.  Mm.  (I  Si'O),  l.  I,  p.  412. 
Bu(T.  Pl.  cnl.  372,  f.  i,  tndle  eu  lobe  d'élé  ;  f.  2,  mdle  eu  robe  d'aulouine,  ia-  • 
diqué  comme  femelle. 

Mâle  durant  les  amours  :  Dessus  de  la  tête,  eroupion  et  sus>cau* 
dales  d*ul]  cendré  noirâtre  ;  dessus  du  cou  et  du  corps  d*un  cendré 

clair  ;  joues,  gorge  et  devant  du  cou  d'un  noir  profond  ;  des.sous  du 
corps  d'un  cendré  noirâtre  plus  foncé  que  celui  de  la  tète;  sons-cau- 
dales tfrniinées  de  blanc;  couvertures  alaires  et  parties  supérieures 
des  barbes  externes  de  la  plupart  des  rémiges  d'un  roux  vif;  ces 
dernières  d'un  brun  noir  partout  ailleurs,  avec  deux  lâches  blanches 
sur  les  barbes  internes;  queue  noire,  avec  les  deux  rectrices  externes 
termine  es  par  une  large  tache  hlanche  et  les  autres  par  un  peu  de  cen- 
dré ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Femelle  durant  les  amours  :  Semblable  au  mâle  à  la  même  époque; 
mai>  avec  le  noir  de  la  porge  un  peu  moins  étendu  et  moins  pur. 

Mâle  ci  fcDielle  en  automne  et  en  hiver  :  D'au  cendré  clair  en  des- 
sus, un  peu  roussàtre  à  la  tête  et  à  la  gorge  ;  devant  du  cou  d'un  blanc 
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tKès-légèfenieiit  lavé  de  cendré  ;  le  cendré  noirâtre  des  parties  infé- 
henres  du  corps  moins  foncé  i|u*au  temps  des  amonrs. 

Nota  :  Indépendamment  des  tacbes  blanches  des  quatre  premières 
fèmi'^ps,  la  femelle  a  encore  des  taches  jnnnes,  de  même  forme,  sur  les 

dernières  rémiges.  Ce  caractère  n  ei.i:ïtaut  ^^as  chez  ie  iiiàle,  est  [>rupre 
à  1  t'ii  iiïve  «listinguer. 

huttes  avant  la  première  mue  :  Rémiges  et  reclrices  terminées 
de  ceiiilré  ;  les  teintes  en  dessus  et  eo  dessous  plus  claires  que  dans  les 
adultes;  rextrémité  des  plumes  de  la  tète  et  da  dos  rosée  *,  bec  très- 
court. 

Après  la  mue  d  automne  :  Les  deux  sexes  et  les  jeunes  présentent  la 
même  robe. 

I  e  Tichodrome  échelette  ou  de  muiaillei  habite  les  CQUtrées  mérIdiOBalei 
de  l'Europe  et  TA^ie  occidentale. 

On  \e  troin  c  asses  communément  60  France,  dans  les  Hantes  et  Basses-Alpes, 
dans  les  Pyrénées,  sur  les  hautes  montagnes  de  la  Provence  et  du  Dauphiné. 
ii  est  de  [i;is«a£:n  périodique  on  Anjou,  mais  on  l'y  voit  tonjonrs  i>oIémcDt  et  il 
s' L\L'are  quelquefois  dans  le  dr'par(«'nie!it  de  la  Suiiie-lnfi  ricinc. 

II  niche  dans  les  fentes  dos  rochers,  dans  1p?  trous  des  vieuv  mars.  Sa  ponte 
eàl  de  cinq  ou  six  œufs,  un  peu  ventru?,  d'un  blanc  sans  taches,  ou  avec  quel- 
ques points  noirs,  mais  exeessivemunt  petits.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0«",02;  petit  diain.  0"',OiS. 

Le  Tichodrome  est  un  oiseau  qui  vit  solitaire  sur  les  montagnes  élevées,  d'où 
il  ne  descend  qu'aux  approches  de  l'hiver.  Il  est  si  peu  rarouche  qu'on  peut  l'ap- 
procber  à  la  distance  de  quelques  pas  sans  qn*il  montre  beaucoup  d'inquiétude 
et  même  sans  qu'il  cherche  à  fuir;  seulement,  loisqu'on  est  trop  près  de  ]ui,  il 
suspend  les  actes  auxquels  il  se  livre,  et  parait  surveiller  vos  mouvements.  Le 
nom  d'érAe/efte  qu'il  a  reçu  loi  vient  de  Thabltude  qu'il  a  de  grimper  par  saute 
soccessii^  conire  les  murailles  des  grands  édiflces,  des  places  fortes,  et  contre 
les  rochers  coupés  à  pic,  pour  y  chercher  sa  nourriture.  Lorsqu'il  grimpe,  a 
chaque  saut  qu'il  Tait,  il  agite  et  déploie  légèrement  ses  ailes;  en  d'autres 
termes^  il  papiUoone  continuellement* 

ObserTstion.  —  Des  individus  de  cette  espèce  ont  parfois  le  bee  beaucoup 
plus  long  que  d'autres,  comme  cela  se  voit  ches  le  Grimpereau  familier,  la 
Huppe  et  le  Casse-Noix.  H.  Brehm,  d'après  cette  particularité,  qui  dépend  sur- 
tout de  ràge,  mais  que  d'autres  causes  peuvent  produire,  a  cm  devoir  établir 
plusieurs  espèces,  qui  sont  puiemeot  nomioales. 
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FAMILLE  XI 

UPUPIDÉS  —  UPUeiDM 

TêNCiROSTBESy  p.  Dum.  ZooL  anal.  ((805). 
EpopsroES,  Vieill.  Om.  élim.  (tsiO). 
ProvkroPIDJI,  p.  Vig.  Gen.ofB,  (1825). 
Upopa,  Le».  OmtM.(t831)* 
Upcpida,  Bp.      o/j^tir.  (1838). 

Bec  plus  long  que  la  tête,  arqué  ;  huppe  composée  de  deux 
rangées  de  plumes  disposées  parallèlement,  et  pouvant  s'abaisser 

ou  se  développer,  en  éveiilail,  à  la  volonté  de  l'oiseau. 

Cette  Ikaiille  repose  uniquement  sur  le  genre  Upupa  Linné. 

ObserTatioA.  —  Nous  sommes  loin  de  considérer  comme  convenable,  et 

par  conséquent  comme  d«^finilive,  la  pl^ce,  qu'à  l'exemple  de  G.  Cuvier  et  de 
plusieurs  autres  nutiiralislos,  nous  assignons  aux  Upupidi?s.  Ces  oiseaux,  avec 
leur  bec  long  et  grùle, n'ont,  si  l'on  peut  dire,  quo  de  Imx  nirs  de  Ti'Mrjiro  *res. 
Leurs  autres  caraclères  et  leurs  mœurs  les  en  séparent.  Du  reste,  de  quelque 
ijjoupe  qu'on  les  rapproche,  ilsparaUseut  toujours  déplacés.  Aussi,  couviendrail- 
il  peut-(Hrc  de  créer  pour  eux,  dans  la  division  des  l'assereaux,  une  section 
particulière. 

GENRE  XLVI 

HUPPE  —  UPVPA,  Lma. 
Uplpa,  Linn.  5.  N.  (1735)  et  Auct. 

Bee  très-lonpr,  entier,  convexe,  comprimé,  trî^one  à  la  base, 

grêle  dans  le  reste  de  son  étendue,  avec  la  niaiHlihule  supérieure 
plus  longue  que  Tinférieure;  nariues  basâtes  petites,  ovaiaires  ; 
ailes  assez  longues,  obtuses,  à  première  rémige  allongée;  queue 
moyenne,  carrée,  composée  de  dix  pennes;  tarseset  duipls  courts  ; 
ongles  peu  recourbés,  celui  du  pouce  presque  droit,  les  anté- 
rieurs creusés  en  gouttière  au  dessous. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  appartiennent  toutes  à  l'Afrique;  maïs 
l'une  d'elles  e&i  commune  à  celle  partie  du  monde,  à  l'Europe  et  à  l'Asie. 
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Les  dent  sexes  ont  la  plus  grande  ireasembUoce,  et  les  Jeaaes»  avant  la  pre- 
mière  mae,  en  diffèrent  peu,  Lear  mue  est  ûmple. 

84  —  aUPPË  VULGAIRE  —  VPVPA  EPOPS 

LÎDD. 

Phmes  de  la  huppe  terminées  par  une  tache  noire  ^  limitée  en 
dessous  par  une  tache  blanche;  une  bande  blanche,  en  chevron  brisé  ^ 
ners  le  milieu  de  la  fueue. 

Taille  :  0",30. 

tKPÂ  EPOPS,  Linn.  S,N,  (1760),  t*  I,  p.  183. 

Cpopa  TULGAKts,  Pall.  Zoogr.  (181 1-1831)»  t.  1,  p.  433. 

Boff.  PL  mL  52. 

Md/e  en  été  :  Plumes  de  la  huppe  rousses,  terminées  par  une  tache 
noire,  au-dessous  de  laquelle  existe,  chez  la  'plupart  des  sujets,  ooe 
tache  biaoche  ;  joues,  coa  et  poitrine  d'un  roux  vineux  ;  haut  du  cou 
d*iiii  cendré  roussâtre;  milieu  du  dos  blane-roussàtre  ;  quelques  ta- 
ches longitudinales  brunes  sur  les  flancs;  ailes  noires,  avec  les  cou- 
▼crtures rayées,  bordées  et  terminées  de  blanc  jaunâtre;  rémi^^es  jjri- 
maires  barrées  oljli.jiiement  de  blanc  dans  leur  (juart  inférieur,  les 
autres  portant  cinq  bandes  Ir  in-M  i  :5aies  é^jalemeiit  blanches;  queue 
noire,  traversée,  au  milieu,  par  une  bande  blanche,  qui  forme,  quand 
elle  est  étalée,  une  sorte  de  croissant  à  concavité  postérieure  ;  bec  rou- 
geàtre  à  sa  base,  brun  dans  le  reste  de  son  étendue;  pieds  ei  iris  bruns. 

Mâle  en  automne  :  Teintes  rousses  moins  intenses;  taches  longitu- 
dinales des 'flancs  plus  nombreuses;  le  noir  des  ailes  et  de  la  queue 
mmns  pur. 

Femelle  :  Seml^lable  au  mâle  en  automne. 

Jeunes  de  Vannée^  en  automne  :  Bec  moins  courl)é  et  huppe  plus 
courte  que  chez  les  adultes;  léte,  cou,  dos  et  poitrine  d'un  cendré  lavé 
de  roussâtre  ;  une  tache  grisâtre  à  la  gorge;  un  grand  nombre  de  taches 
longitudinales  brunes  sur  Fabdomen  et  les  flancs. 

Les  jeunes^  â  la  sortie  du  nid^  ont  un  bec  à  peine  fléchi,  et  qui  me- 
sure au  plus  O*,035,  de  la  commbsure  à  la  pointe. 

La  Happe  vulgaire  est  propre  à  l'Asie,  à  l'Afrique  orienlalc  et  soplonlrionale, 
el  à  une  grande-  partie  de  l"ljjrnpe,  qu'elle  n'habile  cependant  pas  toute  l'an- 
née. Elle  y  arrive  n'gijliùremeul  tous  les  atis  eu  ;ivril  et  en  mai,  el  ea  repart  6a 
septembre  el  en  ociol.ie,  pour  passer,  dit-ou,  en  Afrique. 

Ëlle  niche  dans  les  trous  des  arbres  vermoulus^  quci<^uel'ois  dans  les  crc- 


Digiii^ua  by  Google 


i 


194  PASSEREAUX  DÊ0DACTYLE6. 

valses  des  rochers  et  dans  les  carrières.  Sa  ponte  est  du  qualrc  ou  cinq  œufâ 
oblongâ,  dont  la  couleur  varie  beaucoup.  Le  plus  généralement,  ils  sont  d'un 
grl8  cendré  roussfttre,  on  verdâlre,  ou  vineui  sans  taches.  Us  mesurent  : 
Grand  diam.  0*,036  à  0",027;  petit  diam.  Oo^Ol». 

La  Huppe  vulgaire  est  un  oiseau  solitaire,  qui  vil  sur  la  lisière  des  bois; 
dans  les  terroins  incultes,  aussi  bien  que  dans  les  pllnragês,  les  plaines  basses 
et  humides.  Sa  démarche  est  à  la  fois  grave  et  gracieuse.  Rarement  elle  se  pose 
sur  le  haut  des  arbres.  Elle  cherche  sa  nourrîlure  en  fouillant  arec  son  bec 
la  terre,  lamousse.  Quoique  partout  répandue  en  France,  elle  n'y  est  nulle  part 
abondante. 


2«  DÉODACTYLES  CULTIIIROSTRES  —  DEODÀCTYU  CULTRIRÛSTRES 

FAMILLE  XII 

CORMUÉS  —  COHMD.L 

PLEifiaosTRFs,  p.  Dum.  Zaol,  omL  (1806). 
CoiACES,  lUig.  Prod.  SysL  (1811). 
CoNtaosTSES^  p.  G.  Guv,  Règ.  on.  (1817). 
'   GoRviM,  Leach  in  :  Vig.  Gen.  of  B,  (18î$). 
GoBACOiDJB,  Schina,  £ur.  Faun,  (1810). 

Bec  on  couteau,  épais,  à  base  nue  ou  cmplumée,  entier  ou 
échancré  vers  la  pointe  ;  quelquefois  allongé,  arrondi  et  un  peu 
ai-quô,  d'autres  fois  court  et  un  pen  grêle;  narines  couvertes  par 
des  poils  et  des  plumes  décomposées  ;  tarses  anuelés  ;  queue  car- 
rée ou  étagée,  composée  de  douze  pennes. 

Celte  famille,  très-nnlurclle,  renrcrnielcs  Corbeaux  proprement  d  is,  les  Co- 
racias,  1cs  chocard?,  les  Pies,  les  Geais  et  les  Casse-noix,  que  Linné  rangeait 

dans  San  grand  genre  Corrus. 

Tous  ces  Oiseaux  ont  une  taille  assez  îrrande  cl  des  formes  massive?.  lU  sont 
omnivores  ;  uvaib,  les  uns,  sont  plusparlicuilèremenl  carnivores,  et  le  régime 
des  autres  est  plus  frugivore. 

O^MWAtlen.  —  La  famille  des  Ciorvidés,  en  ne  tenant  compte  que  des  oi- 
seaux d'Europe,  est  subdivisée  par  quelques  uns  en  trois  sous-familles  :  celle 
des  Gdrrulimv^  iiyant  le  genre  G  irrulus  pour  type;  celle  des  Co/ti/j(P  compre- 
nant les  Corbeaux,  les  Caisc-Noix  el  les  Pies;  celle  des  /•>e^'7/f;up,  fondée  ourles 
Graves  et.les  Cbocards*  Le  prince  Cti.  Bonaparte,  dctacbaat  les  Casse -r<loix  des 
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C«rv6»,  a  établi,  en  dernier  lien,  pour  ces  ois^eanx,  une  quatrième  soiu*faiiiiUe 
sous  le  nom  de  Nucifmginœ.  Il  a  en  outre  retiré  les  Pies  de  la  soas-famiUe  dm 
Corvieos,  pour  les  mn^or  dans  celle  des  Garruliens,  mais  sous  la  rubrique  de 
Pinctœ,  les  Geais  étant  des  Garntlece.  Quoique  les  Pies,  par  leurs  habitudes, 
leur  régime,  leur  mode  de  nidification,  soient  plutôt  des  Corvicns  que  des  Gar- 
rn\ien«,  c'est  cependant  h  ccux-ri  qu'ils  appai  tiennent,  en  eflet,  par  la  forme 
de  leurs  ailes  et  par  leur  plumage  \arit^  Quant  iiux  Ca??e-Noix,  leurs  ailes 
îangut  s,  effilées,  les  rattachent  au\  Corviens,  et  l'on  no  saurait  les  en  séparer, 
pas  plus  qu'on  ne  peut  en  réparer  les  Graves  et  les  Chocards,  malgré  le  carac- 
tère anormal  que  leur  bec  présente. 


SOUS-FAMILLE  XIX 

COK  VIENS  —  CORVINjE 

Bec  aussi  long  ou  plus  long  que  la  tête,  île  forme  variable;  plu^ 
mage  généialemerU  noir^  à  reflets  métalliques;  ailes  allongées, 
pointues» 

Les  allributs  extérieurs,  à  l'exception  des  rellels  métalliques  du  plumage, 
sont  moins  caractéristiques  de  cette  sous-division  que  les  mœurs.  Toutes  les 
espèces  qui  en  fout  partie  sont  sociables,  oui  la  marche  plus  que  le  saut  pour 
mode  de  progression  ordinaire  et  celles  qui,  pour  nicher,  choisissent  les  arbres 
et  non  les  anfractuosités  des  rochers  ou  tes  trous  d*un  myr  ou  d'un  tronc  d'ar- 
bre, coDstroisent  un  nid  avec  un  dOme  à  claire-Toie.  L'on  peut  donc  dire  que 
lontes  nichent  i  couvert. 

« 

GENRE  XL VII 
CORBEAU—  CORVUS,Umk. 

Bec  gros,  robuste,  bombé  à  la  base,  anoiidi  en  dessus,  com- 
priinô,  à  bords  tranciiauts,  entier  ou  écliaucréà  la  pointe;  uariaes 
basaies,  rondes,  couvertes  de  plumes  sétacées,  dirigées  en  avant 
ou  quelquefois  coiilournées  versla  carène  du  bec;  ailes  allongées, 
pointues,  acuminées,  sub-obluses,  alteignaut  le  bout  de  la  queue, 
qui  est  ^ale  on  arrondie  ;  tarses  longs,  forts,  largement  scutellés  ; 
doigts  presque  entièrement  divisés. 
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Los  Corbeaux  sont  drs  oiseaux  déflanls.  La  plupart  vivent  en  socit'ft'.  llssonl 
tr«^?-rtH)an(lus  eu  turopo.  et  se  réunissent,  I  hiver,  en  grandes  bandes,  pour 
éniigter  dans  les  r»^<:ioii&  ten3fi<^rt^es,  ou  exploiter  les  champs  en  commun. 
Vél6,  ils  se  tiennent  dans  les  pr  airies  humides,  les  bois,  sur  les  rochers  ou  ies 
édifices  élevés,  pour  s'occuper  de  la  reproduction.  Tous  sont  omnivores.  Ils 
ont  la  réputation  d'avoir  l'odorat  très-dévcloppé  et  de  sentir  de  très  loin  un 
cadavre  qui  peut  leur  servir  de  pflture.  Leur  vol  est  élevé,  «outenu,  et  pwi 
résisier  aux  vents  iinp<^lueux  ;  leur  marche  est  grave,  gracieuse,  balancée 
quand  elle  n'est  pas  précipitée;  mais  lorsqu'ils  veulent  l'accélérer  ou  prendre 
lenr  essor,  elle  devient  lourde  et  s'opère  par  sauts  obliques.  Leurs  cris  aont 
rauques  et  discordants. 

Ils  ne  manquent  pas  de  courage,  d*inlelligence,  et  s*apprivoisent  avec  faci- 
lité. On  parvient  méire  A  leur  faire  articuler  quelques  mots.  Ils  ont  l'habitude 
de  cacher  leur  nourriture  lorsquMIs  n*ont  plus  faim;  ils  cachent  aussi  des 
objets  qui  ne  peuvent  leur  être  d'aucune  utilité. 

Leur  mue  e^t  simple;  les  deux  se&es  portent  le  même  plumage.  Les  jeunes 
en  diffèrent  peu. 

OteervatfoM.—  I*  Il  semblerait  que  ce  genre,  réduit,  comme  ii  Tétai  t^aux 
Corbeaux  proprement  dils.  eût  dûécbapper  à  de  nouveaux  démembrements.  Ce- 
pendant M.  Kaup  a  cru  devoir  en  détacher  le  Freux  pour  en  faire  le  type  de 
son  genre  Tryftanoeorux  ({),  les  Cùtv,  corax  et  eornix  pour  en  constituer  le 
genre  Coront.  Boie  avait  d^jà  fait  du  Choucas  le  genre  Lycos,  que  M.  Brehm 
échangé,  plus  tard,  eai/4m«dif/a.  Aucun  caractère  important  ne  justifie  ces 
genres  ;  et,  i  quelque  point  de  vue  qu'on  se  place,  les  Freux  et  les  Choucas 
sont  de  vrais  Corbratîx. 

2' Le  Corbeau  chouc  {Corviis  spermolegu^ty  Yieill.)>  admi5  dans  la  première 
édition  connue  excessivement  douteux,  est  une  espace  apocryphe  à  éliuuner;  et 
si  nous  ronî-ervons  le  f'orbeau  !eui ophi'é  [Corvus  leucopJueus,  Vieil!.),  ce  n'est 
qu'à  titre  de  variété  locale  du  Corvus  corax, 

M  —  œRBEAU  OBDINAIRE  —  CORVUS  CORAX 

LiQQ. 

Noir;  bec  plus  long  que  la  (ête^  irès-arqué  m  dessus  ;  première 

et  huitième  rémiges  égales,  deuxième  aimi  langue  que  la  cm- 
quième,  les  troisième  et  quatrième  le^ijjlus  longues. 
Taille  :  i^"^  fil  environ. 

ConvLs  conAX,  Linn.  «S.  N.  (1766),  1.  I,  p. 

OoRvcs  MAXiMirs,  Scopuli.  Àn.l,Misl,  Nui.  (i/bU),  p.  34. 

Gould,  ^m/d  o/jEur.  pL  220.  .     i  .  ^  .ir 

(1)  i.e  même  genre  uvnil  éië  précédemment  élaLlipar  le  même  auteur  (1820),  soiu  If 
nom  de  Co/ceat,  pour  le  Choucas  etie  Freux.  ^ 
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Mâle:  Plnnuige  eDtîèremeat  Doir»  awe  des  rpflets  Ytolels  on  pourpres 
ea  dessus,  verts «n  dessous  ;  bec  et  pieds  noirs;  iris  d*uQ  brua  noirâtre. 
Femelle:  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  une  taille  plus  petite  et 

deo  reflets  moins  éclatanUs. 
Jeimps  avant  la  /j/'eniiêre  mue  :  Plumage  noir,  sans  reflets. 
Apres  la  mue  :  Semblables  aux  vieux. 

yariétés  accidentelles  :  On  cite  des  individus  variés  de  roux  ou  de 
blanc,  ou  entièrement  de  eonlenr  Isabelle. 

f.e  Corbeau  ordinaire  habifo  l'Asie  septenlrionale,  l'Islande,  où  il  est  très- 
lotnmun,  et  plusieurs  autres  parties  de  1  Europe,  il  vit  sédentaire  dans  diffé- 
reotes  loealiltîs  de  la  France. 

Il  te  leprodait  dans  U  forêt  de  Crécy,  dans  le  Boulonnais,  la  Lorraine,  en 
Daophiné,  en  Anjoo,  en  Provence,  dans  les  Baitei-Alpei.  Il  se  propage  aatii 
dans  toote  la  Belgique  et  en  Hollande.  Son  aid  est  placé  sur  les  arbres  les 
pins  élevés,  sur  les  rocbers  escarpés,  quelquefois  sur  les  vieilles  tours  aban^ 
données.  Sa  ponte  est  de  trois  à  m  œufs  oblongs,  d*un  verdâtre  sale,  aveii  des 
taches  irrégolières,  grandes  et  petites,  et  quelques  traits  d*un  brun  plus  on 
moins  foncé.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",047  à  0*,048  ;  petit  diam.  O-'^O^I  à  0",032. 

Le  Corbeau  ordinaire  se  nourrit  de  tout  ce  qu'il  trouve  :  charognes,  voiries, 
petits  mammifères,  oiseaut,  poissons  morts  ou  vivant*?  ,  inspclrs,  fruils, 
graines,  elc;  aussi  sa  chair  a-l-clle  un  mauvais  goût  et  e\hale-t-elle  une  odpur 
dL'>agréabie.  Quoique  omnivore,  il  préfère  la  chair  au  grain,  lorsqu'il  a  le 
choix  ;  il  rpjf^tle,  sous  forme  de  petites  pelotes  oîilontxuos,  rouime  les  oiseaux 
de  proie,  les  substances  non  digestibles,  telles  que  les  poils,  les  os. 

Il  n'est  pas  aussi  migrateur  que  ses  conj^ènères  ef  semble  môme  attaché  à  la 
localité  où  il  est  nù.  Pris  jeune,  il  se  faiuiliarise  prompleujcut  et  païueat  à 
imiter  le  cri  de  quelques  animaux,  et  mûme  la  parole  de  rhomuie. 

En  domesticité,  il  se  défend  contre  les  chats  et  les  chiens.  Lorsqu'on  le 
laisse  ïibre  dans  une  basse-cour,  il  attaque  et  dévore  les  jeunes  poulets  jus- 
qu'an  dernier. 

'      .    ▲  — OOnBBAU  LBUGOPHÉE  —  CORFUS  LBUCOMMUS 

Vieill. 

Noir,  varié  régulièrement  de  blanc  à  la  téte^  ans  aile  sur 
h»  parties  inférieures  ;  bec  plus  long  que  la  tête. 
Taille:  0"",73  environ, 

CORVOS  BOBGALIS  AtBOS,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  VI,  suppl,  p.  33. 
Ck>avo8  coaja,  var.    Gmel.  6'.  N.  (1788),  1. 1,  p.  36i. 
CoBVCS  LEOcopH^t s, Vieill.  iV.  DicL{\%\l),  t.  VI il,  p.  27. 
CoRvns  LSucoMELAs,  Wagl.  Sy$L  Avium  (1827),  g,eorvus,  sp.  4. 
Vieill.  GaL  des  Où,  (1820),  pl.  100. 
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Plames  sétaoées  qui  reooQvrent  les  narines,  dessus  et  côlés  de  la 
tête,  gorge»  abdomen,  couTertures  inférieures  de  la  queue  et  une 
partie  des  rectrioes,  couvertures  supérieures  des  ailes,  rémiges  pri- 
maires et  plusieurs  des  secondaires  d'un  blanc  pur  ou  d'un  blanc 
lenie  ;  le  reste  du  plumage  d'un  beau  uoir,  avec  des  reflets  bleus, 
particulièrement  sur  le  devant  du  cou  et  de  la  poitrine  ;  bec,  pieds  et 
iris  noirs  (1). 

Le  Corbeau  leucophée  habite  Tlle  de  Feroë. 

Il  niche  parmi  les  rochers,  et  pond  de  quatre  A  cinq  œufs,  semblables  poar 
la  forme,  les  dlmensioos,  la  coulear,  à  ceux  du  Corbeau  ordioaire. 

Suivant  Vieillot,  cet  oiseau  serait  trâs^arnassier  ;  il  ferait  souvent  sa  proie 
des  agneaux,  et  oserait  même  attaquer  les  béliers  et  d'autres  animaux,  lorsque 
les  grands  hivers  le  privent  de  sa  nourriture  habituelle;  mais  il  y  a  certaine* 
ment  de  Texagération  dans  ce  récit. 

OtiMiTTatlon.  —  Vieillot,  qui,  d'abord,  avait  considéré  le  Corbeau  leuco- 
phée conuiit' une  race  constante  du.  Corbeau  ordinaire,  l'a  adiui^,  dans  sa 
Galerie  des  Oiseaux,  coamic  une  espèce  distinclc  el  particulière,  par  la  raison 
qu'il  ne  s*allie  point  au  Corbeau  ordinaire,  qui  habile  la  même  contrée  ;  qu'il 
se  tient  toi^ours  isolé  de  celui-ci  ;  qu'il  a  une  taille  et  un  bec  plus  forts,  et  que 
son  plumage  est  régulièrement  taché  de  noir  el  de  blanc,  particularité  que 
n'offre  pas  la  variété  accidentelle  blanche  et  noire  du  Corbeau  ordinaire. 
Temminck,  de  son  c6té,  l'admet  aussi  provisoirement  comme  espèce  distincte, 
et  Wagler  qui  Ta  décrit  sons  le  nom  de  Corvm  Uueomeîas,  ne  doute  point  de  son 
authenticité,  et  s'evprime  à  cet  égard  dans  les  termes  les  plus  formels  :  speeies 
distinctissimay  dit-il,  el  neutiquam prœeedentis  varict  is.  Mais  plusieurs  autres  natu- 
rali>tos  sont  loin  de  le  considérer  comme  tel.  Ainsi,  G.  Cuvier,  MM.  de  Key- 
serling,  Blasius  cl  Schlegel,  ne  voient  dans  cet  oiseau  qu'une  variété,  propre 
au  Nord,  du  C^vus  cvrax.  M.  de  Sl'Ivs  Longrhamps  a  été  informé  par  des  voya- 
geurs quo  celle  race  ou  variété  locale  n'est  pas  constante  à  Feroi!.  M.  .Nordmann 
qui  a  r>\\  orca^ijon  de  compnrer  les  Corc.  Ifucop/iœus  et  corax,  n'a  pu  saisir  au- 
cune! difl'éieni-e  spéciflque.  I^n  ?orte,  que,  au  lieu  d'être  une  race  lot  aie,  le 
(,orb(  lu  leucophée  n'est  peul-tHre  qu'une  variété  accidentelle,  mais  fryqucnie 
eUi  Corbeau  ordinaire. 

86  —  œRBEAU  CORXEILLfi  —  CORVVS  COBONE 

Liiin. 

(Type  du  genre  Corone,  Kanp.) 

Bec  noir,  à  peine  aussi  long  que  la  tête^  toujours  emplumé  à  la 

(t)  Dans  la  ligure  qnl  accompagne  le  texte  de  Briston .  quelques  plumes  noires  existent 

sur  le  scmmel  de  la  téte,  sur  les  côtés  et  le  devant  du  cou  et  sur  les  allés;  ne  ?eratt-cc 
pas  un  jMif!(>  .M:]ctq[ul  prend  la  robe  des  adultes?  uiif  (Irponille,  avec  quelques  plumea 
noires  êui  it&  aiies,  eiisle  au  Muséum  d'iiiâtolre  DaUureiie  de  ForU. 
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base;  première  rémige  plm  courte  que  !a  neuvième,  &  deuxième 
plm  courte  que  la  sixième^  la  quatrième  la  plus  longue, 

Taiiie:  0'",51  environ. 

CoRTr»  COBONB,  UfiQ.  S»  JV.  (1766)»  t.I,  p.  iS5. 
Bofll  />!.  enh  493,  bous  le  nom  de  Corbeau, 

X 

Mâle  :  Plumage  entièrement  noir,  à  reflets  violets,  principalement 
aux  ailes  ;  bec  et  pieds  noirs;  iris  bran  noisette. 
Femelle  :  Pareille  an  màle  ;  mais  plus  petite. 
Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plum.ige  sans  reflets  violets.  Après 

la  mue,  ils  ne  il  iffèt  cnt  pas  des  pure  et  mère. 

Varif'tt'^  (ircidentelles  :  Ct*!te  p<^|it''rt'  prô.iente  d'*  fr(''t|npntes  varlt'tés. 
Ma  rencontre  des  individus  dont  le  pluni;ige  est  d  un  nuir  fuli^iii<-ux, 
avecles  ailes  d'un  cendré  rousi^àtre  :  d'autres  sont  d'un  blanc  pur  ou 
d^aa  blanc  nuancé  de  jaunâtre  (GoUect.  Degland).  Le  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Paris  en  possède  un  dont  le  plumage  entier  est 
Isabelle. 

La  Comenie  habite  l'Europe  et  l'Asie.  Elle  est  sédentaire  et  commune  en 

France. 

On  ilii qu'elle  est  également  commune  en  Morée  et  en  Allemagne;  qu'elle 

csl  rare  en  lialie  et  en  Sii-ilc,  et  qu'on  ne  la  trouve  ni  en  Suc  îe,  ni  en  Nor- 
Vié^e.  Nilsson  {Ornith.  mrcirn,  t.  I,  p.  80\  avoue  en  effet  ne  l  avoir  jauiais 
vue  vivinto  on  Siiriie,  et  il  ajoutiî  que  l'exemplaire  dtW-rit  par  lui  provenait 
de  rile  CiulllanJ,  où  1  espace  ne  serait  pas  rare,  romnie  on  l'a  constaté  de- 
puis. M.  Al,  Malherbe  (FaKric  «/c  la  SicUe,^Ai\),  fait  observer,  en  ell'et,  qu'elle 
p«t  i  l  liqiiéc  dans  le  eaîaîoi^ue  desoiseaux  de  l'ile  de  fiollluinl,  publié  en  1841, 
par  M.  Andrée  {Mém.dt  l  Àcad.  des  Se.  de  Stock/iuîinj^  cuaiuie  oiseau  commun 
dans  cette  Ile. 

Elle  niche  dans  les  bols  et  dans  les  vergers,  sur  les  arbres  élevés  ;  pond  de 
quaire  à  six  œub  allongés,  d*nn  bleu  pflle  verdatre,  avec  de  grandes  et  petites 
taches  irrégallères,  d'un  gris  cendré  el  oli?âlre,  et  d'un  oUvAire  plus  ou  moins 
bran,  très-rapprocbées  an  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",0I8;  petit  diam.  0",023. 

La  Corneille  vit,  l'hiver,  dans  le  nord  de  la  France,  en  société  des  Freux  et 
des  Corneilles  nantelées,  qui  couvrent  les  champs,  à  cette  époque.  Au  déclin 
du  jour,  ces  oiseaux  gagnent  ensemble  lesboU,  et  Tont  releottr  les  ait*»  de  leurs 
croassements.  Un  seul  arbre  porte  quelquefois  un  groupe  de  cinquante  à 
soixante  individus.  Aumois  de  mars, Us  se  séparent  par  couples,  pour  s'occuper 
de  tu  reproduction. 

Les  jeunes,  à  la  sortie  du  nid,  vivent  en  famille  jusque  vers  le  mois  d'octo- 
bre, cl  se  réunissent  alors  en  bandes  plus  ou  moin^  considérables. 

Cette  espèce  a  les  appétits  du  Corbeau  ordinaire.  Elle  aime  comme  lu:  la 
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charogne  el  le  poisson  vivant.  M.  MlWel  raconte  qu'il  a  vu,  en  fS26  et  en  I8Î7, 

sur  \c  bord  de  ]a  Mayenne  et  à  i  ernboin  hure  do  l'Aulhiou,  sept  on  huit  Cor- 
n^'iDcs  pKMidro  de  petits  poissons  vivants,  à  la  inanièro  dps  Motiellos,  surtout 
di  s  ableltes,  et  aller  les  manger  A  terre  ou  sur  un  mur  vo  ?iri.  ()[)  ou  voit  des 
bandos  ccnisidi'rables,  en  hiver,  fréqufntLi  les  cOles  de  Duakerquc,  pour  s'y 
repuitre  de  ce  que  la  mer  laisse  eu  se  rctir:int. 

87  —  GOAB£AU  HANXËLË  —  COHyVS  COiUXiX 

Lînn. 

Téie^  ailes  ^  queue  noires;  le  reste  du  plumage  gri^  çei^ré  ;  pre- 
mière rémige  plus  courte  que  la  huitième^  deuxième  pli^  courte 
.  que  la  sixième,  la  troisième  et  la  quatrième  les plus^hÊiguei^ 

l'aille  :  O'",oij  environ. 

CoBTus  coBNix>  Lînn.  5.  N,  (1766),  t.  I,  p.  156. 
GoRfnx  cmBRBA,  Briss.  Omiih.{\im)y  t.  II,  p.  19. 
GoBons  CORNU,  Kaup,  NaU  Syst,  p.  99. 

Buff.  PL  en/.  76,  sous  le  nom  de  Comeilte  manletée, 

Mdle  :  Téle,  gorge,  devaut  du  cou,  poitrine,  ailes  et  qtieue  noirs,  à 
reflets  bronzés,  le  reste  du  corps  gris  ceinlré  et  quelquefois  un  peu 
varié  de  brun  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris  brun  fonoé. 

Femelle  :  Un  peu  moins  forte  qne  le  mâle;  avec  le  gris nnanoé  de 
roassàtre  et  les  reflets  des  ailes  et  de  la  queue  moins  vifs. 

l^s  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

Variétés  accidentelles  :  Comme  la  précédente,  celte  espèce  offre  des 
variétés  à  plumage  blanc  et  d'autres  à  plumage  pres(|ue  noir. 

Le  Corbeau  mnntelé  habite  l'Asie* et  l'Europe  septentrionale.  L'été,  on  le 
trouve  eo  grand  nombre  en  Suède,  en  Norwt^gc,  et  dans  beaucoup  de  contrées 
du  Nord.  Au  rapport  de  H.  Nordmanu,  il  n'est  nulle  part  aussi  abondant  qu*en 
Imérilie  et  dans  le  Ghouriel.  L*hi?er,  il  gagne  des  contrées  plus  tempérées,  et 
arrive  alors  en  Françe, surtout  dans  nos  départements  du  Nord.  Il  se  montre 
rarement  en  Languedoc, en  Provence  et  en  Daupbiné.  M.  Baldamus  dit  qu'il 
se  trouve  toute  Vannée  en  assez  grand  nombre  en  Hongrie,  dans  la  Turquie, 
Il  vit  aussi  en  Grèce,  selon  le  comte  Von  der  Mûhle. 

11  ni(  be  dans  les  bois,  sur  les  arbres,  et  à  terre,  lorsqu'il  s'établit  d&u<  h'S 
dunes.  Sa  ponte  est  dequairo  A  six  œufs  oblongs',  d'un  bleu  pàh  verdâtre,  ou 
d'un  blanc  vtKhllre,  avec  des  tuclies  et  dea  points  oIiv4lreA  et  bruns,  plus  nom- 
breux vei-s  le  gros  bout.  II?  mosurent  :  I  . 

Grand  diam.0"».042  à  O"',o43:  petit  dia:u.  0'",028. 

Cette  ospfVe  nrrivo  daus  nos  (lép  irlGuietil^;  du  Nord  vers  la  mi-octobre.  Elle 
se  tient  dans  les  cliamps  eosemcncés,  dauâ  les  prairies,  sur  le»  chemios  et  sur 
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!es  borJs  de  la  mer,  oû  elle  se  nourrit,  comme  la  Coroeille,  degrains»  de  vers, 

de  poissons  moris  ou  vivani?,  de  crustncés  ,  etc. 

M.  Nordmajifi  rapporleque,  daas  le  Glioiiricl,  les  Hommages  qu  elle  caus^^  ;'!t\- 
cuUivaîcurs  sont  si  'jrnnds,  que  ceux-ri  posent  des  trardes  et  envolent  Ir  ur^i 
feuimes  e!  leurs  enfants  dans  leurs  champs,  pour  crier  et  y  faire  retentir  des 
iostrumcots  bruyants,  dans  le  but  de  l'éloigner. 

8«  —  COHBfiAU  FREUX  —  COIU  CS  FRUGiLEGVS 

Lion. 

(Typa  da  ganra  Trypanoeom,  Kanp.) 

Noir  ;  bec  un  peu  plus  long  que  la  tête,  nu  à  la  base  chez  les 
(UkiUes  :  première  rémige  phts  courte  que  la  huitième  ^  la  deuxième 
pbti  courte  que  la  cinquième^  troisième  et  quatrième  égales  et  les 
plus  longues. 

Taille  :  0",50  environ, 

CoaTua  FRCGiLCGUs,  Linn.  S.  N.  (1766),  1. 1»  p.  156* 
Gounz  mcGiLBeA,  Briss.  Omiih,  (1760),  t.  II,  p.  16. 

Cnxm  ORAMoatiiiet  adtbha,  Brehm,  Handb.  NaL  Vôg,  BtuH*  (1831), 

P*  170  et  171, 

Coi^cs'pfinctiEGUS,  Kaap,  Nat,  Sy$L  (1820),  p.  4  H. . 
Boff.  Pi.  enl.  484 et  483,  jeune  sous  le  nom  de  Comeiile, 

M'ile  :  Plumage  «run  noir  à  reflets  pourpres,  brillants  en  dessus  et 
moins  éclatants  en  dessous;  bec  et  pieds  gris  ;  iris  brun  noir. 

Femelle:  Un  peu  moins  grande;  plumage  moins  brillant. 

/eimes  anant  la  première  mue  :  Bec  garni  de  plumes  à  la  base , 
oomme  chez  la  Corneille.  Dès  Taiîtomne,  cette  partie  commence  à  se 
dégarnir,  et  à  la  fin  de  Thiver  on  ne  peut  plus  les  distinguer  des  vieux  : 
ils  ont  alors,  comme  eux,  la  base  du  bec  dénudée,  calleuse  et  blan- 
châtre. 

A  la  sortie  di(  nid,  ils  -oiU  gris  de  lin. 

Variétés  accidentelles  :  Cietle  espèce  se  présente  quelquefois  avec 
l'extrémité  des  pennes  secondaires,  des  petites  et  des  moyennes  cou- 
vertures des  ailes  tachée  de  blanchâtre  (GoUect.  Degland).  D  autres, 
fob  le  plumage  est  taplré.  Chez  quelques  individus  le  bec  devient  très- 
long,  très-effilé. 

Le  Freux  habite  de  préférence  les  régions  septentrionales  de  Tliluropc  cl 

i  Asie  orridenlale. 

l'hiver,  ilarriv»!  par  bandes  nombreuses  dans  la  plupart  de  nos  di-partenients 
du  Nord  et  du  Ceutre.  Ces  bandes  se  dispersent  dans  le  courant  de  innia. 
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Il  Be  reproduit  dans  quelques  GantoDB  de  la  France  et  en  Belgique,  et  niche, 
en  Bociélé,  sur  les  arbres.  M.  deSélyB-Longchampa  dit,dans  sa  Faune  Belge  (p.  69), 
qu'à  la  fin  de  mars,  les  Freux  se  réunissent  par  milliers  dans  certaines  localités 
de  la  Belgique,  et  couslruisent  souvent  jusqu'à  quarante  nids  sur  un  méaie 
peuplier.  Ils  scnablent  y  Iraviàillct*  en  commun  :  une  fois  établis,  on  ne  peut 
plus  les  en  déloge  1  . 1]>  reronslroiaeol  sans  cesse  les  nids  que  l'on  abat,  sans 
S*inquiél('f  lies  coups  de  fusil. 

La  poule  est  de  trois  à  cinq  œafs,  qui  varier!!  heaucoiip  pourl.i  forme  cl  pour 
la  couleur,  lis  sont  oblongsou  arrondis.  Les  un.s  sont  \erdâfre8,  av  ec  des  taches 
irn'gulii'rcs,  grandes  et  petites,  olivâtri'S  et  brunes  ;  les  autres  àoul  d'un  blanc 
▼erdâtic,  bleuûlre  ou  grisâtre  sans  taches,  ou  blancs,  avec  une  couronne  de 
taches  brunes  au  gros  bout;  chez  d'autres,  les  taches  sont  si  nombreuses  et  si 
rapprochées  que  Tœuf  est  presque  entièrement  brun. 

M.  Hardj  a  toujours  remarqué  que  les  mnU  blancs  ou  bleuAtres  sont  plus 
petits,  plus  arrondi^et  toujours  clairs^  et  qu*on  les  recueille  ordinairement  dans 
des  nids  qui  renferment  des  petits  prêts  à  s'envoler.  Us  mesurent  en  moyenne  : 

Grand  diam*  0",044;  petit  diam.  0'*,03.  # 

.  Le  Freux  fait  de  grands  ravages  aux  champs.  11  n*est  pas  carnassier  comme 
les  espaces  précédentes,  mais  il  se  nourrit  principalement  de  grains,  de  raisins, 
de  fruiis,  de  vers  et  d'insectes;  aussi  sa  chair  n*exhale  pas  de  nmuvabe  odeur 
et  n'e^l  pas  d'un  goût  trop  désagréable. 

aO  —  œRBEAU  CHOUCAS  —  CORFVS  MOI^EDVLA 

Linn. 

(Type  du  genre  Lyco$,  fioie;  Monedula^  Brebm.) 

Noir,  plus  ou  moins  varié  de  cendré  derrière  le  cou,  selon  t âge  et 
le  sexe  ;  première  rémige  plus  courte  que  la  neuvième^  deuxième  et 
ciiujuième  égales,  la  quatrième  plus  courte  que  la  troisième. 

Taille '.(S"^ M  fl0",418. 

CoRvus  MO\'Ent?f.A,  IJnn.  S.  N.  (1766),  t,  1,  p»  io6. 

I.Ycos  MONKDi  i.A,  lioie,  Lis  (1822),  p.  551, 

CoLŒL's  MoALui'LA,  Kaup,  Nal.  Sr/sf.  p.  1 14. 

MoNEDULA  TLHuiLM,  ARDOBEÀ  cL  ihi  iLMuioNALis,  Brchui,  Hanid,  NaL  Vôg. 
Deuts,  (1831),  p.  172,  173. 
Buir.  PL  enL  S2i,;>iine,  et  523,<»ftc/te,  sous  le  nom  de  GroUe  ou  Choucas  gris. 

Mâle  :  Yertex,  dos,  croupion,  ailes  et  quetie  noirs,  à  reflets  verdà- 
très  on  grisâtres  ;  derrière  et  edtés  dn  cou  d*un  cendré  perlé  luisant,  et 
quelquefois  avec  une  sorte  de  collier  blanc  ;  dessous  du  corps  d*un 
noir  peu  lustré  ;  hec  et  pieds  noirs  ;  iris  blanc 

Ces  teintes  soijt  plus  eelalaiites  on  été. 

Femelle  :  Cendre  du  cou  uioiub  étendu;  plumes  de  la  tète,  du  corps. 
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des  ailes  et  de  la  qoeua  avec  des  leûeto  moins  éclatants^  et  parties  io- 
lérieures  à*nn  noir  tirant  sur  le  grisâtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Us  n*ont  pas  de  reflets  dans  le  plu» 
mage  et  pas  de  cendré  au  cou. 

Variétés  accidentelles  :  Son  |»liimniî»'  varie  comme  celui  de  ses 
congénôr^'s.  I.e  Muijeuui  d  iùbtoire  naturciie  de  i*tu:is  possède  uo  indi- 
vidu tout  blanc. 

Le  Choucas  est  répandu  dans  toute  l'Europe  et  dans  TAsie  occidentale.  H  vit 
tidenlaire  dans  quelques  contrées  de  la  France,  mais  il  ne  se  montre,  dans 
beaucoup  d'autres,  qu^àTépoque  de  la  reproduction. 

On  le  dit  très-commun  en  Morée,  et  on  assure  qu'il,  y  vole  en  si  grande 
Bandes  que  le  soleil  en  est,  pour  ainsi  dire,  obscurci. 

11  niche  sur  les  anciennes  tours,  dans  les  crevasses  des  vieux  bâtiments, 
quelquefois  sur  les  arbres,  et  construit  son  nid  avec  des  bûchettes  qu'il  re* 
cueille  à  terre  ou  qu'il  détache  des  arbres.  Duns  ce  dernier  cas,  les  manœu- 
Tres  auxquelles  il  se  livre,  pour  en  venir  à  ?c»  tins^  mjhI  des  plus  curieuses. 
Après  avoir  saisi  avecle  bec  la  pelilc  branche  merle  qu'il  veul  casser,  il  s'a- 
giîe  de  mille  manières,  s'élance  en  arrière,  s'élève,  se  lai.<sc  t  >tnî>er.  ?ans  lû- 
cher  pri>:f*.  Si,  malgré  tousses  efforb,  la  brindille  à  laquelle  il  s  attaque  ne 
cède  \M)inL,  il  l'abandonne  pour  une  autre.  Mais,  h'  plus  fîonvpnf,  «jp*?  !enla(iv<'s 
ftoul  cuuronnées  de  succès.  Ce  niant^g^'  dure  qtielqiiofois  des  hiMires  eulièies. 

ponle  Psl  de  quatre  .i  sept  œuf-,  d'un  grià  bleuâtre  ou  verditre  pâle, avec 
des  lar.lics  arrondies,  nou  âti  es  et  bistres,  assez  accenluées  cl  plus  rapprochées 
ve«  legros  bout.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0",033;  petit diaui.  0"',02o. 

Le  Choucas  seréonil  en  troupes  pendant  Thiver,  et  se  mâle  h.  celles  que  for- 
ment les  Corneilles,  les  Freux.  11  vil  Tété,  en  famille,  jusque  dans  nos 
villes.  Sa  nourriture  consiste  en  fruits,  en  graines,  en  vers  et  en  insectes. 

ObserTatlon.  —  Le  Corvns  colltri^,  Prunimond,  sij^iialc  en  Macédoine,  est 
uae  espèce  purement  nominale,  établie  sur  uu  Corvus  monedul(u 

GEiNUE  XLVQl 
GHOGARD  —  PYRRHOCOMAX,  VieiU. 

Coavcs,  p.Linn.  S.  N.  (173o).  / 
PvaBHocoBAi,  VieiU.  Ont.  élém,  (i8J6). 

Bec  meiJiocre,  à  peine  de  k  Joiigucur  de  la  tête,  arrondi  à  la 
base,  comprimé  en  devant,  un  peu  courbé  en  dessus,  légèrement 
échancré  à  la  pointe;  narines  basales,  ovoïdes,  percées  dans  une 

meuibraueet  cachées  parties  plumes  sétacées;  ailes  luiigues  et 
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poinlues;  queue  assez  longue,  arrondie;  fanes  forts,  scutellés; 

(loigU  robubies,  à  se u telles  élevées  ;  ongle  du  pouce  le  plus  fort. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'âne  espèce,  qui  a  une  grande  analogie  de  forme 
avec  le  Choncas;  elle  n'en  diffère  que  par  le  bec,  qui  ressemble  &  celai  des 
Merles.  G.  Cuvierl*a  placée,  à  tort,  à  la  suite  de  ceiToiseaux,  dans  sa  division  des 
denlirestres  :  elle  appartient  évidemment  à  la  famille  des  Corbeaux,  non-eea- 
lement  par  son  système  de  coloraUon  et  par  quelques  autres  attribut-;  physi- 
ques, mais  aussi  par  ses  mœurs,  ses  habitudes,  ses  cris,  son  mode  de  voler,  de 
nicher,  etc. 

Le  mile  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes  en  diffèrent  peu.  L«ur 

mue  Qài  aiiiiple. 

90  —  CHO€ABD  DES  ALPES  •  PYRBHÙCORAX  ALPMNUS 

Yidll. 

Plumage  noir;  bec  grêle  et  jaune  ;  pat  tes  rouges  ou  noires  ;  pre- 
mihe  rémige  très-courte,  la  deuxième  moins  longue  que  la  sixième, 

la  quatrième  lu  plus  longue  de  toutes. 
Taille  :  0'",40  environ. 

Coavus  PTsanocoRAX,  Linn.  S,N,  (1766),  1.  1,  p.  158. 
PvasHOCOBAX  AtPiNos,  VieilL  N,  Dkt,  (1817),  t.  VI,  p.  56!*. 
Ptbrbogorax  pTRRHOCoaAX,  Temm.  Man,  2*  édit.  (1829),  1. 1,  p.  121 . 
6uff.Pi.enL  531,  yeune  sous  le  nom  de  Choucas  de»  Aipes, 

Mâle  et  femelle  :  Plumage  entièremeot  noir,  à  reflets  verdâtres, 
plus  éclatants  en  dessus;  bec  jauoe*citron ;  pieds  rouge*vennilba;  iris 
brun. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Noirs,  sans  reflets;  base  da  bec 
jaunâtre,  le  reste  noir,  ainsi  que  les  pieds. 

Jeunes  après  la  première  mue  :  Le  noir  est  plus  brillaut;  le  jaune 
occupe  tout  le  bec,  et  les  pie  Js  sont  d'uu  rouge  brun. 

On  trouve  leChocard  sur  les  Alpes  et  les  PyrAnées.  11  serait,  dit-on,  asses 
commun  en  Grèce,  dans  les  environs  d'Athènes. 

il  niche  sur  les  rochers  les  plus  escarpée  et  dans  les  endroits  les  plus  inac^ 
cessibles,  très-rarement  sur  les  arbres.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œuls 
blanchâtres,  nvcc  des  taches  d*un  Jaune  sale.  Ils  mesurent  : 

Grand  diani.  0"',032;  petit  diara.  O-^O^a  àO",023. 

Le  Ghocard  se  tient,  Véléy  sur  les  montagnes,  et  descend,  l'hiver,  dans  les 

vallons  et  les  plaiu«3.  Sa  nourriture  consiste  principalement  en  semences,  en 
briioï;,  on  ver^,  en  pffits  crustacés  et  en  insectes,  lise  conÉBote  de  charogne 
duQiiled  moments  de  disette. 
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GRAVE  —  CORÀCJÂ,  Bnss. 

Corivus,  p.  Lion.  5.  N.  (1733). 
O/RAi  (A,  Briss.  Oihiili.  (1700). 
FiitciiU»,  G.  Cuv.  Règ.  antin.  (IS17). 
PrafiHocoiiAX,  Temm.i/a/u  (iS20). 

,  fiée  eatier,  allongé,  grêle,  arrondi,  arqué  et  pointu  ;  narines 

arrondies,  recouvertes  par  des  plumes  sélacées;  ailes  allongées, 
sur-obtuses  ;  queue  médiocre,  carrée;  tarses  minces,  de  la  lon- 
gueur du  doigt  médian,  scutellés;  pouce  robuste;  ongles  cro- 
chus et  aigus. 

Les  Graves  sont,  comme  les  Chocards,  demis  Corbeaux.  G.  Cnvier  n'au- 
mt  pas  dû  les  en  éloigner  pour  les  placer  parmi  les  Ténuirostrcs,  h.  côlé 
des  Hup[ics.  Ils  dilTorcnt  des  Cocards  par  Irur  hfr,  qui  est  arqué,  plus  long 
quo  !ri  ft  le  pt  san?  échancrure  à  la  pointe,  coniruc  c  '.cz  <  cux-ci.  Du  reste,  les 
uns  cl  ici  aulres  sont  d c  véritablt^  Choucaâ  à  iicc  gréie.  Ou  ue  peut  doac  les 
raaser  loiu  Je  ces  deraiers. 

01  —  ClLiVE  OKUIXAIRE  —  CORJCIJ  CILiCVLA 

G.  il.  Gray  ex  Lian. 

Noir  ;  bec  rouffe .  pattes  rouges  ou  noirâtres  ;  première  rémige 

très-coia  le.  ht  (leiuicine  moins  longue  que  la  sixième^  la  quatrièitte 
la  ph/.^  longue. 

Taille:  0«,42fl0",43  (I). 

CoBvrs  i.RACi  r.rs,  Linn.  S.  N.  fl7R«),  t.  I,  p.  158. 

CoRVi's  ciiKM  TA  et  Dnrit.is,  (.itu  1.  S.  A'. (  1738),  t.  I,  p.  37j  el3S5. 

Gbaci  LUS  KHbidiTA,  Koili,  Buicr  Zuol.  (1810),  (.  i,  p.  91. 

CoaAUA  KRiTHBOBAyruos,  VieilU  N.  Dicl,  (I817),  t  VIH,  p.  2. 

FfeEGiu»  CRAct'f.cs,  G.  Ôiv.  Bég.  anim,  (1817),  1.  i,  p.  4ÔS. 

PTBeaoroiux  GKAcoixs,  Tcmiu.  ^ttfi.  (1820),  1. 1,  p.  H2. 

PniiiiocoBAS  acpEsTftis,  Brehtti,  Handb,  Nàt,  Vôg.  Deuts*  (IS31),  p.  173* 

Fbbgiixs  Eoaopjtua,  Lesg.  Omiilu  (1831),  p.  324* 

FaiGiLOs  EaiTHKoi'Us,  Swains.  CltHsif.  of  B.  (1831),  t.  Il,  p.  268. 

ConA<  iA  GRACLLA,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  {I S  ,7-1849),  t.  II, p.  321. 

BoiT.  PI,  euL  255,  soui  le  nom  de  Coracias  des  Alpes, 

(1)  M.  Tabbë  Caire  a  constaté  qua  tes  Graves  qol  niclieoi  aux  sommités  des  Alpes  sont 
baaneoop  plus  peUts  (|pe  ceux  qui  Didient  dans  les  réglons  molas  éleréesj  Us  ont  oïdl- 
natiement  0»,0»  de  moins. 
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Md/e  :  D'un  noir  à  reûeU  liriilauls  verU,  bleus  et  pourpres  ;  bec  et 
pieds  d'un  roiîi^f»  vnrmillon;  iris  brun. 

Femelle  :  Ëlle  a  le  bec  moins  gros,  moins  ef61é  ;  le  plumage  un  peu 
moins  brillant,  et  les  pattes  moins  robustes. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  sans  reflelb  ;  bec  et  pieds 
noirâtres. 

Il  b&bUe  les  Alpes  Suisses  et  les  Hautes  et  Basses-Alpes,  les  Pyrénées,  les 
montngncs  trâs-élevécs  de  lu  Provence,  et  se  montre  accidentellement  dans  le 
nord  4e  la  Franco.  Selon  M.  Gaoivet^ilse  reproduirait  dans  les  Talatses  de  âo- 
bourg  et  à  Aurigny. 

Il  fait  son  nid  dans  les  Fentes  dos  rochers  les  pins  escarpés,  sur  les  tour>  des 
b-llinieiils  tMcvés,  sonveiit  sur  1rs  clnchers  des  éi-li"»'",  et  ni-'ho  en  ïociél*^, 
mais  en  moins  grand  nombre  qnc  le  Cho(  ard.  Sa  ponte  est  de  trois  ou  quatre 
œufs  d'un  gris  sale,  un  peu  vctdAlreou  d'un  verdfVIre  sombre,  a\<'c  de  petites 
taches  d'un  gris  cendrr;,  cl  d'autres  lâches,  plus  ou  moins  grandes,  d'un  roux 
vif  ou  duu  brun  rouge  un  peu  vineux.  Us  meaurenl: 

Grand  diam.  O'-jOSo;  petit  dium.  0'»,025. 

Les  Craves  ne  foiment  pas  des  bandes  aussi  nombreuses  que  les  Cbocards  et 
les  Corbeaux.  L'hiver,  ils  descendent  des  montagnes  dans  les  plaines,  et  vont, 
sur  les  chemins.  Touiller  les  excréments  des  bêtes  de  somme,  pour  y  trourer 
quelque  nourriture.  Ils  montrent  un  naturel  asses  familier  lorsqu'on  les 
prend  jeunes,  et  s'apprivoisent  facilement 

GEmE  L 

CASSE-INOIX  —  NUCIFHAGA,  Briss. 

ConTUS,  p.  Linn.  S,  (1735). 
NnciPRAOA,  Briss.  Omith*  (1760). 
Caeyocatactes,  g.  Cuv.  Règ^anim*  (1817). 

Bec  <iroit.  entier,  plus  ou  moins  allongé,  plus  ou  moins  épais, 
parfois  dilaté  dans  le  milicù ,  aplati  et  émoussé  à  son  extrémité, 

à  mandibule  supérieure  plus  longue  que  l'inférieure;  narines 
basalcs,  petites,  cacliéês  par  des  plumes  béiacées;  ailes  lon- 
gues, sur-obtuses;  queue  arrondie;  tarses  médiocres,  sca- 
tellés  comme  chez  les  Pies;  ongles  courbés,  aigus,  surtout 
celui  du  pouce,  qui  est  le  plus  long. 

Les  Casse-I<ioix  vivent  dans  les  forâts  montagneuses,  surtout  dans  celles  qui 
sont  composées  d'arbres  résineux.  C'est  à  tort  que  de  Lafiresnaye  {Dict.  miv, 
d>hisL  nai,,  t.  IV,  p.  208),  s'appuyant  sur  une  opiniou  que  Tcmminck  avait  émise 
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en  ÎJ^îO,  mais  qu'il  a  rectifiée  en  isiî.»,  aUribue  au\  (.assp-Nui\  les  habiludes 
des  Gnnijieurs.  (les  oiseaux^  par  leurs  allures  et  leur  gciire  \je,  se  rappro- 
chent l)eaiuoiip  des  Pies,  ainsi  que  l'a  recormu  Teniuiinck  lîans  la  pai  lle  de 
son  Muuutl  d  (Ji niUiùlogie.  F-a  coiifurriialiou  dej»  oncles  leur  [terniel  de  ac 
cramponner  aux  arbres, mois  non  de  grimper:  ils  peuvcnl  bi^n,  a\t  e  leu!  bec, 
eu  tculever  l'écorce,  ils  sont  impuissauli;  à  les  creuser  coainie  le  font  les  i'ics. 

Leur  nourrilure  consiste  en  graines,  en  insecieS)  en  noyaux  de  fruits,  en  noi- 
settes qu'ils  récoltent  d*aQe  foçon  toute  particulière  et  dont  ils  font  des  provi- 
sions. 

Le  mâle  et  la  femélle  se  ressemblent;  les  jeunes  en  diiDèrent  peu.  Leur  mue 
est  simple, 

Uoe  seule  des  trois  espèces  qui  composent  ca  genre  appartient  à  TEurope. 

951       CASSE-NOIX  VULGAIRE 

NUCIFILiGA  CAR  YOCA  I A  C  T£:S 
Teiiim,  ex  Liim. 

Brun,  parsemé  de  taches  blanthe.^  sous  forme  de  gnuttfhttes, 
plus  larges  en  dessous  qu'en  dessus  ;  queue  ienninée par  une  àmde 
blanche  plus  ou  moins  large. 
Taille  :  O^/dS  environ. 

CoRvoscABTOCATACTBSy  Linn.  s.  N.  (1760),  t.  I,  p.  157. 
Caryocatactes  macclatus,  Koch,  Baier  Zool.  (1S16),  t.  1,  p.  93. 
Ndcifraga  gcttata,  Vieil!.  N.  Biri.  (1816),  l.  V,  p.  3:>4. 
Caryotatactes  nucipbaca,  Nilàs.  Ornith.  suec.  (1817),  t.  I,  p.  90. 
Noc'FHAGA  cAnvocATACTESjTemni.  iVa/i.  (1820),  repart. p.  117. 
NuciFiiAGA  DHAcuYBBYNCHA  et  MACROBuYNCUA,  Brohm^  Mundb.  Nal,  Vég,  Deuis, 
(1S;J1),  p.  181  et  182. 
Caryocatactes  cauyocatactes,  Schlcg.  Revue  (1844),  p.  oii. 
BufT.  PI,  enl.  50. 

Màie  et  femelle,  vieux  :  Plunu^  d'on  brun  de  suie  fo&cé  et  sans 
taches  au-dessins  de  la  tète  et  du  coa  ;  couvert  de  taches  blanches,  sous 
forme  de  larmes,  petites  sur  les  parties  supérieures,  larges  sur  les  par- 
ties inférieures,  et  de  stries  au-devant  du  cou;  ailes  et  queue  d'un  noir 

à  refleb  verdàUes  ;  les  premières  avec  les  petites  couvertures  variées 
de  gouttelettes  blanches,  la  dermure  avec  les  pennes  terminées  par  un 
grand  espace  blanc^  eiiLcepté  les  deux  médianes,  qui  n'oiïreat  qu'une 
tiès-légère  bordure;  sous-caudales  blanches  ;  bec  et  pieds  noirs;  iris 
noisette. 

Dans  un  âge  moins  avancé^  les  ailes  et  la  queue  n*ont  presque  pas 
de  rettels,  les  rémiges  sont  bordées  de  brun  roussàlre  et  terminées  de 
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blanc,  «tnsi  que  les  grandes  et  les  moyennes  eonverlnres  snpériea- 

res  ;  les  rwlri<vs  médianes»  lorsqu'elles  ne  sont  pas  wsées,  offrent  une 
large  bordure  l'kmche  à  leur  exlrémilé;  le  bec  est  un  ^leu  court 
que  chez  les  vienx. 

Var télés  accidentelles  :  Tout  le  plumage  blanc  ou  isabelle,  quelque* 
îm»  les  ailes  et  la  queue  blanches. 

Le  Cassr  Nûi\  h.ibitc  les  montagnes  couverles  d'arlires  résineux  des  Hautes- 
Aliics,  de  la  Sui><e,  <ie  I  Ailcrnngne,  de  la  Suède,  de  la  .Nor\vi';;e.  de  la  La- 
ponie,  et  passe  à  des  intervalles  irréguliers  et  (jnelq  efois  Irès-eloigtiés,  en 
Normandie,  en  Lorrains,  en  ï>an<:;iiedo{',  en  Basse-I'i  oveiice  ef  dans  le  nord  de 
la  France.  Kn  i8H,  on  l'a  (m'-  à  Douai,  à  Dunkerque,  à  Abi.eviUe,  à  Dieppe,  à 
Troyes  et  eu  (dusiuurs  endroits  de  la  Belgique. 

Ou  crcil  généralement  (ci  tous  les  auteurs  se  répètent  i  cet  égard],  que  le 
GasM-Noh  vulgaire  niche  dans  le»  frous  des  arbres.  n*après  il.  Baldanias  {in 
Idtter.)  i\  n*en  serait  jamais  ainsi.  Sur  six  nids  qu*il  a  observés  lui^niémef  t  dif^ 
férenles  dates,  aucun  n*élait  dans  de  semblables  conditions  :  tous  reposaient 
sur  les  branches  des  arbres,  où  les  oi;Hsaui  les  avaient  établis.  Ils  avaient  la 
forme  et  la  composition  du  nid  du  Geai  ordinaire  :  en  d*autre$  termes,  la  char- 
pente extérieure  consistait  en  petites  bûcbes,  la  couche  interne  ep  petites  ra* 
cines,  et  ils  étaient  à  ciel  ouvert.  I>a  ponte  est  de  cinq  ou  six  œufs  d'un  gris 
bleuAtre  clair,  parsemés  de  Irès-petiis  points  xiolets  et  d'un  brun  de  rooille, 
plus  nombreux  vers  le  gros  bout.  Quelquefois  les  mouchetures  sont  assea 
grandes  pour  fv  rmer  l;u  lie.  Ils  mesurent  : 

Grand  dium.O'",033  à  0"'.(ilO:  petit  diam.  0"',Oiii  à  0"',02t>. 

Toutes  les  espaces  de  la  runilie  des  (^orheanv  sont  métianles,  rii5«'«*s  et  fa- 
rouches; le  (las'^e  Noix  fait  exception;  il  esl  presque  aussi  cuntiunt  que  le  lîec- 
Croisé  et  se  lai^i*:  aboi'dor  de  Irés-près.  Du  reste,  il  jaca>.^o  romme  les  Geais, 
les  Pies  et  les  CorbL'aux,el  comme  eux  se  nourrit  de  toutes  i-orles  de  substances. 
Il  émigré  irrégulièrement  et  ne  s'égare  dans  nos  départements  du  Nord  que 
de  loin  cq  loin.  En  ift44  il  s'est  fait,  dans  les  environs  de  Lilie,  et  dans  beau- 
coup d'autres  contrées  delà  France,  un  pas$ai;e  quia  duré  de  la  mi-septenobre 
au  mois  de  novembre.  Sur  beaucoup  de  points  où  il  s'est  montré  alors,  on  n*en 
avait  pas  vu  depuis  vingt  &  vingt-cinq  ans.  A  Mets,  où  on  a  constaté  son  appa- 
rilion  à  la  même  époque,  il  s'élatt  montré  en  1805,  en  1820  et  en  1830» 

H.  deSinéty,dan&  une  communication  faite  le  2  mai  1853  à  l'Académie  des 
sciencts  de  Paris,  a  ajouté  une  page  des  plus  curieuses  à  l'histoire  du  Casse- 
Noix.  A  la  fin  de  juillet  et  pendant  le  mois  d'août,  quand  les  noisettes  sont 
mûres,  il  a  vu  cet  oiseau  descendre  des  régions  neigeuses  de^  Aljn  s  Suisses,  se 
répandre  dans  les  lieux  où  croissent  les  noisetiers,  cueillir  les  fruits  de  cesarbres, 
les  éplutlier  de  manière  à  les  dégager  seulement  de  leur  enveloppe  foliacée, 
puis,  les  inlrodtnie  tine  n  tinedans  son  gosier  et  en  emporter  de  la  sorte  jusqu'à 
douze  ou  iram  à  iafo  s.  Ces  provisions,  entassées  dans  l'œsophaïrf^,  niais  plus 
particulièrement  dans  une  pocho  dilatable,  siliuV  ininiédi.iletjjenl  sous  la 
langue,  rormeul  un  énorme  goilic  qui  alteuii  quuiqueXoiâ  le  double  du  vo- 
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!T  i"^  \^  î!"  ^'"^"^  '  ^'^''•.^ï'''  esUrèSHipparwMnéme  qunnù  1  oiseau 
.Ole.  M.  de  Sioély  a  «iuv.nt  tué  desCawe-Noiit  dawce  momenMA  et  a  qu^U 
quetos  retiré  jusqu  à  sept  noisettes  du  tae  buccal,  el  m  de  l'œsophage.  Ud 
suiel  tue  en  novembre  f8o4,  à  Barcelonetle.  avait  U  poche  gorgée  OOQ  Dlng 
de  ïMtticlte»,  EuaU  de  graiaet  da  Pinw  cimbra,  ^ 

•terr^tloB.  -  Le  bec  dti  Casse^Noix  D'offrant  pas  toujours  la  nième  Ion- 
guenrni  la  même  grosseur,M.  Brehaiaétabli  sur  ces.  différences  deux  csrn .  es  • 
l'une,  sous  le  nomdeAiicj/.  nmrorhynehaiVMte,  souscelui  de  Nunf,  Lchyl 
Thynduu  M.  Bâillon  les  a  adu.ises  dans  son  Ca/a%«e  de$  oUemtx  du  département 
de  iaSomme^H  M.  de  Sélys-LoDgchamps  les  a  considérées  comme  races  locales 
et  a  fai!  connaître  Ictirs  caractères  essentiels  et  accessoires.  Void  ces  caractères 
tdi  qu  11  les  a  indiques,  dans  une  note  fort  intéressante  sur  une  émigraUen  de 
Casse-Noix,  daprtH  des  indivi  ius  capturés  en  Belgique  et  d'autres  exemolaire* 
pro?enanl  de  la  Suède  et  de  la  Lapooie. 


GAS6E-NOIX 

rttmiUiM  en  Belgique,  dans  le  Jura  et  les 
Pyrétéet, 

Ntrap.  CAETOCâTACTEs  (Temni.). 
Mcdf .  HâCROBiiTNCBA  (Brehiij). 

Caractères  essenliels. 

Bec  droit,  cunéirorme,  moins  épais, 

les  deux  mandibules  non  renflées,  ni 
bombées;  la  pointe  de  la  supérieure 
.ipJafie,  très-mince.  —  (Ce  bec  lient  à 
li  fnh  de  ccini  de  l'Élourneau,  de  la 
SiUtlle  et  (les  l*ics  ;  il  ressemble  à  un 
bec  de  Grave  qui  ne  serait  pas  arqué.) 


Caractères  accessoires. 

Le  bec  varie  eu  longueur;  la  nîan- 
dibule  supérieure  dépasse  souvent 
d'une  à  deux  lignes.  —  Les  pluKics 
sétacées  qui  cachent  les  narines  s'é- 
tendent davantage  sur  les  cOtésetse 
réoDisseol  au  front.  ^Lesmoaitaches 
de  ia  gorge  et  du  haut  de  la  poitrine 
sont  blanches.  —  Les  pieds  sont  un 
peu  moins  robustes.  —  Parfois  l'aréle 
le  la  mandibule  supérieure  est  un  peu 
arquée,  mais  alors  le  dessous  du  bec 
est  un  peu  il'-i  hi  dans  le  même  sens  et 
nullement  bouibé. 

JiKLMû  9t  GmMÊÊ» 


j        tués  en  Suéde  et  ea  Laponie. 

Nlcif.  BHACiiïHUYscHA  (Brebm). 

Caractères  essentiels. 

Bec  droit,  plui  fort,  un  peu  con%'PTe, 
les  deux  mandibules  éfaul  un  peu  ar- 
quées, dans  le  milieu,  de  part  ei  dau- 
Ire;  la  pointe  de  lasupérieuie  aplatie 
épaisse.  —  (Ce  bec  a  la  plus  grande 
lessembhince  avec  celui  du  Freux, 
qoa»t  à  la  forme;  il  est  même  un 

peu  plus  épais  et  proportionnellement 
moins  long.) 

C aractères  accessoires. 
Te  bec  varie  en  longueur;  lamandi- 
bule  supérieure  dépasse  moins  en  gé- 
néral.  —  Les  plumes  stlacées  qui 
cachent  les   narines  laissent  l'aréte 
détouveitesur  le  front.  —  Les  mous- 
taches de  lu  goif^e  et  du  haut  de  la 
poitrine  sont  très-lavées  de  couleur  de 
rouille,  cbes  les  trois  evemplaires 
blanches  chez  une  quafriome  en  ap-' 
parenre  jeune.  -  Les  pieds  sont  plus 
robustes.  ^ 
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Les  Casse- Noix  des  montagnes  alpiaes  doTËurope  centrale,  auraient  donc 
le  bec  moins  long  et  moins  épais  que  ceux  qui  habitent  la  Scandinavie.  Mais 

ce  caractère,  sujet,  d'ailleurs,  à  de  grandes  variations,  sufflt-il  pour  constiluer 
deux  f'spiîces  et  môme  'îrnx  races  diiïérentes?  C'est  ce  qu'il  est  difticile 
d'aUmcUre.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  a  trouvé  en  France  les  deux  préteailuos  rare«i 
vivant  et  voyageant  ensemble.  Selon  M.  Daillon,  elles  se  monlrùrenl  en  nom- 
bre égal,  en  Picardie,  lors  du  grand  passage  de  18t  i.  Parmi  ceux  qui  ont  été 
tués  aux  environs  de  1  lllc,  à  la  même  époque,  il  y  en  an  ail  à  gros  bec,  à  bec 
plus  mince,  et  d'autres  avec  un  bec  intermédiaire.  Ceux  qui  s'y  sont  uiontrés 
en  1844  avaient  tous  l9  bec  plus  ou  moins  allongé.  Chez  aucun  il  n'était  bombé 
comme  celui  des  Casse-Noii  reçus  de  la  Norwége  par  If.  deSélys-Loogchainp*. 


SOUS-FAMILLE  XX 

GARRLLlEiMS  —  GAJinUUNj£ 

Jkc  rarement  aussi  long  qne  la  tête,  généralement  plus  cnurt; 
plumage  varié,  avec  peu  ou  point  de  re/leis  métalliques;  ailes  de 
moyenne  longueur. 

Ce  qui  caractérise  les  oiseaux  qui  lunl  partie  de  cette  sous-famille,  c'est  un 
plumage  généralement  plus  décomposé  que  celui  des  Corviens,  mais  à  cou- 
leurs plus  variées.  Les  Garrulienssont  aussi  plus  frugivores  que  les  Corbeaux. 
Ils  font  des  bois  ou  des  lleoi  couverts  leur  demeure  habituelle,  ei  le  plus  grand 
nombre  construit  un  nid  &  ciel  ouverL 

GEJNRE  LI 
PUE  —  PJCÀ,  Briss. 

Convus,  p.  Linn.  S*  N,  (I73S). 
PiCA,  Briss.  Omith,  (1760). 
GARBCLtSy  Temm.  Ifan.  (1835).. 

Bec  médiocre,  droit,  convexe,  émoussé,  à  bords  tranchants, 
un  peu  écbancré  à  la  pointe;  narines  oblongues,  cachées  par  les 

plumes  sétacées  du  front;  ailes  sur-obtuses,  courtes,  dépassant 
peu  le  croupion,  h  première  rémige  allongée  et  échancrée; 
queue  longue  et  étagée;  tarses  beaucoup  plus  longs  que  le  doigt 

médian,  forts,  scutellés;  ongles  allongés,  courbés  et  gros. 
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Les  Pies  ont  de  grands  rapports  avec  les  Corbeaux  et  sont  omnivores  connut; 
eux.  Elles  en  dMrenl  cependant,  niHi-teiilement  parleurs  ailes  courtes,  leur 
queue  longue  et  étagée,  mais  encore  par  lenr  marche,  qui  •'•flécloe  souTeolà 
l'aide  de  petits  aantt  obliques,  tandis  que  celle  detCoriMaui  eat  cooflamiDenC 
poiée  et  graTO*  Elletont,  comme  eux,  Thabitude  de  cacher  le  surplus  de  leur 
Doonitore,  quand  ellei  sont  raffliamment  repues^  Elles  cachent  même  les  ob- 
jets qni  ne  peuvent  leur  être  d'aucune  utilité. 

Le  mâle  et  la  lamelle  se  re«emblent,  et  les  jeoncs  en  dillèrent  peu.  Leur 
mue  est  simple. 

La  plupart  des  espèces  connues  sont  cosmopolites,  les  autres  sont  communes 
à  rEurope»  &  l'Asie,  à  l'Afrique  et  à  l'Océanie.  Deux  d'entre  elles  habitent  l'£u- 
tqpe. 

95  —  PIB  OHBDVAniE  —  PICA  CAVDATA 

limi. 

Scapidaires  et  parties  inférieures,  dqmis  le  haut  de  ta  poitrine 
jusqu'aux  sous^^audales^  d'un  blanc  pur;  première  rémige  plus 

courte  que  la  huitième  ^  la  deuxième  à  peu  près  égale  d  la  septième. 
Taille  :  O^^ôO  environ. 

PicA  CADDATA,  Linu.  5.  N.  iilW),    édîL  sp.  8. 

Gonvcs  WKkf  Linn.  S.  N.  (1796),  1. 1«  p.  157. 

PiCA,  En».  Omitk.  (1760),  U  11,  p.  a». 

PiCA  HSLAifotiQCA,  Vieîll.  N.  Diet.  (1818)»  t.  IXVI»  p.  120. 

PiCA  ICBOMU,  Boie,  Im  (18S2),  p.  551. 

PiCA  ALBivE>rTRis,  Vicill.  Faim.  fr.  (1828),  p.  HO* 

Gabro LOS  Ficus,  Temm.  Man.  \\*  part.  (1835),  p.  08^ 

PicA  VARIA,  Scbleg.  iiev.  ait,  (1844),  p.  54. 

Buif.  PU  enl,  488.  • 

M(ile  :  Tête^  cou,  dos,  la  presque  totalité  de  la  poitrine,  jambes  et 
sou.-.  «  ludciles  d*un  noir  profond,  velouté,  avec  des  reflets  hk  lalliques 
d  uu  vert  bronzé  au  front  et  an  vertex  ;  scapnlaires,  barbes  externes 
des  rémiges  primaires,  bas  de  la  poitrine  et  abdoiiiea  d'un  blanc  pur; 
ailes  et  ipieae  d*un  noir  à  refléta  verts,  bleus,  pourpres  et  violets  sui- 
.vaut  rincidence  de  la  lumière  ;  au-devant  du  ooo,  les  tiges  des  plaines 
ont  «nui  des  reflets  brillants  ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Femelle  .*  Un  peu  plus  petite  que  le  mâloi  avec  les  ooolenrs  moins 
vives. 

Jemies  avait t  lu  première  mue  :  D'au,  nuir  fuligineux  à  la  lèle,  au 
cou  et  au  dos  ^  blanc  des  scapukires  lavé  rous^àtre  ;  queue  moius  longue, 
moins  reûétante. 

Variétés  accidentelles  :  Le  plumage  de  cette  espèce  est  sujet  à  de 
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fréquenteseinombreuses  variétés,  parmi  lesquelles  Talbinisme  complet 
estasses  oomninn.  On  rencontre  assez  souvent  aussi  des  sujets  blonds 
oaû>abeU<8,  et  d'aulres  iapiré»  de  blanc.  Les  variétés  gris  de  lin  et 
cendré  sont  beaneoup  plos  rares,  et  le  œéMsme  se  produit  Irès-acci- 
dentellement,  et  seulement  en  ciiptîvité.  • 

La  Pie  ordinaire  esi  r.  paadue  dans  toute  l'Europe,  dans  le  nord  de  V Ane  et 
de  l'An  ique  ;  eUe  est  sédentaire  et  Irès-caoïnmne  enFraoce  et  dans  la  Ruine 

E^irnl'he  sur  les  arbres  élevés,  cl,  en  Norwége.  quelquefoii  wr  les  t-difice.. 
Son  nid,  composé  de  bûchettes,  de  branches  épineuses  et  de  terre  gâchée  & 
i  cxtérieur,  de  racines  flexibles,  de  débris  de  .c^gétaui  à  l  intérieur,  es  sur- 
monté  d'une  sorie  de  dftmeà  ctaîre-voie.  Il  est  erditinirement  placé  au  fattc  des 
bsanches  verticales  les  plus  fleiibles.  Dès  1rs  premiers  jours  de  fé^^er,  dans 
nos  localités,  la  Pie  se  met  à  l'œuvre  ;  en  Suède  et  dans  le>  mid.  cie  la  Russie, 
elle  est  plus  précoce  et  commence  à  nicher  x  ers  la  mi-décembre.  \  km  Ilot  avait 
observéau'elle  construisait  plusieurs  nids  à  la  fois,  mais  qu'elle  ne  peifeclioit- 
nait  eue  celui  qui  devait  recevoir  ses  œufs.  M.  iNordmann  aconOrmé  refait, 
et  Si  ce  qu'il  raconte,  à  ce  sujet,  est  bien  l'expression  de  la  vérité,  on  ne  peut 
se  refuser  à  reconnaître  à  la  Pie  beaucoup  d'intelligence  vi  do  ruac 

«  Quatre  ou  cinq  couples  de  Pies,  dit  cet  auteur,  dans  son  Ornithologie]^ 
tiaue  nichent  depuis  plusieurs  années  dans  le  jardin  botanique  d'Odessa,  OÙ 
j'ai  nri  demeure.  Ces  oi^eauv  me  connaissent  Irès-bieu,  moi  et  mon  fusU,  et 
quoiuu  ils  n'aient  jamais  été  l  objet  d'aucune  poursulle,  ils  mettent  en  praU- 
quc  toutes  ortes  de  moyens  pour  donner  le  change  4  l'observateur.  Tion  lom 
dos  haWiiaiious  se  trouve  uo  peUt  bois  de  vieux  frênes,  dans  les  branche»  des- 
quels le.  Pics  établissent  leur  nid.  Plus  près  de  U  maison,  entre  cette  deruière 
et  le  petit  bois,  sont  plantés  quelques  grands  ormeaux  et  quelques  mbimers; 
dans  ces  aihr»?»»  oi^tm  étabUssenl  des  nids  postiches,  dont  chaque 

couplB  fait  au  moins  trois  ou  quatre,  et  dont  la  corislructiou  les  occupe  jus- 
au*au  mois  de  mars.  Pendant  la  journée,  surtout  quand  ils  s'aperçoivent  qu'on 
\W  observe,  ils  y  travaillent  avec  beaucoup  d'ardeur,  et  si  quelqu'un  vient  par 
hasard  les  déranger,  ils  volcul  autour  des  art.res,  s'ngiteut  et  font  entendre  des 
cris  inquiets  ;  mais  tout  cela  n'est  que  ruse  et  licliou,  car  tout  eu  faisant  ce» 
démonstrations  de  trouble  et  de  sollicitude  pour  ces  nids  po.li»hes,  ils  avan- 
cent insensiblement  la  cnnstrucliou  du  nid  destiné  à  recevoir  les  œufs,  en  y 
traYaillant  dan>  le  plus  grand  silence,  et  pour  ainsi  dire  (>n  cachette,  durant 
les  premières  heures  de  la  matinée  el  vers  le  soir.  Si  parfois  quelque  indiscret 
vient  les  y  surprendre,  houdain  ils  revoient,  sans  faire  entendre  un  son,  vers 
leurs  autres  nids,  el  se  reme  ient  à  l'œuvre  comme  si  de  rien  n'était»  en  mon- 
trant louiours  le  méuic  embarras  et  la  même  inquiétude,  aBn  de  déteurner 
l'atteuii'ui  et  de  déjouer  la  poursuite.» 

I  a  poule  est  de  trois  à  six  œufs,  quelquelois  de  sept,  oblonga,  d'nn  verdStre 
salo,  plus  ou  moins  clair,  avec  des  Uches  oli\Atres  et  brunâtres  plusrappro- 
chéès  au  gros  bout.  Ils  mesurent  : 
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Grand  diam.  0",039  ;  petit  diam.  0",023. 

La  Pieté  tient  de  préférence  près  des  Heaz  habités  et  vit  toujours  pnr  cou- 
plet^niéme  h  l'automne  et  en  hiver»  époques  pendant  lesquelles  on  la  voiiTor- 

mer  de  petites  familles  plus  ou  moins  nombreuses.  Elle  est  excessivement  dé- 
fiante, qnerplleuse  cl  audacieuse:  elle  allaque  les  oiseaux  de  proie,  les  chasse 
de  son  voisii;age,  et  lorsqu'elle  e.-l  impuissante  à  en  venir  ;\  ses  fins,  elle  ameute 
par  se?  rri<  tous  les  individus  des  environs,  qui  l'aiflt  rit  h  mettre  en  fuite  l'en- 
nemi commun.  L'été,  elle  déU'uil  beaucoup  de  jeuues  oiieaux. 

94  —  PIE  BLEUE  —  PiCji  CYANEA 

Wagl.  ex  Pall. 

Tête  dépourvue  de  hupne,  (f  un  noir  â  reflets  ;  dos  d'un  bhm~ 
cioUrc  le  y  ère  ment  lavé  de  rouge;  rer  triées  blanches  à  l  extrémité^ 
les  médianes  dépassant  peu  les  autres  et  bordées  de  blanc  seulement 
au  btntt. 

Taille  :  0",35  environ» 

Cams  CfAncs,  Pall.  Vby.  <I776),  L  VIII  de  Tédît.  fr.  in-8,  Âppend,  p.  U,  et 
Zoogr.  {mi-mi),  t.  I,  p.  391. 
CoiTDs CTAMECs,  Gmel.  5.  N.  (t7^^9),  t.  ï,  p.  373. 
PiCA  CTASEA,  Wagl.  Syst.  Av.  (1827),  gen.  Pica.  sp.  6. 
GAJ»RUi.r5  CTANUS,  Tcmm.  Man,  (I83o^,,  3»  pari,  p»  64* 
CrANOî'oi.it  s  CooKi,  Hp.  Br.  nss.  Birining.  (184'>). 
Cyanock  a  cvanea  et  CooEi,  Bp,  C,  Gen.  Av,  (ISuO),  p.  3B2. 
Pall.  Zuogr.  pl,  XVI . 
Gould,  B.  ofEur.  pl.  217. 

St^ets  adultes  :  Joues,  dessns  de  la  tête  d'an  noir  à  reflets  d*aeîer 
poli,  dos  et  scapyl.iirtis  li  uu  gris  blanchâtre,  légèrement  iukiih  c  de 
rouge;  nuque  blanchâtre;  ï?nrgp  et  devantdu  cou  blancs;  tout  le  reste 
des  parties  inférieures  semblable  au  dos,  mais  avec  des  teintes  un  peu 
plus  pâles;  ailes  et  queue  d'un  bleu  d*azur  ;  rémiges  primaires  bordées 
de  blanc  en  dehors,  dans  ane  grande  étendue  de  leur  largeur  ;  rectrices 
terminées  de  blanc  ^  bec  et  pieds  noirs. 

Les  feunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

La  Pie  bleue  habite  l'Espagne,  le  nord  de  l'Afrique  etrAiie  orienlale. 

D'après  le  comte  de  Rioeottr,  la  Pie  bleue  d'Europe  niche  en  Espagne, 
mt  les  arbres,  dans  des  nids  composés  de  bûchettes  très-menues.  Elle  y  serait 
commune  et  fréquenterait  les  jardins  de  l'Estramadure.  Ses  œufs,  au  n^imbre 
de  cinq  à  six,  ont  une  grande  nnaloL'ie  de  forme  avec  ceux  d.  s  Pies-Grièchea. 
Us  iont  courts,  oblus,  couleur  café  au  lall  clair,  avec  des  points  el  des  taches 
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d'un  cendré  Tineiix  et  d'au  roux  de  rouille»  plus  nombreoiei  ven  le  grœ  boul. 

Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0'^,()ie^  h  0™,0î7  ;  petit  diam.  0'°,û2i  à  û",022. 
Celle  espèce  se  nourril  de  fruits  et  d'iosectes. 

#bMmitiMM.  —  i*  Le  prince  Ch.  Bonaparte  conddère  comme  espèces  dis» 
tinctes  le  Conm  cyontit  (PalLy  de  l'Asie  orientale,  et  la  Fkaesfonea  (Cook)  de 
rEiipagne«  D  fait  du  premier  sa  Cyanopiea  Pattaii,  et  de  la  seconde  sa  Cyone- 
oîoB  CookL  Malgré  une  légère  difTérenoe  dans  la  taille  et  dans  Vétendue  de  la 
tache  terminale  des  rectrices,  différences,  d'ailleurs,  qui  ne  sont  point  oon* 
stanlesy  la  Pie  bleue  d'Asie  et  la  Pie  bleue  d'Espagne  ne  forment  qu'une  lenle 
et  Diûme  espèce. 

2*  Temmink  fait  obsérrer,  avec  raison,  que  la  Pie  à  tôle  noire  de  l  e  Vaiîfant 
{Ois.  d'Afr.  pl.  5«)  esf  une  cspùce  diflérente  de  la  Pie  bleue.  Vieillot  a  doue  eu 
tort  de  considérer  ces  deux  oiseaux  comme  identiques. 

GENRE  L1I 
GEAI      GARBVWS,  Brisa. 

CoRvcs,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Garrulls,  Rriss.  Ornith.  {{IQO), 
GLAKOABiDSy  Kocb,  Baier,  ZooL  (1816). 

Bec  médiocre,  épais,  droit,  comprimé,  à  bords  tranchants, 
courbé  brusquement  et  légèrement  denté  à  la  pointe;  narines 
ovalaires,  cachées  par  desplames  sétacées;  ailes  de  moyenne 
longueur,  obtuses,  à  première  rémige  allongée  et  arrondie;  queue 
earréeou  légèrement  arrondie;  tarses  robustes,  de  la  longueur 
du  doigt  médian  ;  ongles  moyens,  peu  recourbés;  plumes  de  la 
tète  allongées  et  pouvant  se  relever  en  huppe. 

Les  Geais  diffèrent  principalement  des  Corbeaux  par  leur  bee  court  et  par 

les  plumes  Mches  du  vcrlex. 
Ils  se  tiennent  dans  les  bois;  sont  vi£i^  criards,  et  fout  uae  consommation 

con?idt'inl>!o  d»^  ffuîls. 
L«'  ml  -  ci  la  iemelle  se  ressemblent;  les  jeunes  en  diffèrent  peu.  Leur  mue 

est  sim  [lie. 

Pui  iui  les  espèces  dont  ce  genre  se  compose,  deux  appartiennent  à  i  Lu- 
rope. 
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96  —  G£A1  ORDINAIRE  ~  GARRULVS  GLANDARIVS 

YieiU.  ex  lion. 

Desius  de  la  tête  gris,  varié  de  taches  oblongues nôtres;  gorge 
blam^;  queue  noires  unicohre. 

Taille  :  0",35  environ, 

Omtos  «LANDAunSy  Lion.  S.  N,  (1766)*  1. 1,  p.  tSO. 
GuHOAMOS  Ficn»,  Koch,  Baier,  Zoal,  (1816),  p.  99. 
GiituLl»  «LANOARius,  Vi(  ill.  N,  Dût,  (1817),  t.  XII,  p.  47t. 
livirs  Gi^NDAatijs,  NUss.  ÛrntM.  suee*  (1811),  jMin pr,  p.  75. 
Buif.  PU  enl,  4SI. 

Mâle  au  printemps  :  Plumes  longues  du  front  et  du  vertex  d'un 
blanc  gris,  tirant  sur  le  hleiiàtre,  et  tachetées  longitudiiidiement  de 
noir  au  ceatre;  dessus  et  côtés  du  cou,  parties  supérieures  et  infé- 
heures  da  corps  d'un  gris  vinoux,  un  peu  fdus  dair  au  milieu  de 
rabdomoi  ;  sus  et  sous-caudales  d'uu  blanc  pur;  gorge  et  uue  partie 
de  la  fuse  ajitérieure  du  cou  d*un  gris  blanc  ;  couvertures  des  ailes 
Kfèet  transversalement  de  bleu  dair,  de  bleu  plus  foncé  et  de  noir  ; 
grandes  rémip:es  bordées  de  blanc  en  dehors  ;  rémiges  secondaires 
blanches  et  noires,  quelques-unes  variées  de  bleuâtre  et  de  marron; 
queue  ceiidu  o  à  la  base  et  noire  dans  le  reste  de  sou  étendue  j  bec 
Doir;  pieds  d  un  brun  livide  ;  iris  bleuâtre. 

Mâle  en  automne  :  Il  a  les  teintes  plus  rembrunies;  les  rémiges, 
primaires  bordées  de  blanc  cendré,  et  le  blanc  de  la  gcfge  moins  net* 

Femelle  :  Elle  ne  di£fôre,  en  tout  temps,  dumàle,  que  par  des  teintes 
moins  vives  et  une  téte  moins  grosse. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Semblables  ù  la  femelle,  mais  avec 
^estf»in(es  plus  sombres- 

Variétés  accidentelles  :  Cette  espèce  offre  à  peu  près  les  mêmes  varié- 
tés que  la  Pie  vulgaire.  On  rencontre  des  individus  à  plumage  eniiè- 
xeoieat  blanc  (GoUect.  Deglaud)  ;  gris  de  lin,  et  couleur  Isabelle. 

On  trouve  le  Geai  dans  presque  toute  l'Europe.  11  est  comoiua  et  sédentaire 
en  France. 

11  niche  sur  les  arbres  et  quel^efois  sur  les  buissons.  Son  nid,  composé  de 
petites  blanches  à  l'extérieur,  el  de  radicules  à  l'intérieur,  a  une  forme  derai- 
îphérique.  Sa  ponle  eal  de  quatre  i  sept  œufs,  d'ua  gris  olivâtre  pâle,  avec  un 
grand  Dombre  de  taches  roussâtrcs,  peu  foncées  et  presque  confondues  vers  le 
foi  bout.  Lt^  teinte  du  fond  varie  beaucoup  :  elle  passe  par  des  nuances  Inien- 
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Bibles  au  gris  foncé,  au  brun,  au  vert,  ai*  bleu  clair  et  au  roux  \if  ;  dans  cer- 
taines variétés,  l'oeuf  est  entidremeot  unicoiore.  Us  mesarent  : 

Grand  diam.  QFfiZï  &  (i'",03'Z  -,  petit  diam.  0",02l  à  O'"»022. 

Le  Geai  vit  dans  les  bois,  principalement  dans  ceux  de  chêne  blanc;  i!  n*ea 
tort,  l'été,  quepour  se  porter  dans  les  vergers,  et  se  mettre  i  la  quôte  des  fmita 
dont  il  est  très-friand*  A  Tautomne,  il  fait  une  consommation  considérable  de 
glands,  et  fréquente  alors  la  lisière  des  bols.  11  s'apprivoise  facilement  et 
apprend  à  répéter  quelques  mots.  Sa  chair  n'est  pas  désagréable  au  goût. 

A  —  GKAI  DE  RRTNICK  —  GJRRULUS  KMtNlCEI 

Kalenicsenko. 

Dessus  de  la  tète  noir;  gorge  roûssâtre;  queue  noire\  ùxfic  quel- 
ques raies  transversales  cendrées  vers  la-  base  des  deux  rectrices 

CoHvcs  6UNDAB1CS,  Var.  piîeo  nvjroj  llohenacker,  Enmu  Av,  Seh^  la  iBuU. 
5o<r.  na/.  (feifajcou  (1837),  p.  44t. 
GAsnuLUft  Krtnicki,  Kalenlcz.  BulL  Soe»mt,  éH  Moscou  (1839),  p.  3l9^.pl.  14. 
Cou  vos  lUCBTi,  Mas.  Birolin,  (De  Sélys  in  lÀtter,  1846). 
Gabsulus  GLA^DAnlDs  MELANOCtPitALUS,  p.  Schleg.  Bev,  eriu  (1844),  p.SS  et  14. 
.Susemîhl.  Eur,  Vùg,  U  II,  pl.  6. 

Sf/jch  ndN/fes  :  Pliitiies  du  sMimi-  l  de  la  tête  noiitts,  touffues, 
longues  ;  dessus  et  côtés  du  cou  d  ua  vom.  vif;  parties  supérieures  et 
inférieures  du  corps,  ailes,  8us  et  sous-catidales  œmme  dans  le  G«ai 
ordinaire  ;  joues,  gorge  et  une  partie  de  la  face  antérieure  do  oottdTim 
cendré  rottssfttre  ;  deux  grandes  moustaches  noires;  qnetie  noire,  avec 
quelques  bandes  transversales  d*Qn  cendré  bleuAtre,  à  la  base  des  deux 
poiintfs  médianes;  bec  prescj[ue  aussi  gros  que  celui  du  Geai  ordiaaire  ; 
pieds  bruuaires. 

Le  Geai  de  Kryniclc  habite  le  Caucase  et  la  Crimée,  où  il  parait  remplacer  le 
Geai  ordinaire.  D*aprés  des  renseignements  qui  nous  ont  été  fournis  par 
MM.  Veireaux,  on  le  trouverait  aussi  en  Syrie. 

Mœurs,  habitudes  et  propagation  comme  ches  le  Garrulus  giandarius. 

Observation.  —  M.  iNordoiunn,  qui  a  pu  comparer  uq  grand  nombre  de 
Geaiâ  à  tête  noire  et  de  Geais  ordinaires,  s'est  convaincu  que  les  premiers  ne 
sont  qu'une  variété  de  ceux-ci,  opinion  que  nous  partageons.  Il  dît  qu'il  a  vu 
en  Crimée,  au  mois  de  senlembre,  des  individus  tenant  le  milieu  entre  Toi- 
seau  type  et  la  race  à  tête  noire.  Ces  individus  ne  seraient*ils  pas  des  jeunes  de 
Tannée  ? 

De  son  cdté,  Temminck  admet  une  espèce  ou  variété  locale  du  Geai  ordî- 
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Dtiie»  d'après  det  ii^ets  provenant  de  quelques  localités  africaines,  et  ne  trooTe 
eotre  ceux-ci  et  ceux  du  Caucase  qu'une  difTôrence  de  taille.  11  est  cependant 
certain  que  les  Geais  h  léle  noire  de  la  Syrie  et  de  l'Algérie  diffèrent  sensible- 
ment de  ces  derniers.  Ils  sont  non-seulement  plus  petits,  mais  ils  ont  la  huppe 
moins  f  >rte,  les  joues,  la  gorge  et  une  partie  de  la  f.ire  antt^rienrn  du  cou 
blanches,  et  non  cendré  lousb^Atre  ;  le  bleu  des  ailes  est  timins  éleiidu  et  d'une 
teinte  plus  cl;iire  ;  la  queue  poite  sur  loutC!»  les  pennes  il<»s  barres  transver- 
sales cendré'  bleuAtrc  (la  plus  laléiale  de  chaque  côté  eiceptée),  lanilis  qu'il 
D  y  eaa  que  quelqucs-UQes  sur  les  médianes,  dans  les  individus  du  Caucase.  Le 
bec  de  ces  derniers  est  plus  gros,  et  se  rapproche  plus  de  celui  du  Geai  ordinaire. 

Lëâ  deux  sujets  du  Musée  de  Turin,  cités  par  Teumiiack,  qui  ont  été  décrits 
et  figurés  par  Géné  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  desseimeet  de  cette 
fille  (t.  XXXYii,  p.  291),  ont  été  tués,  Von  anx  environs  de  Balbeck,  et  Tautre 
tu  moDt  ' Liban.  Si  Ton  trouve  des  individus  semblables  en  Grèce,  ainsi  que 
le  prétend  Temoiinck,  et  surtout  si  i*0Q  en  sert  sur  les  tables,  dans  plusieurs 
points  de  cette  contrée,  il  est  bien  étonnant  que  11.  Von  der  Mflhle,  pendant 
on  séjour  de  ûi  années^  n*en  ait  pas  rencontré  et  qu'il  n*ait  vu  que  le  Geai 
ordinaire, 

U  est  donc  probable,  pour  ne  pas  dire  certain»  que  le  Geai  à  calotte  noire 
de  l'Asie  Mineure  et  de  l'Algérie  {Garrulus  meîafwcffphuluSf  Géné)  ne  se  montre 
pas  en  Europe  ;  que  la  race  du  Caucase,  seule,  se  trou?e  dans  celte  partie  du 
monde. 

Nous  croirions  plus  volontiers  à  l'apparition,  dans  l'Europe  méridionale,  du 
Geai  dont  M.  J.  Verreaux  a  donné  une  excellente  description  [Rcv.  et  Mag.  de 
lool.  1857,  2'  série,  t.  IX,  p.  479)  sons  le  nom  de  Garrulus  minor.  Ce  geai,  quf 
a  la plus  grande  ressemblance  avec  notre  espace  commune,  s'en  distinguerait 
tontefoiâ  perdes  dimensions  moindres,  par  des  teinte  plus  sombres  et  par  des 
tscbes,  au  sommet  de  la  idte,  plus  noires,  plus  larges,  sans  trace  des  raies 
traosrersales  qui  s'observent  cbez  le  Garrulus  glandarius.  Nous  signalons  ce 
Geai,  qui  n*est  peut-être  qu*une  variété  locale  du  nôtre,  à  rattention  des  na- 
tuialisles  qui  babitent  le  midi  de  l'Europe. 

GEKRE  LUI 

MESANGEAI  —  PERISOREUS,  Bp. 

Limes,  p.  Linn.  5.  N,  (I76t}). 
CoRvus,  p.  Gm.  S.  N,  (1788). 
Gaisclcs,  p.  Vieill.     Diei.  (1817). 
PiCA,  p.  mgl  Syst.  Av.  (IS27). 
Paaisonaos,  Bp.  B,  ofEur.  (1838). 

Bec  court,  coaique,  large  à  la  base,  comprimé,  un  peu  ar- 
qué et  écbancré  à  la  poiote;  narines  cachées  par  les  plumes 

sélacées  qui,  du  front,  s'avancent  jusqu  au  milieu  du  bec;  ailes 
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médiocres,  arrondies,  sur-obtuses;  queue  moyenne,  étagée; 
tarses  forts;  pouce  armé  d'un  ongle  robuste  et  aussi  long  que 

le  doigt. 

Les  Mésaageaii  se  distinguent  particulièremcot  des  Geais  proprameat  dits 

par  la  forme  conique  de  leur  bec  et  par  celle  de  la  queue. 

Deux  espèces  composent  ce  genre  :  l'une  est  commune  4  l'Europe  et  à  l'Asie 
septeatrioaale;  l'autre  est  propre  à  l'Aoïérique  boréale. 

9a— MÉSANG£AI  miTATEUK—PEBISOMUSUS  iNFJUSTUS 

Bp.  ex  lian. 

Bnin-f/ris  rnussdtre^  avec  le  des^^^s  de  la  tête  et  les  joues  brunes; 
queue  rousse^  avec  les  pennes  médianes  cendrées. 
Taille  :  0",30  environ. 

Lanics  INFA0STU8,  Linn.  Fiuin.  stier.  (1761),  p.  32. 
CoRvus  urssicrs,  S.  G.  Gmeî.  Vuy.  (1751-1752),  1. 1,  Spec.  50, 
CoRVus  iNFAusTcs,  Spami.  Mus.  Caris,  (1786-1789),  pL76. 
CoiVDS  sniaicus,  Gmel.  S.  N,  (1788),  1. 1,  p.  373. 
GABacLOS  iHrausTua,  VIeill.  N,  DieL  (1817),  t.  XII,  p.  478. 
PiCA  mrADSTAj  Wagl.  SysU  Av.  (1827),  Spee,  20. 
PtaisoBBiis  iNFADSTua,  Bp.  B,  ofEur.  (183S),  p.  27. 
Buff  •  Pl.  mL  608,  adulte  tous  le  nom  de  Geai  de  Siiirie, 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  de  la  tète,  joues,  haut  de  la  nuque 
d'un  brun  noirâtre  ;  bas  de  la  nuque,  dos  et  scapulaires  d'un  cendré 
très-légèremeat  nuancé  de  grisâtre  et  de  roussàtre  vers  les  parties 
postérieures;  croupion  d*ttn  roussàtre  plqs  prononcé;  sus-caudales 
d'un  roux  vif;  parUes  inférieures  d'un  cendré  grisâtre  au  cou,  à  la 
poitrine,  et  prenant  une  teinte  rousse  à  Tabdomen  et  sur  les  flancs; 
sous-caudales  rousses;  ailes  d*un  cendré  à  reflets,  avec  les  petites 
couvertures  d'im  roux  rouge  et  î*  s  harlu  s  ijitcnii  s  ties  rémiges  brunes; 
reclrices  d'un  beau  roux,  avec  une  légère  teinte  cendrée  sur  les  l>arbes 
externes,  vers  leur  extrémité  ;  les  deux  médianes  d'un  cendré  à  reflets; 
.bec,  pieds  et  iris  bruns. 

Jeunes  :  Tète  d'un  brun  moins  foooé,  avec  des  plumes  moins  allon» 
gées;  parties  inférieures  d*un  cendré  plus  rembruni. 

Le  Mésangeai  imifaleur  haliitc  l'Furopp  bon^ale,  orientale  el  l'Asie  seplen- 
Irionale.  On  le  trou  s  e  eu  Nfirwésc,  en  Suède,  en  Laponie  et  en  Sibérie. 

Al.  Alariui  a  eu  l'ucLabiun  de  l'oliserver  dans  les  monts  Ourals.  Il  dit  que  son 
vol  est  silencieux  couinic  celui  des  Chouettes;  qu'il  b'ubat,  I  hiver,  sur  lesgrands 
cbemios  pour  y  recueillir  le  grain  qui  se  trouve  dans  les  fteates  du  chevaL  11 
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te  laine  approeliar  de  trèt-près,  et  nkhe  plut  ts  notdqoe  lê  gooTerneaiwit 
de  Prim.  Selon  Temminck,  il  élablinit  ton  nid  sur  les  pins' et  les  sapins,  et  la 
poDte  serait  de  cinq  ou  six  «Bob  d'oo  gris  bleoâtre»  plos  petits  que  ceui  de  la 
Pie,  et  aTSc  des  tachea  plus  loocées. 


I*  DiDDACTTLES  AINJNG1RQ8T1IB8  —  DEODÀCTTU  ÀDUHdROSTHSS 

FAMILLE  XIII 

LANIiDËS  —  LMIIDjE 

CoLLCBioNEs,  Vlelll.  Omith.  élénu  (1816). 
LAN-un  e,  Vig.  G^n.  of  B.  (1825). 
Lanid-e,  Bp.  B,  of  Eur.  (I8J8). 
LAMiioiB,  Bp.  C.  Gen.Av.  (1830). 

Bec  convexe,  comprimé,  denté  et  crochu,  avec  Textrémité  de 

la  mandibule  inférieure  retroussée,  aiguë  ;  pieds  et  ailes  mô- 
diocres« 

Celle  famille  csl  naturelle.  Les  oiseaux  qui  U  composent  onl  des  mœurs  et 
des  habitudes  remarquables.  lisse  nourrissent  exclusivement  d'iosectes  de 
toutes  sortes,  et  quelques  espèces  ajouteot  A  ce  régime  de  petits  oiseaux  et  de 
très-petits  mammifères.  Ces  babitudes  earoassières  les  aiaieut  ISiit  ranger  par 
la  plupart  des  ornithologistes  modernes  parmi  les  oiseaux  de  proie ,  dont  les 
éloignent  cependant  leurs  caractères  physiques  et  leurs  habitudes*  Us  n'ont 
ni  dit  ni  ongles  rdtracliles,  et  lorsqu'ils  se  sont  emparés  d*one  proie  un  peu 
Tolu  mineuse,  ils  se  servent  de  leur  bec  et  non  de  leurs  serres  pour  la  transpor- 
ter d'un  lieu  à  un  autre. 

Parmi  les  nombreuses  subdivisions  que  comporte  celte  tamille,  la  suivante 
a  seule  des  représentants  en  £urope« 


SOUS-f  AMILLE  XXI 

LAISIENS  —  LANHNjE 

Bec  très-crochu^  fortement  ff^nté;  ailes  courtes,  à  première  rè" 
mige peu  déceloppée  et  généralement  étroite;  queue  bicolore ^  étayée 
ou  arrondie^ 
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La  sous-division  des  Laniinœ  a  dti'  réJuite,  on  dernier  lieu,  par  le  prince 
Ch.  Bonapartf,  aux  vraies  Pies-Grirches ,  c'est-à-dire  à  ce  groupe  qui  a  pour 
type  nos  Pit's-Ci!  ièctics  d'Kurope.  Il  en  aniérue  reliré  les  Lamus  Tckagra,  type  du 
genre  Tth'[>Jionn^^  qu'il  range  parmi  Iq&  MaUKOiwtiiiœf  mais  que  nous  ramène- 
rons dans  cède  sous-famille. 

Quelques  auteurs,  prenant  en  considcTalion  la  couleur  du  plumage,  ont 
fondé  deux  genres  sur  let  Laniens  d'Europe  :  un  pour  les  espèces  à  plumage 
gris,  uQ  autre  pour  celles  ches  lesquelles  le  roux  domine.  Raup,  poussant  plut 
loin  ce  démembrement,  a  distrait  de  ces  dernières  la  Pie-Grièche  rousse  pour 
en  faire  le  représentant  de  son  genre  Phoneus*  En  admettant  toutes  ces  coupes 
et  en  rendant  au  groupe  des  vraies  PU$'Griiehe$  le  lîen.  Tehagra,  les  Laniens 
d'Europe  ne  formeraient  pas  moins  de  cinq  genres  :  Lanius  (type  :  Lan.  ex€U~ 
hitùr);  Lnteùmetopon  (type:  Lan.  nubicus)-,  Enneoetonus  (type  :  Lan,  coUurio)i 
PAoneuf  (type  :  Lan.  rufas),  et  Telephonus  (type  :  Lan.  Tehagra),  De  tous  cet 
démembrements,  le  dernier  peut  seul  se  justifier;  quant  aux  Leucomeloponp 
Enneoetonus  et  Fhoneut,  ils  ne  sauraient  ôlre  distraits  du  genre  Lanius. 

GENRE  LIV 
PIË-GBIÉGHË  —  LANIUS,  Uan. 

Lanius,  l.inn.  S.  N.  (17r>6). 

Lanius  et  Lnneoctonl's,  Boie, /îi5  (1826). 

Lanius,  Colu'rio  et  Pboneus,  Kaup,  N<it.  Syst.  (1829). 

Lanius,  LtccoMLiopoK  cl  i:.KNfcocTONUs,  Bp.  C.  Si^st.  {^i6oi}. 

Bec  robuste,  conyexe,  très-comprimé,  garni  à  la  base  de  poils 
raides  ;  maudibule  supérieure  deuiée  et  échaocrée  à  la  poiule, 
riDférieure  plus  courte  et  relevée  au  bout;  Darines  presque 
rondes,  à  moitié  fermées  par  une  membrane  voûtée;  ailes  sub- 
obtuses ;  queue  de  longueur  variable,  plus  ou  moins  étagée  on 
arrondie  sur  les  côtés;  tarses  et  doigts  scutellés;  ongles  crochus, 
acérés,  le  postérieur  le  plus  fort. 

Les  Pies-Grièchos  sont  vives,  courageuses,  querelleuses  et  cruelles.  Quoique 
de  petite  taille,  elles  attaquent  des  oiseaux  beaucoup  plus  gros  qu'elles.  On 
prétond  même  qu'eUes  font  fuir  les  Pies,  les  Corneilles  et  même  les  Gresse- 

relles. 

ï.eur  nourriture  consiste  principalement  on  gros  in^ertf-";  âp  l'ordre  des  Or- 
thuptÎTes,  quelquefois  en  pelils  mammifères  el  eu  petits  oiseaux.  Kilos  se  tien- 
nent dans  les  bois,  sur  les  coteaux,  durant  le  printemps,  et  desceudeui.  vers 
la  fin  de  l'été,  dans  les  plaines  et  les  vergers. 

Le  mâle  diffère  plus  ou  moius  de  la  femelle.  Leb  jeuacâ  oui  uu  plumage  très- 
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distinct  avant  la  première  mue.  A  la  mue,  ils  rh<irgent  un  peu,  et  ce  n'est qoe 
dans  leur  seconde  aïKiée  qu'ils  ont  leur  Itvrén  parniite. 

La  Diue  est  simple.  Chez  quelques  esp«>ce8  elle  pareil  double^  une  partie  du 
plumage  changeant  deux  fois  dans  l'aimée. 

mÊmrmÊÊmml  44  OB-ndmet  génénlement  lept  ecpèees  de  Pfes-Grlèobee  en 
BoQWif^îf  ewiprpimil  le  Tehagra,  Ritfo  eo  a  décrit  nne  huitième  «ont  le 
Bùm^flf^Zfl^  cattanevs;  IIM.  de  Keyserling  et  Blasiui  en  indiquent  une  entre 
ioaecèlnide  Lor.  major;  enfin,  le  prince  Ch.  Bonaparte  compte  aussi  comme 
muoiiiéilf^  i''  Lan.  I  hmUturtàif  ^9  VAsie  seplenirionele, 

L«' première  (Lnn*  eet/eneut ,  Risio)  aurail  la  queue  cuni-ifortiie,  les  reo- 
trices  du  milieu  d  ane  couleur  Terrugineose  à  leur  cxtr(^mii(^;  le  rorps,  en 
dessus,  d'une  couleur  marrou  et  blanc  en  dessous.  Klle  habilf^rait  les  Alpes 
méridionales  el  ou  lu  trouverait  toute  l'anuéeaux  cn\ irons  de  Mre.Cct  oi  eau, 
qui  n'existe  dans  aucune  colli  ctiou,  ne  serait-il  pas  le  Tehagra?  D'-ipr^s  une 
indication  aussi  succincte  que  celle  qu'en  a  donnée  Hisso  dans  son  f/iMt.  des 
jrrincip.  pro lud,  de  l  Eum^  nmidtonukf  il  e£L  iaipo6sil>le  d'émetlre  une  opi« 
nion  à  ce  sujet. 

La  seconde  {Ln?i.  m'ijor,  Pall.)  a  été  liouvée  en  lUiss^ie  cl  en  Sibérie.  C'est 
probablement  un  état  dMgeou  uuc feuacUe de  noire Pie-Giiéche grise. M. Schle- 
gel  &it  ûbserveir  fort  Judicieusement  que  le  Lan,  mq^or  a  les  dimensions  da 
Xm,  exeiMiorj  que  Pelles  cite  la  pl.  eut.  44$  de  BulTon  comme  appartenant  à 
acm  anUi^qoe  la  description  qu'il  en  donne  se  rapporte,  en  tout  point,  à  la 
femeUe  ott«n  JenaemAle  de  la  F^e-Griècbe  grise;  quUl  ne  diffère  d*eux  que 
parce  qnH  n'a  qu'une  tacbe  blanche  sur  Taile,  et  que  les  voxogeurs»  depuis 
Mlfi^jgB^i'ont  plus  rencontré. 

QuaiflsiQ  ^hoa.  phmiciiru$,  Gmel. ,  il  n'a  pas  Jusqu'ici .  d'apn''S  M.  de  Séljs- 
Loi^ctiamps,  été  trouvé,  ttïème  eccideoteitemeat,  dans  les  lliniN  s  géographi- 
ques de  l'Kurope,  et  doit,  par  conséquent ,  jusqtt*à  nouvel  ordre,  rester  en  de- 
be»  4»  la  Isuse  européenne» 

 Linn. 

'     .j  ■  .    .  , 

Dos  cendré^  wi  ou  deux  miroirs  blancs  sur  t aile  ;  deuxième 
r^lllligepl^  courte  que  la  SIM  très*éiagée,  ovecies 

fuatfê  pennes  les  plus  latérales  blanches  et  noires  ;  wi  Irait  blanc 

^i/r  la  jiaif/fière  ;  point  (h  rose  à  la poiliùie, 
Taiiie  :  0°',i3  d  0",i4. 

Lamus  Exct  BiTOi,  Liim.  .S.  N.  (i"f>G),  t.  1,  p.  \M). 
Lanels  tiNERbirs,  Fîriss.  Ornith.  (17G0),  1.  II,  p.  [\\, 
La.mis  MAJon,  l'ail.  /^oo;/r.  [\H\  i-ls:U),  t.  1,  p.  401» 
BoiT.  PL€nL  445,  bou^  le  nom  de  Pie-Griieke. 
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Mâle  :  B^un  cendré  dair  en  dessus  et  aux  sos-caudales;  d'un  blanc 
teroe  en  dessous  ;  une  bande  noire  traverse  les  yeux  et  ooavre  Torifioe 

des  oreilles  ;  raie  sourcilière  étroite  et  f^r  i-ùLre,  ailes  noires,  le  plus 
ordinairement  avec  deux  taches  d'un  blanc  pur  sur  les  rémiges  pri- 
maires et  secondaires ,  quelquefois  avec  une  seule  lâche  sur  les  pri- 
maires; queue  avec  les  quatre  pennes  médianes  noires  et  une  tache 
blanche  au  bout,  Texterne^  de  chaque  côté,  entièrement  blancliet  les 
autres  noires  dans  leur  partie  moyenne»  blanches  à  leur  origine  et  à 
leur  extrémité;  bec  noir,  avec  la  base  delà  mandibule  inCèneuie  d*une 
teinte  claire  ;  pieds  noirs  ;  iris  brun. 

Femelle  :  Plumage  |)lus  foncé  en  dessus;  parties  inférieures  moins 
blanches  et  marquées  de  petits  croissants  grisâtres,  peu  apparents  ;  rec- 
trice  la  plus  externe,  de  chaque  côté,  noixe  à  ia  basa»  sur  les  barbes  in- 
ternes, le  reste  d'un  bUoc  pur. 

Jeunes  amnt  la  première  mue  :  Couleurs  beaucoup  plus  ternes  que 
cbex  les  adultes  ;  j^orties  inférieures  fortement  variéâi  de  raies  tnina« 
versales  en  crtnssant,  plus  larges  et  plus  nombreuses  que  chez  la  fe- 
melle ;  extrémité  des  rémiges  blanche. 

Après  la  mue^  et  à  mesure  que  les  individus  avancent  en  âge,  ces 
raies  sVilacent  :  elles  ne  sont  plus  apparentes,  chez  les  mâles»  après 
la  seconde  mue. 

Variétés  accidentelles  :  Brisson  cite  une  variété  complètement  al- 
bine,  et  Millet  en  indique  une  autre  également  blanche»  mais  avec 
l'extrémité  des  rémiges  noure. 

Ne  pourrait-on  pas  regarder  comme  un  fait  aoddentel  Tabsence 

d'une  des  deux  taches  blanches  de  l*aile  7 

La  Pie-Grièche  grise  est  répandae  en  Europe  :  elle  est  tédentaire  dans  le 
Dord  de  la  France»  et  de  paisage  dans  les  déparlements  des  Basses-Alpes,  des 
Pyrénées,  du  Gard  et  des  pays  circoovoisins.  On  la  trouve  astei  oommuDémeat 

aux  environs  de  Lille,  où  elle  se  reproduit. 

Elle  niche  ordinairement  sur  les  arbres  élevés,  quelquefois  dans  les  buis- 
sons, et  construit  un  nid  avec  des  herbes  si'^chcs,  des  bûchettes,  de  la  mou<se 
à  l'extérieur,  de  la  laine  ù  l'intérieur.  Sa  ponle  est  de  cinq  à  sept  œufs,  d'un 
blanc  verdcltrf^  tr^s-sale,  avec  des  t  ches  d'nn  gris  olivAlie  el  d'un  oUvAlre 
foncé,  plus  nombreuses  au  gros  bout,  ils  Uïesurenl  : 

Grand  diam.  O^jOîT;  petit  dian).  environ  0«',02. 

La  Pie-Grièche  grise  se  lient  dans  les  bois,  les  forûtâ,  durant  Télé,  et  a  u^j- 
proche  des  habilaliouâcu  uuluuiuc  el  eu  hiver. 
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98  —  PiË-GRIÈCHE  MÉRIDIONALE 
LANIVS  MERMDIONAUS 
Temm. 

Dos  cendré  foncé;  im  petit  miroir  blanc  sur  raile;  deuxième 
rémige  plus  courte  que  la  sixième;  queue  longue,  très^étagéey  avec 
les  quatre  pennes  lesplus  latérales  noires  et  blanches  ;  un  trait  blanc 

sur  la  pai/piêre  supérieure  et  une  teinte  ro^ée  sur  les  parties  infé- 
neures,  chez  !rs  adultes. 
Taille  :  0",2o. 

Lanîls  MEBiDiOHALis,  TemiD.  Man,  2«  édtt.  (1820),  Ui,  p.  143,  3*  pait.  (1832), 
p.  80. 

Temm.  et  Laug.  Pl.  col.  143. 

3iâlê  :  Haut  de  la  tète,  desros  da  coq,  do9»  cronpion  et  siis-caadales 
d*un  cendré  foooé  bleuâtre»  avecles  seapulaîres  les  plus  rapprochées  da 
corps  blaDchftIres  ;  une  bande  noire  an-dessns  des  yeux,  s'étendant  des 

commissures  du  bec  à  Torilice  de  l'oreille,  qu'elle  recouvre, et  une  raie 
sourciluTe  étroite,  blanche,  pnrlaiit  du  bas  du  front,  et  se  terminant  à 
Tan^lf  rieur  des  piuipières  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  vineux, 
plus  dair  au  cou,  nuancé  de  cendré  sur  les  flancs  et  les  jambes  ;  soos- 
eaudales  blanches,  rémiges  noires»  me  une  tache  blanche  sur  ]e% 
primaires  et  Textrémité  des  secondaires  ;  queue  comme  celle  de  la  Pie- 
Grièche  grise;  mats  les  rectrices  sont  toutes  noires  à  leur  origine,  et  la 
plus  externe,  de  chaque  côté,  n*est  blanche  que  dans  les  deux  tiers  infé- 
rieurs ;  les  autres  sont  plus  ou  moins  terminées  de  blanc,  et  la  pointe 
des  (piaire  médianes  offre  une  tache  ou  un  liséré  de  cette  couleur  ;  bec 
brun,  moiQs  foncé  en  dessous  ;  pieds  d'un  brun  roussàtre  ;  iris  noir. 

Femelle  :  Plumage,  en  dessus,  plus  foncé  que  dans  le  mâle;  parties 
inférieures  plus  sombres  et  varié^  de  petits  croissants  brunâtres  i  le 
noir  des  joues  menus  pur. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  nous  sont  inconnus. 

La  Pic- Grièche  méridionale  habite  le  nord  de  l'Afrique,  l'Italie  et  le  midi  U& 
la  Fraocc. 

Selon  M.  Crespon,  elle  est  plus  répandue  dans  le  département  du  Gard  que 

partout  ailleurs  en  Europe. 

Elle  niche  sur  les  arbres.  Sa  ponte  est  de  cinq  h  sIt  œufs  d'un  gris  sale  ou 
d'un  gris  rous^âtre,  <ivec  de  petites  taches  uombrcubLâ  cl  rappruchécs,  rous* 
•es,  brunes  et  grises.  Us  mesurent  : 
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Grand  diam.  0«,024  ;  petit  diam.  O'-jOlS. 

M.  Crospon  dit  que  dans  le  midi  de  U  France  et  particulièrement  dans  les 
enuK  n>  tk"  Mnu's,  où  elle  est  sédentaire,  celle  espèce  se  tient  dans  les  bois  et 
se  pluii  buriouL  dans  les  endroits  arides  et  pierreux/ 

0I^VTation.  —  Yieillol,  considérant  la  Pie-Grièche  méridionale  comme 
idenlîqae  à  sa  Pie-Griôche  boréale  [ffisL  des  Ois.  de  l'Amérique  seplentrion/xî^, 
1. 1  »  p.  80),  l'a  décrite  sous  le  nom  de  l^niu»  borealU,  dans  la  Foum  française, 
p.  ISO. 

09  —  PIE-GRIËGHE  B*ITAJU£  —  LANIVS  MMNOR 

GmeL 

Dos  cendré  ;  m  ffrand  miroir  blanc  sur  F  aile;  deuxième  rémige 
beaucoup  plus  longue  que  la  cinquième;  queue  médiocre ,  presque 

carrée  (tu  milieu^  avec  lu  pemic  lapins  luférale  eut iè renient  blanche  ; 
poitrine  rose  chez  les  adultes  ;  point  de  trait  blanc  sur  l'œiL 
Taille  :  0",22. 

Lamls  iiiNOH,  Gmel.  S.  N.  (nS8),  1. 1,  p.  30S. 
Lanius  itaucls,  Lalh.  JmL  (ITyO),  1. 1,  p.  71 . 
Lamus  vie'L,  Pall.  Zootjr.  (18H-1831),  1. 1,  p.  S03. 
FNSKocroNUs  iTALicts,  Bp.  Rev,  zooL  (1833),  p.  438. 
ButV.  PL  enl,  32,  f.  1. 

Mâle  :  D*un  gris  cendré  sur  la  tète,  le  cou,  le  corps  et  les  sns-caii- 
dales  ;  front,  jones»  gioa  parotique  d*UD  noir  profond  ;  gorge  et  aous- 
caudflies  blaaches;  poitrine,  abdomen  et  flancs  d*an  blanc  lavé  de 
rose,  ^u^tont  sur  ces  derniers;  ailes  noires,  avec  une  grande  tacbe 

blanche  ou  miroir  sur  les  pennes  primaires  ;  queue  avec  les  pennes 
médianes  entièrement  noires;  les  autres  terminées  de  |>liis  ou  moins 
de  blanc,  cette  dernière  couleur  augmentant  à  mesure  que  l'on  s'éloigne 
du  centre,  de  sorte  que  les  deux  reclrices  les  plus  externes  sont  entiè- 
rement blanches  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris  bmn-grisàtre. 

Femelle  :  Couleurs  plus  ternes  ;  le  noir  des  joues  moins  étendu  ;  celui 
du  front  remplacé  par  du  bran  ;  presque  pas  de  rose  sur  les  parties  in- 
férieures. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou,  du  corps 
et  sus-ciuidales  d'un  cendré  terne,  plus  ou  moins  lavé  île  roussàtre 
et  ondulé  transversalement  de  brun;  parties  inférieures  d'un  blanc 
sale,  légèrement  lavé  de  roussàtre  et  de  cendré  sur  les  flancs  ;  bas- 
ventre  et  sous-caudales  d*ttn  blanc  pur  ;  une  bande  noire  sur  les  yeux 
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et  les  oreilles;  ailes  noires,  avec  lea  couvertures  supérieures  bordées 
de  roussâtre  cendré,  et  les  rémiges  secondaires,  les  plus  rapprociiées 
da  corps,  termioées  de  blanc  )roussàtra  ;  les  autres  et  les  primaires 
terminées  de  blanc;  rectrices  noires,  les  quatre  médianes  termi- 
nées de  ronssàtre;  les  deux  plus  externes^  en  partie»  entièrement 
blanches. 

Nota,  Les  deux  sexes,  après  la  mue  (Unutomne,  n*anraient  pas, 
suivant  Temminck,  de  noir  au  froni  ;  cette  couleur  serait  remplacée 
par  du  cendré;  ce  ne  serait  qu'au  printemps  que  le  noir  paraîtrait; 
alors,  aiuâ,  le  rose  serait  plus  vif. 

Cette  espèce  habite  l'Espagne,  l'Italie,  la  Tarqoie,  la  France.  En  été,  elle 
est  assez  commune  dans  le  nord  de  l'Allemagne. 

Elle  C5l  (rès-rt'^pnnduc,  nii  printemps  et  en  été,  dans  la  Provence,  le  Lan- 
guedoc «  et  se  montre,  à  la  mtîuie  époque,  daai  no^  départemenli  tepteotrto- 
nau\. 

Elle  se  reprorluit  dansboaucoup  de  localités  du  midi  et  du  nord  de  la  France; 
nicbe  sur  les  arbres  »'dev6<  ou  lîan?  les  buissons,  el,  selon  la  contrée  où  elle  se 
trouve,  coiistruil  un  nid  avec  des  lierl  es  et  des  plantes  o  li  i  iférantes.  Dans  la 
Provence,  il  est  excessivement  rare  de  ne  pas  trouver  dan»  la  charpente  exté- 
rieure du  nid  de  cet  oiseau  dca  liges,  en  plus  ou  moins  grande  quantité,  de  l'im- 
mortelle  sauvage.  Sa  ponte  est  de  cinq  à  stT  œofo  obtus,  le  plas  ordinairement 
verdAtres,  quelquefois  grisâtres  ou  légôreineQt  bleuâtres  >  avec  des  taches  ' 
d*ufi  gris  Tiolet  et  d^autres  taches  olivâtres^  plus  nombreuses  au  gros  bout.  Hs 
mesurent  : 

Grand  dîaou  O^'yOSô;  pntit  diam.  0*,0t7, 

Celte  espèce,  qui  ne  vient  dans  nos  contrées  que  pour  se  reproduire ,  vit, 
comme  la  Ple-Grièche  grise ,  dans  les  bois  de  haute  futaie,  dans  les  champs 
cultivés,  où  se  tiouYODl  de  grands  arbres,  et  a  les  mêmes  mœurs,  les  mômes 
babitudes. 

100  —  PIE-GiUÈCHE  ROrsSE  —  LAMVS  RUFLS 

Briss. 

(Typa  da  genre  jPAoneiw,  Kanp.) 

Dos  noir  mi  bnm  ;  dessus  de  h  léte  roux;  bas  du  dos  cendré;  un 
miroir  blanc  sur  Vaile;  scapulaîres  blanches  ;  deuxième  rémifje  plus 
h  m  que  que  la  sixième;  qveue  mm/enne,  légèrement  arrondie;  avec 
lea  quatre  pennes  les  plus  hUvndes  blancJies  et  tachetéen  de  noir 
vers  le  bout. 

Taille  :  0'*,19  envifvn, 
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Lanius  ni'Frs,  Briss.  Ornilh.  (1700;,  t.  II,  p.  147. 
I.AMI  S  FOMKOANUS,  GllU'L  6'.  -V.  (178S),  l.  l,  p.  302. 
Lanius  bctilus,  Lath.  Ind,  (1790),  1.  1,  p.  70. 

Lanics  bqfickps,  Reizius  io  :  Bechst.  NaL  j>u/«.  ({5t05),  t.  II,  p.  I3S7. 
Lamids  IIILAN0TI8.  Brehm,  Hanûb»  NaU  YHg.  Deuts.  (1831),  p*  23<{* 
PiOKBus  zvwcsy  Kaup,  Nat.  Sy*t,  (id2n),  p.  33* 
Ennboctokcs  bofos,  Bp.  B.  ofEur,  (1838),  p.  20. 

BulT.  PL  enU  9,  f.  mdie,  et  31,  f.  i.  Jeune,  bous  le  iiom4ePie-(rrtècAe  nmse 
de  Firmee,  femelle» 

Mâle  :  Verfex  et  nuque  à\in  roux  ardent  ;  haut  du  iJos  d'un  noir 
profond  ;  bas  du  dos  d'un  cendré  foncé  ;  scapulaires  et  sus-caudales 
blanches  ;  parties  inférieures  également  b'anches,  lavées  de  roussAtreà 
]a  poilrio6t  sur  les  flancs  et  les  sous-cauilules  ;  front,  une  bande  large 
sur  les  joues  et  les  côtés  du  eoo,  d'un  noir  pur;  un  peu  de  blanc  rous- 
sàtre  an-devant  des  yeux  et  derrière  les  narines  ;  ailes  semblables  au 
dos,  avec  nn  miroir  blanc  sur  les  rémij?*'»  primaires  ;  lesdeuz  reetriees 
médianes  entièrement  noires;  les  suivdntes  également  noires,  mais 
plus  ou  moins  l  laiiches  à  leur  orif<ine  et  terminées  par  un  liseré  de 
cette  couleur  ;  les  deux  externes,  qui  sont  beaucoup  plus  courtes  que 
les  autres,  blanches,  avec  une  teinte  noire  sur  les  barbes  internes;  bec 
et  pieds  noirs;  irb  bran  clair. 

Femelle  :  Yerlex  et  nuque  d*uii  roux  viC;  dos  bni%  légèonmit 
sali  de  rouss&tre  ;  croupion  et  siv-etudales  d*un  cendré  Mano-jounâtre  ; 
scapulaires  blanches  ;  parties  inférieures  comme  dans  le  mâle  ;  front  et 
espace  devant  les  yeux  blanchâtres;  converlures alaires  Wiines,  bor- 
dées de  ^ris  rou^sàtre  en  dehors;  reetriees  médianes  brunes,  au.  lieu 
d'être  noires. 

Jeunes  de  tannée  :  Parties  supérieures  variées  de  brun,  de  roux  et 
de  cendré,  avec  des  lunules  plus  prononcées  sur  les  sus-caudales  et  les 
ailes  ;  parties  inférieures  d*un  Uanc  sale,  avec  des  croissants  ronssàtres 
ou  brunâtres  à  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ;  rémiges  brunes,  bordées 

et  terminées  de  roussàtre  et  de  blanc  terne  ;  queue  brunâtre,  terminée 
de  blanchâtre;  les  deux  pennes  les  plus  exU  rn^s  bordées  au>si  de 
blanchâtre,  les  aulies  de  roussàtre  ;  bec  et  piedb  mom&  bruus  que  dans 
les  adultes. 

Les  mâles,  à  cet  âge,  ont  les  teintes  plus  foncées  que  les  femelles. 

La  Pic-Gr.cche  rousse  habite  l'Europe  et  toute  la  France  temp<l'rée  et  niéri- 
dionalc.  Elle  est  couioiune  en  Lorraioi),  aux  en\ irons  de  MoDlpelUer,  dans  la 
Provence,  les  Dattes  et  Hautes-Vri'énées,  el  n'est  pas  rare  aux  environs  de 
Lille,  oû  elle  se  reproduit  dans  les  petits  bois. 
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11  parait  qu'on  la  Cnnive  tQ«ii  éans  le  noH  de  rAfrique,  soit  qu'dle  y  vive 
iédaolairaiiicnl,  loU  qu'elle  ponsM»  ses  mignUoDt  Jusque  dans  cette  partie  du 

monde. 

Elle  niche  sur  Tes  arbres,  quelquefois  dans  les  buissons,  et,  comme  laPie- 
Griècbe  d'Italie,  construit  son  nid  avec  des  plantes  odoriféraDtes.  Sa  ponte  est 

de  six  œufs  d'un  M.mc  sale,  qiipl  jupTois  d'tui  blanc  gris<llre  ou  bleuâtre,  ou 
roussâire,  avec  des  taches  brunes  ou  oli\âires  vers  le  gros  bout;  ces  taches  j 
forment  parfois  une  5orte  de  couronne.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  O^^O-iS;  petit  diam.  O^^OIO  A  0"',0I7. 

La  Pie-Griùche  roui»àe  fréquente  peu  l'inlôrieur  des  grandi  bois;  elle  se  tient 
tur  leurs  lisières  el  vit  de  préft'rence  sur  1rs  coteaux  boi:?é8,  dans  les  taillis  et 
les  vergers.  Elle  pousse  Irus-ioiu  le  lalcul  de  l  iuiilalion,  et  s'approprie  le 
c  hant  ou  les  cris  des  oiseaux  qui  habitent  le  milme  canton  qu'elle.  Lorsque  les 
petits  peuvent  voler,  ils  accompagoeol  le  pèse  et  la  mère  et  vivent  en  famille. 

Lliiver,  od  se  l«  voit  p»  en  Fmaca;  elle  j  arrive  au  psiolemps,  et  eu  re^ 
part  au  eomaiencement  de  l'automna. 

lOi  —  PIE-GRIÈCHE  ALiSQUÉE  —  LANÏUS  NUBICVS 

Licht. 

(Tjpe  du  génie  LemtmeUiponi  Bp.) 

Dos  noir;  im  miroir  blmic  sur  Faile  ;  dni.rihne  rémige  plus 
longue  rpie  la  sixième  ;  qwue  longue  ei  éiagée,  avec  la  pmne  la  plus 
ftttêmle  âlanehe  et  sa  tige  itoffv,  &  sutvmte  également  blanche^  lu 
èagmette  et  la  bordure  des  barbes  internes  noires. 

Taille  :  O^.id. 

Lahius  Rimcirs,  Ucbt.  Ilou6/.  dei  mcùL  Mat,  (1823),  p.  47. 
Làii!Cs  psusonatos,  Scbleg.  Bw,  crU,iïHi),  p.  2J. 
Laiuds  uecoKimiON,  Non  der  Mûhie  (lH4i),  p.  78, 

LBCG0HI.TOPON  RUBICt'S,  Hp.  Jh  v,  lool.  §.  4â&  ' 

Temm.  et  Laug.  FL  toL  20e,  L  11. 

Màit  :  Parties  supérieures  de  la  tèle,  du  cou,  dn  corps  et  sus-cau- 
dales noin'S,  avec  le  front  et  les  .sca|)ulaires  M  un  >  ;  p  it  ties  inférieures 
fauves,  surtout  les  Ûanc:^;  gorge  et  sojis-caudaies  j)res(]ue  hlanelies; 
aiies  pareides  au  dos,  avec  un  mirdir  hkoc,  les  petites  couvertures  et 
las  rémigee  bordées  et  teroiiiiées  de  blanc  ;  rectrices  noîm,  excepté  les 
plus  latérales»  de  chaque  odié,  qui  sent  blancbes  et  ont  lear  tige  iioire; 
bec  et  pîeds  d*nn  brao  soir; 

Femelle  :  Teintes  moins  noires  en  dessnsy  rnoîn»  nnisees  sur  les 
tlancs,  avec  le  front  d'un  blanc  roijiâ.4lre,  les  rémiges  bordées  de 
gris  et  les  pieds  d*uD  brun  de  eoroe. 
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Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  siipérir^ures  brunes»  avec 
les  plumes  bordées  de  blanchâtre  ;  parties  iaférieures  blancbes,  wtces 
de  Ugoes  brunes,  disposées  transversalement  sous  forme  décroissants. 

l  a  Pic-Grièche  masquée  habile  la  Grèce,  la  Nubie,  l'Arabie,  TAbyssiDie  et 

Elle  niche  dans  les  broussailles  des  liniix  incultes  ou  sur  les  oliviers  ;  cou- 
sti  uil  un  uitl  circulaire,  qu'elle  couipo^ie  exlériouremenl  de»  feuilles  tendres 
et  lanugineuses  de  quelques  labic^es  méridionales,  et  intérieurement  de  brins 
d'herbes  et  de  pétales  de  fleurs.  Sa  ponte  e^t  de  sept  h  huit  œufs  ti'un  gris  ver- 
di tre  pAle,  lavé  de  jaunAtre,  avec  dei  taches  irrégulières,  noirAtrei,  turcliar- 
gées,  au  gros  bout,  d*au(res  Caches  d'un  vert  bnio.  Ut  mesurent  : 

Grand  diam.  0",02  ;  petit  diam.  0%0I2  AO-,013. 

Cette  Pie>Grièche  arrive  en  Grèce  vers  la  On  d'avril  ou  au  commencement 
de  mai,  et  en  repart,  avec  ses  jeunes,  vers  la  fin  d*aoû(;  elle  se  tient  dans  les 
vastes  et  longues  vallées.  Son  chant  est  Irts-sgréable  et  ressemble  beaucoup  i 
celui  de  la  Pie-Grièche  rousse. 

lOS  ^  PIE-GRIÈ€HE  ÉGORGHEUR  —  LÂNiVS  COLLVBiÙ 

Linu. 

(Type,  du  genre  Eimeoctonus^  Boie;  Collurio,  Kaup.) 

Dos  roux-marron  ;  tête  et  bas  du  dos  cendrés; pas  de  miroir  sur 
l'of/e;  deiuiù/iv  n'nu'ijc  jilus  lutujue  que  la  cinquième;  queue 
presque  carrée,  avec  les  quatre  pennes  les  plus  latérales  noire.< 
dans  leur  tiers  inférieur • 

Taille  :(Sr, il. 

Lamics  coilcrio,  Linn,  5.  iV.  (1766),  t.  ï,  p.  f36. 

Lanils  spiNiToRQuus,  Rcchst.  Nat.  Th'iUs.  (IHOo),  t.  II,  p.  1335. 

Enneoctoncs  coLi.rnio,  Boie,  Isis  \182«),  p.  9*3. 

T  ^NTi's  mjMFTonuM,  llrohm,  Mattdb,  Nat,  Vôg,  Deuts,  (1831),  p.  234. 

Butl.  Pi,  enU  31,  tig.  2. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tête,  nuque,  croupion  et  sus-caudales  d*un  cen- 
dré plus  ou  moins  bleuâtre;  dos  et  scapulaires  d'uu  roux  niarroa  ;  par- 
ties inférieures  blam  bi:s,  lavées  de  rose  roussîitre  à  la  poitrine  et  j:ur 
les  flancs;  i:org»i,  milieu  de  rabdoineu  et  soua-caudaleb  l)lanches  ;  ré- 
miges bordées  de  roussàtre  eu  debors^  les  quatre  rectrices  médianes 
noires,  avec  les  deux  tiers  antérieurs  blancs  et  l'extrémité  bordée  de 
cette  couleur  ;  bec  noir;  pieds  et  iris  brans. 

Femelle  :  D*un  roux  terne  en  dessos,  avec  un  trait  d'un  blanc 
sale  au-dessus  de  rœil  ;  une  bande  rousse  derrière  les  yeux  ;  dessus  de 
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la  tête,  nuque  et  croupion  d'une  nuance  cendrée,  parties  inférieures 
d*im  Uanc  plus  ou  moins  pur,  avec  des  lunules  d  un  brun  rous^tre, 
nombreuses  et  prononcées  à  la  poitrine  et  aux  flancs  ;  bec  brunâtre, 
moins  foncé  à  la  base  ;  pieds  et  iris  comme  cbez  le  mà'e. 

•  Jeunes  avarit  la  première  mue  :  Us  ressemblent  aux  femelle?,  mais 
iU  en  ditfèreut  seii.sibleiïient  par  des  lunules  bruue.s,  qui  <'xi>t»'nt  sur  le 
roux  des  parties  supérieures,  et  par  les  pennes  de  la  queue,  qui  bout 
terminées  de  blanchâtre. 

La  Pie-Gi  iî  clie  Écorcbeur  est  répandue  dans  toute  l'Europe.  Elle  est  com- 
maoe  ea  France. 

Elle  niche  sur  les  arbres  épineux  et  trèi<eoaTent  dans  les  buissons.  Sa  ponte 
est  de  ciuq  ou  six  œul^  d'un  blanc  sale,  tantôt  bleofltre  ou  grisâtre,  tantôt 
rooasâlre  ou  rougeâtre,  le  pins  soufentjaonfltre,  avec  des  points  et  des  taches, 
les  uns  bran-rouge,  les  autres  hruii*o!iTe.  Il  7  a  des  variétés  dont  le  fond  est 
rose;  dans  quelques-unes,  les  taches  sont  d*un  brun  rouge  assez  vif.  Généra- 
lement ces  taches  paraissent  accumulées  vers  le  gros  bout,  ou  forment  une 
lone  vers  le  centre.  Ces  œufs  mesurent  : 

Cf  ïn  l  diam.  0",023  A0»,024  j  petit  diam.  0-,0t6. 

Cette  Fie-Grièche,  comme  la  précédente,  préfère  les  bois-taillis  anx  gros 
bois,  les  lieux  accidentés,  et  imite  le  chaiil  oa  les  cris  des  oiseaux  qui  s'éla- 
blissent  dans  son  voisinagp.  FClle  a,  en  ouiro,  la  singulière  iia!)ilude  d'ombro- 
cher  aux  i''|>ines  decei  laios  arbustes  les  insectes  et  les  autres  auiiuauv  dont  elle 
fiiit  sa  proie,  ce  qui  lui  a  valu,  dans  plusieurs  endroits^  le  oom  vulgaire  d'Em- 
brocheur, 

GENRE  LV 
TÉLÉPHONE  —  TELEPHOmS,  Swains. 

THAMNomiLCS,  p.  Vieill.  Orn.élém.  (1810). 
PoMATOKnY.NCHL's,  p.  Boic,  Uis  (1826). 
Tei  ephonu«,  Swains.  Cla^sif.  of  B,{ï%dl)* 
TcBAGBA,  p.  Le^.  Oniitk,  (1831). 

Bec  roLuslo,  dis- comprimé,  avec  quelques  poils  raides  à  la 
base,  à  arête  convexe,  à  poiote  crochue  et  échancrée  ;  narines 
basales,  arrondies,  en  partie  cachées  par  les  plumes  frontales; 
ailes  médiocres,  sub-obtuses  ;  queue  longue  et  arrondie;  tarses 
allongés;  doigts  longs,  le  pouce  robuste,  portant  un  oogle  plus 
fort  que  les  autres  doigts. 

Ce  geore  repose  sur  des  espèces  exotiques.  Parmi  elles,  une  seule  visite  i  Eu- 
rope. 
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iM--TÉUÉ^BaSE  TSCBLjLGJ{A—TELEPIiONUS  TSCHAGhA 

Bp.  ex  Le  Vaillant 

Dos  brun;  vertrx  noir  ;  couvertures  alaires  rousses;  point  de 
miroir  sur  f  aile;  deuxième  rémige  plus  courte  que  la  septième; 
queue  allongée,  très^étagée,  toutes  les  pennes,  les  deux  médianes 

exceptées,  teiminécs  par  une  grande  tache  blanche» 
Taille:  0»,25  à  0'^.26, 

PovATOMYitCBUs  TSCBAGRA,  Boie,  UU  (1820),  p.  973. 

TsLEPflOMUS  nTTBBOPTBavs»  Swaios.  —  doisif*  of  Birdi  (1837),  l.  U,  p,  219. 
Lénios  cocDLATcSy  TemiD.  Mm,  (U40)»  4*  part.  p.  600. 
Lanios  TscBAfiBA,  Schleg.  Bev*  erit,  (1814),  p.  21. 

Telepoonis  tschagra,  Bp.  C4tL  Panudm  0^89),  p.  &. 
Le  VailL  Oit,  d'Afr,  pl.  70,  sous  le  nom  de  Têchagta» 

Adultes  :  Sommet  de  la  lète  et  un  trait  n  travers  les  yeux,  nnîrs;  nne 
bande  roussâtre,  partant  des  uariues,  passe  au-dessus  de  l'œil  eL  b  e- 
tend  jusqa*à  roccipiit  où  elle  se  confond  avec  celle  du  c6lé  opposé  ;  dos, 
dessus  et  côtés  du  cou  d'an  brun  gris-rous^àtre,  on  pea  cendré  vers  le 
croupion  ;  dessous  du  corps  d*un  gris  l)leoâtre,  tirant  sur  le  blanc  à  la 
gorge  et  au  milieu  du  ventre;  ailesd*ua  roux  vif,  avec  quelques  grandes 
converinres  brunes  ;  toutes  les  pennes  de  la  queue,  excepté  les  deux 
médianes,  noires  et  terminées  de  blanc  ;celles-ci  d'un  la  un  roussàtre 
et  coupées  transversalement  de  brun  plus  foncé  ;  bec  noir;  pieds  gris 
de  plomb  sur  les  sujets  montés. 

Nota.  Suivant  Temminck|  les  sexes  difiêrent  seulement  par  les 
teintes  du  plumage. 

Le  Tschagra  li.iliiie  l'Afrique  septeatrioBald  et  lait  des  apparilioas  dani 
l'Europe  mdridioiiale. 

On  l'a  tué  aussi  dans  leàdéparlemuuLâ  de  l'oue^l  de  la  France,  nolammeot  en 
Hntagaa* 

Ses  mœurs  et  son  régime  rappellent  t>esucoup  ceux  de  nos  Ples-Grièches,  et 
il  pond  de  cinq  à  sept  œurs,  fort  analogue»,  parla  forme,  le  volume  et  les  cou* 
leêrs,  i  eeas  de  ta  m-^ohe  mériiieiiale. 
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FAMILLE  XIV 

STUUMDÉS  —  STURNIDjE 

UiitG^nn.  p.  lllig.  Piod.  Si/$t.  (ISil), 
LiiMoMTEïi,  Vieili.  ùrn.  élém.  (ISlti). 
SnttMii.iî,  Vig.  Gen,  of  B. 
TcBDiDiK,  p.  Schinz.  Eur,  tauiu  (l."î40]. 

Bec  dToit,  loDgicône,  à  pointe  obtuse  ef  un  peu  aplatie,  quel- 
quefois comprimé  et  un  peu  fléchi  à  son  exliY^nité,  à  ijase  for- 
mant un  angle  dans  les  plumes  du  Iront  ;  ailes  allongées,  queue 
wiable,  cofoposée  de  douze  pennes. 

ï.a  ramille  des  Sluruidi'sn'a  pn-  de  limite»  bien  ai  nMées.  Pendant  que  les  uns 
li  V  comprennent  que  Slournes,  les  Martine,  les  Kionrneaux,  les  Pique- 
Bœufs  ;  d'autres,  indépiiulainrnent  de  ces  oiseaux,  y  rangent  encore  les  Quis- 
cales,  les  Ca ronges,  les  Troiniiales,  qui  \i\eiil  par  gi.nuies  troupes  comme  lus 
espèces  des  groupes  prOcédculs,  el  duul  le  bec  entame  auguieusemt  nt  et  p'us 
00  mokis  prutbndéoient  }es  plumes  du  front.  S'il  y  a  divergeoce  sur  Tétendae 
A  dooner  à  la  famille  des  Stomidés,  il  y  a  généralement  accord  pourrecon- 
oaltre  que  les  dWers  groupes  que  ooas  Teobns  de  nommer  consUloeot  aalaai 
de  sous-familles  disllncles.  La  saivaufe  a  seule  des  représentants  en  Europe. 


SOUS-FAMILLE  XXII 

STURNiENS  —  STUBNINJS 

Bec  médiocre  d  la  base;  lête  dépourvue  de  caroncules;  queue 
égale  ou  légèrement  échancrée. 

Cette  sous-famille,  pour  quelques  nnteurs,  n'est  rcpri^senlée  m  lùirope  que 
parle  genre  Siurtiw;.  A  l'exemple  île  M.  G.  Gray  et  de  quelques  autres  mé- 
thodistes, nous  y  réunirons  le  genre  l'u^tor,  qui  ne  nous  paraît  pas  devoir  en 
^treéloiçnti.  Les  Mariins,  en  e(i'ot,  par  leur  organisalioQ  et  leurs  mœurs,  ont 
Uplus  graade  aadiuj^ie  avec  les  LLourneaux. 
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GENRE  LVI 
ÉTOURNËAU  —  STUMNùS,  Lioo. 

Sturnus,  Linn.  S.  N,  (176C),  et  Auct. 

Bec  aussi  long  ou  plus  long  que  la  tête,  droit,  conique,  légè- 
rement déprimé  vers  la  pointe,  entamant  les  plumes  du  Tnint  ; 
nariues  latérales,  à  demi  fermées  par  une  membraoe;  ailes 
longues,  subH)btuses,  à  première  rémige  presque  nulle;  qaeue 

moyenne,  ample  et  légèrement  échancrée;  tarses  allonges, 
scuteilés. 

Les  ttourncaux  Nivcnt  d'insectes,  debaip?  rt  quelquefois  de  ginins.  Ils  s'm- 
semblent,  i  hivcr,  en  grandes  bandes,  qui  fce  mOleul  alor»  à  celle»  de«  Cor- 
neilles. 

Le  inftle  et  la  femelle  se  ressemblent:  celte  dernière  porte  seulemect  uq 
plus  grand  nombre  de  taches.  Les  jeunes,  jusqu'à  la  première  mue,  ont  un 
plumage  différent  de  celui  des  adultes. 

La  mue  est  ordinaire  en  automne  et  ruptile  au  printemps;  aussi,  'dans  celte 
dernière  saison,  le  plumage  est  plus  brillant. 

OliserTaiion.  —  On  lecoiiDuil  gi'm'ralemenl  deux  espaces  dans  les  t^our- 
iiL'aux  d  Europe  :  le  Siantus  vulym^  el  le  Sti  rnus  unicolor.  Nous  croyons  nvec 
MM.  Sc'lilegel,  de  Keyserling  et  lila.-ius,  de  St'!ys-I.oiig(  li.iLnp&,  etc.,  que  le 
deruier  ne  représente  qu'une  ruvc  locale  du  :<iunui.^  vulyarù,  Eu  d'au Ures  ter- 
mes, les  deux  espèces  ne  paraissent  que  des  vatiéiés  l'une  de  l'autre. 

104  —  trOLRNEAU  VULGAlliE  —  STUiLMS  ^  VLGARiS 

Linn. 

Noir  à  reflets,  plus  ou  moins  parsemé  de  petites  taches  triangu- 
laires à  l  extrémité  des  plumes  du  corps,  roussûtres  en  dessus, 
d un  blanc  argenté  en  dessous. 

Taille  :  0",23. 

Stdrmc»  volgaris,  Linn.  S,  JV.  (1760),  1. 1,  p.  290. 

Sturni's  VAfut's,  Mey.  et  Wolf.  Tasch.  Dents.  (JSIO),  t.  I,  p.  208. 

Buff.  PU  «hU  75  sous  le  nom  de  Sansonnel  ou  Éioumeau  de  France, 

Mâle  au  printemps  :  Plumage  d'un  noir  lustré  à  reflets  violets  et 
verts,  marqué  plus  ou  moins,  en  iie.>.sa.s,  de  petits  puiiil:»  Iriangiùanes 
d'un  blanc  roud;»àlre,  el  de  iachei»  blanchâtres^  eu  dessous i  rcmiges  et 
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rectricps  d'un  brun  noirâtre,  Ixadets  extérieurement  de  rous«âlre; 
hec  jauue,  d'avril  ea  juillet;  pieds  couleur  de  chair;  iri^  brua-noi- 
sette. 

Mâle  m  automne  :  Bec  bran,  avec  la  poiote  jaunâtre;  plumage 
terni,  marqué  d'un  plus  grand  nombre  de  iaches  d*ua  blanc  roussàtre  ; 
pieds  brunâtres. 

Femeile  au  printemps  :  Plus  tachetée  que  le  mâle,  principalement 
en  de><ou>;  bec  moin>  j  ninc  (  jiie  dans  le  mâle. 

Ji'toits  avant  lu  première  mue  :  iUumage  d'un  brun  cendré  ou  d'un 
brun  noirâtre,  sans  taches,  un  peu  plus  foncé  en  dessus  qu  en  des- 
sous; gorge  et  abdomen  blanchâtres;  pieds  bruns. 

Avant  de  quitter  U  nid^  les  plumes  des  parties  inférieures  sont 
flammées  de  brun  au  centre. 

On  peut,  à  cet  âge,  reconnaître  les  sexes  :  les  mftles  sont  marqués, 
sons  la  langue,  vers  la  jioinlo,  d'un  trait  longitudinal  noirâtre. 

Après  la  vn/e,  les  jeunes  el  les  vieux  se  res.M'nd»lenl  ;  ils  ont  les 
taches  des  parties  supérieures  plus  étendues,  d'un  roux  }>lus  clair  et  les 
parties  inférieures  blanches  ;  les  rémiges  et  les  rectrices  bordées  de 
TOUX  en  dehors  ;  le  hec  bleuâtre  el  les  pieds  bruuâlres. 

Les  yieilles  et  les  jeunes  femelles  ont  des  taches  plus  nombreuses, 
plus  rapprochées  et  lunulées. 

Variétés  accidentelles  :  En  eaplivîté,  le  plumage  de  cet  msean  est 
susceptible  de  varier.  Eu  liberté,  les  variétés  ijui  se  produisent  sont 
quehpiefuis  remaajuahlcs.  On  rencontre  des  individus  du  blanc  le  plus 
pur;  d'atîtres  sont  jaunes  ou  jaunâtres  ;  il  en  t>i  dont  le  plumage,  en- 
Uèrement  d'un  cendré  clair,  est  varié  de  nombreuses  taches  d'un  cendré 
plus  foncé,  occupant  le  centre  de  chaque  plume. 

L'Éloui  ncau  habite  l'Europe  t  t  l'Afrique  çrptrntrioaale,  est  Iréf^ommuu 
dans  If  nord  de  la  l-'ratuc,  en  Hclgitiue  cl  en  lloll.nulc. 

11  ni(  lii'  (!;in?  les  Irons  des  arbres,  des  i  luchi  i  s,  sous  les  loilures  des  m.iisoiis, 
daii9  les  Teille:!  des  vieilles  murailles;  beaucoup  niehent  dans  b'S  trous  des  édi- 
fices élevés  de  Lille.  Sa  ponle  est  de  quaire  à  sept  œuù  li  un  l>leu  pile  uu  peu 
verdîiUe,  sans  aucune  lâche.  Ils  inesurciil  : 

Grand  dium.  0"',027  à  0'",028  ;  petit  diam.  0»,02. 

L'Élouroesa  le  tient  de  préféreuce  dans  les  Ueux  hamides,  les  prairies,  les 
marais;  U  se  platt  au  milieu  du  bétail,  dans  la  fiente  duquel  il  trouve  de  quoi 
se  nourrir.  En  hiver,  on  le  voit  en  grandes  troupes  sur  les  aétes  des  fonés, 
on  au  milieu  des  bandes  de  Coroellles  et  de  Choucas.  Dans  aucun  pays,  il  ne 
parait,  en  été,  plus  nombreux  qu'en  Hollande. 

C'est  un  oiseau  recherché  par  les  amateun,  à  cause  de  l'aptitude  qu'il  a  à 
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parler  et  à  siffler  les  airs  qu'il  ealead,  et  de  la  facilité  avec  laquelle  il  s'appri- 
voise. 

Sa  chair  est  coriace  et  a  un  goût  amer,  aussi  o'est-elle  pas  estioiée. 

A  —  ÉTOCRNEAU  UNICOLORE  —  STUJLWS  VMCOLOR 

De  la  Marmoi  a 

Xoir  à  reflets,  avec  ou  sans  taches;  les  plumes  des  parties  m- 

férî cui  rs  Ins-Ionijurs,  effilées  etpendojites  au  bas  du  cou. 
Taille  :  0",23  ou  a»,24. 

SruaNi»  vvKoum,  de  la  Nannora,  Mem,  dellu  Arad,  R,  di  Tor,  (1819). 
STcmifCs  vuLGARis  uNicoLOB,  Schleg.  Jieo.  eriU  (t814),  p.  87. 
Vieil!.  Go/,  «ttt  OU.  pl.  91. 
Gould,  Btrdt  ofEur,  pl.  SU. 

Mâle  :  Tout  le  plumage  d'un  noir  lustré,  avec  des  reflets  pourpres, 
moins  bhllnnts  dessous  que  dessus;  plumes  du  vertes  et  du  jabot 
kmgues  et  effilées  ;  bec  jaune  à  sa  pointe,  noirâtre  à  sa  hase  ;  pieds  d'un 
bnm  jaunâtre;  iris  brun  foncé. 

Femelle  :  Pareille  au  mftie,  nais  awc  des  reflets  moins  éclatants,  et 
les  ])luii!<'S  l\u  th'ssiis  (!<•  la  tète  et  ihi  di'vant  du  cou  moins  effilées. 

Ji  unes  arnut  la proitièrc  mue  :  D'un  brun  plus  foncé  que  chez  les 
jeunes  de  i'Elourneau  vulgaire. 

Après  lamue:  Les  plumes  sont  légèrement  tachetées  de  blanchâtre 
jusqu'au  printemps  suivant  \  alors,  les  taches  disparaissant,  ils  res- 
semblent aux  adultes. 

L'Éluui  iicau  uuicolore  habite  la  Snnîaignc  et  la  Sicile. 

Il  niche  dans  les  Irons  des  arbrp=:  des  clochers  et  des  vieux  édifices.  Sa  ponle 
eil  de  quatre  à  six  œufs  de  la  même  foriiio  ei  de  l  i  niî'me  cnileurque  ceux 
de  1  espèce  précédente,  mais  généralcmenl  un  peu  plus  peULs.  Us  mesureot  : 

Grand  diani.  0",02.>  ;  polit  diam,  O-^jOlS. 

I/É(ourncau  unicolorc  a  1»  s  mœurs  et  le  genre  de  vie  de  l'Élourneau  vul- 
gaire. Il  se  réunit,  comme  lui,  l'hiver,  cl  forme  alors  des  bandes  considéra- 
bles. L'un  et  l'autre  vivent^  l'été,  dans  les  mômes  localités,  sans  toutefois 
s'accoupler  ensemble. 

GENRE  LVfl 

MARTIN  »  PÀSTOâ^  Temm. 

Tcnnrs,  p.  IJnn.  5.  N.  (1766). 
IlEHtLA,  p.  i/ii^  Ornilh.  (1760}. 
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Stcrm  s.  Scop.  ^ft.  1.  Hixt.  NaL  (t7«ll). 

Pastor,  Temm.  A/an.  (!f<15). 
PsARoÏDES,  Vieill.  Orn.élém.  (l^ltt). 
AcBUKrrnEnF'!,  Rnnz.  Elt^m»  </ï  MO^. 

Bec  en  cône  allongé,  fîroU,  comprimé,  courbé  vers  la  pointe, 
qui  est  légèrement  fléchie  et  écliancrée;  mandibule  supérieure 
formanl  un  aogle  aigu  dans  les  plumes  du  front  ;  narines  basâ- 
tes, ovoïdes,  à  moitié  fermées  par  une  membrane  couverte  de 
petites  plumes  ;  ailes  assez  longues,  aiguës,  à  première  rémige 
presque  Dulle,  la  deuxième  atteignant  presque  le  bout  de  la 
queue,  qnî  est  carrée;  tarses  allongés,  annelés;  doigt  externe 
soudé  à  la  base  avec  le  médian  ;  ongle  du  pouce  aigu  et  courbé; 
tète  ornée  d'une  buppe  retombant  en  arrière,  chez  les  adultes  ; 
tour  des  yeux  emplumé. 

LosffarUns  habitent  les  paiys  cliauds,  surtout  ceux  où  les  sauterelles  et  d'au- 

Ices  însecles  sont  ah  ^ntlant?. 

l.e  mâle  et  la  femelle  se  ressembleTit  dans  noire  espère;  ci'lti-  dornièrc  ne 
diffère  :^on«ihlenieiit  que  par  une  huppe  nitiii  s  louguc  Les  jeunes  ont  uaplU' 
mage  qui  leur  est  propre.  Leur  mue  est  siiuple. 

•feaarfftti»».  —  Le.^are  llarUo  est  mieux  placé  daos  la  famille  des  iSlur- 
miii  que  daos  celle  de»  Merles.  L'espèce  d'Europe,  qui  eo  fait  partie,  o'a  ni 
la  confurmatioQ  ui  les  mœurs  de  ces  derniers.  Elle  ne  diffère  pour  ainsi-dire 
pas  des  Étonmeaox  ;  aussi  quelques  oroithologîstes  ne  l'en  ont-ils  pas  séparée 
géDériquemeBt* 

iOë  —  MARTIN  ROSEU^  —  PASTOR  ROSEUS 

Temm.  ex  Linn. 

Têie^  cou,  ailes  et  ([ueue  noires  ou  noirâtres,  le  reste  du  corps 
plus  eu  moins  rose; plumes  effilées  tombant  en  huppe  sur  la  nuçue 
(adultes)  ;  plumage  bnm  clair;  nuçue  dépourtme  de  huppe  (jeunes). 

Taille  ;  0»,223  à  0'»,224. 

Tauw»  Msns,  Lioo.  S.  N,  (1766),  t.  I,  p.  S94. 
MtacLA.aeaKA»  fines.  Ornith.  (1760),  t.  li,  p.  2ao. 
SrrRNus  Rosigos,  Scop.  An.  1.  Hisl.  nat.  (1769),  p.  i9.L 

TuiiDfs  sELEfcis-,  Gmel.  S.  N.  (I7SS),  t.  i,  p.433. 

Pastor  roski  s,  Tennm.  Mmu  (I.Sln\  p  83. 

AcmûOTB£(i£s  aosKCSi  Haoz,  EUnu  di  Orn.  (I&â3),  t.  Y,  p.  177. 
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CosEis  msKk,  nrchm>  Handh.  Is'at.  Vôg.  Deuts.  (18.H),  p.  401. 
Buflf.  Pl.  enL  2a  1 ,  8008  le  nom  de  MeiU  couleur  de  rose  de  Bourgogne, 

Mdie  adulte  :  Tète,  cou,  haut  de  la  poitriae  d'un  Doir  à  reflets  vio- 
-  lets;  dos,  croupion,  sus-caudale.^  abdomen  d*un  rose  tendre;  bas  du 
ventre  et  jambes  noirs;  sus-caudales  noires,  bordées  et  terminées  de 
blanchâtre  ;  ailes  d^un  brun  à  reflets  verts  ;  queue  brune  à  reflets  ver- 
dâtres ,  becd*un  jaune  rose  en  dessus,  avec  la  moitié  postérieure  de  la 
mandibule  supérieure  noire;  pie  Is  j  lunàlres;  iris  noirâtre. 

Femelle  :  IIupj)e  plus  courte,  couleurs  du  plumage  moins  vives  ; 
pennes  alaires  et  caudales  à  rt^flets  prestjue  nuh. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Point  de  buppe;  d'un  brun  isabelle 
en  dessus  et  en  dessons,  avec  la  gorge,  le  milieu  de  Tabdomen  d*att 
gris  blanchâtre  ;  plumes  alaires  et  caudales  brunes,  frangées  de  blanc 
et  de  cendré  ;  bec  brunâtre  clair,  plus  foncé  à  la  pointe  en  dessus,  jaune 
en  dessous,  pieds  d'un  brun  rouge&tre  ;  iris  brun  foncé. 

Jeunes  après  la  première  mue  :  Huppe  apparente,  tète  et  cou  noi- 
râtres, avec  les  plumes  bordées  de  cendré  ;  dos,  croupion,  sus-cau- 
dale-i,  bas  de  h  poitrine  et  flancs  d'un  blanc  rous^âtre,  avec  d^s  plumes 
roses  et  largement  bordées  de  cen  tré  ;  milieu  de  Tabdomen  d'un  blanc 
pur  ;  sous-caudales  brunes,  bordées  de  cendré  ou  de  roussâtre;  pennes 
alaires  et  caudales  noirâtres,  à  reflets  plus  ou  moins  vifs  et  frangées  de 
cendré  tirant  sur  Tisabelle;  bec  jaune  â  sa  base,  le  reste  d*un  brun 
rougeâtre. 

Jeunes  après  la  deuxième  mue  :  Wsoni  le  même  plumage  que  les 
adultes.  Leurs  teintes  sont  toujours  plus  pures  et  plus  briliantes  en 
été  qu'eu  hiver. 

Le  Martin  Koâclia  h.ibilc  les  conUécs  chaudes  de  l'Afrique  et  de  TAsie.  Il  esl 
très-répandu  dans  touie  la  région  du  Caucase.  M.  Nordmann  Ta  trouvé  dans 
toutes  les  prairies  de  l'Abasie,  de  la  Mingrélie,  de  limérétie  et  du  Ghouriel. 

Il  est  de  passage  îrrégulier  dans  le  midi  de  TËurope  et  de  la  France,  quel* 
quefois  dans  le  nord  de  cet  état,  en  Belgique,  en  Angleterre  et  eu  Suisse. 

C'est  dans  les  trous  des  arbres,  les  crevasses  des  murs  et  des  rochers,  ^os 
les  endroits  pabiblcs  que  niche  le  Hartin  Hoseltn.  D'après  M.  Baldau)us(in  £iï* 
lcr.)t  il  s'est  reproduit ,  il  y  a  quelques  annexes,  danslcs  steppes  de  ta  Hongrie  cen- 
traie  el  mciidiouale.  Son  nid  n'esl  pas  très-arlistemeul  construit,  et  plusieurs 
individus  nichent  à  côte  les  uns  des  autres.  La  ponte  est  de  cinq  gept  œuf?, 
à  coquille  mince  et  d'un  Lieu  \erdûlie  trè«-pAie.  Ils  ressembleut  beaucoup  à 
ceux  du  Sturnus  vulyans  cl  uicsuicnt  : 

Grand  dium.  0"',024  à  0'",02  .  ;  iu-lit  diam.  0™,0t8  à  O"",*!! 9 . 

D'après  Savi^  plusieurs  paires  ont  niché  eu  ilalie  eu  1789.  Eu  1807,  uae 
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femelle,  dont  l'nviducte  portait  u a  œuf  prêt  à  être  ponâu>  fut  tuée  près  de 

Wiolerlhur  (Suisse). 

Le  Martin  Roscltn  se  nourrit  de  sniilcrellos  rl  d'actros  in?rcfo«,  dont  il  fait 
une  immense  consommation,  il  reinl,  sous  ce  nuiport,  les  plus  grands  service? 
à  rîigricLillurc  11  e-t  e?8en:ielleiiieîil  voyageur  ;  ses  migrations  se  fonl  toujonra 
eu  graiuleà  troupes.  On  en  vit  beaucoup  dans  It-  midi  delà  1  ratice,  au  prin- 
temps, en  1837  cl  en  1838;  ïU  si'jouiiièrcnt  pendant  un  mois  aux  environs  de 
Mmes.  M.  Crespon,  à  qui  nous  empruntons  ces  renseignements,  était  sûr 
d'eo  trouver  chaque  matiu  dent  les  luseraes,  chassant  les  sauterelles,  ou  bien 
posés  sur  de  grands  saules.  Ceux,  pris  aux  filets,  qu'il  conserva  en  volière, 
étaient  d*un  naturel  gai,  pétulant,  et  devinrent  Irés-familîers.  Un  d'eux  par- 
vint à  prononcer  quelques  mots  qu'on  loi  répétait  souvent.  Il  chantait  de 
matin  au  soir,  en  toute  saison. 

M.  Nordmann,  à  qui  Ton  doit  un  excellent  mémoire  sur  cet  oiseau  {Cat,  rai' 
ionnide»  Où.  de  la  Fauve  tique,  p.  507),  assure  qu'il  niche  en  grand  nombre 
dans  les  provinces  méridionales  de  la  Russie,  sans  toutefois  qu'il  ait  pu  en- 
core découvrir  un  nid  ;  mais,  à  la  mi  juin,  il  voit  arriver  dans  le  jardin 
botanique  d'Odessa,  des  jeunes,  au  nombre  de  cinq  ou  six,  qui  suivent  leur 
mère  cl  en  reçoivent  l.i  bcrquée. 

Le?  Mai  lins  Ho^elins  \ivent  [lar  couples,  Télé.  Le  nià'a!  cl  l  i  fi-uiclle  de  cha- 
que couple  sont  alcrs  constamment  l'un  piùs  de  l  aulre,  suit  à  terre,  soit  sur 
les  arbres.  En  d'aulrcs  îernpis,  e-  s  oi-eaux  se  réunissent  en  Irdupeis  et  fomicnt 
lie  grmJes  volées  Irùs-xTri'es.  ne>ccnilu5  dans  une  [»rairie,  ils  se  dispersent 
aussitôt  dans  toutes  Ic^  dirci  lions  pour  chercher  leur  uournlurc,  à  la  manière 
des  Étonmeaux. 


m  —  C0?I1]I06TECS  BRBVICO?IES  —  COlfUÊOSTnBS  BRgriCONi 


Cbassirostbes,  Linn.  S.  N.  (1706). 
CoMRO.-TRE^,  p.  DumériK  Zùo/.  anni.  (ISOd), 
Pas-bpim,  Mey.  et  Wolf,  (Jnuth.  7\i^(7t.  (I8t0)« 
Gbaninuîu,  Vieill.  Ornilfi.  èlém.  {t8l'J}. 
Fbikcili.id.e,  Vig.  Gen.  of  IL  (  LSio), 
Fringilles,  Less.  Onulh.  (lii^l). 
Fai.ngilloîoes,  Schlcg.  Bev*  crit,  (1844). 


Bec  court,  conique,  épais,  à  mandibules  rectiligoes  ou  se 


FAMILLE 
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croisant,  à  bords  perpendiculaires  ou  rentrants;  ailes  moyennes; 

queue  variable;  pieds  médiocres,  courts;  tarses  nus,  auaeles. 

Cette  famille,  qui  répon'l  à  peu  près  à  la  sixii^mc  classe  du  Syftma  naturœ 
(édit»  de  iT6C),  et  dans  laquelle  on  fait  entrer  la  plupart  des  oiseaux  à  bec  co- 
ni^e  et  court,  est  la  plus  nombreuse,  la  plus  variée  et  la  moins  nalurolle»  Ce 
qui  parait  lier  les  (Ji\cr?cs  osp(^cjs  entre  elles,  c'est  qu'elles  sont  granivores  ou 
séminivores,  et,  encore,  ee.  régime  n'esl-il  pas  exclusif  pour  toutes;  car  if  en 
est  qui  sont  autant  inscclivures  que  granivores.  Quant  aux  inaMirs,  nii\  habi- 
tudes, au  mode  de  nidilicalion,  rien  n'est  plus  disparafe.  Les  unes  \i\ent  fou- 
jours  dans  un  certain  isolement;  les  autres  ont  l'instinct  d'associaiiou  excessi- 
vement ddveloiipi^ ,  s'aliroupent  par  bandes  et  se  rappiochent  même  pour  ni- 
cbur.  Celles-ci  oii[  uu  vol  piécipilti;  celles-là,  un  vol  lent  et  onduleux;il  en 
eât  qui  nichent  près  de  terre  ou  même  à  terre  ;  d'autres  ne  conslruiseul  leur 
nid  que  sur  les  arbres  ou  les  arbustes,  les  unes  négligemment,  les  autres  avec 
beaucoup  d'art.  La  même  disparité  existant  sous  le  rapport  des  caractères 
physiques ,  les  Fringillidés  ont  dû  nécessairement  être  subdivisas*  I«es  sous- 
familles  que  nous  admettons,  sauf  celle  des  Fringilliens»  qui  pourrai l  encore 
être  modifiée,  nous  paraissent  grouper  asses  convenablement  les  espèces  selon 
leurs  affinités. 


SOUS  FAMILLE  XXIII 

PLOCÉPASSÉRIENS  —  PLOCEPASSERINjE 

Bec  rohuste,  un  peu  b<mbé,  légèrement  renflé  vers  la  pointe»  à 

arête  convexe,  à  base  moins  large  que  la  lé  le. 

Cette  division,  dont  il  est  difficile  d'Indiquer  nettement  les  caractères  pro- 
pres, est  cependant  ui\e  des  plus  heureuses  qui  aient  été  créées  dans  la  nom- 
breuse famille  des  Fringillidés. 

Les  Moineaux,  sur  lesquels  elle  est  principalement  Ibndée,  sont  loin  d*6tre 
des  Fringilliens,  comme  on  l'admet  généralement  encore.  M.  de  la  Fresnaye 
avait  depuis  longtemps  fait  remarquer  {Rev.  et  Mag.  de  sool.  1850,  t.  Il,  p.  315), 
qu'ils  ont  complétemeni  les  habitudes,  le  mode  de  nidification,  l'instinct  d'as- 
sociation, cl  niOnie  les  couleurs  de  certains  Tisserit'ns,  et  avait  ô\6  conduit  à  les 
ranger  i-armi  les  i'iuniuo'.  M.  0.  des  Murs,  dans  un  e\rellenl  travail  qu'il  a 
publié  eu  tStiU  [R'  V  et  Mag,  de  zool.  t.  XII,  p.  i'O),  a  dérnoniré  que  r.'.fiinité  des 
Moineaux  et  des  Tisscj  icusse  poursuit  mi^rne  dans  les  œufs,  et  a  conclu  à  leur 
rapproilu  nient,  comme  l'avait  fuit  M.  de  la  Kresnaye.  Pour  lui,  les  .Moineaux 
el  le  genre  Plocepas^cr,  fcudé  tur  des  espèces  alWcames,  forment  dans  la  fa- 
mille des  i'IocOidés  la  division  des  Plocépassériens,  que  uous  adoptons  sans 
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hé?i!'"r,  mais  en  la  rapportant  provisoirement  aux  Fringillidés.  Nous  disons  : 
provisoirement,  parce  qu'il  ponrrail  se  faire  que  les  Plocép.issi'rieus  n'appar- 
tias^eat  rcelleuieiil  pas  à  cette  f^iiuilte.  Un  eil'et,  toutes  les  espèces  euro- 
péennes qui  en  font  parlie,  apporloiit,  eu  naiss.mt,  un  rnrnrtèie  qui  f.iil  ^hso- 
lumenl  défaut  au  genre  Pu.'i^t'r  :  elles  éiloïcul  ajant  l  i  lèle,  Ici  ô[iaule<,  le  doa 
ornél^fe  louffét  plut  ou  moins  cpiiisiies  de  plumes  duveteuses.  Innd  s  (^ue 
XdiiMtnxiiaÎMettt  complétemenl  mu.  Or»  b*H  était  démontré  que  les  PloctMdés, 
kaiélli  tiemmird'éÂûre,  D'ootpas  de  duvet  sur  le  corps,  il  est  évident  que 
crMtpÉfmi  erox  et  lu^i^  prmi  les  Frlng^llidéi,  qu'il  conviendrait  de  plaçer  les 
Hee>|it>ifiteni  :  c^eit  un  point  à  élucider.  Eu  attendant,  le  caractère  que  qous 
sIgoiIoD»  ici  et  sur  lequel  nous  appelons,  pour  d'autres  cas,  les  études  des  or* 
oUltolDgiiteiy  justifie  pleinement,  ft  notre  avis,  la  division  établie  par  H.  0.  4es 

GENRE  LVUI  -^^ 

MOITSEAU  —  PASSEE,  Bris». 

FftWîGiu.A,  Linn.  S.  iV.  (I73!i). 
teiR,  Brîia.  Of  niM .  (  1 7  (50) . 
VlMW^<2.<Sni»  Bàg.  anim.  (1817). 

BoC;  osmï^  un  peu  bombé,  iacUné  à  la  pointe,  à  bords  de  la 
mandibule  supérieur  rentrants,  entaillés  vers  le  bout,  dans 

le  preijuttff  %e  et  souveutmètiie  chez  les  uiiuilcs  ;  aii^Ot  ULvaen 
môdéocfes;  f ueue  ttioyenBe,  échanciée. 

Les  Moineaux  ont,  en  général,  des  formes  ramassées,  ot  ceux  qui  habiteul 
l'Euxa^e  porteoL  im  ^ilumage  ti  isie,  qui  variosuivaut  les  sexes  et  1  d^e. 

Tout  vivent  de  graines,  qu'ils  avaient  entières  ou  qu'ils  triturent,  d'insectes» 
de  dleDilloa  demi  ils  notirrisaent  leurs  petits,  et,  eu  hiver,  de  tout  ce  ^'ils 
(BODiMiL  Ils  lont  laèfl-réconds» 

Malgré  les  services  incoi)testables  qu'ils  rendent  k  Tagnculture  en  détri»- 
saotdes.  chenilles,  des  insectes  et  loules  sortes  de  mauvaises fi^ines,  ils  font 
vue  tl  gnnde  consommation  de  céréales,  qu'ib  sont  considérés  comme  des 
aoimnnx  ottiaiUlee,  et.  fu'on  permet,  dans  certains  départements,  de  les  dé- 
truire en  tout  temps* 

L'hiver,  ils  vivent  en  société  et  en  Irès-grnndcs  bander  ;  miis,  taudis  qu'une 
p;irtie  resie  dans  les  environs  du  lieu  nal.il,  l'aulre  i):ir;i  ■  si-mb!e  t'-miur^T  ou 
errera  l'aventure,  en  se  ruélaiil  à  queliiues  autres  cs[>éLes  de  !a  uiOuie  laniillc. 
lisent  un  cri  fort  importun,  rjii'ijâ  font  enleudre  priuri[ialerneut  loisqu'ils  soiil 
r^ssemhlés  et  qu'iU  vont  &c  Uvrer  au  repus ^  iiâ  foruienl  alors  uu  cuucert  des 
plus  discordants. 

Quoique  peu  farouches,  ils?out  défianls  et  rusés.  Q  jand  ils  sonl  à  lerrc,  ils 
;ivanceut,  le  plus  ordinairemcnl,  à  l'aide  de  petits  satits.el  lorsqu'ils  s'envolent, 
c'est  bruyamuacnl  et  tous  ù  la  Fuis.  Leur  vol  est  rapide,  court,  et  rarement  élevé 
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Leur  mne  est  simple;  le  chaDgemeiit  de  plumage,  au  priolenips,  a  lieu  par 
l'usure  des  plumes  et  non  par  leur  chute. 

Ce  genre,  tel  qu'il  est  établi,  ne  compread,  à  une  ou  deux  espèces  près,  que 
des  oiseauK  de  l'ancien  continent* 

ObaerYatluns. —  I"'  Le  genre  Moineau  (Pawr), di'jà  indiqué  par  lesau'eurs 
les  plus  anciens,  tels  que  Gesi:er,  Willagl^y,  Aldro^ande,  Ray,  etc.,  nélé  dé- 
finiti?ement  établi  et  caraclérisé  par  Briison.  G.  Cuvier,  tesson,  et  presque 
tous  les  ornithologistes  de  nos  jours  l*ODt  adopié;  mais  quelques-uns  ont  sul>- 
slitué  à  la  dénomination  ancienne  de  Poiter  celle  de  PyrgUa^  proposée  sans 
utilité  par  l'auteur  du  Bègnt  animal, 

2*  Le  prince  Ch.  Bonaparte»  considérant  que,  chez  certaines  espèces,  comme 
le  PoMr  domestirit$,  la  femelle  porte  un  plumage  dilTérent  de  celui  du  mâle^ 
tandis  que  cbca  le  Pars* montonta  les  deux  sexes  ee  ressemblent,  a  établi  sur  ce 
seul  fuit  un  genre  Passer^  uyanl  pour  type  !c  Mjineau  domestique,  et  un  genre 
Pyrgila,  ayant  pour  type  le  Moineau  Friquel.  Pour  <ilrc  conséquent  avec  son 
principe,  le  prince  Ui.  Bonaparte  aurait  dû  séparer,  gc^nL^riquemenl  aussi,  le 
ÎMnim  {Etmeoclomis)  rrifui  du  Lan.  coHnrio  ;  la  Curruca  Orpfien  cl  surtout  la 
Curr,  litippcllii  de  \d  Curr.  hortensis,  vie.  \  car  les  femelles  des  nifin  et 

Curr.  horiensis  portent  la  îisrtM'  (Ie>  mâles,  comme  la  femelle  du  Pa$s.  moi*- 
tanus;  peudiint  que  les  feinelles  de»  Curr,  Ruppellii^  Curr.  Orpliea  et  rol- 
lurio  dilli  lenl  d^'s  uiAles  connue  dit  z  le  Pas^,  domesticm.  Il  est  aisé  de  \oir  où 
«  onduiiuil  ua  pareil  principe,  s'il  éluil  adopté  et  si  l'on  en  fai&uil  une  applica* 
'  tion  gt^uérale. 

30  Si  nous  ne  détachons  pas  les  Friquets  do  genre  Patter^  auquel  Hs  appar- 
tiennent sont  tous  les  rapports,  nous  ne  pouvons  également  en  éloigner  les 
Soulçies,  surtout  pour  les  classer  génériquement,  sous  le  nom  de  Pftromm^ 
entre  les  Pinsons  et  les  Verdiers,  dans  une  sous-famille  différente  de  celle  qui 
renferme  les  Moineaux,  comme  l'a  fait  le  prince  Ch.  Bonaparte  dans  les  Ifo- 
tiees  omith.  sur  Ui  collecL  de  M,  JÛelàire  (p.  10).  Par  leurs  formes  générales; 
par  la  façon  dont  ils  volent;  par  leur  mode  de  progression  terrestre;  par  leurs 
cris^  leurs  piaulements,  quand  ils  sont  encore  au  nid  ;  par  leur  régime,  leur 
nidification,  la  forme  et  la  couleur  des  œufs  ;  partout,  enfin,  ils  s'éloignent 
autant  des  Vcrdiers  et  des  Pinsons,  qu'ils  se  rapprochent  des  Moineaux. 

Hitn  ne  peu(  donc  faire  st^parcr  géiu^riqnement  les  Sonlrles  dus  Moineaux: 
à  peine  d.lTèrerit  ils  assez  les  uns  des  autres  sous  le  rapport  des  dimensions  de 
r^iilc  cl  des  couleurs  du  plumage,  pour  autoriser  les  deux  groupes  que  nous 
essayons  de  caractériser* 


À.  —  Espèces  dont  les  ailes,  au  repos^  atteignent  pas  le  nu  Uni 
^fe  la  queiip,  qui  est  iiniformémml  colorée^  et  dont  la  gorge  eii  mire 
dœz  ie  mâle  adulte. 
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Briss. 

Dessus  de  h  tête  cendré  ou  brun  ;  une  large  bande  transversale 
blanche  ou  blanchâtre  sur  fai/c  ;  /iancs  unicolores  ;  deuxième  ré- 
miye plus  longue  que  la  cinquième,  égalant  presque  la  troisième^  qui 
est  la  plus  étendue  de  toutes. 

Taille 

FniiGlLLA  DOHBSTICA,  Linn.  s.  N.  (1766),  t.  f,  p.  323. 
PâSSKK  DOUESncos,  Briss.  Ornilli.  (1700),  t.  III,  p.  72. 
Pyrgita  BOMESTiCA,  fîoie,  /sii  (18-22),  p.  55S. 

Buff.  PLenL  6,  f.  i,  mâle  en  été;  el  59,  f.  l^robe  d'automitû,  donoéë  pour  celte 
éa  jeune. 

■ 

Mâle  en  été  :  Dessus  de  la  lete  d'un  cendré  bleuâtre  ;  derrière  des 
jeux  el  ])arlie  supérii'iire  du  cou  d'un  marron  pur;  dessus  du  corps 
de  eelte  deraitTf^  couhnir,  avec  des  raies  longitudinales  noires  ;  crou- 
pion et  sus-caudales  cendrés  ;  lorums,  gorge,  devant  Ju  cou  et  ïmui 
de  la  poitrine  d'un  noir  profond  ;  le  reste  de  la  poitrine,  abdomen  et 
sooa-candales  d'un  gris  blanchâtre  ;  région  parotiqne  et  côtés  da  con 
blancs;  aOes  traversées  par  une  bonde  d*ttn  blanc  pur  ;  ocuverfures 
supérienres  des  ailes  pareilles  au  manteau;  les  rémiges  brunes,  lisé- 
rées,  en  dehors,  de  marron  clair;  queue  brune;  bec  noir;  pieds  rou- 
geâlres;  iris  brun-noisette. 

Le  même  en  hiver  ;  Dessus  de  la  téte  varié  de  cendré  et  de  brun 
rongeàtre  ;  dessus  du  corps  moins  roux,  avec  des  taches  moins  noires  ; 
régions  parotiques  et  latérales  du  cou,  parties  inférieur  da  corps 
d*on  cendré  assez  foncé,  avec  les  plumes  noires  de  la  gorge,  du  cou  et 
du  haut  de  la  pCHtrine  fortement  bordées  de  cendré  ;  bec  livide  ;  pieds 
bruns. 

Femelle  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  d'un  brnn  cenoré  ;  dessus  du 
corps  d'un  cendré  rougeàtre,  tacheté  iongitudinaiemen  de  noir;  gorge, 
oAlés  et  devant  du  cou  blanchâtres  ;  poitrine,  abdouicu  d'un  cendré 
loussâtre  ;  joues  cendrées  ;  une  bande  de  jaune  d*ocre  au-dessus  el 
derrière  les  yeux  ;  une  bande  transversale  de  roén^e  couleur  sur  les 
ailes.  En  automne  et  en  hiver  les  teintes  sont  moius  pures. 

JeîiNCs  avant  la  première  mw  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle,  mais 
ils  ont  ialwnde  sourcilière  d'un  f?ris  roussiUi  e;  la  bande  des  ailes  peu 
marquée  ;  le  bec  blanchâtre,  avec  le  bord  deâ  comuusâureâ  saillant  et 
Dmuto  et  GiMs.  I.  10 
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jaune.  Après  la  mue,  seulement,  le  plumage  propre  à  chaque  sexe  se 
distiniîiie. 

Variétés  :  Aucun  des  oiseaux  qui  vivent  près  de  nous,  ne  jii  ésenfe 
4e  plus  fréquentes  et  de  plus  nombreuses  Yariétés.  Il  en  existe  de  blan- 
ches, de  noires,  d^isahelles,  de  rousses,  de  gris  de  lin,  et  de  tapirées  de 
!)laDe  (Collect.  Degland).  Celte  deniière  et  la  variété  blanche  se  pn>* 
duisent  le  plos  fréquemment. 

Le  Moineau  domestique  est  répandu  dans  une  grande  partie  de  l'Europe,  li 
est  sédentaire  et  très-commun  en  France,  même  dans  les  villes. 

Il  niche  parlent  où  il  se  trouve  et  dans  les  conditions  les  pins  diverses  :  sous 
Us  tuiles  des  maisons,  dans  les  columbien»,  dans  les  crevasses  des  murs,  sur  les 
rbres;  quelquefois  môme  il  s*cmpare  des  nids  d'hiroudclle  (1).  Son  nid,  oé- 
gligemment  fait  lonqull  est  placé  daa»  ua  troa  de  muraille  ou  sur  TeDlable- 
*  ment  des  toitares,  est  coastroit^  au  contraire ,  avec  beaucoup  de  soin  et  affecte 
une  forme  sphérique,  lorsqu'il  repose  entre  les  branches  d*un  arbre*  Le  foin, 
la  paille  à  i*eitérieur,  des  plumes  ou  de  la  bourre  à  l'intérieur  en  sont  les  élé- 
ments principaux.  Sa  ponte  est  de  cinq  ou  six  œufs,  qoelquefoia  de  sept, 
oblongs  et  si  variables  pour  la  couleur  et  le  nombre  des  taches,  qu'il  est  dif- 
ficile de  rencontrer  deux  nichées  semblables.  On  en  voit  d'un  blanc  un  peu 
grisâtre,  d'un  brun  clair,  d'autres  sont  azurés  ou  Jaunâtres;  Moqoin-Taodon  ea 
a  trouvé  plusieurs  fois  qui  étaient  d'un  blanc  pur,  sans  taches;  mais,  sauf  de 
rares  exceptions,  ils  sont  toujours  plus  ou  moins  couverts  de  stries  et  de  petites 
lâches  oblongues.  cendré»»?,  grise»:,  violettes  ou  bruoes-  Ils  mesurent: 

(liand  diam.  0-S02  ;  petit  diam.  0'" ,014  ou  0'",OI5. 

L'histoire  naturelle  du  Moineau  domestique  est  parrailernent  connue  sous 
tous  les  rapports.  On  peut  la  résumer  en  disant  que  cet  oiseau  est  un  véritable 
parasite,  qui  vit  en  grande  parlie  aux  dépens  de  l'homme. 

A  —  MOLNEAU  CISALPIN  —  PASSEE  ITAUM 

Degl.  ex  Vieill. 

Dessus  de  la  tête  marron  ou  brun  ;  une  large  bande  tramversale 

(I)  Les  Hirondelles,  quoique  sans  armes  défensives,  nr;  laissent  pas  prendre  leurs  nids 
sans  une  vive  opposition.  Aidées  de  tous  lo«  indivitin'î  de  leur  espèce  qui  habitent  la  loca- 
lité et  qui  arrivent  à  leur  cri  d'alarme,  elles  du n  ln  rit,  en  vnlticeant  toutes  ensemtile 
autour  du  uid  envahi,  el  en  poussant  desi  cris  aigus,  à  «pouvauler  le  ravisseur;  mais 
selut-ct  no  s'eo  eflVaye  point  et  n'abandonne  pas  faeikonent  Ja  place.  Tapi  dans  son  tnio, 
0  distribue  de  Tigoorsox  coups  de  bec  à  celui  des  aaaaillants  qui  ose  s'approeber  de  trop 
près.  Enfin,  fatiguées,  découragées,  les  hirondelles  finissent  presque  toujeurs  i»ar  aban- 
donner leur  gîte  au  ravisseur.  Toiiter<ii.<,  s'd  Tant  en  croire  certaines  reJatJoni«  iliss  SU 
seraient  vengées  plusieurs  fois  des  Moineaux  qui  les  avaient  privées  de  leur  nid,  en 
venant  toutes  ensemble  les  y  enfermer,  en  bouchant  rouverture  du  nid  au  moypn  d'une 
maate  de  terre  gâchée.  Ce  dernier  fait,  qui  est  reiaté  par  des  auteurs  très-sérieux,  aurait 
besoin  cependant  d*étre  oonflmé  par  de  nouieUes  ebservniions*  C'est  dfta,  f  n'en  l'expo- 
sant, nous  n'en  garanUssons  pst>  I'«allie''Ueité. 
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dûn  bkmc  pur  m  roussâtre  sur  faile;  flancs  tmicolçres;  mêmes 
profïorlwns  des  rémiyes  que  chez  t espèce  précédente. 
Taille  :  0",i5  environ. 

FiiRGiLUk  iTAUf ,  Yieill.  N.  IHct.  (1818),  t.  Xtl,  p.  199. 

FumuiLA  cisALPiNA,  Temm.  Mon»  (1820;,  2*  édit.  1 1,  p.  351. 

Ptmita  Itauca,  Ch.  Bonap.  B,  ofBur,  (1838),  p.  3i . 

Pi£8it  001IBSTICU6»  Var.  B.  Italictis,  Kcys.  el  Blas.  Wirbeltlu  (1840)>  p.  40* 

Passer  domesticcs  cifai.pinls,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  64. 
Passer  Italie  (I),  Degl.  Omith,  (1849),  L  1,  p.  207. 

Vieill.  Ga!.  rien  ois.  pl.  «3. 

Roux,  Ornf'fh  Prov.  pl.  82  bù,  mâle  adulte  en  ùiù, 
Could,  pi.  2. 

Mâle  au  printemps  :  Dessus  de  la  iète,  du  coit  etdti  eorps  d^an  mar' 

ron  vif,  avec  des  raies  noires  sur  le  dos  ;  sus -caudales  brunes,  bor- 
dées de  cendré  roussàlre  ;  f^orge,  devant  ilu  cou  et  haut  de  la  poitrine 
d'un  noir  profond  ;  le  reste  des  parties  inférieures  d'un  blanc  jaunâtre, 
lavé  de  cendré  brunâtre  fiur  les  flancs  ;  lorums  noirs,  surmontés  d'im 
petit  tnii  blanc  ;  région  parotique  et  côtés  du  cou  d'un  blaocpur  ;  pe- 
tites cmiveittires  alaires  d'un  ions  marron  vif;  les  moyennes  nobâtres 
terminées  de  blane^  qui  forment,  par  le  rapprochement  des  plumes,  une 
liande transversale  comme  ches  le  Moineaa  domestique;  les  grandes 
couvertures  également  noirâtres  et  largement  bordées  de  fauve  ;  rémi- 
S'^s  brunes,  lisérées  de  roux  en  dehors  ;  queue  brune  ;  bec  noir^  pieds 
rougeàtres;  iris  brun. 

Le  même  en  automne  :  Plumage  plus  terne  ;  la  teinte  marron  de  la 
tète  et  du  oott  légèrement  lavée  de  cendré  ;  eeUe  du  dos  remplacée  par 
nae  teinte  fauve;  plumes  noires  du  cou  et  de  la  poitrine  bordées  de 
cendré  ;  dessous  du  corps  avec  une  nuance  cendrée  plus  brune  ;  région 
parotique  et  côtés  du  cou  lavés  de  cendré  foncé;  bande  blanche  de 
l  aile  lavée  de  roussâtre  ;  pennes  caudales  lisérées  de  roussàlre. 

Femelle:  Semblable  à  la  femelle  du  Moineau  domesii(|ue  ;  mais  (^lle 
a  des  teintes  moins  foncées  ;  le  dessus  de  la  tète  et  du  cou  d'un  cendré 
bnm  clair  ;  la  gorge  et  le  devant  du  cou  blanchâtres. 

himu  avant  la  première  mue:  Ils  ressemblent  a  la  femelle  ;  mais 
les  commissures  du  bec  sont  saillantes  et  jaunes  comme  chez  les  jeunes 
du  MMneau  domestique. 

Variétés  :  Comme  le  précédent,  il  offre  des  variétés  accidentelles. 

(1}  La  première  édition  porte /to/tcu.v  au  lieu  d'Italùs,  malt  c'est  là  use  fante  d'impres- 
que  Vobservaiwi  3«  de  la  page  309,  reaiflalt. 
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M.  A.  Malherbe  en  a  recueilli  plusieurs  daos  les  légations  de  Bologne, 
et  en  a  vu  une  d'un  blanchâtre  uniforme,  avec  deux  taches  noires  de 
chaque  côté  du  bec.  Elle  avait  été  prise  aux  filets,  près  de  Gatane. 

M.  Meslier  de  Rocan,  de  Melz,  en  a  ublcuu  de  complètement  blanches. 

On  rencontre  le  Moineau  cisalpin  dans  toute  Fltalio  et  la  Sicile,  où  il  rem- 
place noire  Moineau  domestique.  11  est  de  passage  en  septcinhie  et  en  octobre, 
dans  les  départements  méridionaux  de  la  France.  M.  NordiuauQ  en  a  trouvé 

sur  les  côles  de  l'Ahasif,  et  M.  Strickland  près  de  Smyrne. 

Comme  noire  Muincau,  il  établit  son  nid  sous  les  toits  des  maisons,  dans  les 
trous  des  murs,  sur  les  arbrt's,  et  lui  donne  la  nu'>iiie  strnrtnre  el  la  ni^nie 
forme.  Sa  poule  est  de  quatre  à  œufs,  allongés,  blanchâtres ,  couverts  de 
petites  taches  oblongne<,  bleuâtres  ou  brunes,  et  mesurautea  moyeuae: 

Grand  diam.  C-jO:! ;  petit  dianu  0",014. 

Sun  histoire  ualurelie  ne  dillère  pas  de  celle  du  .Moineau  domestique,  dont  li 
a  la  vui\  et  les  allures. 

Obf«rtation.  —  Vieillot  est  le  premier  qui,  sous  le  nom  de  Fringilh  Ita- 
liœ,  ait  fait  connaître  cette  espèce  ou  race ,  qui  lui  avait  été  conmniniquée  par 

le  professeur  Honelli.  Tcniminrk  ne  l'avait  d'alxird  indiquée,  dans  la  première 
édition  de  ton  Minnirl  (]u*i  titre  de  rare  conslaiite  ;  il  l'a  a  îiiiife  comme  espère 
dans  la  deuxième  édition  du  même  ouvrage.  Mais  Ternninuk,  (jui  s'est  élc%é 
laul  de  fuis,  et  avec  raison,  contre  l'abus  et  l'inconvénient  de  créer  sans  né- 
cessité des  noms  nouveaux,  n'aurait  pas  dù,  daua  cette  rircooslance, substituer 
la  dénomination  ppéc  itique  :  Cisaljjina,  à  celle  de  :  Itaiiœ,  que  Vieillot  avait 
proposée,  et  qui  duit  préwiluir. 

B  -  MOCN'ËAt'  ESIMCNOI.  -  PJSSER  HlSl'JMOLL.\SIS 

Degl.  ex  Tcmm.  (1). 

Dessus  de  la  tête  marron  ;  bande,  transversale  de  toile  blanche 

et  noire;  flmics  fîanuuêchés  de  noir  (iiiàlc)  ;  deuxième  rémige  plus 
longue  que  la  cinquième,  de  très-peu  plus  courte  que  les  troisième 
et  q  uatrième  qui  sont  égales  et  les  plus  longues» 
Taille:  O'^fib  environ. 

Fringilla  HisPAMiOLEMsis,  Temoi.  Mon.  (1820),  2«  édiL  1. 1,  p.  353,  et  3*  part. 

(1835),  p.  257. 

Fr(ngii.la  sai.icicoi.a,  Vieill.  Jùumc  fninc  (1828),  p.  417* 
PvRi.iTA  Saucaria,  Bp.  B,  of  Kur.  (ISIS),  p.  31. 

Pa&seii  IX  Mh^iii  us,  Var.  Y.  Salicantis^  Keys.  et  Bla5.  Wirbelth,  (iS40j,  p.  40. 
Passer  sALicAuics  Sclileg.  Rev.  cril.  (1844),  p.  04. 
FAsstn  uisi'AKJOLiiNais,  Degl.  Ornith.  t.  \,  p.  209. 

(1)  Quelque  défeetiMttX  que  «oit  le  nom  Bispaniolensiêf  la  lot  de  priorltd  Impose  l'oMi- 
gatloo  de  le  eonserTer. 
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Passkr  SAi.iriror  a,  Bp.  Cnt,  Parznd.  (iS.'ifi),  p.  3, 
P.  Honx,  Oruith.  Prmi.  pl.  84,  mâle  aduUe, 
Could,  B,  o(  Eur.  pl.  18C,  l.  I. 

Mâle  mi  printemps  :  Dessus  de  la  tt  le  et  du  cou  d'un  marron  foncé  ; 
dessus  du  corjjs  noir  avec  les  hordiirrs  des  plnnios  d'un  condré  rous- 
sàlre  ou  blancliàlre  et  les  sous  caudales  d'un  Lrun  cendré;  gorge, 
devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine  d*an  noir  profond  ;  milieu  de 
rabdoman  et  soiu-candales  d*ua  blanc  pur  ;  flancs  lavés  de  cendré  et 
marqnés  de  taehes  longitudinales  noires;  un  trait  au-deasus  deTœil, 
région  parotîque  et  odtés  du  cou  d'un  beau  blanc  ;  ailes  avec  une  baode 
transversale  blanche  et  noire,  occupant  Textrémité  des  moyennes  cou- 
vertures ;  petites  couvertures  d'un  roux  marron,  les  grandes  large- 
ment bordées  <ie  cendré  roussàlre;  (jueue  brune,  avec  l^s  pennes 
lisérées,  très-faiblement,  de  cendré;  bec  noir;  pieds  tirant  sur  le 
rouge;  iris  brun. 

Mâle  en  automne  :  Il  a  les  plumes  noires  du  cou  et  de  la  poitrine 
bordées  de  cendré,  comme  le  Moineau  domestique,  et  le  blanc  de  la  ré- 
gion paroti(jne  lavé  de  cendré. 

Femelle  :  Tùte,  dessus  du  cou  et  du  corps  d'un  i^ris  brun,  avec  les 
plurues  du  manteau  et  les  pennes  des  ailes  liséi  ées  ou  bordées  de  jau- 
nâtre ;  dessous  du  corps  d'un  blanc  sale,  avec  de  faddes  taches  brunâ- 
tres au  devant  du  cou,  à  la  poitrine,  et  des  teintes  cendrées  et  rous> 
sâtres  sur  les  flancs;  bec  brunâtre  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous. 

Jeunes  amnt  la  première  mue:  lU  ressemblent  à  la  femelle;  les 
teintes  sont  seulement  un  peu  plus  pâles  et  les  commissures  du  bec 
sont  i^aillanles  et  jaunes. 

Le  Moineau  espagnol  habile  TEspagne,  la  Sanlaigne,  la  Sicile,  ritalie  et  le 
Dord  de  l'Afrique.  Il  est  li  s  commun  en  Algérie.  En  automne,  il  est  de  pas- 
sage régulier  dans  le  midi  de  la  France.  Il  se  môle,  comme  le  Moineau  cisal- 
pin, aux  Moineaux  domestiques  qui  éniigrcnt  alors  par  grandes  bandes,  et  voyage 

avec  eux. 

Il  niche,  comni*"  cps  derniers,  (îan«;  îcs  Irons  do  murs  ou  sur  des  arbres,  fait 
di'ijv  pontes,  quelquefois  Iroi-^,  cl  pond  généraleincnl  quatre  œufs,  î>emi)l;>bles 
à  ceux  du  Moineau  domestique  pour  la  forme,  la  couleur  du  fond  et  celle  des 
laclïps.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0"',0is  à  0",019;  petit  diam.  O^.Ol  t. 

I.e  docteur  A.  Labouy^so,  dans  un  opuscule  ittlilulc  :  Lettre  sur  la  Oi<caux 
de  la  partie  UUorak  de  la  province  de  Comtoutine  j  a  donné  sur  cette  race  do 
iris-intéressanls  détails.  Ses  mœu»  sont  absolument  celles  du  Moineau  domes- 
tique. 
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107  ~  HOnVBAU  FBIQfTET  —  jPjiSSER  MONTANVS 

(Type  du  genra  Pyr^ita,  Bp.) 

Dessus  de  la  tête  rouge-bai;  une  tache  noire  sur  r^reille  ;  deux 
bandes  trwmersales  étroiteset  blanches^  taiie; deuxièmerém^ 
plus  courte  que  la  cinquième^  les  tmnèmê  et  quatrième  égales  et 

les  plus  longues. 

Taille:  O^^IS  environ. 

FniNGILLA  MONTANA,  Lînii.  5.  N.  (IT'îf)),  t.  I,  p. 

Passer  monta.nus  et  cami'Estkis,  Bii.--s.  Onuih.  (170U),  t.  III,  p.  82. 
Passer  montàkina,  Pall.  Zoogr.  (18H-1831),  t.  H,  p.  30. 
PTAGITA  MOHTANA,  Boie«  ItU  (1822),  p.  S84. 
Buff.  Pi.  mt,  267,  f.  I,  aoas  le  oom  de  Fiiqwt, 

Mâle  au  printemps  :  Sommet  de  la  tête,  occiput  et  une  partie  de  la 
nuque  louge-bai;  bas  de  la  nuque,  haut  du  dos  et  scapulaires  roiu- 
mairon,  tacheté  loogitudinalement  de  noir;  bas  du  dos,  sus-caudales 
d'un  cendré  rougeàtre,  ces  dernières  avec  une  teinte  bmne  sur  leor 

partie  moyenne  ;  j^orj^e,  devant  du  cou,  noirs  ;  dessons  du  corps  blan- 
châtre, lavé  de  brunâtre  sur  les  ilaucs  et  les  sous-caudales  ;  région  paro- 
tique  et  côtés  du  cou  blaiicâ;  lorums  et  une  tache  sur  l'oreille,  noirs; 
une  sorte  de  ooUier  interrompu  blanc,  tacheté  de  noir,  à  la  nuque  ;  ailes 
de  la  couleur  du  dos,  avec  deux  bandes  transversales  blanches  ;  la  pre- 
mière plus  large  et  surmontée  d'une  ligne  noire  ;  rémiges  noirâtres» 
bordées  de  roux  en  dehors  ;  queue  brune,  très>faiblement  lisérés  de 
rous^âtre  ;  bec  noir;  pieds  gris-roussâtre  ;  iris  brun. 

Mâle  en  automne  :  Plumes  bordées  de  cendré.  Ces  bordures  s  tlîa- 
cent  en  avançant  en  saison  et  u*existent  plus  au  mois  de  mars. 

Femelle  :  Moins  foncée  en  couleur  que  le  mâle  ;  noir  du  cou  mûios 
étendu,  et  collier  blanc  moins  apparent. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Us  ressemblent  à  k  femelle  ;  leroox 
des  parties  supérieures  tire  sur  le  grisâtre,  et  le  noir  du  cou  est  inoiitf 
étendu.  Comme  les  jeunes  i>ujcts  du  Passer  domesiicuSf  ilsontlfiS 
commissures  du  l>^c  saillantes  et  jaunes. 

Variétés  :  Le  plumage  du  Friquet  varie  accidentellement  :  comme 
celui  de  ses  congénères,  il  est  ou  complètement  blanc,  ou  tapiré,  ou 
de  couleur  isabelle. 
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Le  Friqael  est  répanda  âêm  Hmle  rearotie.  Il  est  iédeatatre  et 
dans  beaucoup  de  kcalilét  du  oerd,  de  renest  et  do  centre  dé  la  Fnnee,  et 

il  est  de  p.issage  dans  noi  départements  Hu  sud. 

II  nuIie  dans  les  trous  et  sur  les  branches  des  arbres,  dans  les  carrièreSy 
quelquefois  dans  les  nids  d'hirondelles.  Sa  pente  est  de  cinq  à  sept  œuTs,  plus 
petits  que  ceux  du  Moinran  domestique,  cf,  comme  eux,  fort  variables  pour  la 
couleur.  Le  plus  ordinairement,  ils  sont  gris  ou  d'un  brun  clair,  avec  de  fines 
stries,  plu5  ou  moins  nombreuses,  d'un  gris  brun  ou  d'un  brun  violet.  Ces 
stries  sont  quelquefoii  si  multipliées,  qu'elles  couvrent  enlièreuieat  le  fond  de 
la  coquille.  Celle-ci  est  un  peu  lustrine.  Ils  mesurent  : 

Gran  !  fîirim.  0"»,02  environ  ;  petit  diam.  0",OI4  ou  0",0t5. 

D'un  iialuiei  hieii  plus  laroiu  he  que  les  prt^cédcnles  espèces,  celle-ci  se  tient 
de  préférence  dans  les  champs,  sur  la  lisière  des  bois,  dans  les  endroits  plan* 
tés  de  eaolee.  En  hiver,  il  ae  mêle  aux  baodei  de  Moineaux  domestiques ,  de 
Kosona^  de  Bmanls  Jaunes,  et  cherche  avec  eux  ta  noatritorc;  qui  consiste  en 
graines  de  tontes  sortes,  en  insectes  et  en  fruits. 

♦ 

B.  —  Ef^pèces  dont  les  ailes,  au  repos,  s^f^tendent  au  delà  du  ??îî- 
iieu  de  la  queue^  qui  est  tachée  d  son  extrénuié,  et  dont  la  gorge  est 
toii^own  blanchâtre,  cket  les  deux  sexes^  â  tous  les  âges, 

108  —  JttOlNËAU  SOLLGIE  —  PASSER  PETRONIJ 

Degi«  ex  Liikn. 

(Type  du  geme  P^rmin,  Kaop.) 

Urœ  tache  blanche  et  ronde  â  Extrémité  de  chaque  penne  de  la 

queue,  les  deiix  médianes  exceptées  ;  une  tache  jaune  au  ^de^mt  du 
cou  chez  les  adultes,  deuxième  l  émige pins  longue  que  la  cinquième , 
la  troisième  la  plus  longue. 
Jûi7/tf:0-,156. 

Fbi7«gii.la  PKTRONiA,  LiuQ.  5.  N.  (t766),  t.  I,  p.  322. 

Passer  sYi.vEsTRis,  Briss.  OmiOi.  (t7fiO),  t.  lll,  p.  88. 

PeTRONIA  RUi'ESTRIS,  lip.  B.  of  Eur.  (18J8),  p.  30. 

Paîî^er  petroma,  Dcgl.  Ornith.  (1849),  t.  1,  p.  213. 

Butr.  PL  enl,  225,  sous  le  nom  de  Moineau  de  bois  ou  Soulcie, 

Mâle  en  été  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  d*un  brun  grisâtre,  avec  deux 
ban  des  latérales  d'un  brun  foncé  s'arrètant  versla  nuque;  dessus  du  corps 
d'un  brun  cendréclair,  variL'  de  taches  lonj^alutiiimieà  noirâtres  et  brunes, 

avec  ks  bordures  des  jplumes  d'une  taiate  plus  claire,  et  la  plupart  des 
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scapiilaires  terminées  de  Maiirbâtre;  croujuon  et  sus-caudales  d'un 
cendré  brun-jaunâtre,  plus  clair  sur  le  bord  des  plumes  ;  gorge,  bas 
de  la  face  antérieure  du  cou,  poitrine,  abdomen,  d'un  blanc  terne 
avec  des  taches  grises  et  brunes^  surtout  aux  flancs,  et  une  tache  de 
jaune  vif  au  milieu  du  cou;  sous-caudales  d'un  blanc  terne,  avec  des 
taches  longitudinales  brunes;  côtés  de  la  tête  et  du  cou  cendrés,  avee 
une  bande  blanc-roussâtre  au-dessus  des  yeux,  et  une  bande  brune  en 
dessous;  ailes  colorées  comme  le  dessus  ducorf)s,  avoc  les couvei  Uires 
terminées  de  jj^ris  roussatre,  les  rémiges  ]>runcs  etliserees,  en  dehors, 
de  cette  dernière  couleur  ;  rectrices  brunes,  terminées,  à  l'exoeplioa 
des  deux  médianes,  par  une  tache  blanche  et  ronde,  située  sur  les 
•  barbes  internes;  bec  brun  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous  ;  pieds  rous- 
sàlres  ;  iris  brun. 

Mâle  en  automne:  Teintes  générales  plus  rembrunies;  des  taches 
noires  plus  larges  et  d  aulres  blanchâtres  en  dessus;  les  scapulaires, 
les  couvertures  des  aih^s  et  les  rémiges  terminées  de  blanchâtre  ;  le  des- 
sous du  corps,  avec  des  Lâches  longitudinales  brunes  plus  larges  et  plus 
foncées. 

Femelle  :  Elle  diffère  peu  du  mâle  ;  à  la  tache  jaune  du  cou  moins 
étendue,  et  toutes  les  teintes  moins  vives» 
Jeunes  avant  la  première  mue:  Us  ressemblent  â  la  femelle;  mais 

ils  n'ont  pas  de  tachejaune  au-devant  du  cou. 

Nota.  Le  phimage  <iu  Moineau  Suulcie,  dans  l'un  et  l'autre  sexe,  a 
des  teintes  toujours  plus  claires  en  été.  Dans  cette  saison,  les  plumes 
sont  plus  ou  moins  usées  ;  le  brun  a  une  nuance  cendrée  ;  la  poitrine  et 
Tabdomen  sont  plus  blancs. 

Vba  individus  que  Ton  élève  en  cage  perdent  quelquefois  la  bande 
sourcilière  blanchâtre  et  la  tache  jaune  du  cou  (Observai.  Dcgland]. 

I,e  Moinran  Sniilrie  hnhifn  Irs  rontr(''Ps  miVidinnalos  diî  rKnropc. 

11  rsl  commun  dans  le  midi  do  la  l'ian'  O,  m  Anjou,  dan>  les  Hautes-Pyré- 
nées, li's  Dasses-Alpe?,  le  Var.  où  il  vit  sc'denlaire,  et  se  monfro  accideiilelle- 
inent  de  pai-sagc  daus  It»  Nord  cl  en  Lorraine.  On  le  prend  quelquefois  daos 
les  envir  ons  de  Paris.  Une  leinelle  a  été  capturée  près  de  Lille,  en  tn  tobre  iS39. 

11  niche  dans  les  trous  et  les  crevasses  des  vieux  arbres.  Son  nid  ,  comme 
celui  du  Moineau  domestique,  est  composé  de  foin,  de  paille,  de  beaucoup  de 
laine  et  surtout  de  pl. mes.  Sa  ponte  est  de  cinq  ou  six  œufs,  oblongs,  blao- 
châtres,  rouBsfttres  ou  jaunâtres,  avec  des  taches  allongées,  branes,  noirflires 
ou  d*on  gris  violet,  plus  ou  moins  nombreuses,  plus  ou  moins  rapprochées, 
et  «fuelquefois  disposées  en  coaroone  vers  le  gros  bout.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0*,023  ou  0",024;  petit  diam.  0»,0i5.  . 
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Autant  le  Aluineau  donici^lique  rech(  r<  hi>  les  cilés  populenses,  autant  le 
Soulrie  sVn  éloigne.  C'est  louL  au  plus  si  ou  ic  reocootre  dans  le  voisioage  des 

formes  isolées. 

Il  \vt  au  sein  des  pays  moufagneux  et  boisés,  et  descend  i  liiver  dans  les  plai- 
nes basses.  Les  réiiniotis  qu  il  ronnc  alors  soiil  excessivciiiciil  coiisidérîibles. 
Son  cri  de  rappel,  qu'il  fait  enlcndre  surtout  en  volant,  a  beaucoup  d'analogie 
avec  celui  du  Moineau  Friquet,  mais  il  est  plus  (raiuant,  plus  accentué,  plus 
aigre,  et  le  piaulement  des  jeunes  encore  au  nid  ressemble  à  s'y  méprendre  à 
celui  des  jeunes  Moineaux  domestiques.  Son  vot  est  rapide  et  bruyant  comme 
celui  de  ses  congénères,  et  lorsqu'il  vole  en  compagnie  un  peu  nombreuse,  on 
Toit  tous  les  indifidus  composant  la  bande,  rapprcchés  et  formant  un  peloton 
seiré.  Comme  les  autres  Moineaux,  il  n*a  pas  de  chant  proprement  dit;  comme 
eux,  au  lieu  de  marcher,  il  sautille;  enfin,  comme  eux  aussi,  il  naît  complète- 
ment nu* 


SOUS-FAMILLE  XXIV 

PYRRHULIENS  —  PYRRHUUNjE 

Bec  irèS'àombé,  également  renflé  partout,  obtm,  à  mandibule 
s^qtérieuredépammt  1  inférieure  et  fortement  infléchie  à  H  extrémité. 

Cette  division,  qui  correspond  au  geart' Fyrrhula  de  Temminck,  comprend 
les  BoQTreuils  et  les  Dur-becs. 

t, 

GENRE  LIX 

BOUVRËUIL  ^  PiiatHULA,  Brisa. 

LoxiA,  p.  Linn.  .S.  N.  (173rî).. 
Pybrhula,  Driss.  Ornilh.  (1760). 

Bec  court,  gros,  très-bombé  en  tous  sens,  ou  comprimé  à  la 
j>oÎDte  de  la  mandibule  supérieure,  qui  dépasse  riuféiiieure; 
nariDCs  arrondies,  cachées  par  les  plumes  froti taies  ;  ailes  cour- 
tes sab-aiguës;  quaue  ordinaire,  échancrée;  tarses  et  doigts 
courts. 

Ce  genre,  Tormè  par  Brisson  aux  dépens  des  lAxiœ  de  Linné,  comprend  des 
espèces  dont  les  mœurs  rappellent  celles  des  Becs-croisés,  et  qui,  par  leurs  ca- 
ractères physiques,  ont  de  grands  rapports  avec  1"^  r,ios-Bt*cs. 

Les  BouYreuiU  babileul  les  climats  £roidâ  et  tempérés,  se  tiennent  dans  les 


Uigiiizeo  by  LiOOgle 


250 


PAS8EREAVX  DfiODACTYUBS. 


for6ts,  las  boit,  les  bosquets,  et  se  nourriiseiit  de  graines  dépouillées  de  lenr 
péricarpe,  de  boargeoosde  différents  arbustes. 

Leur  mue  est  simple.  Le  mftie  et  la  remelle  ont  un  plumage  distinct. 

Ce  genre,  que'oous  limitons  aux  Bouvreuils  proprement  dits,  c'est-à-dire 
aux  espèces  qui  composaient  la  deuxième  section  du  gonn  Pyrrkula  A^nêlt, 
première  édition  (p.  185),  est  exclusivement  asiatique  et  européen  ;  mais  il  n'a 
en  Europe  qu'un  seul  représentant^  auquel  on  donne  une  race. 

lOÎ)  —  BOUVREUIL  VULGAIRE  —  PYRBUULA  l  ULGARiS 

Temm. 

Croupion  et  ventre  blancs;  une  bande  transversale  cendrée  sur 
taiie;  première  rémige  égalant  la  cinquième  et  àeaucai^  plus 
courte  que  la  quatrième;  ailes  longues  de  QF^fiB^, 

Loxu  miBOLA,  Leth.  huL  (1790),  1. 1,  p.  387* 
PraBHDLA  aoifctLU,  Pall.  Zoogr,  (181 1-1831),  t.  Il,  p.  7. 
Ptbbbdla  BoaopjBA,  Vieill.  N.  Dieu  (1816),  t.  IV,  p.  288. 

PynTinrLA  vuLCARis,  Temm.  Man,  (1820),  1. 1,  p.  338. 
fiuff.  PL  etO.  145,  f.  1,  iiuUe;  U  2,  femlU, 

Mâle  :  Dessus  de  la  tète,  tour  du  b+'c,  ailes,  ^ous-caudales  et  quene 
d'uu  noir  lustré  à  reflets  violets  ;  parties  supérieures  du  cou  et  du  corps 
d'un  cendré  bleuâtre  ;  croupion  blanc;  c6t^  et  devant  du  cou,  poitrine, 
abdomen,  louge  de  minium  ;  bas-ventre  et  sous-caudales  d*UB  blanc 
pur;  ailes  avec  une  bande  transversale  blano-gris&tre  ;  pieds  bruns  ; 
bec  et  iris  nmrs. 

Femelle:  (3omme  le  mâle  en  dessus;  grîs-rougeâtre  en  dessous, 
avec  moins  de  blanc  au  croupion,  au  veutre;  et  le  cendré  du  dos 
moÏDs  pur. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Us  ressemblent  à  la  femelle  ;  mais 
ils  ont  la  téte  gris  cendré,  la  gorge  et  la  poitrine  gris-roossâtre,  Tab- 
domen  &uve,  et  la  bande  transversale  des  ailes  loussàtre. 

Variétés:  On  cite  des  variétés  noires,  blancbes,  ou  maculées  de 

blanc  et  de  noir.  Les  premières  se  produisent  assez  houvent  en  cage,  et 
paraissent  dues  à  l'usage  trop  exclusif  du  clièoevis  comme  nour- 
ritiure. 

Le  Bouvreuil  habite  las  pays  montagneux,  priacipalemeut  ceux  du  nord  et 
du  centre  de  l'Europe.  ' 
11  est  de  païaage  régulier  dans  les  eofiroos  de  Lille,  en  décembieetianfier. 
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quelquefois  en  très-grande»  baodeii.  A  son  retour,  an  priotemps,  il  se  monlre 

en  irès-pelil  nombre. 

11  se  reproduit  en  Belgique,  disis  quelques  cnntnn>  dp  nor?  df^partemonts  du 
Nord,  en  Ardennes,  on  Anjou,  en  Brelagiie,  en  Dauphin  S  sur  les  Pyrént^es,  e(c. 
Il  niche  dans  les  hi^i^^,  -^ur  les  arbres  ou  dans  les  Luissous  ;  ( oustruil  avec  art 
un  oid  en  forme  de  coupe,  et  le  compose  à  l'extérieur  de  biu dettes ,  de  brins 
d'herbe,  de  racines  chevelues  et  d'un  peu  de  crin  en  dedans.  Sa  ponte  est  de 
trois  à  cinq  œuîs,  bleuâtres  ou  d'un  hkuic  azuré  un  peu  verdâlre,  avec  des 
taches  brunes  et  violettes,  qui  forment  souvent  une  couronne  vers  le  gros 
bout.  Ib  mesnreDC  : 

Grand  diam.  0-,OSI  à  Cr,m;  petit  ^am.  0",0<8  à  0»,Oie. 

Qooiqoe  eiMnliellenient  granivore,  le  BonTreoll  se  noarrit«  an  prinleœps, 
de  bourgeons  d'arbres  ftuitieri. 

n  vit  très-bien  en  captivité,  et  Ton  parvient  même  à  racooupler  avec  la 
Serin, 

▲  "  BOUVIUCUIL  POHGBAU  —  rYMMBULM  COCeUtMÂ 

De  Sélys. 

Même  disposition  des  couleurs,  mêmes  proporliom  des  rémiges 
que  chez  t  espèce  précédente;  ailes  longues  de  0'^,096. 
Taiiie:(r,iB. 

Loua  pyrbhlla,  IJnn.  S.  N.  (1766),  t.  1,  p.  300. 

PvRBHOLA  MAJon,  Brehm,  Handb.  Nat.  Votj.  Deuls.  (18  M),  p.  252, 

PraafiULA  cocclnea»  de  Sùl^s,  Faun,  belge  (1842),  p.  79. 

Sous  le  rapport  des  eonleura  et  de  leurdistribation,  ce  Boavreoil 

ne  diffère  absolument  en  rien  du  précédent. 

Il  habite  l'Europe  septentrionale  et  centrale,  l'Asie-  septentrionale  et  oriea* 
taie;  vit  sédentaire  sor  les  Alpes  françaisesi  et  se  montre  de  loin  en  loin  dans 

le  nord  de  la  France. 

Cet  oiseau  se  reproduit  dans  les  zones  froides  des  Basses-Alpes.  H  établit  son 
nid  sur  les  jeunes  sapins,  à  1  mètre  ou  2  du  sol ,  et  fait  deux  pontes  dans  la 
saison  :  la  premit^re  en  jui[i,la  seconde  en  août.  Les  œufs,  au  nombre  de  trois 
à  cinq,  sont  scnildables  à  ceux  du  Bouvreuil  vulgaire  pour  la  forme  et  la  dispo- 
sitiot)  des  t.u  ht's  ;  ils  sont  seulement  un  peu  plus  torts  et  d'un  blanc  bleuâtre 
géut'ialemeal  un  peu  plus  foncé. 

ObeorvatioM.  —  1<>  Selon  Vieillot ,  le  grand  et  le  petit  Bouvreuil  forment 
deux  races  distinctes  qui  habitent  les  mômes  contrées,  mais  font  bande  à  part  ; 
c'est  aussi  l'opinion  de  M.  de  Sélys-Longchamps.  Ce  dernier  fait  est  corroboré 

par  l'otiservalion  suivante  :  En  décembre  1830,  un  grand  nombre  de  Bou- 
vreuils ponceaux  se  nionln>rent  dans  les  environs  de  Lille.  On  n'en  avait  pas 
vil  depuis  quinze  ans,  et  il  n'en  est  pins  venu  depuis.  Ces  Bouvreuils  voya- 
geaient par  troupes  composées  d'un  peUt  nombre  d'individus^  ei  ne  se  m6- 
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laient  point  aux  Bouvreuils  vulgaire?,  qui  ne  se  montrèrent  pas,  celte  année, 
aussi  communs  qu'ils  le  sont  ordiîiau  ement.  Dans  les  Bas«es-Alpes,où  le  grand 
Bouvreuil  se  reproduil.  l'abbé  Caire  a  également  constaté  qu'il  ne  se  mùie  point 
aux  bandes  tiu  Bouvreuil  vulgaire. 

2"  Temminck  dit  que  les  prt^endiRs  espf'ces,  giand  et  pelit  Bouvreuils, 
ne  sont  que  des  variétés  ducs  à  des  causes  locales  el  au  plus  ou  moins  d'abon- 
dance de  nourriture  au  milieu  de  laquelle  ces  oiseaux  ont  vécu.  Oo  ne  saurait 
nier  que  les  climats  n'exercent  une  certaine  influence  sur  Torganisnie  «les  êtres 
vivants;  qu'une  nourriture  abondante, eu  donnant  plus  de  développement  aux 
muscles  et  aux  tissus  adipeux,  ne  puisse  augmenter  le  volume  d'un  oiseau; 
mais,  pour  le  cas  dont  il  s'agit*  on  no  peut  invoquer  l'action  des  agents  exté- 
rieurs: la  taille  du  Bouvreuil  ponceau  est  constamment  plus  forte  que  celle 
du  Bouvreuil  vulgaire  ;  il  y  a  dilTérence  dans  la  proportion  de  leurs  rémiges, 
dans  l'étendue  de  leur  voix,  et,  de'plus,  il  est  certain  que  ces  oiseaux  font  tou- 
jours bande  à  part. 

GENRE  LX 

ÉRYTHROSPIZE  —  EJlYTÛIiOSPJZA,  Bp. 

PTBBBrLA,  Temm.  (1835). 
Gbttëbospizâ,  Bp.  (t83S). 

Bec  tics-court,  fort,  bombé,  à  mandibules  de  même  hauteur 
et  à  bords  rentrants  ;  narines  basâtes,  cachées  par  les  plumes  du 

fronl  ;  ailes  longues,  sur-aiguës,  queue  courte,  échancrée. 

Ce  genre  ne  renferme  que  trois  espèces  qui  sont  propres  à  TAfrlqua  et  à 
TAsie.  L'une  d'elles  fait  de  rares  apparitions  dans  l'Europe  méridionale. 

110  —  ÉBYTiniaSPIZE  GITHAGINE 

ERYTUnOSPIZ  i  GtTHAGiNEA 
Bp.  ex.  Temm. 

Uun  gris  jaunâtre  (màie) ,  ou  cC  un  brun  jaunâtre  pâle  (femelle); 
bec  renflé  comme  celui  du  bouvreuil,  dun  jaune  orange;  pieds 
rougeâtres. 

Taille  ;  0",l2<i0«  13. 

FautmuA  githaoinba«  Licht.  Doub.  des  ZooL  Mus.  (1.S23),  p.  24. 
PyBRBOLA  Paybacdju,  AudouiD,  Ei/i/.  tT/,!ic.  ihspL  (1H25),  L  XIII,  p.  369. 
Pyrbhuiji  GiTHAGiNBA,  Tcmm.  M'iH.  (IHaii),  rr  part.  p.  249. 
Erytquospiza  GîTHAGiNEA,  Bp.  JJ.  of  Ew .  (1838),  p.  34. 
Temm.«l  Laug.  PL  coL  iùi,  L  i  {mdie)  ;  f.  2  {/enuiU}* 
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Mâle  :  D'im  cendré  pur  sur  la  tète,  d*ua  cendré  bruiiàlre  à  la  nu- 
que, au  dos  et  aux  couvertures  des  ailes  ;  croupion,  bordure  externe 
des  rémiges  et  des  rectrices  teintés  de  rose  ;  tour  du  bec,  do^et  parties 
inlârienres  d*un  gris  nuancé  de  rose  ;  bec,  iris  et  pieds  bruns. 

Femelle  :  De  couleur  isabeile,  avec  une  teinte  l)runàUe  eu  dessus, 
blancljàtre  au  ventre,  et  une  teiule  ruse  seulcmeut  au  croupion  et  à  la 
bordure  externe  des  lionnes  alaires  et  caudales  ;  bec  et  pieds  comme 
chez  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Plumage  plus  rembruni  que  celui 
de  la  femelle  adulte.  Après  la  mue,  le  jeune  mâle  lui  ressemble  beau- 
coup ;  mab  il  commence  à  offrir  du  rose  au  cou  et  autour  du  bec. 

Celte  espèce  habite  l'Afrique  septentrionale ,  l'Asio,  occidentale,  et  visite 
TEurope  niéi  idionale.  Ses  passages  dans  les  îles  do  l'Archipel  et  en  Italie,  saos 
être  annuels  et  n'gulie:s,  ï^onl  cependant  asses  fréquents. 

Mcearsy  régime  et  propagaliou  iacooniui.  • 

GEMË  LXl 

UOSELIN  —  CARPODA  CUS,  Kaup. 

Bec  médiocrement  long,  robuste,  conique,  à  mandibule  supé* 
rieure  un  peu  arquée  et  légèrement  comprimée  à  la  pointe  ; 
narines  cachées  par  les  plumes  du  front;  ailes  arrondies,  sub- 
obtuses;  queue  moyenne,  légèrement  échancrée;  tarses  mé-* 

diocres. 

Pabbeb,  p.  PaU.  ZoQ^.  (l8il*lS3l). 

PraBBUU,  Temm.  Jfon.  (1820), 

CâBKiiiâcofl,  Jtaup,  iVol.  S^L  (I83S). 

EimioniOfiAX,  Brehm  (1831). 

Enmiospizà,  Bp.  DiUrib*  met,  digli  An,  vert,  (I832}« 

Les  lloselins  sont  propres  à  l'htiniisphure  boréal.  Trois  d'eulre  eux  appar- 
lieDoent  à  l'Europe  (1)^  les  autres  babitcot  l'Asie  et  l'Amérique  septenfrio- 
nsle.* 

(1)  Le  Prince  Ch.  Bonaparte,  dans  le  Catalogué  Panudaki,  donne  comme  espèce  euro- 
péenne luPyrvh  la  rh(jdochiamys  do  lîraritU  'Cnrp,  sophia  cl  rho'ioch/nmt/f,  lîp  et  Schl.). 
Cet  oiseau  n'ayant  jamais  été,  que  je  sache,  observé  dans  les  limites  de  l'Europe,  je  ne 
croU  pa«  devoir  te  joiodre  aui  trois  espèces  décrites  cl-après.  (Z.  G.) 
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iti  —  ROSËLIN  RUBICILLË  —  CÂRPODACVS  RUBICILLJ 

Bp.  ex  GùldeoBt. 

Teintes  du  dos  uni  formes  ;  point  de  double  bmde  sur  les  aiies^ 
queue  presque  égak. 
Tmlle  :  OT.IO  environ. 

LoxiA  BiJBicittA)  GûMenttaedt,  liTov.  corn.  At,  $e,  2mp.  Peùrop,  (1775),  t.  £IX, 
p.  464. 

CorCOTHftAQSrBS CiUCASICDS,  PnlI.  Zooqr,  (i8i  1-1831),  t.  Il,  p.  13. 
(^RYTHCs  CACCâsiccs,  Kcys.  et  Blas.  Wirbelih.  (1840),  p.  40. 
Gabpodacus  ftQJUGiLLA,  Bp.  et  Scbl.  Mon.  des  Lox.  (1850),  p.  126  et  pl.  28. 

Màle  :  Dessus  de  la  l»'te,  joues,  fîorge,  devant  du  con  et  poitrine  d  ua 
rouge  cramoisi,  avec  de  petites  taches  triangulaireâ  blanches  au  centre 
de  diaque  plume  ;  dessus  du  cou  et  dos  d*un  cendré  nuancé  de  rwe, 
•  cette  dernière  teinte  étant  plus  prononcée  au  croupion  ;  abdomen  et 
région  anale  d*un  rose  clair,  ondé  de  blanc  ;  rémiges  brunes,  lisérées  de 
blane  rosé  ;  rectrices  noirâtres ,  la  plos  extérieure  de  chaque  côté  bor- 
dée de  blanc  sur  les  harbes  externes,  les  autres  bordées  de  rose;  bec 
brun  en  dessus,  LlaiK  lièire  en  dessous;  tarses  et  piedsnoirs;  iris  brun. 

Femelle  :  £Ue  diiïere  à  peine  du  mâle  selon  Gûldenstaedt  ;  le  rouge 
du  plumage  serait  seulement  moins  intense.  Diaprés  le  prince  Ch.  Bo- 
naparte, elle  serait  d*un  cendré  pâle  en  dessus,  d*un  cendré  blancbàtre 
en  dessous»  avec  des  taches  brunes. 

Un  sujet  queM.  deSélys-Longcbamps  possëdeetqu*il  considère  comme 
femelle,  est  d'un  cendré  roussàire,  un  [»eu  plus  clair  sur  les  parties  in- 
férieures, avec  des  taches  iougitudmales  noirâtres  au  oeutre  des  plumes. 

Celte  espèce  est  propre  aux  Alpes  caucasiennes,  dont  elle  habite  les  régions 
ffoides.  Elle  vit  de  préférence  le  long  des  torrents  où  crott  Thippophaé  arbou- 
sier [hippophai  rhamwadn)^  et  fait  une  grande  eontommation  des  baies  de  cet 
arbuste.  Son  cri  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  du  Bouvreuil.  A  certaines 
époques  de  Tannée,  plusieurs  familles  se  réuniissot  et  forment  des  bandes 
nombreuses. 

Propagation  inconnue* 

112--KOSELIX  aULMOl^l-- CARPODACVS  EhYTHiiîXVS 

G.      Gray  e&  Pall. 

Teintes  du  dos  unij  ormes  ^  avec  des  stries  à  peine  seimbles  au 
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centre  des  plumes;  tme  dwble  bande  iratmersale peu  marguéentr 

les  ailes;  (jucve  très-éctiancrée . 
TaUle  :  0M4. 

IxixiA  ERYTHiUNAj  Pall.  Nov,  com,  Ae.  s,  Imp,  tetrop,  (1770)^  l.  XIY,  p.  $87, 
pl.  23,  f.  !. 

Fbtngilla  ehythrina,  Mey.  Vôg.  Livon.  uni  Esthl.  (iHi^),  p.  77,  pl.  • 
Fpix.h  r.A  Ff.AMMEA,  Rctz.  Fuuti.  Sucr.  (1800),  p.  247. 
pYhaaLLA  KHYTBMNA,  Temoi.  Uatt.  (1820),  t.  l,  p.  336, 
Ljnaria  ehytbrinâ,  Boio,  Isis  (1822). 

EaTTHBOTHoaAX  RUBRiPRONs,  6rchm,  Handb,  NaL  Vôg,  DtuU,  (183 1),  p.  249. 
Fbimgilla  iNcn»^  Rîtso,  HUL  mt.  de  FEur,  mérid,  (1826),  t.  Ilf ,  p.  62, 
Gabvooacvs  EBVTBBiitos,  G.  R.  Gny,  Gen,  of  B.  (i844-18l9),  t.  Il»  p.  387,  n*  I. 
Cbijoiospiea  mciBTA^  Bp.  B,  ofEur,  (1838),  p.  30,  et  C,  G«n.  ^9.(1830),  U  I, 
p.  513. 

Ebtthrospiza  iNCBBTA,  DegL  Omith,  (1849),  I.  Il,  p.  S40. 
Bp.  el  ScUeg.  Mon,  des  Lox.  pl.  14,  mdie  et  femelle» 

Mâle  adulte  au  printemps  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou,  plumes  qui 
entooreni  le  bec  et  recouvrent  les  narines,  croupion,  d*un  rose  cramoisi  ; 
dos  de  la  même  couleur,  mais  plus  sombre;  scapulaîres  et  couvertu- 
res alaires  d'un  brun  cendré,  lustré  de  rougeâlre  vers  rexlrémité  des 
plumes;  une  double hfïnde  transversale  d'un  blanc  rougeàtre  sur  Taile; 
rémiges  et  rectrices  d'un  brun  œndre,  Usérees  eu  dehors  de  rouguâtre  ;  ■ 
goige,  devant  du  cou,  haut  de  la  poitrine  d'un  rouge  cramoisi,  comme 
au  croupion  ;  abdomen  blanc,  teinté  de  rougeàtre  et  faiblement  lavé 
de  loee  au  bo»-ventre  el  aux  sous-caudales;  bec,  iris  et  pieds  bruns. 

Femelle  adulte  :  D'un  brun  cendiré  tirant  sur  le  roussfttre  en  dessus  ; 
d*cin  blanc  jaunâtre  en  dessous,  avec  des  taches  brunes  à  la  gorge,  au  * 
devant  du  cou,  à  la  poitrine  et  à  l'abdomen  ;  bas-ventre  et  sous-cau- 
dales d^un  blanc  jaunâtre;  ailes  d'un  bruji  cendré,  la  double  bande 
inuisversale  à  peine  marquée. 

Une  autre  femelle,  capturée  aux  environs  de  Gènes,  ne  diffère  de 
la  précédente  que  par  des  teintes  jaunâtres  et  roussâtres  bien  plus  pro- 
noncées, et  par  la  double  bande  des  ailes  plus  marquée.  ' 

Jeune  mâle,  n'ayant  pas  encore  sa  livrée  d'adulte  :  Brun-olivâlre 
en  dessus,  avec  les  bordures  d^s  plumes  roussâtres,  et  de  petites  ta- 
ches noires  au  front  et  à  la  partie  auterieurc  du  verlex;  gorge,  devant 
Hti  cou  Idancs,  très-légèrement  lavés  de  rouâsàtrei  marqués  de  quelques 
iaibles  taches  brunâtres;  côtés  de  la  tète  et  du  cou  roussâtres,  très-&i* 
Mement  tachetés  d'une  teinte  tirant  sur  le  brun  ;  deux  rangées  de  ta- 
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ches,  sous  forme  de  mou&taciies,  au-dessous  du  bec;  poithue,  haut  de 
Tabdomen  et  flancs  largement  tachetés  de  brun  roussàtre  sur  un  foad 
cendré  ;  les  taches  de  la  poitrine  allongées,  celles  des  flancs  très^longneB, 
flammées  ;  milieu  du  ventre,  sous^udales  d*un  blanc  roussàtre;  ailes 
atteignant  runion  du  tiers  supérieur  de  la  queue  avec  le  tiers  moyen  ; 
couviTtures  alaires  supérieures  d'un  bnia  iiuualre,  avec  les  bordures 
d'uu  rous.-àlre  tirant  sur  le  jaune,  et  deux  lart^es  raies  obliques  de  cette 
teinte»  formées  par  rextrémité  des  petites  et  moyennes  rectrices  ;  cou- 
vertures  inférieures  cendré  roussàtre  jaunâtre;  rémiges  brunes^  bor- 
dées en  dehors  d'olivâtre»  arrondies  à  la  pointe,  la  première  plus  lon- 
gue que  la  quatrième,  les  deuxième  et  troisième  à  peu  près  égales  el 
les  plus  longues  de  toutes  ;  queue  Irès-échancrée,  brune,  avec  les  pennes 
bordées  d*olivàtre;  bec  l)Oiiil)é,  un  peu  reeumbé  à  la  p^jinti  ,  légère- 
ment comprimé,  d'un  brun  bhni  tic  plomb,  plus  fonce  en  des^u^  et  Mir 
les  côtés;  pieds  d'un  livide  brunâtre,  avec  quatre  scutelies  quadrila- 
tères à  la  partie  antérieure  des  tarses  ;  iris  brun  foncé. 

Un  autre  jeune  mâle,  capturé  près  de  Marseille  (GoUect.  Degland), 
est  absolument  semblable  à  celui-d. 

Le  Roselin  cramoisi  habite  l'Europe  orientale  et  rAsieoccidentale  et  centrale. 
Il  est  de  prissage  plus  ou  moins  n'iiulier  en  Italie  el  dans  le  midi  de  la  France. 
Ses  apparitions  dans  lu  Lomijardie,  la  Ligurie,  la  prinL'ipaulé  de  Nice  et  la 
Provence  sont  a^sez  rn''qtientps  ;  i!  s'égare  m^rne  quelquefois  dans  le  nord  de 
la  France,  comme  le  ténioigue  la  capture  faite,  le  17  septembre  1849,  dans  uo 
des  [au bourgs  de  Lille,  du  jeune  mâle  décrit  ci-dessus  (1). 

D'après  M.  Martin  {in  Liltcr.),  cet  oiseau  est  commun  dans  les  monts  Ourals. 
Une  recherche  pas  Ici  forûts,  maiâ  plutôt  les  rivières  dont  les  bords  sont  cou- 
verl8  de  broussailles  el  d'aulnes.  A  son  arrivée,  au  printemps,  il  paraît  ne  vivre 
que  de  peliles  cheaiUes  qui  se  trouvent  dans  les  chatons  de  l'aulne.  Après  la 
floraison  de  cet  arbuste,  il  se  nourrit  de  graines.  On  voit  souvent  la  femelle  i 
tarre,  pendant  que  le  mâle,  perché  sur  les  plus  hautes  branches  d'un  arbre, 
fait  entendre,  comme  cri  d'appel,  quelques  notes  fort  monotones*  Le  cri  de  la 
femelle  est  A  peu  près  le  même,  mais  il  est  moins  fort* 

Le  Hoselîn  cramoisi  niche  dans  les  broussailles.  H.  Harlin  a  constaté  que  sa 

(1)  C'est  le  même  oiseau  qui  est  décrit  à  la  page  540,  t.  H,  de  la  première  ëditioo* 

Cet  oiseau  Q  valu  à  M.  Degland,  de  la  pari  du  prince  Ch.  Uonaparte,  dciiv  attaques  plus 
inconvenantes  rtme  que  raiitrc  (  Bev.  a  it.  p.  31  el  Hev.  et  Morj.  d"  -  v  /.  is.V'),  p.  TSK 
M.  DPRiaïul  avait  fait  a  la  secnude,  une  réponse  où  il  relevait  deserreui  ^  -in5>>jère8;  mais 
il  n'a  jamais  pu  en  oMeuir  Vinsertion  dans  le  recueil  qui  renfermait  i'aiiatiue.  Je  trouve, 
dans  ses  neles,  toute  la  correspoodince  qui  a  été  échangée  à  ce  sujet,  correspondance 
qu'U  H  proposait  de  publier  eu  perUe,  soit  à  tttie  A^obtervaHM,  dans  raitlde  du  Ccr* 
p9dacuâ  erythnnus;  soit  cumme  documenis  historiques.  C'est  sous  cette  dffuHiffe  rolwiqBft 
qu'on  trouvera,  à  la  fin  liu  Tolunie,  la  réponse  de  M.  Degtand.  Z.  G, 
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fttBla  eal  de  dsf  otf  mata,  llUMm  wmiàB  eevx  du  Bbnwmidl  mlgairc, 
«▼ec  quelques  petites  f  aebes  ooirâUes  ou  d'un  bniQ  lottx  au  gros  bout. 

Selon  V.  Baldamus  (in  liiter.),  cet  oiseau  se  reproduit  aussi  dans  les  Car- 
pathea  el  même-diM  Teat  de  rAllemagne»  nir  les  montaipaea  de  Laaails.  Sai- 
Tant  lui,  les  œufs  sont  verdâtres  avec  des  points  ndia.  lia  masiiMt  : 

Gnndi  diaA* 9*>0iês  pâlit dkiBh  0*^4. 

Kaup  ex  Pût» 

Dos  varié  de  larges  Ute^es  longiu^di^mles  ;  une  double  bande 
transversale  large  sur  les  ailes;  queue  peu  échancrée. 
Taille:  0M4J0M5.    -  i  '  !  '     '  i 

FaiRGiLLA  aosiA,  Psll.  Voy*  (1776),  éd.  franç.  in-6,'f.  Vt]l|  appeud*  p.  $9. 
PAaaia  aosics,  PalL  Zoo^.  (181 1-1831),  t.  U,  p.  93.        '  ' 
PraaauLA  ao8Bi«  Temm.  Mon.  (1830),-t  I,  t>.  338. 
CAapoDACOS  BOaBOS,  Kaup,  Nnt.  Sy^t.  (1829). 
Ebtthrospiza  bosea,  Bp.  IL  of  Eur.  (1838),  p.  34. 

Bp.  et  Sdileg.  Mon,  det  ùox,  pl.  19,  mâle  el  femelle  adultes;  pl.  20,  mâle 

.  ,1.' 


Mâle  viettx  :  Front  ei  gorge  d*ini  blanc  argentin  et  lustré;  dessus 
de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  d'un  roupre  poncean  très-vif,  avec  les 
jil  unies  du  dos  et  les  scapulaires  tachées  longitiidiiialerDent  de  noir  au 
centre  ;  moyennes  et  grandes  couvertures  des  ailes  largement  bordées 
de  blanc  rose  à  rextrémité,  ce  qui  forme  une  double  bande  ;  joues,  des- 
sous et  côtés  du  00U9  poitrine  d*iMi  ronge  eramoisi  ;  ventre  ei  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  d*un  blanc  rose  ;  rémiges  et  rectrices  bru- 
M,^0oHléeèriribstf*ëhlvaèllhi';ibeeéf^M^  - 

Femelle  :  Parties  supérieures  d^nn  gris  cendré,  varié  de  noirâtre  ; 
croupiuii  biauciiùlre;  parties  infi^rieures  blanches,  tachetées  de  b;ruu 
nou'alre. 

Jeunes  sujets  ;  D'un  brun  olivâtre  en  dessus,  avec  des  teintes  jau» 
nAtres  an  croupion,  grisâtres  au  manteau  ;  ailes  et  qùède  d^'bVun 
noirâtre,  avec  les  pennes  bordées  extérieurement  d*olivàlfe  ;  bas-ventre 
et  sons-caudales  blancs;  flancs  fâchés,  loDgîtqdinalament  de  brun  oU» 
vAtre  foncé.  .  •   '    ^     .  .  « 

Jeunes  mâies^  avant  la  première  mue  :  Tout  le  plumage  d*un  gris 
rouireàtre,  taché  longitudinalLinent  de  bnin,  avec  deux  bandes  d'un 
jaune  rougeàliv  sur  l'aile,  et  le  croupion  jaunâtre. 

Après  la  mue^  un  peu  de  blaao  paraU  au  front»  la  roijige.devient  plus 
DBGLâaa  el  Giaaa.  i.  — 17 
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éclatant,  tandis  que  les  taches  s  effacent  Tel  est  le  sujet  décrit  par 
Paiias. 

Cette  espèce  habite  la  Sibérie,  et  se  montre  trës-accideutellcaient  en  Russie, 
ea  Hongrie  et  eo  AUomagne, 

Ses  mœurs,  ses  habitudes,  soq  Msime»  sa  propagation,  sont  à  peu  près  bi- 
connus.  Pallas  nons  apprend  seulement  gu'il  niche  dans  le  nord  de  la  Sibérie, 
sar  les  bords  des  fleuTes,  et  qo*il  rorme,  l'hiTer,  de  petites  troupei.  On  sait 
encore  que  son  chant  est  fort  shnpie  et  n'a  rien  d*agréahle. 

GENRE  LXII 

* 

DUR-BEG  —  COiiïIUUS,  G.  Cuv. 

LoxiAj  p.  Lfnn«  5.  (173S). 
Stuobilophaoa,  Vieill.  Ont.  éUm»  (1816}» 
Cosmos,  6«  Cav.  Big,  «itm.  (1817)* 
PraaHOLA,  Temm.  if  on.  (1820). 

Bec  un  peu  allongé,  arqué,  h  arête  arrondie,  un  peu  com- 
primé latéralement,  la  mandibule  supérieure  dépassant  l'infé- 
rieure ;  narines  basales,  cachées  par  les  plumes  dn  front  ;  ailes 
sul)-aiguës;  queue  longue,  ample,  écliaucrée;  tarses  robustes  ; 
doigts  allongés  ;  ongle  du  pouce  le  plus  long  et  le  pins  fort. . 

Ce  genre,  qui  correspond  aune  division  des  Bouvreuils,  delà  première  édi- 
tion (t.  I,  p.  183),  uc  comprend  que  deux  espèces  ;  l'une  est  asiatique;  l'autre 
est  commune  à  l'Asie^  à  l'Amérique  et  à  l'Europe. 

114  —  DUR-BËG  VULGAIRE  —  CORYTHUS  ENUCLEATOR 

Fiem.  ex  Linn* 

Bec  fortement  recourbé  vers  le  bout ,  plumncfe  d un  rouge  ro.<ie 
(mâle)  ou  grisâtre  (femelle)  ;  dexa  kaides  tranwersaitis  blafwJum^ 
sw'  les  ailes,  et  rémiges  secondaires  bordées  de  blanc. 

Taille  :  0\%i  à  0»,22. 

LoxiA  KNL-CLEATOR,  1.11111.  5.  N.  (1766),  1. 1,  p.  299. 

CoccoTBRAUSTKS  CANADEN6IS,  Bi  iss.  Omit/i.  (1760),  t.  III,  p.  250. 

Strobilopbaga  enî'cleatob,  Vieill.  N,  DicL  (1817),  t.  iX,  p. 

CoRYTUUS  ENL'f  i.EATOR,  Flcm.  BHl.  uniiii.  (1828),  p.  TU. 

rYRRHUiji  ENUCLEATOR,  Temm.  Mioi,  (1820),  1.  1,  p.  33a. 

Baff.  Pl.  m/.  135,  f.  1,  mâle  jeune  eouele  nom  de  Grot'S^dn  Canadiu 

Bp.  et  Scbleg.  Mon,  des  £ox.  pl.  1 1  et  12. 
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Mâle  :  Plnmage  d*nii  rouge  carmin  pins  mi  moins  vif,  svec  les  pin* 

mes  du  dos  et  les  scapulaires  brunes  au  centre,  le  bas-ventre  et  les 
flancs  d'un  gris  cendré;  les  moyennes  couvertures  alaires  bordées  de 
blanc  rosé,  formant  deux  bandes  transversales,  les  autres  lisérér\s  et 
terminées  de  blanc  plus  ou  moins  pur;  les  rémiges  et  les  rectrioes 
brunes,  bordées  de  grisà  Textérienr;  bec,  piedset  iris  bruns. 

Femelle  :  Phimage  d'nn  gris  cendré  «issez  foncé,  mélangé  de  brnn  en 
dessus  du  corps  ^  passant  au  jaune  Isabelle  plus  on  moins  orangé  à  la 
tête,  an  con  et  aux  parties  inférieures  du  corps  ;  ailes  et  queue  noires, 
avec  deux  bandes  transversales  blanches  sur  les  premières;  toutes 
les  rémiges  secondaires  lisérées  de  blanc,  les  primaires  et  les  rectrices 
bordées  d'orangé. 

Jeunes avatU  la  première  mue  :  Ds ressemblent  aux  femelles;  mais 
leurs  teintes  sont  plus  cendrées,  et  i)s  n*oni  pas  de  rouge. 

On  le  trouve  dans  les  régions  arctiques  des  deux  monde?,  oû  il  est  commun, 
surtout  au  Canada.  Jl  est  de  passage  accidentel  en  Angleterre,  en  Alleum^iie, 
en  Suède  et  en  France,  où  il  a  été  tué  plusieurs  fois,  tant  eu  Champagne  qu'en 
Provence. 

11  établit  son  nid  sor  les  bniisons  et  les  arbres  de  moyenoe  talUe  ;  le  .coas- 
tmit  à  peu  près  comme  le  Bouvreail  vulgaire,  avec  des  bûcbeUes  et  des  ra- 
cines, et  pond,  en  joio,  tfoiiott  qiialM.aiuliiverdfttfes,  avec  des  taches  d'un 
bran  oUrâtre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",025  ;  petit  diam.  0»,015. 

Le  Diir-Bcc  TÎt  prîncipnîfmont  dans  les  forets  do  pins  et  de  sapinSy  et le 
oourril  presque  exclusivement  de  semences  corticales. 


SOUS-FAMILLE  XXV 

LOXIENS  LOXIINjE 

Bec  plus  haut  que  large,  â  bords  flexueux,  à  mandibtdes  recaur^ 
bées  r  une  vers  touire  â  F  extrémité,  et  se  croisant  généralement. 

m«er^ailoii.  —  M.  Schlegel  et  le  prince  Ch.  Bonaparte,  prenant  en  con- 
sidération la  teinte  du  plumage,  non  comme  caractère  essentiel,  mnis  comme 
caractère  propre  à  «  en  représenter  d'autres  moins  difOriles  à  saisir  qu'à  énu- 
mércr,  ->  oui  formi'  une  sous-famille  de  Luxicnsqui  leur  paraît  «  étninemmcnt 
naturelle,  >»  quoiqu'elle  soit  un  n^-omblagc  d'oiseaux  les  plus  disparates.  Klle 
comprend,  eo  elTet,  avec  les  Becs-croisés  qui  on  sont  le  type,  les  Durs-Becs, 


Uigiiizeo  by  LiOOgle 


t60  PASSEREAUX  DÉODACTYLES. 

tous  lesgwes  démcmbrt^s  du  ^enn  Pffnhula  (motos  les  Bouvreuils  piifre- 
ment  dits,  que  les  teintes  du  plumage  en  excluent  sans  doule),  les  Niverolles, 
les  Linottes  et  les  Sizei  ins.  Après  avoir  vainement  cherché  quels  sont  les  carac- 
tères, «  moin  ïdirflrilps  '»  «aisir  qu'à  énumAiPr,  »  qui  lirnl  ces  divers  oiseaux 
et  en  font  iv.^o.  fous  f  iinillc  éminomment  naturelle,  nous  avons  cru  ne  devoir 
considérer  comme  Loxiens  ^ue  les  espèces  ëu  genre  Loxia, 

GENRE  LXIII 
BEC-CROISÉ  ^  LOXIA,  Brtss. 

Loxui  BrisB.  OmtVA.  (1760). 

Crcgibostba,  g.  CuV.  Aiurt.  amp>  Tah,  1,  Où.  (1799-1800). 

Bec  allongé,  comprimé,  à  mandibules  déviées  et  croisées  en 
sens  inverse,  l'extrémité  du  demi-bec  inférieur  pouvant  se  li^^ 

indiiïéremment  à  droite  ou  à  gauche  du  demi-bec  supérieur; 
narioes  basaies,  très-pelitcs,  couvertes  par  un  faisceau  de  plumes 
roides  et  touffues  ;  ailes  sub-aiguês  ;  queue  courte,  échancrée  ; 
tarses  courts,  robustes;  ongles  forts  et  crochus. 

Les  Becs-crois68  ont  des  formes  lourdes  et  ramassées.  Ils  vivent  prlnciiitle* 
ment  de  semences d'urbre s,  qu'ils  extraient,  à  l'aide  de  leur  bec,  daceolre  des 
fruits  résineux  ou  conifères.  La  conformation  de  leurs  doigts  leur  permet  de 
se  suspendre  à  ces  fruits  afin  de  mieux  les  attaquer. 

Te  m.llo,  la  femelle  et  les  jeunes,  avant  ia  première  mue,  ont  un  pluoNige 
particulier. 

Ce  genre  est  propre  à  rEurQp£«  A  Tibie  et  k  l'Amérique. 

ObeerratleM.  <—  Le  genre  Bec-croisé,  limité  par  Brisson  aux  Lorâ  dont 
les  mandibules  se  croisent,  renferme  trois  espèces  européennes.  M.  Schlegelet 
le  prince  Ch.  Bonaparte,  dans  {earU^w^^hiê^  tûsi6n$,  ont  admis,  comme 
variété  de  la  Loxia  eunirosira,  un  Bec-croisé  que  le  pasteur  Brebm  a  noimiié 
Lma  rubrifamata,  U  ne  se  distinguereit  da^Bec^a'âtsé  r4»mmun  que  par  ta 
teinte,  rougefltre  chez  le  mâle,  d'un  brun  jaunâtre  ou  brunfltre  cbez  la  fe- 
melle, qui  occupe  l'extrémité  des  grandes  et  des  moyennes  couvertures  alatrei, 
et  produit  sur  l'aile  une  double  bande.  Chez  les  jeunes,  cette  double  bande  ne 
serait  pa?  irès-opparcnle  et  ressomîiîerait  tout  à  fait  aux  bords  claire  ol  brunît- 
trcs  des  couvertures  des  ailes  du  Bec-crois6  ordinaire.  Depuis  1819,  le  pasteur 
Drehm  o'auiail  vu  qu'un  trùs-pcUt  nombre  de  si^ets  de  celle  prétendue  va- 
riété. 

L  on  ne  saurait  mieux  se  faire  une  idée  de  la  Loxia  rubrifasriata,  dont 
M.  Sclilegel  a  donné  une  exccUeulc  £ii^me  [AJun.  Lou.  pl.  i)},  qu'en  suppo- 
éaui  uue  Lojcia  Oifoiciaia  dont  ia  double  Laude  et  lapoiule  des  rémiges  seraient 
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Eoofaitree,  an  Uead^tie  blanchei;  en  sorte  que,  ai  1m  oiseaux  ne  diffé- 
raient pas  par  les  proportions,  on  serait  tenté  de  rapporter  la  Jîubrifusciata  kla, 

Bifasaata  plutôt  qu'à  la  Curvirostrn.Peui-ùlrc  mùmc,  la  Lorifi  rubrifamnta  est- 
elle  le  produit  d'un  orcouplcmont  fortuit  du  ncc-croisé  ordinaire  et  du  Bec- 
croisé  bifascié.  Le  prince  Ch.  Boiiai«arte,  qui  en  avait  d'abord  fait  une  espèce 
{€m^p.  Gen,  av.  p.  î)27),  n'y  a  plus  vu,  en  dernier  lieu  {Cut.  Parzud.  p.  4), 
qu'une  race  de  la  Loua  curviroslra.  Elle  ne  constitue  probablement  qu'une  va- 
riété accideule^e,  à  laquelle  il  a';  a,  par  cooséquent»  aucun  raug  à  assigner. 

114  -r-  fili4>CaOJ[S£  OiU>13tAm£  —  LOM^  CURVIROSTRA  , 

Udo. 

Bec  allongé,  faiblement  courbé  ;  mandibule  supérieure  dépassant 
beaucoup  la  mandibule  inférieure  ;  pointe  de  celle-ci  dépassant  le 
bord  supérieur  de  la  première  ;  ongles  assez  longs;  point  de  taches 
là  de  bandes  blanches  sur  les  ailes. 

Taille  ;  O'^AÙ. 

honk  mnwsmAf  LiDii*  8.  N.  (1766),  1. 1,  p.  299. 

Lnu,  BriB8.  OmUh.  (1760),  t.  III,  p.  329. 

doaaonBA  abikiim,  Mey.  Vâg»  Uv.  vnd  BtikL  (I8i5y,  p.  7t. 

CcïvtiwniA  raarroiOM,  Brehm,  ZeArft.  (1829),  1. 1,  p.  lea.Obaervat. 

Bvff.  PL  enl.  218,  sous  le  nom  de  Bee-cfoûé  ttAUemagne. 

Bp,  et^hleg.  Mon,  deiLog*  pl«  S,  mdU  «rfulle;  pl.  3,  /iemilU  et  jewu. 

Mâle  vieux  :  Toutes  les  parties  !=u[K'rieures,  la  i^orge,  le  «Im  ant  et 
les  cdtes  du  eou,  la  poitrine,  lesilaacs,uQe  partie  de  i  abdomeiiou  rouge 
dehriquH,  ou  rouge  vermillon,  ourduge  ponceau  plus  ou  moins  intense^ 
selon  les  individus,  quelquefois  nuaucé  de  verdâtre  ou  de  jaunâtre  ; 
niilieude  Tabdomen  blanchAkie,  souveotlavé  de  ro6e;.50U8rcauda]es 
blanches,  largement  tacbées debruD  au  œutre ;  rémiges  etreelrices  d*un 
Imm  fonoéou  d*un  brun  noirâtre,  faiblement  lisérécs,  en  dehors,  de 
jannàtre  ou  de  rougeàtre;  bec  d'un  brun  de  corne;  iris  et  pieds  d  uu 
bt  uu  liouàtre. 

Bans  un  âge  moins  avancé,  le  rouge  n'est  ni  aussi  vil^  ni  aussi  pur  ; 
ii  e)»t  varié  de  plus  de  jaune  et  de  verdèti^  .(iueiquefais  une  teinte  gé* 
Dérale  grisâire  règne  aux  parties  sopérieures,  pendant  que  les  parties 
iofoienres  sontd^un  rouge  terne  ;  d'autres  f<ns  le  plumage,  tant  en  des- 
sus qu'en  dessous  du  corps,  est  comme  iapiré  de  jaunâtre. 

Femelle  :  D'un  gris  verciàlre,  glacé  de  cendré,  avec  le  croupion  jaune, 
le  liiilieu  de  l'abdomen  et  sous-caudales  blanciiàtres,  ces  dernières  étant 
^A^^béesdie  brun.  Sous  une  livrée  moins  parfaite,  les  plumes,  cellei»  des 
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parties  supérieures  principalement,  sont  d*im  hruo  verdàtre  au  centre, 
avec  de  larges  iiordures  d'un  cendré  olivâtre.  ËUe  ne  parait  prendre, 
à  aucun  âge,  la  livrée  rouge  du  màle. 

Mâle  et  femetle  jeunes^  avant  la  première  mue  :  D*un  gris  brun  en 
dessus,  varié  de  gris  cendré  et  de  longues  mèches  noirâtres  ;  d'un  gris 
blanehî^lre  ou  d'un  blanc  jaunâtre  en  dessous  avec  de  nombreuses 
taches  ulilungues  noirâtres  ou  d  un  brun  foncé  ;  ailes  coupées  par  une 
double  bande  d'un  blanc  sale  ou  d'un  blanc  jaunâtre. 

Après  la  première  mue  y  les  jeunes  mâles  prennent  des  teintes  jau- 
nâtres sur  plusieurs  parties  du  corps,  notamment  au  croupion,  mais 
ib  ne  perdent  pas  entièrement  les  mèches  noirâtres  du  premier  âge.  Ce 
n'est  qu'à  la  deuxième  mue  que  ces  mèches  disparaissent  complète- 
ment. 

Le  Bec-croisé  ordinaire  est  répandu  dans  le  nord  de  rEurope  Josqu'an 
GroéDiand.  11  habite  aussi  l'Europe  méridionale  et  tempérée,  TAiie  septentrio- 
nale et  le  Japon.  On  le  dit  commun  dans  plusieurs  contrées  de  TAlIemagne  et 
dans  le  nord  de  la  Russie.  Au  rapport  de  H.  (fordmann,  depuis  que  les  coni- 
fères  plantés  dans  le  jardin  botanique  d'Odessa  ont  commencé-i  porter  leurs 
fruits,  de  petites  troupes  de  Becs-croisés  y  arrivent  réguliércnicnl  à  l'époque 
de  la  maturité  de  ces  Tmits.  Il  vit  sédentaire  en  Suisse,  dans  les  iiiiUles-Pyré- 
nées,  sur  nos  Hautes  et  Basses-Alpes,  et  se  monlre  irrégulièrement  de  passage 
(îang  plusieurs  de  nos  départements  du  Nor4,  du  Sud,  du  Midi  et  du  Centre; 
mais  ses  apparitions  s'y  font  le  plus  gi'néralemont  t  u  iroupos  nombreuses. 

Suivant  M.  lUehm,  le  Bec-croisé  ordinaire  niche  en  toutes  saisons,  etTcm- 
miuck  assure  qu'il  se  reproduit  aussi  bien  en  décembre  qu'en  niars,  a^iil  ou 
mai.  Dans  les  Hautes-Pyrénées  et  en  Suisse,  il  parait  nicher  eu  mars  ou  i  ii 
juin.  M.  L.  A.  iNeckcr  a  vu  un  nid  pris,  aux  environs  de  Genève,  vers  la  fia  de 
mars  1806  :  il  renfermait  trois  petits  déjà  forts.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que 
dans  les  Baves-Alpes  ses  ponles  ont  lieu  de  trës-bonne  heure:  l'abbé  dire  a 
pn  se  procurer  tronte  orafs  de  celle  espèce,  du  1 5  janvier  an  i  3  février. 

Son  nid  eet  grossièrement  compoeé  d'berbeSt  de  mousse  et  de  feuilles  de  sa- 
pins* Cest  ordinairement  sur  cet  arbrCj  aussi  bien  que  sur  les  pins^  à  la  nais- 
sance des  petites  brancbes,  que  la  femelle  rétablit.  La  ponte  est  de  quatre  on 
cinq  œuft  obloogSj  d'un  blanc  légèrement  verdàtre  ou  d*nn  gris  pâle  un  peu 
blenâtro,  avec  quelques  points  et  un  petit  nombre  de  taches  brunes  ou  d'un 
bran  noirfltre  ;  ces  taches  sont  ordinairement  plus  nombreuses  au  grée  boni. 
Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0'^,02  ;  petit  diam.  0»,01S. 

Le  Bec-croisé  voyage  par  petites  troupes  composées  d'individtî^;  des  deux 
sexes  et  de  tout  Age.  Il  recherche  particulièrement  Jes  lieux  coin(  i  ls  de  pins, 
de  larix  ou  d'autres  conîTères.  Dans  ses  migrations,  il  frt'qiK  lUe  les  plaines 
cultivées,  les  jardins,  Jes  vergers,  et  s'attaque  alors  à  loules  ^oHes  de  graines, 
Dutauuuent  au  chanvre,  au  tournesol.  11  est  si  confiant,  que  l'approche  de 


Digitized  by  Google 


LOXIENS 


263 


rhomme  ne  le  fait  point  fuir,  et  qu'il  donne  dam  lef  plégwi  les  plus  gronien. 
Là  détonation  d'une  arme  à  Teu  ne  Teffraye  môme  pus:  mKi  pourrait  on  tuer 
an  à  UD  et  sur  le  mémo  arbre,  tous  les  individus  d'une  bonde.  Le  cri  d'appel 
de  cette  espèce  rappelle  on  peu  cdtù  du  Gros-bec  Yolgaire.  * 

ii6  ^  BBC*  CROISÉ  FBBHOQUBT 
LOXIA  PITYOPSITTACVS 

Bechst. 

Bee  très-gros,  court,  très^ourbé;  la  mandibule  stg^èrieure  dé^ 

fomnt  très-peu  la  mandibule  infénettre  ;  la  pointe  de  celle-ci 
s  élevant  à  peine  an  nioeau  du  bord  sapiiueur  de  la  première  ;  on- 
gles courts; point  de  taches  ni  de  bandes  blanches  sur  les  ailes. 
Taille:  0-,i7  <i0-,18. 

LoiîA  crBviRosTBA  MAJOR,  Var.  Y.  Gmel.  5.  N.  (1785),  t.  I,  p.  843* 
Loua  nTyoïsiTTArr^,  Pri       Niit.  Deuls.  (1807),  t.  III,  p.  20. 
CRrciflo>Tn A  i  iNi  Ti  ni  M,  Mf  v-  V'07.  Liv.  und  Esthl,  p,  71. 

Cbltibostra  piTïaisinAi  i  s,  Brehm,  Lehrb.  (t8-23),  t.  l,  p.  164. 
Schleg.  et  Bp.  Mon,  des  Lox.  pl.     7ndle  et  femelle  adultes. 

Mâle:  Plumage  d^un  louge  briqae  plus  ou  moins  nuancé  de  jaunâ- 
tre et  de  Terdfttre,  comme  chez  le  Bec-croisé  ordinaire,  plus  vif  sur  la 
tète  et  au  croupion  ;  pennes  des  ailes  et  delà  queue  noirâtres,  lisérées 

de  rouR^'àtre  sur  leurs  barbes  externes  ;  ventre  et  âuu^caudaleâ  roses, 
tachetés  de  bnin  ;  bec,  pieds  et  iris  bruns. 

Femelle  :  D'uu  cendré  nuancé  d'olivâtre,  avec  le  croupion  jaune- 
verdâtre,  la  gorge  et  le  devant  du  cou  gris  ;  pennes  alaires  et  caudalea 
d'un  brun  n<»râtre,  lisérées  en  dehors  d*oUvjàtre;  ventre  et  flousH»uda- 
les  blancs,  avec  quelques  taches  bronegs. 

Jeunes  a^ant  la  première  mue:  D*un  cendré  brun  en  dessus,  avec 
des  taches  plus  foncées  sur  la  tête  et  le  dos,  le  croupion  et  les  sous-cau- 
dale^ jaunâtres;  d*un  cendré  blanchâtre  en  dessous,  avec  des  ligues 
loQgiiodinales  brunes. 

Le  Bec-croisé  Perroquet  habite  l'Asie,  les  régions  dn  cercle  arcUque,  la  Ras- 
lie*  la  Pologne,  l'Allemagne.  Il  est  de  paaaage  accidentel  en  France  et  ae  mon- 
IM  plus  00  moins  régoiièMment  en  Italie,  durant  Fautomne. 

Un  mflle  adulte  a  été  tué  en  mai,  dans  le  bois  de  Bersée,  à  23  kilomètres  de 
Lnie,  au  milieo  d'one  troupe  de  cinq  ou  lix  individot. 

II  nicbe  en  hiver.  Son  nid,  qu'il  établit  sur  les  pini  et  les  sapins,  est,  dit-on, 
irtistement  construit.  M.  Nordmann  avance  qu'il  se  reproduit  en  abonJance 
lor  ]«s  montagnes  du  Ghooriel.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  asuiî»,  d'un 
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biaiic  légi^rcment  vordKrn  nu  jr^imîlfro,  avec  de  In"*?  pf^tits  poÎDts  nmgeftfnf 
ou  brunâtres,  plus  nombreux  au  çrros  hont.  Ils  mesurent  : 

Grand  ûiam.  0'",02l  à  0",022j  petit  ûuim.  0"»,015  .\  O^jOte. 

Mœurs,  habitudes  el  régime  comme  chez  i'espOce  précédente. 

117  —  BËOCaOISÉ  BVASClé  —  LOXIJ  BWASCIATJ 

Bec  robuste,  à  manffihyJes  âgaîps,  se  croisant  trds^peu  à  la  pointe; 
doigts  coifrts  ;  une  doubla  ùafhde  ôlarw/ie  sur  les  uiies* 
laUle:  Û».i5- 

# 

CttcifeomA  Bïf ASCiâTA,  Bréliin»  Mr  (fte7).  p.  MO. 

Loxu tXNiovnsAy.Gloger,  Ali  (IS28),  t.  XX,  p.illv.  .  •. 

LoziA BiPAflcuTA,  De Sélys,  Fottfi. (1842),  ^ ,7Q.  ,  ;  ,  ^ 

Bp.  et  Schl.  Mon,  de$Loi,  pl.  8,  mdle  etfemetkadUÙes,^  i   .  . 

Mâle  :  Plumage  d'ua  rouge  cinabre  plus  foncé  sur  la  tête  et  sur  ie 
oou,  tirant  sur  le  rofleau  croi^pûui,  nfianoé  de  brunâtre  sur  les  joiieis 
les  côtés  du  coa  et  au  dos,  ayecla  fartie  nédiaoe  de  rabdomtti  d'un 
blanc  roussâtie^  le  bas'rveDtrd  et  les  selis-caiidaleB  blancs,  tachetés  de 
brun  ;  ûles  et  queue  noires ,  les  premières  portant  deux  bandes 
transversales  blanches,  comme  chez  le  Piuson,  avec  les  rémiges  ter- 
minées lie  celle  couleur  ;  rectrices  bordées  en  dehors  de  rougeàtre  et 
terminées  de  blanc  j  beçbruiji clair  jauuàtre.à  ]^  m^adibjule  iuleiieure  ; 
pieds  et  iris  bruns. 

Femelle  .  D'un^ris  brun,  avec  des  plumes  bordées  ,  d^  vert  jaunâ- 
tre; croupion  jaune  dair  ;  parties  inférieures  gns-veF^âtre.et  le,  ventre, 
blanch&tre  :  deux  bandes  traivversales  sur  les  ailes* 

Jeunes  de  tannée  :  Parties  supérieures  d*une  teinte  généralement 
cendrée,  nuaiicée  de  loustàtre,  avec  les  plumes  de  la  tète  et  du  dos  noires 
au  centre,  le  croupion  et  les  sus-caudales  d'une  jaune  aurore  ;  devant 
et  côtés  du  cou  marqués  de  petites  taches  noires,  sur  un  fond  gris- 
roussàtre  ;  poitrine  et  flancs  roussâtres,  variés  de  taches  brunes  ;  bas- 
ventre  d'un  gris  jaunâtre  sans  taches;  «ouspcaudales  de  même  oouleur, 
avec  des  taches  lancéiformes;   '  - 

Le  6ec-crois(5  bilasciô  habile  l'Europe  sepleatrionale  et  orientale,  aiosi  que 
le  nord  de  l'Asie. 

Un  vieux  mâle  a  rlé  tiré  à  Longcharnps-siir  Geer  en  1827  dans  la  propriété 
de  M.  de  St'lys;  il  faiîjait  partie,  d'après  l'auleui  dans  la  Faune  belge  (f*  piirL 
p.  76},  d  une  petite  volée  qui  s'était  abattue  sur  des  larix.  Deux  femelles  y 
oal  été  également  tirées  an  novembre  l8éS»  CellesHi  faiiainit  parlia  d'ene. 
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tmipfide  Bec9-croi9é8  oH^iaires.  Enfla,  un  individu  adulte  (GoUect.  DeglO  a 
cocore  été  tué  en  Belgique  aux  environs  d'Anvers.  En  France,  on  peut  citer  la 
capture  faite  à  19  kilomètret  éuTiroa  de  Caeo  d'un  beau  mAle  adulte  (Gollect. 
Le  Sauvage). 

IVun  autre  cOîl',  M.  Scîilpgeî  et  le  prince  Ch.  Bonaparte  nous  apprennent 
qu'on  a  pris  cet  oiseau,  en  l**<>'2.  à  Belfai>t  en  Irliinde;  que,  dppuis.  on  l'a  vu 
plnsieurs  fois  par  pe(iie<?  trempes,  en  Angle!  rif,  m  Suéde,  en  iiussie,  dans 
plusieurs  parties  de  l  AUemagne,  depuis  la  Silesie  jusqu'aux  bords  du  Hhin; 
que  c'e<t  ordinairement  en  automne  et  en  hiver  qu'il  visite  les  parliez  lenopé- 
rées  de  r Europe,  mais  qu'en  lo2ù  on  i'oljserva  en  Thu'ringe  pendant  les  mois 
de  juillet  et  d'août. 

n  foyage  souvent  en  compagnie  du  CoeeolArtuttef  vul^mt»  Son  cri  d'appel 
lipété  deux  joo  trait  Ma  de  aatte,  ett  moint  aigu  que  celui  du  Bee-croisé  otéh* 
oaire. 

Ses  œufa  sont  au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  d'un  gria  yerdâtre  ou  légère-  , 
ment  bleufltre,  a¥eo  deè  fblàlÉ  e(  quel^oea  Ml^bMine^u'âéiMtrea  plua  nom- 
breox  au  groa  bout»  J)|  inasttrettt    •  .«  • 

tend  diam,  0",017  k  0'»,0I8;  petit  diaiçu  0*,01  environ. 

Qbtterration.  —  La  Lori'!  hif<iscintn  se  distingue  de  la  Loria  mn-irnsfra  non- 
ualement  par  la  double  bande  blanche  de  l'aile,  qui  existe  à  lous  les  âges, 
mais  par  des  ailes  et  des  doigts  plu»  courts,  bile  se  rapproche  bien  davantage 
de  la  Loxia  Uucofjiera  (Gmel.)  avec  laquelle  on  l'a  souvent  conCondue;  cepen» 
dant  elle  en  diffère  notablement  par  une  taille  plus  forte,  un  bec  plus  robuste, 
une  queue  moins  fourchue,  et  par  la.  eoolei^r  rouge  de  brique  cbei  le  mâl6« 


SOUS-FAMILLE  XXVI 

COGCOTHRAUSTIENS  —  COCCOTHRADSTINM 

Bec  très- fort  y  pointu^  à  mandibule  supérieure  renflée  et  dessin 
tiant^  au  profil,  une  courbe  bien  dévelojjpée;  à  base  généralement 
eussi  large  que  la  tête, 

Geiierdivision  a*a  pour  leprésentant,  en  Burepe,  qae  le  genre  CocaahmuU»,  • 

•  '  GEARE  LXIV 

GRO&aEG  ^  COCCOTHRAUSTESy  Brk». 

Lom,  p.  Mnn.  5.  N.  (ITH").  •  '  ' 

CoccoTHRAUSTEs,  Bnss.  Oriiith.  (1760). 
FuKCiLLA,  p,  Temm.ifan.(t81&).  . 
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Bec  très-robuste,  épais,  bombé,  pointu,  à  mandibule  supé- 
rieure entamant  légèrement  les  plumes  du  front  ;  narines  ba- 
sâtes, rondes,  petites  et  en  ))artie  cachées  par  les  plumes  du 
iVont;  ailes  moyennes,  pointues,  sub-aigues;  queue  courte; 
tarses  courts  ;  rémiges  secondaires  coupées  carrément  à  Tex- 
trémité. 

Ce  genre,  établi  par  Brinoo  lur  le  Gros-Bec  d'Buropc,  est  lédoit  aii^oufd'tnii 
à  Tespice  type.  Le  comte  de  Keyserliog,  le  prafeeteur  Blasios  et  M.  Schl^gel, 
laiODt  aMOclé  \e.Coeeothrau»Ui  cauicarieuB  (PftU*},ou  £.onaniAi*ct7/a(GuldeiisL}, 
mait  cette  espèce  parait  mieux  à  sa  place  parmi  les.RoseUDs  qu'à  cOlé 
Gros-Bec. 

ii8  —  GROS-AEG  VULGAIRE 
COCCOTHMLéVSTES  VULGARiS 

Yieill. 

Bec  nacré;  une  tache  blanche  sur  les  rémiges  primaires  et  à 

l'extrémité  des  rectrkes. 
Taille  :  0'",18, 

LOXIÂ  COCCOTHRALSTES,  LillD.  5.  N.  (i766j,  1. 1,  p.  299. 

CoccoTHRACSTESi  Brîss.  OmtfA.  (1760),  t.  Ili,  p.  219. 
FaiNGiLLA  coocoTBiiAnsTis,  Tomm.  Mmt.  (iSio),  p.  203. 
GocooTHBADSin  TOLGABiS|  ViclU.  N»  Dict,  (1817),  t.  Xlll,  p.  510. 
Buff.  PL  enL  09,  mâle;  400,  femelle. 

Mâle  :  Dessus  et  côtés  de  la  téte  d'un  marron  clair  en  devant  et 
foncé  en  arrière,  avec  le  capistrum,  les  lomms  et  la  gorge  noii^;  large 
demi-coUier  cendré  sur  la  nuque  et  les  côtés  du  cou;  dessus  du  corps 
d*un  brun  roux  foncé  ;  sous-caudales  rousses  ;  dessous  du  corps  d'un 
roux  vineux,  avec  le  bas-ventre  et  les  sons-caudales  d'un  blanc  pur; 
sur  les  ;u!«  s,  un  espace  longitudinal  IjUiuc,  lavé  de  roux  en  arrière, 
avec  les  petites  couvertures  d'un  roux  noirâtre;  les  rémiges  les  plus 
rapprochées^du  corps,  tronquées,  à  reflets  métalliques  bleus  et  violets; 
les  quatre  premières  entières,  noires,  et  portaut  sur  les  barbes  internes 
une  grande  tacbe  blancbe  ;  cette  tache  existe  aussi  sur  quelques-^unes 
des  pennes  suivantes;  queue  noire,  terminée  par  une  tache  blanche 
qui  se  prolonge  sur  les  barbes  internes  des  rectriees,  les  médianes 
exceptées  ;  celles-ci  d'un  brun  roux  et  terminées  de  blanc;  bec  noir; 
pieds  couleur  de  chair  *,  iris  blanc,  tirant  sur  le  rose. 
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Frnnelle  :  Elle  a  les  conleon  moins  vives  ;  celles  de  la  tête  et  des  par<- 

lies  inférieures  tirent  sur  le  gris;  le  blanc  des  ailes  et  de  la  (^ifiie  est 
plus  ou  moins  niifincé  de  cendré  ;  les  snus-(  audales,  les  rémiges  les  plus 
rapprochées  du  corps  et  une  grande  partie  des  barbes  externes  des 
piimaires  sont  de  cette  dernière  couleur. 

JeuiM»  avant  la  première  mue:  Tète  et  ^orge  d'un  jaune  sale; 
dessus  du  corps  d'un  brun  terne,  ayec  des  taches  jaunâtres;  croupion 
et  sus-caudales  d*un  blanc  janne^ioussàtre  ;  parties  inférieures  blan* 
châtres  et  tachetées  de  brun  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  de  Tabdomen  ; 
bec  bruii-blanchàtre,  avecla  pointe  d'une  teinte  plus  foncée. 

Variétés  accidentelles  :  On  en  t  ile  d'entièrement  blanches,  de  jau- 
nâtres, et  quelques-unes  avec  la  queue,  les  ailes  ou  d'autres  parties 
blanches. 

Nota,  M.  ScUegel,  dans  k  Fauna  Japantea^  a  décrit  sous  le  nom 
de  Coceoth*  vulgaris  Japonieus^  un  gros-bec,  qui  ne  diffère  du  vui" 
garis  d'Europe  que  par  des  couleurs  un  peu  moins  vives.  Temminck 
dit  ces  deux  oiseaux  absolument  semblables. 

■ 

« 

Le  Gros-Bec  habile  toute  TEorope,  l'Asie  et  TAfrigae  septentrioeale*  Il  est 
sédentaire  dans  le  Nord  et  dans  d'autres  localités  de  la  France,  et  se  montre 
de  passage  accidentel  en  HoUande. 

11  niche  dans  les  forêts  et  les  bois,  sur  les  arbres  élevés,  quelquefois  aussi 
dans  les  vergers.  Son  nid  est  grossièrement  construit  avec  des  bûchetles,  des 
racines  capillaires,  de  la  laine  et  quelques  crins.  Sa  ponte  est  de  Irois  à  cinq 
œurs,  un  peu  allongés,  d'un  blanc  cendré  ou  d'un  gris  sombre,  avec  des  raie* 
et  des  taches  d'un  Meuàtre  foncé  êt  d'un  brun  noir,  llâ  mesurent  : 

Grand  dium.  0'",u-25;  vdif  dinm.  0«,0f7.' 

Le  Gros-Bec,  durant  i'cle.se  lient  de  préférence  dans  les  bois;  il  s'approche 
^  des  habitations  en  hiver,  et  descuiul,  eu  celle  saison,  jusque  dans  les  jardins 
des  en\ irons  de  Lille,  pom  y  chercher  iinf  noui ritnre  qui  manque  partout 
aiilcuis.  Celle-ci  consiste  principuleuicul  en  seuieuc^^s,  eu  bdieb,  en  fruilt>  à 
nojaux  et  même  en  pépins  de  raisin. 

n  est  d'an  natarel  trèt-tUencieax^  n'a  point  de  chant  proprement  dit,  et 
n'est  recherché  que  pour  ses  forniei  et  son  ptumage. 
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.  SOUS-FAMILLE  XXVU 

FRINGILLIENS  —  FRINGILUN^ 

Bec  droit  ou  presque  droite  pointu^  à  base  i7ioim  large  que  la 
tête;  à  rnmdilmle  supérieure  dépasstmt  notablement  la  mandiimle 
inférieure. 

Cptfp  sous-famille  est,  de  tout*  s,  la  moins  naturelle.  Les  éléments  qu'elle  reo- 
fcrnie  bonl  des  plus  divers.  Si  les  ChardonnereU,  les  Tarins,  les  Mnolles,  les 
Sizorins,  les  Yeiiturons  et  même  les  Vordicra  y  sont  à  leur  place  ,  il  n'en  est 
plus  ainsi  des  Pinson*?  et  des  Niverolloj;.  rpnx-ci  sont  aussi  peu  Fringilliens  que 
les  Moineaux.  Ils  eu  ont  les  apptiieucis,  mais  ils  n'en  ont  ni  les  mœurs  ni  les 
habitudes,  el  st  uuuâ  les  laissons  parmi  eux,  c'est  avec  k  âciiUmeuL  qu'ils  ap- 
parlie^aent  à  «d  autre  groupe.  \  , 

GENR&  LXV 

'   .  .  YEIiDlEil  —  X/GM/ATO  (1),  Koch 

LoxiAy  p.  LinD.  S,  N,  (J73S).  . .  , 

PiHie,  p.  Driaa.  OnUtk,  (1766). 
.  FBmGiLLA,  p.  Temm.  Mon,  (i8l5). 
LiGOftiNOS,  Koch,  j9at«r,  Zo9/«  (1816). 
SsBiHDs,  Boie,  /5ij(i822). 
Chloris,  Brehm,  Jds  (1828). 
GBLOft08Fiz4, 6p.  J)i$tr»  meth.  An.  vert»  (1832). 

'  Bec  fort,  épais  à  la  base,  un  peu  aplati  sur  les  cotés,  à  bords 
ti^l^èremeni  rentraals,  à  maadibule  supérieure  voûtée, 
pOMitoe,  un  peu  plus  longue  que  Tinférieure  ;  narines  rendes, 

Lasales,  cachées  par  les  plumes  du  Iront  ;  ailes  allongées;  queue 
moyenne,  très-fourchue  ;  tarses  médiocres. 

Les  Verdie»  D*oiit  pas  de  eareetères  phytiqoet  bien  tranchés  ;  cepeodaat, 
lorsque  Ton  considère  leurs  formes  générsles,  et,  surtout,  lorsque  l'on  a  égsid 
aux  mœurs,  au  mode  de  nidification,  au  sjstème  de  coloration,  on  est  conduit 
à  les  disUnguer  génériquemeot  des  autres  Fringillidés. 

Ces  oiseaux  sont  propres  i  l'Asie,  à  l'Afrique  et  à  l'Europe.  Une  seule  espèce 
appartient  à  cette  dernière  contrée. 

(I)  Le  nom  de  Ligurinus  ayant  la  priorité  sur  Chlorospim,  doit  être  substitué  à  ce 
dernier,  malgré  les  prétenUons  contraires  du  prince  Ch.  lionaparle. 
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Nûtr).  Tout  ce  qui  a  été  dit  de  la  Chloro^piza  incerta  dans  laj^remière  éiU- 
lioDj  t.  I,p.  ^01,  doit  être  rapporté  aa  Carpodacus  (qfthrinui, 

i 

119  —  V£RDI£R  ORJDCKAIRE     UGViUNVS  CUmRM$ 

Kocb  ex  Udd. 

Veri-^Hve,  aoec  du  jaune  pur  sur  les  rémiges  et  d  la  base  de  fa 
queue. 

Taille  :  0'»,i5. 

LozfA  cHLoms,  Unn.  8,  N,         t*  I,  p.  304^ 
Cbuoiis,  Briis.  OrmOL  (1700),  t.  III,  p.  «00;  [ 
FtameiLLA  citoit9,T6œm.  i/on.  (1  15),  p.  900.  « 
LiemnnrscBLOBi^,  Knch,  B^nVr.  Zoo/.  (1 810V UI,  p*  t30*  ' 
SmiirociLOws,  Soie,  y^ti  (1822),  p.  555. 
Chix)rospiza  chi  oris,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  30. 

Cnr.oRi-  Fi.AviGASTEB,  S\irains.  Nat,  Syft.  Bird s  {idl^i),  * 
Boff.  FU  tnl.  267,  f.  2,  soua  ie  nom  de  Verdter. 

Mâle  en  été  :  Tète,  dessus  et  ctVés  du  cou,  dos  et  seapulaires  olive- 
jaunâtre,  avec  les  joues  nuancées  de  cendré  ;  croupion  et  sus-caudales 
d'un  Tert  jaune  plus  ou  moins  pur  ;  raie  sourciliére,  gorge  et  milieu  de 
rahdomeD  d'un  vert  jaune  pur;  poitrine  et  flancs  vert-jaune,  tinancé 
de  bnm  cendré,  surtout  aux  |bwics;  has-ventre  et  sous-caudales  d'un 
Uanc  jaunâtre,  mélangé  d*tta  peu  de  cendré  sur  ces  dernières  ;  petites 
couvertures  alaires  d*ttn  vert  jaui4tni,  ]es  moyennes  cendrées,  avec 
des  taches  noires,  ainsi  que  les  rémiges  les  plus  rapprochées  du  corps; 
rémiges  piiiuaires  et  sec/)iidaires  noirâtres  eu  dedaus  et  à  leur  extré- 
mité, et  jaunes  en  deliors,  les  seœudaires  terminées  par  un  liséré 
LiancLàlre  ;  rectnces  jaunes  à  leur  base,  cendrées  sur  les  bords  et  noi- 
râtres à  leur  extrémité,  excepté  les  quatre  médianes  qui' sont  sans 
jsimet  bordées  de  verl  olive  dans  deux  tiers  de  leur  étendue  et  de  eondfd 
é  leur  extrémité  ;  becet  pieds  eoiilenr  de  «hoir *,  iris  bnia foncé.  .f 

Femelle  en  été  :  Parties  supérieures  d*un  brun  cendré,  nuancé 
d'olivâtre;  gorge  et  milieu  de  Tabdomen  d'un  vert  jaunâtre;  le  reste 
des  parties  uiferieures,  uuancées  de  vert  jaunâtre  au  bas- ventre,  aux 
sous-caudales,  de  lit  unàtre  aux  flancs;  jaune  des  aties  et  de  la  queue 
plus  pâle  et  moins  étendu  que  chez  le  mâle.  ' 

les  mâle  et  femelle^  en  autamney  ont^les  plumes  ombrées  de  gris 
cendré  et  le  bec  brun  en  dessus. 

Jeunes  avani  la  première  tnue  :  Brun,  varié  de  verd&tre  sale  en 
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dessus  ;  blanc  gris-jaunàtre  en  dessous,  avec  des  taches  longitudinales 
bnmes  au  oenti^  des  plumes  ;  jaune  des  ailes  et  de  la  queue  plus  clair 
que  chex  les  adultes  ;  bec  brun  ;  pieds  tirant  sur  le  brunâtre. 
Après  la  mue  :  Ils  ressemblent  aux  adultes  en  automne. 

Variétés  accidentelles  :  Elles  sont  blanches,  ou  jaunâtres,  ou  ma- 
culées de  blanc  ou  de  jaune. 

On  trouve  le  Verdier ordinaire  dans  presque  tonte  TEarope.  Il  est  très-ré^ 
panda  en  France,  où  il  vit  sédentaire  dans  beaucoup  de  localités. 

Son  nid^  construit  avec  asses  d'art,  et  composé  d'herbes  sèches  et  de  mousse 
à  i*extériear,  de  bourre,  de  laine  et  de  quelques  crins  à  rintérieur,  repose,  le 
plus  souvent,  sur  une  large  base,  entre  les  nombreux  scions  qui  poussent  le 
long  du  tronc  d'un  arbre  én  nnt^r^,  ou  tout  autour  d'une  branche  étôtée.  Sa 
ponte  est  de  quatre  à  six  <buCi,  4'ua  blanc  légèrement  azuré,  quelquefois  nu 
peu  jaunâtre,  avec  de  petits  points  bruns,  iSsuTes,  et  d'un  gris  violet»  plus 
rapprorhés  au  gros  bout,  ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0"',Oiy  ;  petit  diani.  O^.OtS. 

Cettr  ospôcp  recherche  poudanl  réti"-  les  lieux  bas  et  humides,  les  vallées,  les 
lisières  des  bois,  les  fossés,  les  bords  ombragés  des  rivières,  s'établit  même 
dans  les  jardius  et  les  promenades  des  villes.  Elle  occasionne  de  grands  dégâts 
dans  k's  chèncviéres,  ou  les  linières  voisines  du  lieu  où  clic  s'ctablU.  Du  reste,  * 
toutes  lei>  graines  lui  conviennent  ;  elle  s'attaque  môme  aux  pépins  de  raisins. 

* 

GENRE  LXVl 

t     PI^'SON  —  FRJNGILLA,  Linn. 

FantGiLLà,  Linn.  S.  M  (I735). 
pASssa,  Pall.  (1811-1831). 
SnniTBCs,  Boie  (1822). 

Bec  couique,  presque  droit,  fort,  assez  allongé,  uuUemeut 
bombé,  à  bords  des  mandibules  infléchis  en  dedans  ;  narines 
basales,  arrondies,  en  partie  cachées  par  les  pinmes  du  front  ; 
ailes  allongées,  su b-aiguês  queue  longue,  échancrée;  tarses 
médiocres  ;  ongles  très-comprimés. 

Les  Pinsons  se  distinguent  génériquement,  par  leurs  caractères  et  leurs 
mœurs,  de  toutes  les  espèces  à  bec  fort  et  conique,  avec  lesquelles  la  plupart 
des  auteurs  les  ont  confondus.  Ce  sont  des  oiseaux  d'un  caractère  gai  et  d'un 
naturel  assez  couûaiil.  On  les  rencontre  partout  :  dans  les  bois,  les  verger»,  sur 
les  coteaux,  dans  les  plaines,  les  jardios  et  jusqu'au  sein  des  villes.  Leur  vol 
est  bin  d'être  rapide,  et  s'exécute  par  élans  successift.  Une  habitude  qui  leur 
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est  parlicnlîèrp,  c'csl  qu'ils  marchont  bien  plus  souvent  qu'ils  nB8aaten(|  et^ 
qu'en  marchant,  ils  relèvent  fort  souvent  les  plumes  de  la  tt'te. 

Ils  se  nourrissent  de  semences  et  de  graines  lip  fiiiït^rentes  sortes,  quelquefois 
d'insectes,  et  dcV^orgent  h  leurs  petits,  comme  It  s  (  hanloiiuercta  et  les  serins, 
des  aliments  qui  ont  déjà  subi  dans*leur  jabot  un  commencemeot  de  décom- 
position. 

Le  mâle  porte  une  livrée  différente  de  celle  de  la  femelle.  Les  jeunes,  à  la 
sortie  du  nid,  ressembleot  à  celle-ci. 

Leur  mut  est  simple.  Le  changement  qu'éprouve  leur  plumage  au  pifo- 
tempsj  est  dû  à  l'usure  des  plumes* 

Deux  des  espèces  dont  se  compose  ce  genre  s(mt  propres  à  TGurope;  une 
troisième  j  fait  des  apparitions  très-accidentelles. 

iSO  —  PINSON  ORDINAIBE  ^  FBINGiLiui  CJSLEBS 

Linn. 

JcuâJt  et  régiùm parotiques  iun  rmix vineux;  deux  et  quelque^ 
fois  trois  des  rectriees  latérales^  de  chaque  côtê^  variées  de  blanc. 

Taille:  0"\172  uu  0  ,173. 

FaniGiLLA  CBLBBS,  LînT).  5.  JV.  (4766),  1 1,  p.  318. 
Passbb  snzA,  PaU.  Zoogr.  (18(1-1831),  t.     p.  17. 
SracTBOs  c^led<;,  Boie,  Jsii  (1826)^  p.  374. 
BoiT.  PL  enl.  54, 1. 1  {mâU), 

Mole  an  prijitemps  :  Front  noir  ;  dessus  de  la  tête,  occiput  et  nuque 
d'un  bleu  cendré  pur,  qui  s'étend  ?ur  îe  haut  et  les  côtés  du  cou,  où  il 
forme  une  sorte  de  demi-collier  ;  dos  roux  châtain,  lavé  d'un  peu  d*o- 
livâtre  ;  croupion  et  sus-caudales  d*un  vert  plus  ou  aïoins  pur  ;  régions 
de  Tceil  et  de  Tofeille,  jooesi  gecge,  deviat  du  cou,  poitrine  et  abdomen 
d'un  lonx  Tinenz  ;  bas-Tentre  et  sons-caudales  blancs  ;  ailes  noires, 
avec* deux  bandes  transversales  blanches,  et  les  pennes  frangées  de 
cette  couleur  ou  de  jaunâtre  ;  queue  également  noire,  avec  une  longue 
tache  blanche  sur  les  deux  rectriees  latérales  ;  bec  bleuâtre  ;  pieds  et 
iriâ  bruns. 

Mâle  en  automne  :  Teintes  moins  pures  ;  les  plumes  bordées  de  gri- 
sâtre; cette  couleur  disparait  à  mesure  que  Ton  approche  du  prin- 
temps; bec  gris-bieuàtre  clair. 

Femelle  au  printemps:  Parties  supérieures  etcdtés  de  la  tète  gris- 
brun,  nuancé  d'olivâtre;  dessus  du  corps  d*iin  cendré  blanchâtre; 
bandes  blanches  de  Taile  moins  grandes  ;  bec  gris-brunâtre  clair. 

Femelle  en  (nitomne  :  Les  plumes  bordées  de  i^risàlre  ;  le  blanc  des 
ailes  nuancé  de  Jaune  ou  de  roux;  bec  blanchâtre. 
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Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressembleDt  à  la  femelle.  A  la 
mae,  chaque  sexe  prend  le  plumage  d'automne  des  père  et  mère  ;  mai» 
leur  bec  est  sensiblement  plus  court  que  celui  des  sujets  adultes. 

Variéiés  €iccidentelie$  :  On  rencontre  des  individus^  dont  le  plii*> 
mage  est  entièrement  blanc;  d*autres  qui  l'ont  lapiré  de  blanc;  d*mi* 
très,  enfin,  qui  ont  la  queue  ou  les  ailes  blanches. 

Hybrides.  Deux  hybrides  de  Pinsnii  ordinaire  et  de  Pinson  d'Ar- 
dennes^  Tun  mâle,  l'autre  int  lie,  ont  été  pris  tous  les  deux  aux  en- 
virons d'Anvers,  le  premier  durant  Thiver  de  1852,. le  second  pendant 
Tautomne  de  la  même  année  (Collect.  Degknd}.  D'après  M  Jaubert 
(în  Litter,)^  un  métis  semblable  aurait  été  capturé  près  de  Marseille. 

Le  Pinson  ordinaire  habite  presque  toute  l'Europe.  Il  est  sédentaire  en 
France.  Il  se  rassemble,  l'hiver,  eu  nombre  considérable,  dans  la  plupart  de 
nos  départcuieuls  méridionaux. 

Il  niche  ^^ur  les  arbres,  dnns  les  campagnes  et  dans  les  bois,  à  une  hauteur 
médiocre  ;  son  iiid,  arlistcment  construit  en  forme  de  coupe,  est  composté,  au 
dehors,  de  mousse  el  de  lichen,  en  deduîis,  de  plumes  et  de  quelques  crins.  Sa 
ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  d'un  blanc  cendré  au  bleuâtre,  avec  des 
taches  d'un  rouge  de  brique  pâle,  présentant  le  plus  souvent,  daos  leur  centre, 
d'autres  taches  ou  de  petits  traits  couleur  de  café  brûlc^  Us  mesureul  : 

Grand  diam.  0">,02  ;  petit  diam.  0**,OiB  ôu  0",0i6.  ' 

Cet  oiseau  ne  forme  jamais  de  troupes  compactes  comme  les  Moineaux,  les 
linottes  et  d'autres  espèces  de  la  même  funttle.  Lorsque  |»lqsleiini  iiidiHdos 
émigrent  d'nn  canton  dans  un  ai|tre.  Us  oe  volenl  point  rapprochés  les  uns  des 
autres,  mats  ils  se  suivent  à  la  file  et  de  loin  en  loin,  ce  ^ui  tient  à  ce  qu'ils 
ne  prennent  pas  leur  e^sor  ,en  même  temps,  quelque  nombreuse  que  soil  la 
réunion  qu'ils  composent  '  *  ' 

De  icMis  les  granivoresy  le  Pinson  est  celui  qui  entre  le  premier  ed  amour.  R 
fait  entendre  son  chaut  de  très-bonne  heure.  Ses  qualités  comme  oiseau  cban-« 
teur  le  Pont  rechercher.  11  existe  aux  e^^  irons  de  Lille  des  amateurs  passionné* 
pour  celte  espèce.  I.a  gloire  d'avoir  le  Pinson  qui  cliante  le  plus  souvent,  n'est 
comparable  qu'A  rolîp  d'avoir  le  coq  le  plus  terrible  dans  les  couibuls.  Dans 
une  lutte  de  chunt.  entre  Puisons,  qui  eut  lieu  à  Tournay  m  ISifî,  trois  d*'  ces 
oiseaux  se  firent  entendre  iMS  fois  en  une  heure;  l'un  420  foip,  un  autre 
368  fois,  el  le  Iroisiùnie  330.  Pour  les  rt  lulie  moins  distraits,  à  celte  fin  qu'ils 
répètent  plus  souvent  leur  cbaiil  lu^uxi,  un  a  la  cruelle  kabitude  de  ica  piuer 
de  la  vue. 

Dans  certaines  contrdes  de  la  France,  les  campagnards  acourdent  une  âirte 
de  protection  aux  Pinsons  qo(-  viennent  établir  lenr  nid  dans  !e  voidnaj^e  de 
levrs  habUations,  el  semblent  se  ftdre  nn  devesr  de  veiller  sur  env« 
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Joues  et  régions parotiques  d'un  gris  de  plomb;  quatre  des  rec- 
fnces  latérales,  de  chaque  côté^  variées  de  blanc» 
Taille:  0",18 

Kai.NGiLLA  si'omoGOYS,  Bp.  Hev.  ZooL  (l<S41j,  I.  iV,  p.  146. 
FaiNGiLLi.  AJAiCAMA,  Le  Yaill.  jun.  ExpU  scwit,  de l  Alger,  pl.  7,  iig.  l,  mâle; 
flg.  2,  ftmtUe. 

Mâle  adulte^  en  amour:  Front  et  lorums noirS)  dessus  delà  tête^  , 
ocdpot,  nnqoe,  partie  sopérieure  da  cou»  jooes»  régions  parotîques 
d*ira  gris  bien  dair  ;  dos,  croupion  et  siis-caudales  d'un  vert  olivâtre 

nuancé  ;  toutes  les  parties  inférieures,  du  menton  aux  sous-caudales 
inclusivement,  d'un  gris  vineux  paie,  nu  peu  plus  intense  sur  la  poi- 
trine que  sur  le  ventre,  où  il  tend  au  blanchâtre;  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  noires,  avec  deux  larges  bandes  transversales  blanches  ; 
lâ  première,  sur  les  couvertures  moyennes  ;  la  seconde,  à  l'extrémité 
des  grandes  ;  rémiges  noires^  la  première  des  primaires  finement 
bordée  de  blanc  à  son  bord  externe^  les  deux  suivantes  bordées  ile 
jaunâtre  à  l'origine,  ensuite  de  blanchâtre;  toutes  les  autres  frangées 
d'un  jaune  verdâlre  frais  ;  celles-ci  sont,  en  outre,  blanches  à  la  base  ; 
reclrices  noirâtres,  les  deux  médianes  lisérées  de  vert  olivâtre,  les 
quatre  les  plus  extérieures  de  chaqne  coté,  marquées  obliquement 
d'une  tache  blanche ,  qui  diminue,  de  la  première,  où  elle  commence 
sur  les  barbes  externes,  vers  Torigine  de  la  plume,  à  la  quatrième,  où 
elle  n'occupe  plus,'  vers  Textrémité,  qu'une  faible  étendue  des  barbes 
internes;  bec  d*un  noir  bleuâtre  à  la  mandibule  supérieure  et  â  la 
pointe  de  la  mandibule  inférieure ,  qui  est  blanchâtre  dans  le  reste  de 
son  étendue  ;  pieds  noirâtres;  iris  bruns. 

Màle  fiprès  la  jnife  (i  anto)nne  :  Le  noir  du  front  est  en  grande 
partie  dissimulé  par  le  gris  bleuâtre  qui  borde  les  pi  mues  de  celte 
région;  les  tem tes  générales  sont  ^moins  vives;  les  parties  inférieures 
moins  colorées  de  vineux,  surtout  à  la  poitrine  ;^le  bec  et  les  pieds 
sont  bruns: 

Femelle  adulte  :  Elle  a  le  dessus  de  la  tète  et  du  corps  d'un  brun 
nuancé  de  verdâtre  ;  toutes  les  parties  inférieures  blanchâtres  ;  la  pre- 
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mière  des  bandes  transversales  de  Taile  d'un  blanc  nuancé  de  roussàire  ; 
la  seconde  blanche  ;  le  bec  et  les  pieds  d'un  brun  dair. 
Les  jeunes  awmt  lapremiêre  mue  ressemblent  beaucoup  à  la  femelle. 

Ce  Pinson  est  propre  à  l'Afrique  septentrionale.  On  le  trouve  assez  conimu- 
oénaent  dans  nos  possessions  de  l'Algérie,  et  il  s'égare  accidenlellemeot  dans 
l'Europe  méridionale. 

Un  beau  mâle,  en  plumage  d'amour,  que  nous  avons  vu  dans  la  colleclion  de 
H*  LavriD^  au  moment  où  il  Tenait  d'être  dépouillé  et  monté,  a  été  taé,  en 
avril  1861»  an  pied  do  coteau  de  Notre-Dame  de  la  Garde,  non  loin  de  Har- 
leiUe,  par  le  flis  de  M.  Giérra,  naturaliste.  D'après  les  renseignements  qu'a 
bien  voulu  nous  donner  cet  obligeant  correspondfDt,  cet  oiseau,  dont  le 
chant,  un  peu  différènt-de  celui  de  notre  Pinson,  avait  attiré  son  atlentioD, 
fréquentait  depuis  près  d'un  mois  un  bois  de  pins,  voisin  de  sa  maison  de 
'campagne.  11  paraissait  accouplé  avec  une  femelle  de  Pinson  ordinaire,  aux 
cris  de  laquelle  il  arrivait  toujours,  et  qu'il  suivait  constamment.  Un  deuxième 
mâle  en  amour,  appartenant  à  M.  Grosson,  aurait  également  été  tué,  d'après 
U.  Jaubert,  dans  les  environs  de  Marseille. 

Cette  espèce  se  reproduit  exactement  dans  les  m«''mo'^  fondilions  que  celle 
d'Europe,  et  ses  œufs  en  UK^me  nombre,  de  la  mt^me  forme,  à  peu  prés  du 
môme  volume^  paraissent  généralement  avoir  des  teintes  de  fond  un  peu  plus 
affaiblies. 

Observation.  Les  deux  captures  de  Pinson  spodiogène  dans  le  midi  de  la 
France,  fort  exceptionnelles  et  uniques  jusqu'ici,  seront  probablement  mises 

CTî  doute  ;  ou,  peul-ôtrc,  sans  les  nier  complètement,  ne  voudra-l-on  voir  dans 
les  individus  capturés  que  des  oiseaux  échappés  de  cage.  C'est  ordinaiienu  nt 
là  l'explication  courante  des  faits  de  ce  genre.  Nous  ne  saurions  qu'y  faire. 
Pour  nous,  l'apparition  de  ce  Pinïon  dans  les  contrées  mi'ridionali's  de  l'Eu- 
rope, n'est  pas  plus  extraordinaire  que  celle  de  plusieurs  antres  espi'ces  aujour- 
d'hui assez  répandues,  mais  dont  on  n'a  eu  à  signaler  pendant  foi  l  longtemps 
qu'une  seule  capture.  L'Espugue  et  le  Portugal  sont  loin  de  nous  avoir  \i\Té 
toutes  les  espèces  africaines  qui  visitent  la  Péninsule  ibérique,  et  c'est  de  ce 
côté  qu'arrivera  certainement  la  confinnation  que  le  Pinson  spodiogène  a 
réellement  droit  de  Ogurer  dans  la  Faune  omithologîque  d'Europe. 

1119  —  PINSaHî  D'ARDENNES 

FMNGILLA  MONTIJh  lUiXGILLA 

Linn. 

Joues  et  régions paroiigves  noires;  la  rectrice la pba extérieure^ 

seulement^  UicMe  de  blanc» 
Taille  :  0%lii  mmron, 

Fringillà  MONTiFBiNGiLLA,  Linu.  S.  N,  (176C),  t.  I,  p.  318. 
FamciLLÂ  FuaHSA,  Beseke,  Voy.  KurL  (1822),  p.  73. 
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SmjTHUg  MorniramoiLLA,  Boie,  Itis  (18^),  p.  323. 
BnlT.  PL  mL  54,  f.  S. 

Mâie  en  été  :  Tète ,  partie  supérieure  du  œu  et  du  corps  d'un  noir 
bleuâtre,  avec  les  scapulairea  et  une  hande  transversale  jauueHroos- 
s&Ire  sur  les  ailes^  et  une  autre  blanche,  plus  large,  au-dessus  de 
cefle-ci  ;  croupion  blanc  pur  ;  sus-caudales  noires,  quelques-unes  bor- 
dées de  cendré  ;  gorge,  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  roux  tirant  sur 
roraiiiîe  ;  abdouieii,  sous-caudales  d  uii  lilanc  nuancé  de  roussâtre, 
avt  c  les  flancs  tachetés  de  noir  ;  joues  et  cùtca  du  cou  uuirs  ;  petites 
couvertures  supérieures  des  ailes  blanches  ;  rémiges  et  reclrices  noires, 
la  plus  externe  de  ces  dernières  blanche ,  avec  le  tiers  inférieur  et  une 
partie  des  barbes  internes  noires;  bec  bleuâtre;  pieds  olivâtres;  iris 

IffOO. 

Mdiê  m  emtomne:  H  a  les  plumes  noires  de  la  tète,  du  cou  et  du 

corps  bordées  de  gri>àtre  et  de  jaunâtre  i  lu  Lord  externe  des  rémiges 
secondaires  blancluilre  ;  celui  des  primaires  et  des  reetrices  d'un  jaune 
verdâtre.  Ces  bordures  disparaissent  aux  approches  du  printemps,  bec 
jaune,  avec  la  pointe  noire. 

Femelle  :  Tète,  dessus  du  cou  et  haut  du  dos  d'un  gris  roussâtre  ; 
une  bande  noiié  descend,  des  yeux,  sur  les  c^tés  du  oou  ;  jaune  des 
parties  inférieures  et  des  ailes  d'une  teinte  plus  claire. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  ;  mais 
ils  n'ont  pus  de  bande  blanche  sur  les  ailes  ;  la  teinte  rousse  est  très- 
icul)le,  les  autres  couleurs, sont  moins  pures  et  tirent  sur  le  grisàti-e; 
bec  bruu  de  corne. 

Après  la  mue,  les  jeunes  mâles  ont  les  plumes  noires  largement  bor- 
dées de  roussâtre  ;  une  large  taehe  d'un  blanc  roussâtre  derrière  le  oon, 
sépafée,  par  deux  bandes  noues,  de  deux  autres  bandes  grises,  qui 
existent  sur  les  câtés  de  cette  partie. 

Variétés  accidentelles  :  On  en  trouve  de  plus  ou  moins  blanches,  de 
jaunâtres  et  de  noirâtres. 

Le  Knson  d'Ardennes  habite^  Tété,  les  régions  les  plus  septeotrionales,  et 
rhifer,  les  régions  tempérées  de  FEurope.  Il  est  de  passage  en  Allemaguc,,  en 
Hollande,  en  Belgique  et  en  France. 

Dans  nos  déparlemenls  du  Nord^  on  le  voit  régulièrement  tous  les  ans,  et  en 
tiès-grandes  bandes,  aussitôt  que  la  gelée  survient;  il  est  surtout  abondant, 
dans  les  hivers  rigoulreui,  sur  les  cotes  de  Dunkerque,  où  on  le  tne  par  milliers, 
n  disparaît  vers  la  fia  de  fcîvricr. 

U  niche  dans  les  bois,  sur  les  pins  et  les  sapins.  Sa  ponte  est  de  quatre  on 
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Cinq  œufs  d  un  blanc  grisâtre,  nuancé  de  verdftlre,  avec  quelques  taches  bru- 
nes, formant  une  couronne  vers  le  gros  bout.  Us  mesurent  : 
Grand  dia.m.         ,  peliL  diam.  Û'",01S. 

Si  la  tendance  qu'ont  certains  oiseaux  à  Ti?re  rapprochés  les  qui  des  autres 
est  une  pieave  de  leur  sodabUité,  on  peut  dire  que  le  Pinson  d'Ardennes 
est  plus  sociable  que  le  Pinson  ordinaire.  L'hiver,  il  compose  des  bandes  pins 
ou  moins  nombreuses.  Tous  les  individus  qui  font  partie  de  Tune  de  ces  bandes, 
se  rapprochent  en  volant,  et  tous  prennent  leur  essor  en  même  temps.  Son 
chant  est  plus  faible  et  moins  varié  que  celui  du  Pinson  ordinaire^  aussi  Tes- 
pèce  est-elle  moins  recherchée. 

Les  Pinsons  d*Ardennes  sont  pour  nos  oiseleurs  de  véritables  thermomètres 
qui^  non-seulement  annoncent  la  saison  rigoureuse^  mais  encore  en  indiquent 
la  durée,  par  le  plus  ou  moins  grand  nombre  de  sujets  qui  forment  les  bandes. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'on  n'en  voit  presque  pas  dans  les  bÎAers  peu 
froids,  et  qu'aussitôt  que  lu  température  devient  douce^  ils  disparaisiieut. 

GENRE  LXVII 
NIVEROLLE  —  MONTirBÎNGILLA,  Brehm. 

PassbBi  p.  Briss.  Omitk,  (i7()0). 
Plictbopbauss,  Boie,  Uis  (1822). 
MoNTiFRiNGiLLA,  Brehm,  Jsis  (1828). 
ÛBiTSs,  Keys.  et  Blas.  WirbeUh.  (ISiO). 

Bec  robuste,  allongé,  conique,  droil,  à  mandibule  supérieure 
dépassant  un  peu  Tinférieure  ;  narines  basâtes,  très-peu  cou- 
vertes par  les  plumes  du  front  ;  ailes  très-longues,  aiguës,  attei- 
gnaut  presque  le  l)out  de  la  quciie  ;  celle-ci  ample,  à  peine 
échancrée  ;  tarses  forts  ;  ongles,  celui  du  pouce  surtout,  longs  el 
crochus. 

Les  Nivefolles  se  distinguent  des  autres  FringilHdés  par  leurs  ailes  longues 
et  par  Tongledu  pouoci  dont  les  dimensions  aUeignent  celles  du  doigt.  Oies 
ont,  comme  certains  Bruants,  de  la  tendance  à  engraisser;  aussi  leuir  duûr 
est-eiie  plus  estimée  que  celle  des  Pinsons. 

Le  mflle  et  la  femelle  ont  un  plumage  à  peu  près  semblable,  et  les  Jeunes 
avant  la  première  mue  n'ont  pas  une  livrée  bien  différente. 

Une  seule  espèce  européenne  appartient  à  cegenre.  Le  Passer  aîpicola  (Pall.), 
que  le  prince  Ch.  Bonaparte  y  comprend,  dans  le  Catalogue  ParsudaAi,  et  dont 
la  planche  189  de  Gould  [B.  of  £ur.)  serait  la  représentation,  n'a  Jamais  été 
observée  jusqu'ici  en  Europe. 
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193  —  NIVt:aOLL£  DES  N£IG£S 
MONTlFMNGiLLA  NIFAUS 

Brehm  ex  Briss. 

Couvertttres  des  ailes,  la  plupart  des  rémiges  secondaires,  toutes 
/fc.v  rcrtrices,  â  F pxrpption  des  deux  médianes^  d'un  blanc  pur; 
ongle  du  pouce  plus  long  que  le  doigt* 

Taille:  0^ia  environ. 

Frisgh.la  mvmt':.  Rfls?.  Omith,  (nno-,  t.  m,  p.  K»2. 
Pi  ErxnopHANES  FaiNGii.LOÏDÊS,  Boic,  hii  (1^?2),  p.  ri54. 
MoNTiFniNGit.LA  NivAî,i3,  Brchm, /T^ntii.  Nat.  Vu  j.  Dents.  (iS:U),  p.  269. 
LEurosTicTE  NiVAUs,  0.  dcs  Mui?,  Rnryr.  d  fUsL  mL  part.  5,  p.  297. 
P.  Houx,  Om,  Prov,  pl.  89,  mâle  en  hiver. 

Mâle  au  printemps  :  Dessus  de  la  lêle  et  dti  cou  à'un  cendré  tirant 
sur  le  bleuâtre  ;  dos,  scapulaires  d'un  hruii  uimncé  de  roussàtre  sur 
les  iHjrdures  des  plumes;  sus-caudales  en  partie  blanches,  eu  partie 
jK>ires,  avec  leurs  l>orils  roussàtres;  parties  iuféi  ieures  d'un  blanc  lavé 
de  cendré  à  la  poitrine  et  au  cou,  avec  une  grande  lâche  noire  sous  la 
gorge  ;  abd^Hoen  blanc  ;  sous-caudales  blancbesiy  avec  quelques  taches 
hrones  à  leur  extrémité  ;  ailes  noires,  avec  une  grande  bande  longitu- 
dinale blanche,  formée  par  les  couvertures  et  la  plus  grande  partie  des 
rémiges  secondaires;  rémiges  primaires  lisérées  en  dehors  et  terminées 
de  gris  ronssàire;  recti  ices  médianes  noires,  lisérées  de  gris  roussàtre; 
les  autres  blanches,  terminées  par  un  peu  de  noir,  boicle  de  rou.>»aLre  ; 
la  plus  externe^  de  chaque  côlé^  eulièrement  liiauche;  bec  noir  ;  |)ieds  et 
iris  bruns. 

Mâle  en  automne  :  Teintes  plus  rembrunies  en  dessus  ;  tache  noire  ' 
du  cou  mdns  étendue  ;  les  bordures  des  plumes  qui  la  forment ,  oen* 
diées;  bec  jaunâtre,  et  pieds  d*nn  brun  plus  foncé. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  le  cendré  de  la  tête,  qui 
tire  sur  le  roussAtre  et  l'absence  de  tache  noire  au  cou. 

Jeunr<;  arajit  la  première  mue  :  Dessus,  cAlés  de  la  tête,  et  nuque 
d'un  brun  cendré,  avec  les  plumes  légèrement  frangées  de  roussàtre  ; 
dessus  du  corps  brun,  avec  les  plumes  lisérées  de  roux;  devant  et  côtés 
du  COQ  d*un  blanc  cendré;  poitrine,  abdomen  et  sàus  caudales  d*an 
blane  roussàtre  ;  plumes  bhmehes  des  ailes  et  de  la  quelle  lavées  de  roux 
ocrenx  sur  leurs  bords  ;  plumes  noirei  des  mêmes  pèrttes  bordées  et 
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terminées  de  cendré,  les  deux  reclrices  médianes  exceptées,  qui  sont 
bordées  de  ronssàtre  ;  bec  jaune  safran  ;  pieds  d'un  brofn  rousstoe. 

Cetîn  espèce  habite,  en  Europe,  les  Hautes  et  Basses-Alpes,  les  Pyrénées  et 
les  Apennins,  et  se  montre  accidentellement  dans  le  nord  de  la  France.  Ou  l'a 
tuée,  eu  aatomne,  daiis  les  environs  d'Amicui».  hlle  s'avance  môme,  d'après 
Bechstein,  jusqu'au  centre  de  l'Allemagae. 

La  Niyerolle  construit  son  nid  dans  les  crevasses  des  rocbers,  sous  les  toi- 
tures des  maisons.  On  a  tu  des  couples  venir  se  reproduire  sous  le  toil  hospî* 
(aller  du  couvent  dn  grand  Saint-Bernard.  Sa  ponte  est  de  trois  ft  cinq  œufs  du 
blanc  le  plus  pur,  ou  très-faiblement  lavé  de  verdâtre,  avec  des  points  roux  et 
de  petites  piaculatures  de  mémecouleoc»  &  peine  visibles»  sur  le  gros  bout.  Ils 
mesurent  : 

Grand  diam.  O'-^O^o  ;  petit  diiim.  0",016  à  O^'yOl?. 

Cet  oiseau  f  1  lit  sa  demeure  sur  nos  Alpes,  dans  le  voisinage  des  neiges  et 
des  glaces,  dans  les  mêmes  régions,  par  conséquent,  que  les  Lagopèdes.  Ses 
mœurs  rappellent  beaucoup  celles  du  Moineau  cisalpin.  Il  vit  dans  les  lieux 
habités,  aussi  bien  que  dans  les  solitudes  les  plus  profondes.  L'hiver,  lorsque 
les  neiges  deviennent  trop  abondantes,  il  descend  dan?  les  nVuions  moins  froi- 
des, mais  toujours  montagneuses,  rarement  dans  les  plaines,  ii  be  nourrit  de 
toutes  sortes  de  graines,  de  semences  de  piOj  de  sapio,  et  d'iusectes. 

m 

GEHRE  LXVUI 

CHARDONNERET  —  CABDUELIS,  Briss. 

FaiNGliXA)  p.  Linn.  S.  (1735), 
Carddbus,  Briss.  Omith.  (1700). 
Passer,  p.  PalL  Zoogu  (1 811-1 831). 
Spinos>  Kocb,  Baù  ZmU  (1816). 

Bec  en  cône  allongé  et  très-légèrement  lléciii,  comprimé  vers 
la  pointe  qui  est  très^guê;  à  bords  de  la  mandibule  inférieure 
formant,  yers  la  base,  un  angle  saillant  ;  narines  peu  recouvertes 

par  les  plumes  du  front  ;  plumes  tibia! es  descendant  à  peine  au- 
delà  de  l'articulation  tibio-tarsienne  ;  tarses  courts,  minces  ; 
pouce  plus  court  que  le  doigt  du  milieu,  y  compris  les  ongles  ; 

ceux-ci  médiocres,  cuniprimés  ;  ailes  dépassant  le  milieu  de  la 
'  queue,  qui  est  de  moyenne  longueur  et  échancrée« 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  ont  des  mœurs  douces  et  faïuilitVes.  Elles 
émigrenl  par  troupe-  plus  ou  moins  considérables,  restent  rassemblées  durant 
l'hiver  et  formeul  alors  de  jurandes  bandes.  Leur  nouiTiture  consiste  en  petites 
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gnioes  de  toute»  sortei,  BUei  nicbent  à  Teitrânité  àm  lameaiiz  fleiiblos  des 
arbre»  de  taille  moyenne,  et  apporteni  beaucoup  d*art  dans  la  construction  de 
leur  nid. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  resBomblenf,  et  les  Jeanes,  aTant  la  première  mue, 
portent  une  livrée  particulière» 
Lear  mue  est  simple. 

#%e«*T«ttoB.  Ce  genre  réduit  aux  Chardonnerets  proprement  dits,  les 
Tarins  en  étant  génériquement  distraits,  ne  renferme  plus,  oomme  oisean 
d'Burope,  que  Teapèce  type. 

Lephnce  Ch.  Bonaparte,  dansle  CalaloffuePanudaki,  y  introdtiit  une  deuiième 
espèce,  ta  FringiUa  wimtali»  (Bveism.)  ;  seulement  il  oublie  de  nous  dire  sur 
quel  point  de  l'Europe  cet  oiseau  a  été  rencontré.  La  Fringilla  onentatU,  ei> 
pèce  asiatique,  étend,  il  est  mi,  son  habitation  jusque  dans  la  Sibérie  occi- 
dentale, mais  son  apparition  dans  les  limites  géographiques  de  TEurope  n'a 
lamais  été  signalée  d'une  manière  eertafaie. 

1514  — CHARDONNERET  ^ÉLÉGANT 
CjiBDUBUS  ELEGANS 
Steph. 

2  iniUes  les  rémiges^  d  t  exception  de  la  première  y  tachées  de  Jaune 
^er$  le  milmi  de  leur  longueur  ;  les  deux  ou  trots  rectrices  latérales^ 

de  chaque  côié,  tachées  de  blanc  vers  Ifrin-  tiet  s  postérieur  ;  veriex 
et  côtés  de  la  wKjue  mù'S. 
Tailie  :  O^jlë  environ, 

FawGiiXA  CABDUEi.is,  Lino.  S.  iV.  (1766),  t.  I,  p.  3i8.  , 

Caeduelw,  Briss.  Ornilh.  (1700),  t.  III,  p.  03. 

PissEB  CARDLEUs,  Poll.  ZcHjgr.  (1811-1831),  t.  Il,  p.  li), 

Snmjs  cABDD£us,  Koch,  Baier,  ZooU  (I8t6)«  1. 1,  p.  238. 

CmosLls  wu»àiiSf  Stephens,  (kner,  wU.  Àvtty  (1826),  p.  30. 

Acautbis  CAHOoit»,  Keys.  et  Blas.  Wtrèettft.  (1440),  p.  61* 

Bair.  PI,  enL  4,  tU 

Mâle  :  Toute  la  £ace  rouge  cramoisi  ;  vertex  avec  une  plaque  noire, 
prolongée  jusqu'à  la  nuque,  s^étendani  de  chaque  côté  du  cou  en  furme 
de  demi-ooUier,  et  màne  d'une  bande  tranmraaie  blanche  ;  dessus  du 
'Oorps  d*un  brun  roux  daîr  ;  sus-caudales  nuancées  de  blanc  et  de  rous- 
sàire  ;  devant  du  cou  blanc,  s'étendiBtnt,  sur  les  cAtés,  jusqu'au  noir  de 
la  nuque;  milieu  de  la  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  blaucs  ;  le 
reste  des  parties  inférieures  nuancé  de  fauve  ;  lorums  noirs  ;  ailes  d'un 
noir  à  reflets  veloutés,  avec  une  grande  bande  transversale  d'un  jaune 
vif,  et  la  plupart  des  rémiges  terminées  de  blanc  ;  queue  noire,  avec  les 
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deux  ou  trois  pennes  latérales  tachées  largement  de  blanc  à  Tinié- 
rieur  (1),  et  les  autres,  terminées  par  une  tache  arrondie  de  même  oou- 
lenr>  qui  disparaît,  au  printemps,  par  Tusure  des  plumes;  bec  blan- 
châtre avec  la  pointe  brune  ;  pieds  brunâtres;  iris  brun  foncé. 

Femelle  :  Elle  n*a  pas  autant  de  rouge  à  la  face  ;  le  noir  de  la  tète  et 
des  ailes  est  nioias  iutonse,  et  mélangé  de  brimàtrei  et  le^  parties  infé- 
rieures sont  miann^i^s  de  roux. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Point  de  rouge  à  la  tète;  plumage 
yarié  de  brunâtre  et  de  grisâtre. 

Aprè$  la  mue  :  Le  rouge  de  la  tète  parait  ;  mais  il  n*a  tout  son  éclat  et 
toute  son  étendue  ^sO^}là.  deuxième  année. 

Variétés  aecidentelies  :  Le  plumage  du  Chardonneret  est  sujet  à  de 
nombreuses  variations.  On  trouve  des  individus  entièrement  blancs  ou 
couleur  isabclle ;  d'autres  n'ont  que  la  tête  blanche;  11  t  n  est  qui  l'ont 
noire  ou  marquée  de  raies  oUlungues  ;  enfin,  il  en  existe  duiit  la  gorge 
est  blanche.  Cette  variété,  que  i  on  connaît  sous  le  nom  de  Chardon- 
neret fevé  ou  royal,  est  très-recherchée  par  les  oiseleurs  et  toujours 
d*un  grand  prix.  Il  paiàttrait  que  Toiseau  ne  présente  eatle  particular 
rité  que  dans  un  âge  avancé* 

La  captivité  apporte  souvent  des  changements  dans  le  plumi^  du 
Chardonneret.  Il  n'est  pas  rare  d'en  rencontrer  chez  lesquels  le  rouge 
passe  à  l'orange  ou  au  jaune,  et  d  autres  qui  sonlcouipieLcmenl  noirs. 

On  trouve  le  Chardooneret  dans  presque  toute  TEorope.  U  est  commun  en 
France* 

En  automne  et  en  hiver,  il  se  réunit  à  d'autres  FriogUUdés,  el  forme  avec 

eux  des  troupes  considérables. 

H  nielle  dons  les  jardiosi  les  vergers,  sur  les  tilleuls,  les  poiriers,  les  pom- 
miers, les  cîiônes  \ert8,  les  mûriers,  les  ormes,  etc.  Son  nid,  conslniit  avec 
beaucoup  d'art  et  de  solidité,  a  la  forme  d'une  coupe  un  peu  profontle.  Il  e^l 
composé  de  lirîns  d'hor!u»s,  de  racines  capillaires  à  l'extérieur,  de  coton  de 
saule  ou  de  peuplier  el  de  crins  h  l'intérieur,  le  loul  formant  un  lissii  compacte 
et  serré.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  un  peu  oblongs,  d'un  i)lanc  li^gé- 
romeiit  azuié  ou  verdàtre,  avec  quelques  points  isolés,  couleur  de  huqut  .  a 
d'autres  points  plus  rapprochés  et  mêlés  à  de  petites  tacher  brunes,  ^crs  le 
gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0'",on  -,  petit  diam.  0"^013. 

Le  Cbardonueret  est  un  des  oiseaux  qui  répondent  le  mieux  aux  soins  que 
Ton  prend  de  leur  éducation.  A  Tétat  de  domesticité,  il  s'unit  avec  le  serin,  et 

(I)  Les  Iriilividus  qui  ont  qiinîrr  des  pfnnes  de  la  queue  tachées  de  blanc,  sur  les 
barbes  inifrnp^,  <:nnt  di  «ignéti  par  les  oiseleurs  sous  le  ootu  de  qualraùtsi  et  ceux  qui 
en  ont  six,  par  celui  de  iuaùis. 
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I  rodiiit  des  mi'lis  dont  la  rohc  est  moins  riche,  mais  dont  le  chant  a  plus  d'é- 
clat, plus  de  durée  et  ofTre  des  sons  plus  mélodieux.  Ces  m^Us  sont  rarement 
fécond?  cl  la  stérilité  paraît  éire  surtout  l'apanage  des  femelle?.  On  n'a  jamais 
TU  cetles-ci  poudre,  tandiï;  qu'on  a  des  exemples  de  mâles  qui,  s'étant  accou- 
plés avec  des  serine?,  ont  fécotuié  leurs  œufs.  Nous  avons  vu  nous-méme,  à 
Pdiiâ,  clieî^  un  auialeur,  une  nichée  de  trois  petits,  dont  le  plumage  participait 
de  cdai  du  mâle  métis  et  de  la  femelle  serine. 

Eq  liberté  le  Gbardotoneret  recherche  plus  parCieuliérement,  pour  ta  Doar- 
ritare,  des  graines  de  chardons» 

♦ 

GËJXaË  LXIX 
TAION  —  CHRYSOMITRIS,  B<ù« 

Frincilli,  p.  Linn.  S.  N. 
S  PI  NUS,  Koch,  Biner.  Zoo/.  (181  G). 
Cabdueus,  Steph.  Gêner,  Zool.  (1826). 
CBRTsoMiTnis,  Boie,  Jsl<  (1828). 
AcufTBis,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth,  (1840). 

Bec  médiocremeot  allongé^  aussi  haut  que  large  à  la  base, 
comprimé  yers  la  pointe,  mince  et  très-pointu  ;  narines  basales, 
un  peu  couTei  les  par  lespiumes  du  front;  ailes  aigucs,  dépassaut 
le  milieu  de  la  queue  ;  celle-ci  large  et  échancrée  ;  tarses  courts  ; 
ODgles  comprimés,  aigus,  crodius. 

Les  Tarins^  par  leurs- caractères  loologiqnes,  sont  très-voisins  des  Chardon- 
nerets, et  se  rapprochent  des  Sizerins  par  leurs  habitudes. 

Les  deux  sexes  portent  une  livrée  diffôreote  et  les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  ressemble  ut.  À  la  femelle. 

Leur  mue  est  simple. 

#%eerTaU*B,  Ce  genre  n'a  qu'un  représentant  en  Enrope.  Une  deuiièma 
espèce»  la  Frin^lla  Pistadna  (Bversm.),  est  donnée  comme  européenne  par 
le  prince  Ch.  Bonaparte,  dans  le  Ctttalopie  Panudaki,  Nons  ferons  pour  cette 
espèce  i'obser?aUon  que  nons  lenoos  de  (kire  à  propos  de  la  fHng,  mientalù 
dans  le  genre  CordueiM, 

12â  —  TAMS  ORDINAIRE  —  CMAYSOMITAiS  SPMNUS 

Bote  ex  Lion. 

Toutes  les  rérniy('s,  à  V exception  des  trots  première,^,  larf/ritwnt 
tachées  de  jaune  à  la  base;  rec  triées  jaunes  à  la  base^  noires  dans 
le  reste  de  leur  étendue. 
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FfiiNGiLLA  spiNus,  Liao.  5.  N,  (1766),  t.  1,  p.  322, 

LiGURiNus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  63. 

Spinus  viniDis,  Koch,  Baier,  ZooL  (1816),  p.  935. 

LiNAHi.v  SPINUS,  Leacb,  Sfjst.  CaU  M.  and  B.  BrU,  Mus.  (i8i6)>  p.  lo. 

Serinls  spmus,  Bole,       (1822),  p.  555. 

Cardcelis  spiKus,  Slcph.  Gêner»  ZuoL  Aves  (i826),  t.  XIY,  p.  33. 
CuRYSOHiTRis  SPINUS,  Boic,  Isis  (1828),  p.  322. 
ÂCANTHis  SPINUS,  Ke^s.  et  Blas.  WirbeWi.  (1840),  p.  41. 
Buff.  PL  enX.       F.  3,  mdle  «ft  robe  d^aalonme, 

Màle  en  été:  Vertex  et  nuque  noirs  ;  dessus  du  eou  et  du  corps,  d'un 
vert  olivfttie,  varié  de  noir  et  .de  oendré,  avec  le  croupion  et  deux 
bandes  transversales,  Tune  jaune,  Tautre  olivâtre  sur  les  ailes;  gorge 
noire  ;  joues,  côtés  et  devant  du  cou,  poitrine  et  abdomen  d*mi  jaune 

verdâtre,  nuancé  d'olivâtre  et  tacheté  de  brun;  rémiges  brunes;  moi- 
tié su[>érieure  de  la  queue  jaune,  le  reste  bruu  ;  l>ec  blanchâtre,  avec  la 
pointe  et  le  dessus  brunâtre;  pieds  grisâtres  ;  iris  brun. 

Mâie  en  automne  et  en  hiver  :  Plumage  plus  rembruni,  avec  les 
plumes  noires  de  la  tète  et  de  la  gorge  lisérées  de  gris. 

Femelle  :  Point  de  noir  à  la  gorge  et  au  dessus  delà  tAte;  ces  parties 
variées  légèrement  de  gris  ;  dessus  du  corps  d'un  cendré  verdâtre,  avec 
des  taches  longitudinales  noirâtres;  dessous  blanchâtre,  nuancé  de 
jaunâtre  au  cou,  dont  les  côtés,  ainsi  que  les  flancs,  sont  variés  de 
nombreuses  laciies  lungifudinales  d'un  brun  noirâtre;  le  jaune  de  l'aiie 
moins  vif  et  moins  éteiidu. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  lessemhleni  beaucoup  à  la 
fem^le. 

Les  mâles  ne  prennent  la  robe  parlaiie  que  dans  la  seconde  année» 
Variétés  accidentelles  :  Les  plus  fréquentes  sont  cdies  â  plumage 
entièrement  blanc,  ou  tapiré  de  blanc,  et  celles  à  couleur  isabelle. 

On  rancontie  le  Tarin  dans  toate  l'Europe. 

U  est  de  passage  annuel  et  régulier  dans  le  nord  de  la  France,  où  un  grand 

nombre  séjournent  durant  l'hiver. 

U  niche  dans  les  forCls  de  pins  et  de  sapins.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq 
œufs  d'nn  blanc  grisftlre,  avec  quelques  patilas  taches  d*an  ronge  brun,  lis 

mesurent  : 

Grand  diam.  0"',015  ;  petit  diam.  0'",0i  environ. 

U  y  a  peu  de  Fringillidcs  qui  se  faîniliarisent  aussi  vito  que  le  Tarin,  et  qui 
s'habituent  aussi  facilement  h  la  captivité.  Il  se  reproduit  dans  les  grandes  vo- 
bèies  et  donne  d'assez  beaux  métis  inféconds,  avec  le  Suriu  domestique  et 
même  avec  le  Chardonneret.  C'est  un  oiseau  très-sociable  qui  vil,  l  iiiver,  ea 
troupes  plus  ou  moins  nombreuses.  A  cette  époque,  on  le  trouve  le  plut  or- 
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dinairement  dans  le«  lieux  plantés  d'aulnes,  dont  il  mango  les  bonrgcons,  \ 
défaut  d'autre  nourriture.  Son  passaje  a  rr-rulièrcnient  lieu  en  octobre,  mais 
il  ne  se  montre  pas  tous  les  ans  en  même  nombre.  C'est  en  février  et  mars 
qa'il  abandonne  nos  contrées. 

GENRE  LXX 
VENTURON  —  CITMJNElLAf  Bp. 

Khingilla,  p.  Linn.  S.  N.  (n66), 
Spist?,  Kocb,  Baier.  Zool.  (I8t6). 
i  irniNELi.A,  Bp.  B.  ofEnr.  (t83H). 
«à.sNAbJNA,  Degl.  Ont.  Eur,  (1849). 

Bec  médiocre,  entier,  aussi  haut  que  large,  conique,  droit, 

comprimé  vers  la  poinlc  ;  mandibule  supérieure  un  peu  plus 
longue  que  rinférieure  ;  nariaes  basales,  cachées  par  les  plumes 
do  front  ;  ailes  longues,  aiguës  ;  queue  très-échancrée  ;  tarses 

courts ,  oii^^leb  allongés,  peu  recourbés. 

Ltt  VentaroDs  ae  diitingaent  des  LinoUes  plutôt  par  les  mœurs  et  les  habi* 
taàei  que  par  les  caractères  physiques.  Cependant  ils  ont  une  qaeue  plus  four- 
chue,  et  les  deux  sexes,  du  moins  chez  Tespèce  d'Ëurope,  ont  un  plumage  à 
peu  prés  semblable. 

l  eur  mue  est  simple;  et  les  jeunes,  en  sortant  du  nid,  portent  une  livrée 
fnrticulière. 

te  genre  n*a  d'autre  représentant  en  Europe  que  IJespèce  type. 

m  —  VENTURON  ALPIN  —  CITMNEULA  ALPIN  A 

Bp.  ex  Scop. 

♦  Deux  bamles  iransversaJes  sur  railc,  d'un  jaune  verdâlre  chez 
f  adulte,  et  m  blanc  jaunâtre  chez  le  jeune;  rémiges  et  rectrices 
lisérées  de  verdâtre. 
Taille  :  0'",13  environ, 

Fbiiigilla  aTRiNBLLA,  Unn.  5*  N.  (1766),  1. 1,  p.  320. 

Stanins  tTAUCus,  Briss.  OmUh,  (1760),  t.  III,  p.  (82. 

FameiLLA  alpina,  Scop.  An.  1  lîisLnaU  (1769),  p.  205. 

Sekihus  ctraiMELLA,  Boie,  Lis  (1822),  p.  555. 

CiTUHKLLA  siaiKUS,  Bp.  li .  of  Fur,  (1838),  p.  34. 

Canxatiina  riTRiNRLLA,  Dcgl.  Omith,  (1849),  U  I,  p.  2H. 

<  iRiNF.Li.A  ALPINA,  Bp.  Gen.Av.  (1850),  t.  I,  p.  520. 

Butl.  iV,  eiiK  632,  f.  2,  md/e,  sous  le  nom  de  VeMuron  de  Frovence, 
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Mâie  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  d'un  gris  vert  jaunâtre; 
firent,  gorge,  tour  des  yeux,  poitrine,  abdomen,  croupion,  petites  cou- 
vertures des  ailes,  d'une  teinte  plus  jaune  que  celle  du  dos  ;  deux 
bandes  obliques,  de  nième  couleur,  sur  ie  milieu  dos  ailes;  rémiges  et 
rectrices  iioirAlre?,  Ik  rdees  de  verdàire  en  dehor:»;  bec  brun^  pieds 
rougeàtres  ;  iris  brun  clair. 

Femelle  :  Plumage  plus  rembruni,  avec  moins  de  jaune  en  dessous» 
et  les  bandes  des  ailes  blanchâtres* 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  cendré 
roussâlre,  avec  une  tache  longitudinale  noire  au  centre  des  plumes  ; 
parties  inférieures  d  un  blanc  roussâtre,  avec  de  nombreuses  taches 
brunes,  clair-semées  et  moins  prononcées  au  milieu  de  Tabdomen  ; 
ailes  d'un  cendré  noirâtre,  avec  les  couvertures  largement  bordées  et 
terminées  de  blanc  jaune  d'ocre,  formant  deux  bandes  transversalesy 
l'une  sur  les  moyennes  et  l'autre  sur  les  grandes  couvertures  ;  rémiges 
brunes»  bordées  et  terminées  de  gris  ;  lectrices  également  brunes,  bor- 
dées et  terminées  de  cendré  blanc. 

Le  Venluron  habite  les  contrées  méridionales  de  l'Europe,  telles  que  la 
Ci  èce,  l'Italie,  la  Suisse,  la  Provence,  où  il  est  sédentaire  dans  certaines  loca- 
lités, el  où  il  passe  régulièrement  tous  les  ans  en  plus  ou  moins  grand  nom- 
bre, pendant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre.  W  se  montre  accidenlellemeal 
dans  lo  iiuitl  de  lu.  France.  Un  mâle  dduxie  a  uic  pris  prè^  de  Lille,  le  14  octo- 
bre 1848. 

n  niche  dans  les  rameaux  les  plus  touffus  des  sapins,  dans  lei  btiitsoos.  Son 
nid  est  presque  aussi  artistement  conslruit  que  celai  da  Chardooneret.  St 
ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  oblongs,  d*un  blanc  très-légèrement  ayoré^ 
STCC  des  taches  couleur  de  brique  el  brunes  vers  le  gros  bout.  Ils  meiurent  : 

Grand  diam.  0"",01S;  petil  diam.  0'^,014. 

Le  Venturan  est  un  oiseau  doux,  timide  elpeu  faroucbe.  Il  fréquenté,  l'hiver, 
lesptainesen  fricbe  qui  rouronnentUscoteaux^seplail  dansles  lieux  accideif- 
tés,  el  se  relire,  l'été,  dans  les  régions  moyennes  des  montagnes  élc\  i^es  et  à 
demi  bois(?es.  Sa  nourriture  consiste  en  graines  de  plantes  alpestres  et  sut  tout, 
durant  l'hiver,  en  celles  de  la  lavande  commune  {lavandula  snini).  Svlou 
M.  CrespoQ,  on  peut  faire  reproduire  cet  oiseau  avec  le  Séria  domealiquc. 

GEARE  LXXI 
SERIN  —  SBRINUS,  Koch. 

Fringilla,  p.  I.in.  S.  N.  (I73S). 
Serini  s,  Koch,  liaiei .  Zool.  (1816). 
Pyabbola,  lîexs.  el  iilas.  WirbtWu  (1840). 
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Bec  court,  conique,  renflé,  vuùlé  en  dessus,  à  mandibules 
d'^iale  hauteur;  narines  basales,  en  partie  couvertes  par  les 
plumes  du  front  ;  ailes  médiocres,  obtuses  ;  queue  moyenne, 
échâucrée  ;  tarses  de  la  longueur  du  doigt  médian. 

Par  lean  habiladetel  leur  genre  de  vie,  les  Serins  ont  qoelqoes  rapports 
avec  les  Linottes  et  les  Chardonnerets.  Ils  émlgrent  souvent  en  compagnie  de 
cesoiseaox  et,  comme  eux,  se  nourrissent  de  graines  de  diverses  plantes  et  Ja* 
mats  de  bourgeons.  La  plupart  ont  uft  chant  varié  et  étendu. 

Parmi  les  espèces  que  comprend  ce  genre,  deux  se  rencontrent  en  Europe  ; 
ksanlies  sont  propres  soit  &  TAsie,  soit  à  l'Afrique. 

m      SERIN  MÉRIDIONAL  —  SEBINVS  MEMDIONAUS 

Bp. 

Croupion  jaune;  sous-caudales  blanches;  une  double  bande 

transversale  sur  F  aile  ;  nuque  jaundire,  mélangée  de  verddtre. 
Taille:  OMl  d  O^.ia. 

FimeuLA  SESiiius,  Linn.  S.  N»  (1766),  1. 1,  p.  320. 
StUKOs,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  111,  p.  179. 
UousBBtNOS,  Scop.  Ann.  /  HitL  mL  (1769)»  p.  20$. 
FsiitGiiLà  IsLANDtCA>  Fsb.  Pfod.  IsL  lu  i      supp.  (1821),  p.  792,  et  (1826), 
p.  1058. 

Saaunis  UBaiDioiiALis,  Brehm,  ffand  Nat.  Vôg,  Deuts.  (1831),  p.  2S$, 
PTrtnHCLA  sERiNus,  KcfS.  el  Blas.  B^irfre/M.  (1840).  p.  40. 
Bulf.P/.  eft^.658. 

Mùle  ati  jjrmtefrips  :  Parties  supérieures  olivâtres,  avec  des  taches 
longitudinales  noires,  le  vertex,  une  sorte  de  demi-coilier  au  bas  du 
cou  et  le  croupion  jaune  jonquille  ;  gorge,  poitrine,  abdomen  d*un  jaune 
jonquille  verdâtre;  bas-ventre  et  sous-caudales  blancs;  flancs  rayés 
kngiUidinaleinent  de  brun  ;  bande  sonrcUière  jaune  ;  joues  et  côtés 
du  cou  verdàtres,  wlés  de  cendré  et  de  jaunâtre;  ailes  pareilles  an 
mantean  avec  deux  petites  bandes  transversales  jaunâtres  ;  rémiges  et 
rectrices  brunes,  bordées  de  verdàlre  ;  bec  brun  de  corne  en  dessus, 
blajicbâtre  en  dessous  ;  pieds  et  iris  bruns. 

Le  plumage  d automne^  par  suite  du  renouvellcmeut  des  plumeâ^  a 
des  teintes  moins  pures  et  mélangées,  presque  partout,  d'un  cendré 
jaunâtre,  qui  disparait  au  printemps  par  Tosure  des  plumes. 

Femelle  :  Elle  a  moins  de  jaune  dans  le  plumage,  plus  de  noir  en 
dewQs,  et  plus  de  taches  brunes  en  dessoùs. . 
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Jeunes  avant  la  première  mue  :  l\&  sont  variés  dô  gris  et  de  ver- 
dàtre,  avec  des.  traits  bruns  alloiigéd. 

Le  Serin  luériiiiutial  ou  Ciai  nsl  propre  à  l'Asie  occidentale,  à  l'Afrique  sep- 
tentrionale et  à  TEurope,  dont  il  habite  plus  paï  Uculièremenl  les  contrées  mé- 
ridionales. Il  n'est  pas  rare  dans  le  midi  de  la  France  et,  en  Allemagne,  dans 
U  vallée  du  fthin.  En  aTril»  il  se  montre  asies  souvent  à  Liège.  On  le  ren- 
contre amd  dans  les  Haules-Pyrénées,  la  Lorraine,  la  Bourgogne,  où  il  se 
reprodnit,  et  il  s'égare  même  quelquefois  dans  les  environs  de  Paris. 

Il  établit  son  nid  sur  les  arbres  froitiirs,  les  chênes  verts,  quelquefois  sar 
les  arbustes»  tels  que  les  romarins  et  les  genévriers.  Ce  nid  est  construit  pres- 
que avec  autant  d'art  que  celui  du  Chardonneret.  La  ponte  est  de  quatre  oa 
cinq  œui^,  petits,  obtus,  blanchAtres,  avec  une  légère  teinte  cendrée^  oSraat, 
sur  la  grande  extn^mité,  des  taches  peu  nombreuses,  brunes  et  rougeâtres, 
auxquelles  se  mêlent  quelques  petits  traits  irrégulters  d'un  rouge  foncé.  Il» 
mesurent  : 

Giaiiil  diam.  0",013;  petit  diain.  O^jOi. 

Le  Cini  se  nourrit  cxclusivennent  de  petites  graines.  L'hiver,  lorsque  toute 
autre  nourriture  lui  uianque,  il  rejette  sur  la  lavande  commune  {iMiandula 
spira)  dont  il  extrait  les  semences.  C'est  toi^ours  par  petites  troupes  qu'il  effec- 
tue ses  migrations. 

Okecrvatlon.  —  Le  Gros-Bec  Islandais  [Frinyilla  Islandica,  Fab.)»  décrit  par 
Temminck,  dans  la  quatrième  partie  de  son  M'umel  d'Ornithologie,  est  une 
esp^-cc  purement  nominale;  Fabcr,  qui  l'avait  éliiblic,  l'a  plus  lard  reconnu 
liii-iiiOiue.  I)aiis  noire  ojiinion,  le  Gros-iiec  Islandais,  tel  que  le  décrit  T^ni' 
minckj  d'après  Faber,  est  un  Cini  en  plumage  d'automne. 

120  —  SERIN  NAIN  —  SEBiNUS  PVSILLVS 

Brandt  ex  Pall. 

tType  du  genre  Mefopmia,  Bp.) 

Croupion  gris,  iaclieié  de  noirâtre  ;  mm^audales  d'un  blanc 
nuancé  dfijame  safran  et  taché  de  noirâtre  ;  nuque  grise,  tachée  de 
noir. 

Taille  :  0",U  environ. 

Passer  FDSiLLOa,  PalL  Zoogr.  (1811-1831),  1. 11,  p.  98* 

SEaiNus  pusiutis,  Brandt,  £ulLpkyi,  mâth.  Acad,  L  St-Péimb,  (1843),  t.  i, 

p.  366. 
Serinus  AunipaoNs,  Blyth. 
Oa^nuuîs  PLsiLi.us,Cab.  Orn,  no/w.  (1847). 
Pyriuh  I  A  PCSILLA,  Degl.  Orn.  Ear.  (1849),  t.  I,  p.  i94. 
Metoponia  P081LLA,  Bp.  CuL  Forzud,  {{6^6),  p.  3, 

Haut  de  la  tète,  région  parotique  et  gorge  d*uu  noir  terne,  arec  le 
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front  d'un  roii^e  vif  clair  ;  nuque,  demm  du  corps  et  sus-caudales  gris, 
flamméché  de  noiiâtre  au  centre  des  piuines,  ceUes-d  bordées  de  jaune 
safiran  et  de  gris  blanc  ;  dessous  du  corps  d*nn  blanc  sale^  avec  des 
taches  longitudinales  noirâtres  sur  les  flancs  et  les  sous-caudales,  le 

tout  lavé  irrégulièrrment  de  jaune  î^afrané  ;  ailes  noirâtres,  les  petites 
couvertures  supérieures  largement  bordtîes  de  jaune  safrané  ;  rémiges 
primaire.^  liM  iée»  de  cette  couleur  et  les  secondaires  de  pris  Mane; 
queue  noirâtre,  avec  le  bout  ^gaLoment  libéré  de  gris  blanc  ;  bec  brun  ; 
pieds  noirs. 

Tels  sont  deux  exemplaires  adultes  recueillis  au  Caucase,  que  pos- 
sède M.  de  Selys-Longchamps  (1). 
Suivant  notre  'savant  ami,  ce  sont  probablement  de  jeunes  sujets 

non  adultes  ou  eu  plumage  d'iiiver,  que  Tallas  aurait  décrits  de  la 
manière  suivante  : 

fi  Varié  de  f^ris  et  de  noir  ;  front  d*un  rou;;e  brique  ;  vertex  noi- 
râtre ;  cou  et  dos  à  plumes  grises»  brunes  au  milieu  ;  ventre  et  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  blancs  ;  pieds  noirs  ;  bec  brun.  » 

Celte  espèce  est  plus  asiatique  qu'européenne.  Pallas  dit  qu'elle  est  commune 
iiii  < Caucase  et  le  long  de  la  mer  Caspienne;  qu'elle  se  lient,  l'été,  vers  la  lé- 
gioo  des  neiges,  avec  la  Fringilln  tiivalis  et  la  Sylvia  erythroi/a;>tra,  el,  qu'en  liiv  tr, 
elle  descend  vers  les  parties  subalpines  de  la  Perse. 

Mœurs,  régime  et  propagation  inconnus. 

GEKRË  LXXU 

UNOTTE  —  CANNABJNA,  Brebm. 

Fbiroilla,  p.  Linn.  iS^.  N,  (f735}. 
Passer,  p.  Pall.  Zoogr,  (1811-1831). 
LiCDBiNOS^  Koch,  Baier*  ZooL  (1816). 
LiVABU,  Soie,  Itis  (1823). 
Cauhabina,  Brebm,  his  (1828). 
LmoiA,  Bp.  DUt.  meth*  An,  vert,  (1832). 

Bec  court,  droit,  à  pomte  presque  mousse,  renflé  au  niveau  et 
au  delà  des  narines,  à  bords  rentrants,  ceux  de  la  mandibule 
inférieure  formant,  vers  la  base,  un  angle  mousse;  narines  à 
peine  recouvertes  par  les  plumes  du  front;  ailes  alteiguâul  u  peine 

(1}  Voir  l'excellente  note  de  M.  de  Sélïs-Loogcbampf ,  dans  Itt  Btvue  Zoologiquc  pour 
1847,  p.  120. 
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le  milieu  de  la  queue,  sub-aifrui's  ;  queue  médiocre,  très-échau- 
crée  ;  tarses  courts  ;  ongles  médiocres,  comprimés. 

Les  LiaoUes  ont  à  peu  près  les  mœars  des  ChirdonDereU.  Elles  émigreot 
comme  eux  en  troupes,  vivent  rassemblées  par  grandes  bandes,  dartniri)i?er; 
volent  très- serrées,  s'élèvent  et  s'abattent  en  même  temps.  Leur  vol  est  suivi 
et  ne  s'exécute  pat  par  élans  comme  celui  des  Moineaux.  Elles  se  nourrissent 
de  toutes  sortes  de  menues  graines.  Elles  nichent,  le  plus  ordinairement,sur  les 
arbustes,  â  une  hauteur  irès-médiocre,  et  construisent  leur  nid  avec  beaucoup 
plus  de  ni^gligence  que  les  Chardonnerets. 

Le  mAle  diffère  sensiblement  de  la  femelle.  Les  jeunes,  avant  leur  pra» 
mîère  mue,  ressemblent  à  celle-ci  ou  s'en  distinguent  par  un  plumage  parti- 
culier. 

I  n  tir  mue  est  simple  ;  mats,  chez  quelques-uns,  la  mue  ruplile  a  lieu  au 
priulemps. 

ObMrvatloM.  —  Quoique  les  Linottes  aient  les  plus  grands  rapports  avec 

les  Chardonnerets,  il  n'est  cependant  pas  possible  de  les  confondre;  leur  bec 
est  plus  court,  plus  droit,  plus  parfaitement  conique,  à  bords  plus  rentrants, 
moins  comprimé;  leur  queue  est  plus  longue^  et  leur  forme  générale  moins 

ramasst^e. 

Tel  que  quelques  auteurs  l'ont  établi,  ce  genre  renfermé  les  Linottes  pro- 
prement dites  et  les  Sizerins.  Nous  en  avons  distrait  cps  derniers,  qui  nous 
paraissent  pouvoir  foriuer  une  division  générique  purf.j  t(  uieul  distincte.  Nous 
en  séparons  aussi  les  Venturons,  quoique,  sous  bieu  data  rapports,  ils  se  lient 
aux  Linottes. 

IM  —  LINOTTE  VULGAIRE  —  CANNABlA.i  LIXOTA 

G.  R.  Gray  ex  Gmel. 

Bec  bnmâtre  m  noirâtre  ;  crmtpim  Manc  ;  rémiges  et  rectrices 

noires,  lisérées  de  blanc  sur  le  un  barbes  externes  ;  pieds  d'un  brun 
clair. 

Taille  M* 

Fringilla  CANNADiNA,  IJun.  S.  A^.  (I7fi6),  t.  I,  p.  322. 

LiNABiA  et  LiNARiA  HUBIIA  MAJOR,  Brisi.  OriiiUi,  (17()Û),  t.  ill,  p.  131  et  13j. 

FfiiNGiLLA  Li.NOTA,  Gmel.  5.  N,  (1788),  1.  1,  p.  9lti. 

Passer  papavebina,  Pall.  Zooyr,  (1811-1831),  t.  11,  p.  27. 

LicuBiifQs  CANKABIRA,  Koch,  Bokti  ZooL  (1816),  1. 1,  p.  231. 

LiMAaiA  cANMABiifA,  Boic,  /stf  (1822),  p.  554* 

Cannabina  ptnsTOBUM  et  ABBOSToara^Brelmiy  Handh^Nat*  Yà$*  Jkuis,  (1831)» 
p.  m  et  J77. 

LlNOTA  CANNABINA,  Bp.     of  Ew,  (1838),  p.  84. 

Cannabina  linota,  6«  R.  Gray,  Gen.  of  Birds  (1841),  p.  80. 

Buff.  PL  enl,  181,  f.  1,  mâle  ou  ftmlle  adulte  sous  le  nom  de  LinoUe;  f«  1, 
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mâle  enmttomne,  sous  le  nom  de  l'riue  Linotte  des  vignes;  iS^,  L  i,  mâle  enrobe 
d'éit,  su  us  le  nom  de  Grande  UnoiU  des  vignes» 

Mâle  en  amour  :  Front  et  vertex  d'nn  ronge  sanguin  ;  occiput  et 
nuque  cendrés;  dessus  du  corps  d  un  (hàlaiii  ou  manoii  r*uiiljrinii, 
avec  le  croupion  blauc,  varié  de  noir  ;  gorge  et  devaut  du  cou  d'un 
blanc  grisâtre^  varié  de  taches  longitudinales  brunes;  poitrine  d'un 
Fooge  cramoisi;  milieu  de  Tabdomen  et  aous-caudales  blanchâtres; 
fiancs  d*im  brun  roogeâtre  ;  côtés  du  cou  semblables  à  la  naque  ;  ré- 
miges bnmesy  qaelqoes-ODes  blanches  sur  les  barbes  externes  ;  queue 
également  brune,  avec  lesrectrioes  latérales  bordées  de  blanc  en  dehors, 
et  en  grande  partie  de  cette  couleur  sur  les  barbes  internes  ;  bec  brun 
en  dessus  et  bleuâtre  en  dessous;  pieds  d  un  brun  rougeàtre  ;  iris 
brun. 

Mâle  en  automne  :  Parties  supérieures  d*un  brun  varié  de  roussâ* 
tre  ;  sinciput  et  poitrine  d'un  bran  cendré,  avec  un  peu  de  rouge  obscur» 
nuancé  de  grisâtre  ;  le  reste  des  parties  inférieures  blanchâtre  sur  le 
milieu  du  ventre»  varié  de  brun  et  de  roux  sur  les  côtés  ;  le  rouge 
n'occupe  que  la  partie  moyenne  des  plumes,  lesquelles  se  terminent  par 
un  peu  de  gris  roussàtre,  qui  disparait  à  mesure  que  Ton  avance  vers 
Tété. 

FejNelle  ait  printemps  :  Ptunt  de  rouge  à  la  tète,  qui  est  cendrée  et 
tachetée  de  noir»  ni  sur  la  poitrine  ;  cette  dernière  est  roussâtre,  variée 
de  brun,  ainsi  que  les  parties  supérieures  du  corps. 

Femeile  en  automne:  Semblable  au  mâle  dans  cette  saison  ;  mais  ses 
tântes  sont  plus  claires,  et  la  bordure  blanche  des  rémiges  est  moins 
pure  et  a  moins  d*étendue. 

Jetines  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemlilent  à  la  femelle  en  au- 
tomne. A  cet  àee,  i!  est  impossil  ile  de  distinguer  les  sexes. 

JSota»  Le  plumage  variant  naturellement  suivant  1  âge,  le  spxe  et  les 
flOflons,  on  conçoit  que  cette  espèce  doit  offrir  de  grandes  différences 
mvaiit  Tépoque  plus  ou  moins  éloignée  de  la  mue  ordinaire,  qui  a 
lien  en  automne,  et  de  la  mue  roptile  du  printemps. 

Variétés  accidentelles  :  Elles  sont  aussi  fréquentes  que  chez  le  Char- 
donneret vulgaire,  et  sont  totales  ou  partielles.  On  trouve  des  indi- 
vidus blancs  ou  tapirés  de  blanc,  d'autres  de  couleur  ibaijelle  plus  ou 
moins  franche,  on  en  voit  aussi  de  noirâtres. 

La  Linotte  vulgaire  habiu  l'Europe,  l'Asie  et  TAfrique. 
Elle  ett  seulement  de  passage  sor  quelques  poioisde  la  France,*  en  automne 
OMLâHD  ei  GniE.  I*  "~  tS 
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et  au  printemps  ;  mais  elle  est  sédentaire  et  abondante  dans  d'antres  lieux; 
par  exemple,  en  Lorraine,  en  Aigon,  en  Provence,  en  Bretagne,  etc* 

Elle  niche  &  une  petite  élévation  du  sol,  sur  les  arbustes,  les  boissons.  Sa 
ponte  est  de  quatre  à  six  œufs  oblongs,  d'un  blanc  légèrement  azuré,  avec  de 
petits  points  et  «pielques  traits  d'un  rouge  de  brique  on  d*mi  brun  foncé.  Ui 
mesurent  : 

Grand  diam.  O'-jOIS;  pelildiam.  0«,013. 

Celte  espi"!  c%  qun  l'on  voit,  durant  l'été,  dans  les  localitL's  accidentées,  mon- 
fupiisps  et  boisées,  descend,  l'hiver,  dans  les  plaines  et  ?e  rassemble  alors  en 
notnbic  quebiiiefois  prodigieuT.  Elle  se  nourrit  de  graines  de  millet,  de  lin,  de 
rabelle,  de  chènevi?.  Le  mûle  est  fort  esliiuéà  cause  de  son  cli.inl  doux,  agréa- 
ble et  varié  ;  mais  la  captivité  lui  fait  perdre  la  belle  couleur  ruuge  dos  plumes 
de  la  poitrine.  Elle  s'accouple  assez  facileineut  avec  le  Serin  domeblique. 

130  —  LIXOT TE  A  BEC  JAUNE 
CANNABlj^A  FLAFIROSTMS 
Brehm  ex  Linn. 

Bec  jaune;  croupion  rouge  (mâle)  au  rmmâtre  (femelle);  deux 
bandes  transversales  sur  les  ailes  ;  pieds  noirs. 

Taille:  0"',013  environ. 

FaiMCiLLA  FLATiRosTRis,  Lînn.  5.  N,  (1766),  1. 1,  p,  822. 

LufiniA  MONTANA^ Briss.  Ornilh,  (1760),  t.  III,  p.  145. 

PaiNGiLLA  MONTiUH,  GmeL  S.  jV.  (1788)»  1. 1,  p.  9 17.  » 

Cannabina  PLAVIB08TB1S  et  MONTtoM,  Brohm,  Hmd.  Nat,  V6g.  Deaii^  (1831), 

p.  2*7?^. 

LiNOTA  MONTiL'ji,  Rp.  /?.  of  Eur.  (1838),  p.  34. 

P.  Roux,  Orn.  Pron.  pl.  93,  màle, 

Scbleg  et  Bp.  Mon,  des  Lox»  pl.  50^  mdia  et  femelle. 

Mâle  en  noces  (Gollect.  de  Riooourt)  :  Dessus  de  la  tète,  nuque  et 
cou ,  en  arrière,  variés  de  taches  brunes  et  d*un  roux  jaunâtre  sale,  le 

brun  ocnipant  le  centre  des  plumes  et  le  roux  jaunâtre  en  colorant  les 
bords;  ces  teintes  sont  disposées  par  bandes  longitudinales  plus  ou 
moins  régulières  et  alternes  scapulaires  et  plumes  du  dos  d'un  brun 
foncé,  frangées  de  roussàtre  ;  croupion  d'un  beau  rouge  cramcôsi»  avec 
de  fines  stries  plus  foncées  au  centre  des  plumes  ;  sus-caudales  noirâtres» 
lisérées  de  blanchâtre  ;  front,  sourcils,  joues,  gorge,  devant  et  côtés  dn 
cou  d*un  roux  jaunâtre,  varié  de  quelques  fines  mèches  brunes  sur  les 
côtés  du  cou  seulement  j  régions  parotiques  striées  de  l)riin  clair  et  de 
jaunâtre;  poitrine  et  flancs  marqués  de  larcces taches,  trés-brunes  à  la 
poitrine^  d'un  brun  roux  sur  les  ûancs,  disposées  par  bandes  longilu- 
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dinales  continues  ;  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  légèrement 
lavé  de  jaunâtre,  cette  teinte  étant  un  peu  plus  prononcée  sur  les  sous- 
caudales  ;  couvertures  supérieures  de  Faiie  d'un  brun  sombre,  les 
petites  bordées  de  ronssàtre,  les  moyennes  également  firangées  de 
roussàtre  sur  leur  bord  externe,  et  terminées  de  Uane,  ce  qui  produit 
sur  chaque  aile  une  bande  transversale  ;  rémiges  d*un  brun  noir,  les 
troiâ  premières  des  primaires  finement  bordées,  en  dehors,  Je  frris 
clair,  les  cinq  ou  six  suivantes  largement  frangées,  à  la  hase,  de  blanc 
pur,  iormant  une  sorte  de  miroir  oblong,  quand  Faile  est  pliée;  les 
secondaires  frangées  de  noirâtre  à  la  base,  ensuite  de  gris  roussàtre,  et 
terminées  de  blanchâtre  ;  rectrices  noires,  les  médianes  entourées  par 
on  fin  liséré  gris,  tontes  les  autres  bordées  extérieurement  et  Intérieu- 
ranent  de  blanc,  ces  bordures  étant  d*antant  plus  larges  que  les  pennes 
sont  plus  extérieures  ;  pieds  et  ongles  noirs;  bec  d'un  brun  clair  à  la 
pointe,  d'un  blanc  jaunâtre  dans  le  reste  de  son  étendue  j  iris  brun. 

Mille  en  automne  :  Le  plumage,  en  général,  est  plus  roussàtre;  les 
bruns  sont  moins  intenses  ;  le  croupion  est  moins  rouge  et  rayé  iougi- 
tudinalement  de  brun,  et  le  bec  est  plus  jaune. 

Femelie  :  Point  de  rouge  au  croupion  ;  les  teintes  rousses  sont  pins 
claires,  et  le  dessous  du  corps  est  moins  blanc. 

Les  fêtmes  de  P année  ne  difikent  de  la  femelle  que  par  des  teintes 
plu:>  rembruuies. 

La  Linotte  montagDardê  ou  à  bec  Jaune  habite  le  nord  de  TBarope,  l'Ir- 
lande, la  Suède,  la  Norwége.  Elle  est  de  passage  régulier  dans  le  nord  de  la 
France,  et  se  mootre  avec  mdns  de  régularité  dans  nos  départements  méri- 
dionaux. 

Elle  niche  sur  les  montagnes  arides  et  rocheuses,  à  une  petite  distance  du 
sol,  dans  des  arbustes  naîos  ou  des  buissons.  Sa  ponte  est  de  cinq  à  six  œufs, 
semblables  à  ceux  de  la  Linotte  ordinaire,  mais  ils  sont  un  peu  plus  petits  et 
présentent  fréquemment  une  toiiile  générale  d'un  beau  vert  bleu. 

Cette  espèce,  que  l'on  voit  en  petit  nombre  dans  nos  f  limats,  à  l'époque  des 
migralioMs,  et  souvent  par  couples  seulement,  est  très-indolente  et  très-douce* 
Son  chant  est  strident  et  mouotone.  Elle  a  le  genre  de  vie  de  la  précédente, 

Gmm  Lxxiii 

SIZERIN  —  UNARIA^  YieiU. 

FameiiXA,  p.  Linn.  S.  (1735}. 
Lm Atu, Vieill.  Ont.  iUm.{\m). 
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SnNUB,  Kocli,  Baier.  Zoul.  (1816). 
LlMOTA,Bp.  Diat.  meth.  An.  vert. 
AcANTHis,  Keys.  et  Blas.  WirheUh.  (18 iO). 
LiNACikMTflis,  0.  des  Murs,  EncycL  d'/àiU  nat,  (1854  7). 

Bec  court,  parfaitement  droit,  très-aigii,  comprimé  dans  toute 
son  étendue,  plus  haut  que  large;  inandibule  supérieure  à  bords 
droits,  sensiblement  plus  longue  que  Finférieure ,  et  la  débor- 
ilaiit  hV^^'cmeni  sur  les  côtés,  celle-ci  bidentée  de  chaque  côté 
à  sa  base;  narines  proioudoment  situées  sous  les  plumes  roides 
qui  embrassent  la  base  de  la  mandibule  supérieure,  et  qui  s'a- 
vancent jusque  Ters  le  milieu  du  bec  ;  ailes  et  queue  assez  allon- 
gées, cette  dernière  très-échancrée  ;  plumes  tibiales  épaisses, 
,   cachant  une  partie  des  tarses  qui  sont  courts  et  faibles  ;  pouce 
aussi  long  et  même  plus  long  que  le  doigt  du  milieu,  y  compris 
les  ongles  ;  ceux-ci  forts,  longs,  dilates  à  leur  insertion,  creusés, 
en  dessous,  d*une  large  gouttière. 

Les  Sizerins  vivent  en  troupes  pendant  l'hiver,  roînme  les  Chardonnerets  et 
les  Linottes.  Us  fréquentent  alors  les  lieux  plantes  d  auhies,  de  bouleaux,  de 
peupliers  doat  ils  mangent  les  graines  ou  les  bourgeons.  Ils  ont^  comme  les 
Mésanges,  la  singulière  habitude  de-t'accroeher  aux  petites  hnoches  des  ar- 
bres et  de  les  parcourir  avec  une  agilité  surprenante.  Leur  chant  est  strident, 
aigre,  et  n*eflt  composé  <|ue  de  phrases  courtes. 

Le  mflle  et  U  femeUe  diffèrent  sensiblement.  Les  jeunes  ont  un  plumage 
asses  semblable  à  celui  de  cette  dernière. 

Leur  mue  est  simple  ;  mais,  au  printemps,  une  partie  de  leur  plumage 
subit  des  changements  qui  sont  le  résultat  de  la  mue  ruplile. 

Ob««rTatlona. —  1°  Abstraction  faite  d'une  certaine  analogie  dans  le  sys- 
tème de  coloration,  il  est  impossible,  à  moins  de  ne  pas  vouloir  prendre  en 
considéi  atioa  les  caractères  physiques,  de  laisser  les  Sizerins  soit  avec  les  Char- 
donnerets, soit  a?ee  les  Linottes,  La  plupart  des  auleun  modernes  les  rangent 
parmi  ces  dernières,  mais  les  Siserlna  ne  sont,  si  nous  pouvons  dire»  des  U* 
nettes  que  par  la  couleur  ronge  des  plumes  de  la  poitrine  et  du  ihint  :  pour  le 
reste,  ils  en  diffèrent  complètement*  Leur  bec  n*a  plus  la  même  forme;  leurs 
narines  sont  profondément  cachées  par  les  plumes  qui  descendent  du  front; 
leur  mandibule  inférieure  présente  une  double  dent;  leurs  doigts  sont  plus 
courts,  leurs  ongles  plus  forts,  plus  longs  et  autrement  conformés;  leurs 
mœurs,  enfin,  ofTrent  quelques  différences  remarquables.  Si,  parmi  les  nom* 
breux  démembrements  du  genre  Fringilla,  de  Linné  ,  il  en  est  un  que  l'on 
puisse  justifier,  c'est  sans  contredit  celui  sur  lequel  Vieillot  a  fondé  son  genre 
Unaria, 
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2*  Sous  le  prétexte  étrange  qu'un  nom  générique  employé,  toit  en  botanique» 
eoit  en  icblhyologieysoit  en  entooiologie,  elc.,  pourrait  être  une  source  d'er- 
reurs si  on  le  conservait  à  un  groupe  d*oiseaux,reût-il  reçu  depuis  des  siècles, 
quelques  naturalistes  ont  pris  à  tAche  de  (lôlmmsscr  les  méthodes  ornithoîo- 
giques  (le  tous  les  noms  de  genre  quise  trouvai*  ni  réprlés  dans  une  autre  classe. 

Celle  ri  loroïc,  dont  les  ornithologistes  semblent  avoir  pris  l'iniliali^e,  pro- 
balili  tuenl  parce  que  leur  science  leur  a  paru  moins  noble  que  celle  des  en- 
loi  ulogisles  ou  des  holiiiiistes,  était  elle  applicable  à  Linorm  ?  l  es  botanis- 
tes p  t'ivaient-ils  ici  alléguer  la  priorité?  iNullcincul.  Si  Tourneli  i  l  a  dunnéle 
nom  de  Linaria  à  un  genre  de  plantes,  Ge&$ner,  prés  de  deux  cents  ans  aupa- 
ravant, l'appliquait  génériquement  aux  Unottei  et  aux  Sixerios.  Depuis,  Wil- 
lughby,  Ray,  Brision  et  même  Linnée,  dam  la  sixième  édition  du  Systema 
Naturœ,  Vont  en  quelque  lorte  consacré  en  l'adoptant.  Ainsi,  lAnaria  Appar- 
tient aux  omitliologistes,  qui,  les  premiers >  en  ont  fait  le  générique  des  Sixe- 
rios et  des  Unottes«  Du  reste,  à  quelle  erreur  ce  nom  pent-0  donner  lieu? 
Quel  est  le  naturaliste  qui  doutera  s'il  a  affaire  à  une  espèce  de  Scioplral*- 
rinée,  de  Ver  némertlen  ou  de  Fringiilien,  lorsque,  dans  un  traité  d  ornitholo- 
giOy  il  rencontrera  Linaria  ru/escens  on  caneteens?  Le  prétexte  allégué  est 
donc  puéril  et  sans  fondement,  et  Linaria,  ayant  la  priorité  sur  tous  les  autres 
noms  génériques  donnés  aux  Sizerins,  doit  être  conservé. 

3«  Aux  quatre  Sizerins  d'Europe  depuis  longtemps  connus  et  acceptés,  le 
prince  Ch.  Bonaparte  en  a  réuni  un  cinquième,  qu'il  nomme  Acantlus  Grom- 
laruUcn  {Cof ,  Par-ml.  p,  4),  sans  ajouter  la  moindre  indica!ion  de  caractère. 
Ce  Sizerin,  qui  est  au>si  Y Aainthis  lanceolaiu  dé  M.  de  Séljs-Longchamps  (Rev^ 
et  Maij.  'le  ZoûL  l  .*<;i7  ,  p,  123),  nous  est  inconnu.  Peut-être  est-il  représenté  dans 
les  gaieriesdu  MuscHiui  d'histoire  natuielle  del^aris,par  deux  ou  troiîsdes  exem- 
plaires iuàcriU  sous  le  nom  de  Fring.  linaria»  Si  cette  conjecture  était  fondée, 
la  CrraciiXpndtca  serait  particulièrement  caractérisée  par  des  taches  lancéolées 
noires  et  très-nomtireuses  sur  la  poitrine  et  sur  les  flaocs.  Quoi  qu'il  en  sdti 
ceSixerio,  originaire  de  l'Amérique  septentrionale,  n'aurait  Jamais  été  tiouré» 
d'après  M.  de  Sélys-Longcbamps,  dans  les  limites  géographiques  de  l'Europe,  et 
ne  constituerait^  du  reste^  qu'une  race  de  laltn.  bcreatit  (Vieill.). 

13i  —  SIZERIN  BORÉAL  ^  UNJBIA  BOREAUS 

VieUl. 

Crotqnm  amtamment  àlane,  flamméché  de  àrm  notr  (jeune 
mâle  et  femelle),  ou  nuancé  de  rose  tendre  (mâle  adulte  en  au- 
tomne;, ou  d'un  rouge  rose  (mâle  en  amour);  queue  longue 
fie  O'",0oa  ;  bec,  mesuré  du  front  à  la  pointe,  un  peu  plus  court^  ou 
à  peine  aussi  long  que  le  doigt  médian^  l'ongle  non  compris, 

TaiUe  :       3  environ* 

Fkincîlla  I  iN.vniA,  Linn.  S.  N,  (t766},  1. 1.  p.  322. 
LuiASiA  auBRA  ui^oR,  Briss.  Ornith,  (1760),  t.  lli,  p.  138. 
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Passe»  linaua,  Pall.  Zoogr.  (I8l  i-1831),  t.  II,  p.  23. 
ÎSpixrs  LiNAniA,  Kocli,  Baier.  Zool.  (1816),  1. 1,  p.  233. 
LiNAniA  BOREALis,  VieiH.  N.  DH.  f18i9),  t.  XXXI^p.  341. 
LlNOTA  noRFATjs,  B,  nf  Eur.  (I  S38),  p.  34. 
AcANTHis  uuaEAUâ,  Kcyâ.  cl  iilaâ.  Wirbdth,  1840,  p.  4i« 
AcANTUis  UNARIA,  Bp.  Rhv .  crit,  (1830),  p,  172» 
Vieill.  GaU  des  OU.  pl. 

Mâle  m  été  :  Yertez  et  front  rouge  d«  sang  ;  parties  sapérieures  dn 

cou  et  du  corps  variées  de  gris  brun  ;  deux  bandes  obliques  blanches 
sur  les  ailes;  croupion  blauc,  lâché  de  brun  et  nuancé  de  rouge,  ainsi 
que  les  sus-caudales;  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  rouge  pourpre,  ie 
reste  des  (Wirties  inférieines  blanc  ;  flancs  tachés  longitudioalement  de 
hnm  ;  lomms  et  gorge  noirs  ;  sourcils  blanohÂtres  ;  rémiges  et  lectrices 
brunes;  ces  dernières  bordées  de  blancbâtre;  bec  bnm  fonèé;  iris 
brans;  pieds  noirâtres. 

Mâle 671  automne  :  Couleurs,  en  général,  pkis  ternes;  chez  les  sujets 
vieux,  seulement,  du  rouge  au  croupion  ;  cette  partie  fortement  tachée 
de  brun,  les  j)iumes  noires  du  cou  terminées  par  un  liseré  roussâtre  ;  ' 
bec  jaune  de  ctre»  avec  la  pointe  et  une  raie  le  long  de  Tarète  des  man- 
dibules d'un  brun  noir. 

Femelle  :  Du  rouge  sur  le  vertex  seulement;  côtés  du  cou  et  de  la 
poitrine  loux  ;  abdomen  d'un  blanc  sale  ou  roussâtre  ;  flancs  et  sous- 
caudales  tachés  de  bnm  • 

hesjcimes  avant,  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

Les  jeunes  de  l'armée  ressemblent  aux  femelles,  et  les  mâles  n^ont 
du  rouge  qu'au  sommet  de  la  tête. 

Le  Sizerin  boréal  liabile,  lY-lé,  les  régions  arctiques  de  l'ancien  et  du  nou- 
veau continent.  On  le  trouve,  en  Europe,  jusque  dans  la  partie  moyenne  de  la 
Morwége  et  de  l'Islande.  En  Amérique,  il  se  montre  jusque  dans  le  nord  du 
Canada.  11  est  de  passtge  irrégulier  dans  plusieurs  contrées  tempérées  de  TEii- 
lope. 

il  fréquente  les  vallées  humides >  quelquefois  m6me  les  lieux  marécageux; 
mais  il  se  lient  de  préférence  dans  les  endroits  rocsilleux  et  arides.  Selon 
l^eillot,  il  se  reproduit  au  Groênland,  établit  son  nid  sur  les  arbrisseaux,  et  lui 
donne  la  forme  de  celui  de' la  Linotte  vulgaire.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  cinq 
OBufe  d'un -blanc  bleuâtre  ou  verdâtre,  parsemés  de  petites  tadies  d'un  brun 
rouge.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O-jOlô;  petit  diam.  0",0I3. 

Les  individus  nourris  en  captivité  pondent,  quelquefois,  des  œuiii  qui  ne 
diffèrent  en  rien  ùù  ceux  provenant  d'oiseaux  libres. 
Les  migrations  du  Siserin  boréal  dans  les  contrées  méridionales  et  tempérées 
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de  l'Europe  ne  se  font  pas  à  des  époques  pénodi{|ues  cl  régulières,  comme  cel» 
les  de  la  plupari  des  oiseaux,  el  uotammcnt  Ju  Sizcrin  cabarcl;  elles  u'ont 
lieu  que  tous  les  quatre,  cinq  et  même  six  ans.  Tantôt  il  se  montre  en  très- 
petit  nombrei  d*&ntretfou  il  oompoie  des  iNuidei  coiuidérables, 

15!l  —  SIZERLV  DE  IIOLBOLL  —  LINAÏUA  UOLUOLLll 

Brebm.  , 

Crmtpim  blanc,  fïamméché  de  noirâtre  (mâle  jeune  et  femelle). 
ou  jimmcc  de  rmiyero'^e  (mâle  en  amour);  queute  lomjue  de  0",065  ; 
bec,  mesuré  du  front  à  la  pointe,  beaucoup  plus  long  que  le  dmgt 
du  milieu^  t ongle  non  compris. 

Taille  :  0"',i4  environ. 

LiNARiA  HoLBÔLLii,  Bfehm,  Handh.  Nal.  Vôg,  Deuts.  (1831),  p.  280, 
Acautbis  Houôixif,  Bp.  et  Scbleg.  Mon,  des  Lox»  (1850),  p.  53* 

Afà/e  adulte  :  Front  et  vertex  d'un  rouge  sanguici  ;  dessus  du  cou  et 
du  corps  d'un  gris  ruussàtre,  varîp  de  taches  oblonp:ues  brunes  ;  crou- 
pion d'un  hlanc  rosé,  mêlé  de  (|uel({ues  taches  hrunes,  la  teinte  rose  s'é- 
lendant  un  peu  sur  les  sus-caudales,  dont  les  plus  l(mgues  sont  brunes, 
tisérées  de  gris  ronseàtre  ou  de  blanchâtre  ;  lorams  et  gorge  noin; 
devant  du  ooa  et  poitrine  d'un  pourpre  dair  ;  tout  le  reste  des  parties 
inférieures  blane,  avec  les  flancs  et  les  sous-caudales  tachés  longîtudi- 
nalement  de  brun  ;  ailes  coupées  obliquement  par  deux  bandes  blan- 
châtres ;  rémiges  et  rectrices  brunes,  extérieurement  hordées  de  gris 
roussàlre,  tournant  au  hlanc  à  rextrémilé  des  rémiges  secomlaires  et 
des  rectrices  ;  bec  jaunâtre,  brun  à  ia  pointe  ;  uis  bruns  ;  pieds  d'un 
brun  rougeâtre. 

Femelle  adulte  :  Elle  a  du  rouge  seulement  à  la  tête  ;  les  parties 
inférieures sout  moins  blanches»  plus  loussàtres;  lescôtés  de  la  poitrine» 
les  flancs  et  les  sous-caudales  sont  variés  d'un  plus  grand  nombre 
de  taches  brunes. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Inconnus. 

Le  Siierin  de  HolbSU  habite  TEarope  septentrionale  et  occidentale. 

Quoique  beaucoup  plut  rare  que  le  Sizerin  boréal  et  le  Sizerin  cabaret,  il 
parait  faire  cependant  des  apparitions  assez  fréquentes  en  Saxe  et  en  Belgique, 
car  M.  Schlegel,  dans  la  Monographie  des  Loxiens  qu'il  a  pnblifV  avec  h  colla- 
boration dt!  prince  Ch.  Bonaparte,  dit  en  Sfoir  examiné  un  nombre  coasidô- 
rabie,  pria  dans  ces  deux  pays. 

#toerailtoa.^  Le  Siserio  de  Bolbdll,  que  ton  bec»  relativement  plut  long 
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et  plus  volumineux  que  celui  du  Chardonneret,  caractérise  si  bien,  a  cependant 
de  fi  graods  rapports  de  coloralion  avec  Ulinarta  honali$  (Vieill,),qu*Q  a  para 
ft  quelques  naturalistes  ne  former  qu'une  race  de  ce  dernier.  Lettroploioo 
serait  assurément  fondée,  si,  comme  Tavancent  MM»  de  Sélys-Longdiamps  et 
Schiegel,  Ton  trouTait  des  individus  à  l>ec  intermédiaire,  et  faisant  en  quel- 
que sorte  Irarjsîtion.  Toutefois,  il  nous  semble  qu*ind6pendamment  du  bec,  U 
Litutria  HolbôllH  se  distingue  encore  par  une  taille  un  peu  plus  forte  (ce  qui 
est  dû,  sins  doute,  à  un  plus  grand  allongement  delà  queue),  et  par  les  taches 
généralement  plus  larges  et  plus  prononcées  des  parties  supérieures  et  infé- 
rieures. 

135  —  SIZEBDI  BLAKCnÂTRE  —  UNABMA  CANESCENS 

Gould. 

Croupion  (tun  blanc  ptxr  (mâle  et  femelle  en  hiver) ,  ou  d'un 

bhuic  teint  de  l'ouyc  roue  (mâle  en  amour)  ;  queue  longue  de  0"  ,065; 
beCy  mesuré  du  front  à  la  pointe,  à  peine  aussi  long  que  le  doigt 
médian^  f  ongle  non  conqtm. 
Taille  :(ï^  M. 

LiNABUCAMBsciNS,  Gould,  B.ofEur.  (1833-1837),  pl.  193. 
FniNGnxA  BOBKAUS,  Tcmm.  JVan.  (I83ô),  3*  part,  p.  244,  et  4*  part.  (iS40), 
p.  6U. 

ï.iNOTA  CANEscENs,  Rp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  34. 

I. IN  ARIA  UoaNËMANiNii,  Uolb.  iu  :  Kroger  Naturliîstorisk  Tedskrift  (1843),  t.  IV, 
p.  398. 

AcANTHis  CANESCRNs,  Bp.  Rcv.  ctH.  (1830),  p.  171. 
Bp.  et  Sclileg.  Mon,  des  Lox^  pl.  34. 

Mâle  en  été  :  Verlex  et  front  d'un  rouge  de  sang  ;  dessus  du  cou  el 

du  corps  hlanchàtres,  avec  des  mèches  lonp^ihuimales  noirâtres;  crou- 
pion, devaiit  du  cou,  poilrine  d*un  rouge  rose  ;  le  reste  des  parliez  iu- 
férieures  blanc;  lorumset  gorge  noirs;  rémiges  et  rectrlces  brimes, 
bordées  de  blanc  pur  ;  bec  brun  à  Pépoque  des  amoars,  jaune  en  des- 
sous et  brun  en  dessus  le  reste  de  Taïuiée  ;  pieds  bruns  en  hiver  ;  iris 
bran. 

Femeliê  en  été:  Semblable  an  mâle,  mais  sans  rouge  au  cou  et  à  la 

poitrine,  avec  le  dessous  du  corps  blanc,  rayé  de  brun  sur  les  câtés. 

Màie  et  femelle  en  hiver:  Fond  du  plumage  blanc,  flammé  de  brun  ; 
croupion  d'un  blanc  pur  ;  noir  des  lorums  et  de  ia  gorge  terne. 
Jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus  : 

Les  jeunes  de  l*  année  ressemblent  beaucoup  à  la  ièmeliej  mais  ils 
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€dI  tontes  les  parties  antérieures  du  corps  lortemeDt  lavées  de  jau- 
nâtre, et  le  ronge  da  sommet  de  la  tète  moÎDs  étendu. 

Ccite  espèce  habile  le  Groénland^ct  se  montre  accideoteilemeol  eû  Allema- 
gne, rn  B<»!g!que  el  dans  le  nord  de  l;i  France. 
Le  SiztTiii  1  1! mchâtre  Qîche  sur  les  arbustes  et  les  buissons*  Il  a  les  miBurt 

de  ses  congénères. 

Un  sujet  pris  aux  iiiets,  près  d'Àbbeville,  et  nourri  en  cage,  faisail  partie  de 
la  coliecliou  de  M.  Bâillon. 

#atcrati— *  —  Tammîock  rapporte  à  la  Lbutria  ewmeent  la  Siserin  bo- 
réal de  Vieillot  et  de  P.  Roax,  qui  en  est  parfaitement  diilinct.  Le  maie  et 
la  f€nielle  de  ton  Gros-Bec  boréal  (ea  livrée  d'automne),  «ont  des  indîYidus  de 
Tespèce  décrite  par  Vieilfot. Celle-ci  {Unaria  Itorealit)  se  distîn^rne  toujours  de 
k  Unaria  eane^cens  par  une  taille  plus  petite,  par  une  qneue  plus  courte ,  par 
am  croupion  qui  n'est  jamais  d'un  blanc  pur  et  par  ses  onglée  plue  allon- 
gée. Temminck  n'aurait  probablement  pas  conTondu  ces  deui  espèces  bo« 
réaies  «  s'il  les  avait  eues  en  même  temps  sous  les  yeux. 

134  —  SIZERIN  CABABET  —  UNABMA  RUFESCENS 

TieilL 

Crmiqnùn  constamment  rcmsâtre,  flamméché  de  brun  (m&le  en 
antomne,  mâle  jeune  et  femelle),  ou  (Tun  rouge  cramoisi  (mâle 
en  amour)  ;  queue  longue  de  0'",05  ;  bec^  mesuré  du  front  à  la 
pointe,  un  peu  plus  court  que  le  doigt  médian  j  l  ongle  non  con^ms. 

LiNARIA  MTNIMA,  BrîSS.  Orni'h.  (I7f)0),  t.  Ill,  p.  142. 

F11XG11.LA  LiNARiA,  var.  A.  Lath.  Ind.  (1790),  1.  1,  p.  453. 
Spimsumaria,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  t.  I,  p.  233. 
Unabia  BUPEâCENS,  Vieîll.  N.  Dici.  (1817),  t.  X^XI,p,  342, 
LîNOTA  UNARIA,  Bp.  B,  of  EuT .  (1838),  p.  3i. 

LiNABiA  Fi.AviRosTRis,  Brchm,  Handb,  Nat.  Vôg.  Ikuts,  (1831),  p.  282, 

ACANTHIS  RUF£5CENS,  Bp.  litV.  Crtt,  (1850),  p.  171. 

Linàcantbis  eufescens,  0.  des  Murs,  EncycL  d'hist.  nat,  S**  part.  p.  304. 
Bnir.  PI,  enl,  m,  f.  2. 

9p,  et  Schl.  Mon.  de$  Lox,  pl.  84^  mâle  et  famUe, 

Mâlt  en  été  :  Vertex  et  front  d*un  rouge  sanguin  ;  nuque  et  dessus 
du  corps  variés  de  brun  et  de  roux  dair,  avec  deux  bandes  transver- 
sales blanchâtres  sur  les  ailes  ;  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  rouge 

cramoi^^i  ;  alxJomen  et  sons-caudales  blancs,  variés  de  taches  brunes, 
plus  nombreuses  sur  les  Haucs  ;  iorums  et  gorge  noirs;  rémiges  et 
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rectrices  brunes,  iisérées  de  roussàlre  ea  dehors  ;  bec  jaune,  avec  le 
dessus  et  la  pointe  noirs  ;  pieds  branâires  ;  iris  brun. 

Femelle  en  été  :  Poial  de  rouge  sur  le  devant  du  cou  et  à  la  pcH- 
trine  ;  oelui  de  la  tête  moins  éclatant  que  dans  le  mâle. 

Mâle  et  femelle  en  wtomne  :  Plumage  plus  rembruni,  fortement 
varié  de  brun  et  de  roussàtre,  avec  le  croupion  marqué  de  mèches 
brunes,  plus  larges  et  plus  foncées. 

Au  printemps,  le  roui^e  tlos  parties  iiifcrienrt'S,  qui  se  développe 
durant  rhiver»  s'étend  jusqu'au  bas-venire,  beaucoup  plus  loin  que 
chez  la  Linaria  horeaUs*  Geile-d  a,  dn  reste,  le  fond  du  plumage  plus 
blanc  et  la  tache  noire  de  la  gorge  plus  grande. 

Jeunes  axHmt  la  première  mue  :  Pdnt  de  rouge  à  la  tète  et  à  la  poU 
trine  ;  le  fond  du  plumage  plus  roussàtre  ;  sonUaUe  à  la  femelle  après 
la  mue. 

Nota.  Le  plumage  de  cette  espèce  et  des  précédentes  perd  beau- 
coup de  sa  fraîcheur  en  captivité;  le  rouge  du  front  devient  terne 
et  prend  une  teinte  orangé  sale  ;  celui  de  la  poitrine  disparait  complè- 
tement. Ce  n*est  qu*à  TAge  de  deux  ans  que»  dans  Tétat  de  liberté  «  ils 
prennent  leur  beÛe  livrée. 

Le  Cabaret  ou  Sizerin  roussàtre  habite  le  corrlo  arctique,  et  passe  régulière- 
ment;  en  automne  et  au  printemps,  dans  plusieurs  localités  de  la  France  et 
surtout  dans  le  nord. 

D'après  \  iciUol,  le  Cabaret  ne  se  trouve  pas  dans  le  nord  de  l'Amérique^ où 
le  Sizeria  boréal  est  commun. 

Il  niche  dans  les  taillis.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  blanc  gri- 
Bfttreoo  légèrement asuréy  avec  de  très-petites  taches  et  quelques  traits  gris 
roux  et  brans,  plus  nombreux  au  gros  bout,  oû  Us  forment  quelquefois  une 
couronne,  ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",016;  petit  diam.  0**,0i3* 

Le  Siserin  cabaret  n'émîgre  pas  de  loin, en  loin  comme  le  Siterin  boréal;  tes 
passages  sont  réguliers  et  annuels;  seulement  il  se  montie  en  plus  on  moins 

grand  nombre,  selon  les  années.  On  a  remarqué  qu'il  était  moins  abondnt 
les  années  où  le  Sizerin  boréal  se  montre.  L'un  et  l'autre  ont  le  môme  genre 
de  vie,  maïs  leur  chant  diffère  sensiblement.  Le  Sizerin  cabaret  est  recheiché 
cause  de  son  plumage,  de  sa  vivacité  et  de  sou  ramage. 


Digitized  by  Google 


EMBÉRIZIENS 


SOUS-FAMILLE  XXVIII 

EMBËRIZIENS  EMBERIZINJB 

Bec  droit  ^pointu,  à  bords  rentrants:  palais  généralement  tuber- 
culé,  ou  tout  au  moins  fortement  connexe. 

Les  Embérizicns  se  distinguent  facilemeotde  tout  les  aotres  FriogUlidéf  par 
la  forme  particulière  de  leur  bec. 

Ils  sont  répandus  dans  l'aDcicn  et  dans  le  Dooveaa  cootinent,  et  la  plupart 
d'entre  enx  se  rencontrent  en  Europe. 

0»i>n»<t»— ■  —  Le  genre  Ifnnéeo  Bmheritaf  auquel  répond  eette  som-fa- 
milte,  en  tenant  compte  seulement  des  espèces  européennes,  adté,  comme  le 
genre  FHngiÏÏa,  d  profondément  démembré ,  que  son  nom  même  a  disparu  de 
certaines  méthodes,  et  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  Ta  réduit,  en  dernier  lieu, 
aux  Emh,  eUrindla  et  cirbu» 

Débarrassé,  d'abord,  des  Plectropbanes^  par  Mejer;  ensuite  des  Bruants  pa- 
ludicoles,  par  Boie,  qui  en  a  Tait  des  Cynehrami;  puis  du  Proyer,  que  Brebm  a 
nommé  génériquemenl  ift7tarta,le  genre  Bruant,  ainsi  réduit,  a  encore  fourni 
à  Kaup  les  éléments  des  genres  Cia^Orbu,  CUrinella^  OrospinUf  reposant,  les 
troi?  premiers,  sur  les  Emb.  cta,  cirîus,  citrinella;  le  dernier,  sur  resj)èce 
nominale  Emh.  provincialis.  T.c  prince  Ch.  Bonaparte,  qui  stigmatisait  en  i850 
{Ihvue  rnf-'nnr,  p.  37)  «  les  absurdes  genres  de  kaup,»  tombait  en  1856  dans 
un  excès  plus  grand  cncure,  c(  odmnHait  pour  les  Emherizœ  (les  Plectrophanps, 
distingués  par  lui  en  riec(roj-''uinr<  1 1  en  Coidopluines,  étant  écartés), huit  gen- 
res, qu  il  se  bornuii  a  nommer^  sans  leur  assigner  le  moindre  caractère.  Ces 
genres  sont  : 

Ctkchiavus  {Miliaria,  Brelun),  pour  VEmb.  miliaria, 

EmiuzA,  poor  les  Emb.  titrinelia,  cirlus,  cia,  eioldeif  piihyornus,  chrysophris^ 

BuscABLi,  pour  les  Bfnb,  pramneiaHSf  lesbia  (espèces  nominales)  et  pusilla, 
parmi  lesquelles  cette  dernière  est  seule  &  conserver,  VEmb.  provineialis  étant 
ane  jeune  Bmb.  S^ankhu,  et  VEmb,  le$bia  une  jeune  Emk.  rushea, 

ScBcmicoiA  {Cyngkramui,  Bde),  pour  les  Emb.  S^amelui  et  Pfftrhdoidei. 

BoRTULAifus,  pour  VEmb,  hortïàamu  et  VEmb.  coma,  dont  il  faisait,  en  1850, 
une  F^rmgillana  et  la  congénère  à*Emb.  striolaia, 

HTPoceirroB,  pourlTm6.  auréola  ^  qu'il  rangeait,  en  iSSO,  dans  son  genre 
Euspixa,  et  VEmb.  mi^ica,  dont  11  avait  fait  jusqu'alors  un  vrai  Bruant  (£in6e- 
mo). 

Fbingillabia,  pour  VEmb.  striolata. 

Lutin  Granativora  {Passerina,  YieilU),  pour  VEmb.  melamcep/iala,  resté  Jus- 

qu'aliirs  une  Eu<piza. 

Quelques  mois  plus  tard  {Revue  et  Maq.  de  Zoul.  avril  1857,  2*  sér. ,  t.  IX, 
p.  160},  le  prince  Ch.  Bonaparte  reproduisait  ces  mêmes  geureâ,  moiuâ  Gra- 
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ftalivora,  laissé  parmi  les  Spiziens,  et  en  ajoutait  un  nouveau  sous  le  nom  d'O- 
nychûjsjjizuj  pour  VEmb.fucaia{Pa.\\.).  En  outre,  quelques-uns  d'entre  eux  étaieut 
remaniés,  et  telles  espèces  qui  avaient  appartenu  jusque-là  aux  Emherizœverœ, 
comme  les  Emh.  ehrffsophri$,pithyornus,  eia  et  cieùes,  devenaient,  la  première, 
un  Hypocentor;  les  trois  autres,  des  congénères  à'Emb,  jniitl/a,dans  son  geore 
Buwcarku  Les  Emb,  drlm  et  dtrinelUif  comme  nous  Tevons  dit  plus  haut»  res- 
taient seules  des  Emberitœ. 

Lorsqu'on  cherche  quelle  peut  être  la  valeur  de  ces  diverses  coupes,  on  trouve 
que  la  plupart  d'entre  elles  ne  peuvent  reposer  que  sur  des  caiectères  insigni- 
flants  et  souvent  sur  te  plus  ou  moins  de  développement,  le  plus  ou  moins  de 
eourbnre  de  Toogle  du  pouce. Si  le  Proyer  peut  être  détaché  des  vrais  Bruants 
à  cause  de  sa  queue  presque  iioicolore,  de  son  plumage  identique  dans  les 
deux  sexes,  et  surtout  de  ses  mœurs;  si  VEmb,  s/no/aAi.parses  tarses  et  ses  on- 
gles gr<?les,par  son  bec,  par  ses  ailes  sub-obtuses,se  différencie  assez  nettement; 
si  l'on  peut  fonder  un  genre  sur  les  Bruants  paludicoles,  à  cause  de  leurs  ha» 
bitudes,  de  leur  palais  lisse  et  d'un  faciès  earactiîristique;  si,  à  la  rigueur, 
VEmb.  auréola,  qui  n'a  pas  le  tul>eriule  palatin  des  Bruants,  peut,  par  cela 
seul,  eu  Olt  e  dc-taché.  il  ti  oub  parait  difficile  de  ne  pas  comprendre  tous  les  au- 
tres Bruaiila  sous  le  an}iiie  nom  générique.  Dans  tous  les  cas,  VEtnb.cia  ne 
peutétre  éloigné  de  YEmb,cirluSf  surtout  pour  être  associé  à  VEmb.pusilla  qai 
pour  nous  est  on  CynekramuSf  ou  Bruant  paludicole.  Pter  le  même  motif 
VEmb,  pithyornuit,  qui  a  an  tubetcole  au  palais^  ne  saurait  être  congénère  de 
celte  pusilla,  qui  n'en  a  pas,  et  doit  rentrer,  avec  le  Bruant  fou»  le  Bruant  cen* 
drillaïrd  et  l'Ortolan,  dans  le  genre  EmberiM,  Quant  à  VEmb,  chrytofihris,  nous 
ne  te  rangeons  parmi  les  vrais  Bruants  qu'avec  doute,  attendu  qu'il  ne  nous 
a  pas  été  possible  de  constater  sur  le  seul  exemplaire  que  possède  le  Museom 
d'histoire  naturelle,  si  l'espèce  a  ou  n'a  pas  un  tubercule  au  palais.  Peut-être 
serail-ilmieux  à  sa  place  parmi  les  Bruants  paludicoles,  auxquels  il  semble  se 
rapporter  par  son  système  de  coloration. 

En  con?équcnce,  la  sous-famille  des  Embérîzîens,  en  y  comprenant  VEmb, 
înclanocephalu,  qui,  pour  quelques  ornilholugisles,  fait  partie  d'une  autre  sous- 
famille,  nous  semble  pouvoii  se  composer  des  genres  Pas^ertna,  Funjillaria, 
Miliaria,  Emberiza,  Cynchranuis  et  Plectrophanes,  ce  dernier  faisant  le  passage  • 
aui  Alaudîdés  par  ses  caractères  et  par  les  habitudes  des  espèces  qui  le  com- 
posent. 

GENRE  LXXIV 
PASSÉRINE  —  PASSERINA,  VieiU. 

Emberiza,  p.  Scop.  An.  I.  Hist,  nni.  (<769)* 
Passebixa,  Vieill.  Orwih.  ëhbn.  (I81C). 
EusPiZA,  Hj).  Distr,  melh.  An.  ver(eb.  {\H31), 
HYfocENTon,  Cab.if«s.  Om.ILun.  (1850-18tfl). 
Granativoua,  Bp.  Cal.  Panud,  (1856J. 

Bec  conique,  allongé,  consprimé  vers  la  pointe,  à  bords  reo- 
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tranfs,  légèrement  ondulés,  à  commissures  obliques,  à  arête 
trèâ-giLLeuse  au-dessus  des  narines  et  s'élevant  au  niveau  du 
ciftne;  palais  lisse,  à  peine  conTexe;  narines  ovales,  en  partie 
cachées  par  les  plumes  du  front;  ailes  sub-aigucs,  allongées;  ' 
queue  longue,  ample,  échaocrée  ;  tarses  épais  ;  doigts  médiocres, 
le  médian,  y  compris  Tongle,  de  la  longueur  du  tarse;  ongles 
médiocres,  peu  recourbés,  aigus. 

Les  Passérines  se  distinguent  des  Trais  Bruants  par  Tabsence  du  tubercule 
palalin,  par  un  bec  plus  ailoogé,  plus  élevé,  à  commiwares  plus  obliçuei; 

mais  ils  n'en  diffèrent  pas  sous  le  rapport  des  mœurs. 

Le  mile  cl  la  femelle  adultes  ne  portent  pas  la  mtfmc  livrée,  et  les  jeunes 
ont  cil  pliiHiige  qui  a  de  l'analogie  avec  celui  de  U  femelle.  Leur  mue  est 
simple  à  Taulomne,  ruplile  au  priutemps. 

^%mmwwmâivm,  Les  dem  e^èces  que  dods  eompreDODS  dans  ce  genre, 
ont  été  pour  le  prioce  Cb.  Bonaparte,  des  Emberùœ  en  f  838,  des  Butpixœ  ea 
iS50,et  sont  devenues  étrangères  Tune  à  l'autre  en  1 806.  L'une  {Emb, auréola), 
a  repassé  aux  Eoibériziens,  comme  type  du  genre  Hypocentor  de  M.  Cabanis; 
Vautre  (J&m6.  melanoeephaîa),  est  restée  Spizien,  mais  en  perdant  son  générique 
Eu^pisa  pour  devenir,  elle  nnssi,  type  d'une  coupe  (Gr'rnnlivora)  de  nouvelle 
formation.  IJue  seule  chose  a  disparu  complètement  au  milieu  de  toutes  les 
créations,  mutations,  rectifications  dont  quelques  mLlhuiistt  s  contemporains 
nous  ont  donné  le  spectacle  :  c'est  le  nom  générique  imposé  par  Vieillot  aux 
oiseaui  dont  il  est  question.  Ce  nom  n'est  plus  aujourd'hui  que  le  très-hum- 
ble synonyme  de  genres  ultérieurement  créés  à  ses  dépens.  Que  les  Passé- 
rixjes  Je  Vieillot  Fussent  susceptibles  de  déaicmbrements,  ou  ne  saurait  le  nier; 
mais,  au  moins,  failait-il,  comme  on  l'a  fait  pour  les  genres  Linnéens,  Frin- 
gilla,  Moiacilla,  Picus,  etc.,  bien  autrement  disparates,  conserver  i  l'un  des 
démembrements,  le  nom  donné  par  le  créateur  du  genre.  Ce  nom,  l'équité  et 
la  loi  de  priorité  nous  font  un  de?oir  de  le  rétablir^  en  ValTectant  aux  espèces 
luhrantes. 

13$  —  PASSÉBINE  AURÉOLE  ^  PASSEMNA  AUBEOLA 

TieiU.  ex  Mi. 

(Type  du  genre  Hypocentor,  Caban.) 

CratgDion  roux-marron  pourpre  (mâle  adulte)  ;  rémiges  lisérées 
de  jaunâtre  en  dehors  ;  lapremière  et  la  deuxième  égales  et  les  plus 
longues  ;  une  longue  tache  oblique  blanche  sur  la  rectrice  la  plus 

extérieure  et  un  trait  de  même  couleur  sur  les  barbe:>  internes  de  la 
suivante. 

Taille  :  0",t5. 
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KiinKnizA  riNETORUM,  Lepechin,  Voy,  (1771),  f.  II,  p.  ISR, 
EuBERiZA  Al  HKoi.A,  PnlI.  Votf.  (1776),  t^d.  fiaciç  iii-'^",  a[ipt'n(i.  t.  YIHdcp.  61, 
EHBER1Z4  Skiasii,  Vorany,  .Ic/. (/«  Conynh  Se.  de  Napks  :isi:i). 
FMHEHiZA  DoLicuûNu,  Bp.  AtU  délia  sellima  adun.  degli  Hcien,  ItaL  ({S4dJ, 
p.  71  o. 

Passbrina  aobbola  et  coluris,  Vicill.  N.  Dict.  (1S19),  t.  XXV,  p.  6  et  9. 
EosnzjL  ADBBOLA,  Bp.  BtQ*  criL  (1850),  p.  166. 

HTPOCBifToi  AUBBOLCB»  Cab.  Mtu,  OmtfA.  iftfih.  pars  1%  Obc,  (1850«>1851), 
p.  423. 

Gould,  B^ofEur,  pl.  174. 

Mf)h  adulte:  Dessus  de  la  tête,  du  cou,  du  corps,  d'un  roux  marron- 
pourpre;  face  d'un  uoir  profond;  devant  du  cou  avec  un  large  ooliier 
marron  ;  une  partie  du  oou,  poitrine  et  flancs  d'un  beau  jaune  serin, 
avéb  des  mèches  couleur  marron  sur  ces  dernières  parties  ;  milieu  du 
ventre  et  sous-caudales  blanchâtres.;  poignet  de  i'aîle  d*nn  Uanc  pur; 
couvertures  alaires  comme  le  dessus  du  corps  ;  rémiges  brunes,  lisèfées 
de  gris  ;  pannes  caudales  coiiinif  les  réinipfs,  avec  une  grande  tache 
<  (  niiipic  Id  inclie  sur  la  plus  externe  de  clia(pie  Mté  et  une  petite  tache 
loijyiUidinaie  sur  la  suivante  ;  bec  brun  en  dessus,  rougeâtre  eu  des- 
sous ;  pieds  bruns. 

Femelle  adtdte:  Yertez  et  croupion,  seulement^  d*un  roux  marron- 
pourpre  ;  nuque  et  manteau  d*un  bmn  terne,  avec  de  grandes  mèches 
noires  ;  face  d*im  gris  noirâtre  ;  devant  du  cou  avec  un  collier  marron 
très-étroit;  flancs  nuancés  d*o]ivâtre  et  marqués  de  larges  mèches 
brunes  ;  poignet  de  l'aile  d'un  gris  blanchâtre  ;  poiut  de  tache  blanche 
sur  la  deuxièmo  rn^trirr  rxterne. 

Jeune  nitde  d  un  an  :  Dessus  de  la  tète  et  du  corps  d'un  gris  brun, 
avec  une  tache  brune  au  centre  de  chaque  plume  ;  une  large  raie  sour- 
dlière,  allant  du  front  à  Tocciput,  bordée  de  roux  marron  très-pàks; 
croupion  roux-marron,  avec  un  trait  brun  au  centre  de  chaque  plume  ; 
petites  et  moyennes  couvertures  des  àiles  noirâtres,  bordées  de  gris 
blanc  ;  au  bas  du  cou  et  s'étendant  d*un  cAté  à  Tautre,  en  passant  sur  la 
poitrine,  ua  collier  jaune  pale  ;  poitrine  et  flancs  de  la  mcme  couleur, 
mais  avec  des  mèches  brunes,  qui  grandissent  en  avançant  de  la  ré- 
gion fémorale  ;  al>d()iiien  et  une  bande  qui,  du  bec,  s  étend  derrière 
rœil,  où  elle  s'élargit,  d'un  blanc  pàle  et  jaunâtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  (quelques  jours  après  la  sortie  da 
nid)  :  Dessus  de  la  tôte,  du  cou,  dos»  croupion  d*un  brun  olivâtre, 
mélangé  de  jaunâtre,  avec  des  mèches  noires  au  centre  des  pluma  ; 
sourcib  d*un  jaune  sale,  arrêtés,  en  haut,  par  de  rares  taches  d'un  brao 
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noir;  tache  parokique  d*ua  braa jaunâtre,  encadrée  par  une  étroite 
bande  nobrâtre  ;  parties  inférieures  d'un  jaune  serin  terne,  varié,  sur 
la  poitrine,  de  mèches  brunes;  flancs  d*un  brun  jaunâtre,  marqués  de 
flammèches  brunes;  sous-caudales  d*un  jaune  pâle  ;  ailes  brunes,  tra- 
versées par  deux  bandes  d*un  blanc  jaunâtre  ;  rémiges  secondaires 
largemeul  Ir  niiTHes  de  bran  jauaàire  ;  rectrices  brunes,  la  plus  exté- 
rieure çoiipL'i-  <)l)lii{U"ment  par  une  CTfinde  lacbe  blanche  ;  la  suivante 
avec  une  longue  tache  de  même  couleur  sur  les  barbes  internes  ;  pieds 
couleur  de  chair.  » 

La  Passérine  auréole  habite  l'Asie,  depuis  l'Oural  jusqu'au  KaiiUschatka. 
Ello  est  do  passage  en  Italie,  dans  le  midi  de  la  France,  en  Crimée  et  proba- 
blement dans  quelques' autres  parties  méridionales  de  la  Russie. 

Elle  niche  à  une  petite  distance  du  sol.  Sa  {tonte  est  de  quatre  œufs,  obtus 
aux  deux  bouts,  à  fond  blanc,  et  marqutîs  assez  régulièrement  de  petits  points 
d'unhran  foncé.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0'",023  ;  petit  diam.  0",016« 

L*Aar6ole  vit  par  petites  fomilles,  et  Jamais  par  bandes,  comme  Ta  constaté 
H.  Martin.  Les  Jeunes  sur  le  point  de  quitter  le  nid  sont  très-farouches  et  il 
est  difficile  de  les  élever.  Le  régime  de  cet  oiseau  consiste  en  très-petits  co- 
léoptères et  en  pucerons.  M.  Martin,  qui  en  a  ouvert  plusieurs,  n*a  jamais  ren- 
contré une  seule  graine  dans  leur  jabot. 

Suivant  cet  observateur  habile,  l'Auréole  a  des  moeurs  douces  et  paisibles. 
Elle  arrive  dans  les  monts  Ourals  vers  la  fin  de  mai,  et  se  cantonne  dans  les 
taillis  déjeunes  bouleaux,  en  plaine,  jamais  dans  les  grands  bois.  Elle  est  très- 
peu  sauvage  à  l'époque  des  amours.  Le  mile  fait  entendre  alors,  d'une  voix 
pleine  et  fn^s-iMendue,  un  chant  peu  v  iri  '',  mais  qui  ne  manque  pas  d'agré' 
ment,  et  s'éloigne  peu  du  lieu  qu  il  a  choisi  pour  se  reproduire. 

OboewallMB.  —  i*  «  La  remarquable  Euspiia  doUehonina  »,  Bp.  (Aéo.  erit» 
laSOy  p.  37),  ou  Dolyehonica^  Bp»  (même  ouvrage^  p.  166);  ou  Doliehonia,  Bp» 
(Contp^Av» laSO,  1. 1,  p. 468);  ou Bjfpœentor  dolyehônm,Bp* [CaUPanud,  1856, 
p.  4),  est  tout  simplement,  ainsi  que  M.  de  Sélys-Longchamps  Ta  pensé  (Hev.  ff 
Mag»  de  iool.  1857,  t.  IX,  p.  127),  un  jeune  de  rjE^m^.  aureoloy  Pall.  La  diagnose 
qne  le  prince  Ch.  Bonaparte  trace  de  sa  DoUekoma  (Cotr^p.  Av,  p.  468)  se  rap- 
porte eTactcnoent  à  la  description  que  nous  donnons  du  jeune  à  la  sortie  du 
nid  ;  des  ription  qui  a  été  faite  sur  des  sujets  de  la  collection  de  M.  Hardy,  re- 
cu'  illi-,  par  M.  Martin,  dans  les  monts  Ourals.  Ilu  reste,  les  caractères  tirés  de 
la  forme  du  bec  et  des  pennes  dt  la  queue,  caractères  à  l'aide  desquels  le 
prince  Ch.  Bonaparte  a  cherché,  jusqu'à  la  fin,  à  légitimer  sa  prétendue  espèce, 
confirment  pleinement  Topinioa  de  M.  de  Sélys-Longchamps,  car  ils  appar- 
tiennent au  premier  âge. 

2»  M.Jaubcri(ile&.e/  MÔg,  de  sooL  1855,  t.  VII,  p.  309  et  312)  veut  faire  une 
Bmb,  auréola^  en  livrée  de  premier  âge,  de  l'oiseau  représenté  dans  les  Eniu- 
minutet  de  BuBbn  (pl.  656,  f.  1)  sous  le  nom  de  Chwmi  de  Prmenee*  Nous  ne 
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saurions  partager  sa  mani^rf  de  voir,  mOme  en  reUaiichant,  comme  il  le  Tait, 
une  moustache  certainement  iriîs-génan le,  et  qui  existe  non-seulemi'nt  dans  la 
figure  donnée  par  Martinet,  mais  aussi  dans  la  trop  courte  description  laissée 
par  BufTon.  L'Aureolti,  bous  tous  ses  plumages  connus,  et  quel  que  suit  le&eie, 
a  toujours  du  jaune  aux  parties  inférieures,  et  n'a  jamais  le  poi<:no!  rouge;  le 
Cavoué  de  Provence^  au  contraire,  a  les  paitiea  inlcrieures  biunâirea  ou  blan- 
châtres et  le  poignet  rouge.  Par  cederaier  caractère,  et  par  la  tache  brune  Je 
la  région  parotique,  il  se  rapporte  maDifettemeolànne  espèce  du  groupe  dei 
Bnuints  paludicoles,  et  probablement  att  Sdh«mtelta,  ce  que  1*00  Boupçoniuit 
depuis  longtemps,  et  ce  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  a  fini  par  admettre. 

3*  Gd  n'est  plus  dans  le  Gamué  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  {Rev»  et  Mag,  de 
iooU  1857,  t.  IX»  p.  164),  a  vu  une  jeune  Aunola,  mais  dans  le  MiHUm  de 
Provence  figuré  sont  le  numéro  2  de  la  même  planche  {Enium,  696).  Noos 
avouons  ne  rien  comprendre  à  un  pareil  rapprochement*  Si  un  oiseau  s'éloigne» 
tous  tous  les  rapports,  de  l'Auréole,  c'est  certaiaement  le  Mitilëne  de  Buffbn. 
Nous  venons  de  dire  que  TAuréolc,  dans  son  premier  Age,a  le  croupion  bruo-oli'- 
vâtre  flammi  ché  ;  des  sourcils  jaunfîtres;  toutes  les  parties  inférieures  jaunes, 
avec  des  mèches  à  la  poitrine  et  sur  les  Ûancs.  Plus  cet  oiseau  est  jeune,  plus 
son  bec  parait  convexe,  parce  qu  il  est  plus  court.  Le  Mitilëne  des  planches 
enluminées  n'a  rien  de  semblable  dans  son  plumage,  et,  qui  plus  est,  aucun 
état  de  l'Auréole  ne  peut  lui  être  comparé.  Enfin  son  bec,  par  &a  forme  droite, 
s'éloigne  de  la  forme  convexe  que  préseule,  à  tout  âge,  celui  de  l'Auréole.  L'idée 
de  1  identifier  à  cette  espèce  est  donc  inexplicable,  et  elle  Test  d'autant  plus  de 
la  part  du  prince  Ch,  Bonaparte,  qu'il  n'était  pas  aans  savoir  que  l  ou  peut 
rapporter  avec  quelque  certitude  le  Mitilène  au  Rustique, 

136  —  PASSÉRIXE  MÉLANOCÉPHALË 
F^SSElUN^i  MELANO€EPHAi4A 
VieiU.  ex  Soop. 

(Type  du  genre  Eutpiza  (1842),  Bp.}  G/auaiivom  (18â6},  Bp.) 

Croupion  ronnx clair  (mâle  adulte) ,  eu  cendré  roimâtre  (femelle)  ; 

ré?ru'ges  h'sêrées  de  blanc  en  dehors,  la  premicrc  et  la  dcujcicme 
égales  et  les  plus  longues  ;  la  rectrice  la  plus  extérieure,  seulement^ 
lisérée  de  blanc* 

Taille  :  0",18  environ. 

Embehiza  melanocephala,  ScopoH,  An,  /.  Eist.  Nat.  (176?»),  p.  142. 
TANAGaA  HELANicTKRA,  Gûldenst.  Nov,  cùm,  Acad,  se,  Petrop.  (1773) ,  t.  XHt 
p.  406. 

Fbingilla  r.ftocEA,  Vieill.  0<>.  rhant.  (1^05),  pl.  27. 
Xanthornls  caucasicus,  Pall.  Zuogr.  (18H-1831),  t.  I,  p.  428. 
Passerina  melanockphala,  Vieill.  N,  DkU  (1817),  t.X}ÇV,p.  2*'. 
ECSPIZA  MELAROCIPBALA,  Bp.  B,  of  EwT.  (1838),  p,  32. 
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EvBBRizA  GOANATrraiA,  lléiiést.  CoL  Cituc,  (1832),  p.  40. 
GiAMiTiTOtA  ntLâiiMBraALA,  Bp»  Cci»  Ponud  (1856))  p.  5» 
p.  Ranx»  Orru  Prov.  pl.  104  bû,  mâle  aa  printemps;  104  ter,  femelU, 
Gouid,  B,  of  But,  ph  171. 

MMe  en  été  :  Dessus  de  la  téte,  région  des  yeux  et  des  oreilles  d'un 
noir  pur  ;  dessus  du  cou,  du  dos  et  croupion  roux  ;  parties  inférieures, 
côtés  du  cou  et  soas-candales  d'un  beau  jaune  jonquille,  nuancé  de  roux 
vif  sur  les  cAtés  de  la  poitrine  ;  ailes  brunes,  avec  les  rémiges  bordées 
de  grisâtre  ;  queue  d'un  brun  cendré  roussàtre,  avec  les  bordures  des 
pennes  d'une  teinte  plus  claire  ;  bec  bleuàire  ,  |iie«ib  t^t  iris  d  uu  bruji 
roux. 

Maie  en  automne  :  Noir  de  la  téte  moins  pur,  les  plumes  de  cette 
partie  étant  iisérées  de  brun  ;  roux  des  parties  supérieures  moins  vif, 
légèrement  nuancé  de  gris&tre  ;  jaune  des  parties  inférieures  d'une 
temte  plus  daîre,  et  roux  des  côlés  de  la  pmtrine  peu  apparent  et  moins 
étendu. 

Femelle  :  Gorge  blanche  ;  parties  supérieures  d'un  cendré  roussâtre  ; 
parties  inférieures  d  uu  roux  blancbâtre,  nuancé  de  jaune  en  quelques 
points. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

La  Passériae  mélanocéphale  on  Crocote  habite  le  midi  de  TEurope  et  TAile 
Mioeore.Q]e  est  commune  ea  llorée,et  te  montre  accidentellement  en  France 
et  en  Allemagne. 

Elle  niche  lur  la  boissons,  particulièrement  sur  le  Batiurus  aadeatus,  à 
peu  de  distance  de  terre.  Sa  .ponte  est  de  quatre  ou  cinq  murs  blanchâtres,  on 
d'nn  cendré  Terdfttre,  avec  de  très-petits  points  et  des  taches  grises  et  d'un 

bmn  plus  ou  moins  vcrdfllrc.  lis  mesurent  : 
Grand  diam.  0»,022  à  0"',023  ;  petit  diam.  0>,010. 
Mœars,  habitudes  et  régime  inconnus. 

GENRE  LXXY 

FRINGILLAIRE  —  FRINGJLLABIÀ,  Swains. 

PamaiLLA,  Ucht.  Bmibl,  ZooL  Mut,  (1823). 
Ehbibisa,  Crctzschmar,  in  :  Rûpp.  (1^26). 
FaitcaOLAau,  Swains.  N<U.  Syst,  B.  (1S33). 
PoLTXiTiA»  Caban.  Mut,  Om,  Hem,  (1830-1801). 

Bec  conique,  comprimé  dans  sa  moitié  antérieure,  aigu,  en- 
tamant le  front,  à  bords  presque  droits,  peu  rentrants  ;  palais 
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Jisseï?)  ;  aariaes  basales^ovalaires;  ailes  médiocrement  allongées, 
saiKtbtuses;  queoe  longue,  ample,  presque  égale,  unlcolore; 

tarses  minces;  doigts  antérieurs  grêles,  courts,  le  médian  moins 
long  que  le  tarse  ^  pouce  épais  ;  ongles  très-^ïourts.,  très-faibles, 
aigus  et  peu  re^urbés. 

f.es  Fringîllaircs  sont  parfaitement  caracfi^ris^'s  par  des  doigts  et  des  onsrles 
très-grûU's  et  court- ,  cl  par  des  ailes  ob!i?^Ps.  Ils  font  îo  pas^^ago  des  Kinbéri- 
ziens  au&  FriogiiUeas  par  leurs  fonues  (^éuérales.  Leuxâ  mœui-::^  sont  fort  pea 
coqnues. 

L'uae  des  espèces  qui  composent  le  geore  se  moutre  accideatellemenl  en 
Europe. 

i57  —  FHIIVOILLAIRE  STRIOLÉ 
FOINGILLARIA  STRIOLATA 
SwaÎDs.  ex  licht. 

Crm^^im  roux;  rémiges  lisérées  de  roux  en  dehors,  la  première 
plus  courte  que  la  quatrième  et  même  que  la  cinquième;  point  de 

taches  blanches  aux  rectrices. 
Taille  :  0",14  environ. 

Fringilla  STRIOLATA,  Ucbl.  DoubL  ZoaLMttt.  (1823),  n''  245,  p.  24. 
EHBimzA  BTRioLATA,  Creizschmar,  in  :  Rfipp.  Rei$e  NtfrdL  Afr,  (18^6)^  Vog. 
p.  13,  pl.  10,  a,     ,  .  .  . 

Fbingillabia  snuotATA,  Swains.  Nat.  SysU  B,  (1837),  p.  290, 
PoLTMiTiA  9TKiOLATA^ Caban.  Jftts.  Om.  Hein,pûn  P,Oscu(i85e>l851}yp.  129. 
Gould,  B,  ùfEw,  pl.  152. 

Mâle  adulte  :  Tète,  cou  et  poitrine  d'un  cendré  bleuâtre,  variés  de 
taches  longitudinales  noires  ;  parties  supérieures  d*un'roux  rougeâtie 
très-légèrement  nuancé  de  brunfttre  ;  abdomen  et  ventre  d'un  roux 
moins  vif ,  tirant  sur  le  grisâtre  et  lacbeté  de'brun  sur  les  côtés  ;  rémiges 
et  rectrices  noirâtres,  bordées  de  roux  en  dehors  :  bec  brun  en  dessus, 
jaunâtre  en  dessous  ;  pieds  couleur  de  chair  ;  iris  brun  clair. 

Fei/icllc  :  Ti'lc  variée  de  brun  et  de  ronssàtr^*  :  dessus  du  corps  d  un 
roux  moins  vit  que  dans  le  mâle  et  taché  de  brun  ;  cou,  haut  dC  la  poi- 
trine d'un  cendré  varié  de  brunâtre  ;  abdomen,  flancs  et  sous-caudales 
roux  ;  petites  couvertures  des  ailes  d'un  rotix  vif,  les  moyennes  et  les 
grandes  bvuM»  «vèe  tde  larges  bordures  d'un  nraz  vif;  z^migeB  et  rec- 
trices brunâtres  et  bordées  de  roossâlie. 
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Ut  Fifùtff&larkt  OrUkUa  habite  TACdgiie  «pfant7iOBale..Bltei0>BiDDtfenSt 
•eddentellemeat  dtDS  l'Earope  Méridioimi*,  atneiiÉBtitipaaiBi^yâil-oQttta 
AnddoDSie. 

Ses  mœon,  son  régime»  tes  habiladei  el  ta  pnptgttioa  floiit  inconniM. 

OteervAtion.  —  L'apparilion  de  cet  oiseau  ca  lùirope  ne  reposerait  pas, 
selon  H.  de  Sélys-Longchamps ,  sur  dei  renseigoemeoU  assex  authentiques,  et 
démit,  par  conséquent, ii*6tre  admise  qu'arec  doute.  Q^peadaut»  Temminck 
ely  après  lui,  le  prinee  Ch.  Bonaparte  rindiqueut  comme  se  trouvant  dans  la 
péDiosole  Ibérique,  et  il  n^y  a  pas  impossibilité,  en  eiTet,  à  ce  qu*il. puisse  8*7 
inoQtrer.  C'est  aux  naturalistes  de  Vendroit,  à  ceux  de  l'Andalousie  parlicoliA- 
imeot,  o&  TemnoinclL  dit  ToiMau  asses  commua,  à  élucider  catte  question. 

GENRE  LXXYl 

PROYEH  —  MIUARIA,  Bréhm. 

Embehiza,  p.  Limi.  S.  N,  (1748). 

KiUAiiA,  Brebm,  his  (  1 828). 

Srau,Kanp,  NaL  Syst.  (1S2U). 

Ctscviakcs,  Bp«  B*ofMur,  (1838). 

Sn»cs,  G.  R.  Gray,  ex  Mœhring,  Gén.  of  R.  (184t). 

CmoMiAGâ,  Caban.  Jfus.  Om.  Bein.  (1850-1851). 

Bec  fort,  conique,  comprimé,  beaucoup  plusibaal  que  Ja^e, 
eotemant  le  front,  à  bords  des  deux  mandibules  trè&-inflécliisen 

dedans,  surtout  vers  le  centre  du  bec;  palais  muni  d'un  tubercule 
obloûg,  très-*pronoucé  ;  narines  baseiles,  ori)i6ulaire8;  ailes  al- 
loi^ées,  sub-aiguës;  queue  ample,  légèrement  échancrée,  presque 
onicolore;  tarses  longs,  épais;  ongles  lui ii»,  celui  du  puuce  aussi 
long  que  le  doigt  et  faiblement  arqué. 

Le  genre  Proyer  est  un  des  plus  légîtimes  qui  ait  «H(*  établi  sut  d'i^pens  tfes 
el  cependant  ses  caractères  difTéreuliels  ne  sont  pas  îles  plus  Iran- 
diét. Une  mandibule  supérieure  à  bords  uo  peu  plus  rentrants,  des  tarses  un 
peu plos allongiîs  et  un  peu  plus  forts,  ne  caractériseraient  pailt-élre  pas  suf- 
IhuDiDettt  les  Proyers,  s'Us  ne  se  Miogaaient  fvanéhameDi  des  -  autres  Bnunts 
ftrooeqaeoe  presque  unicolora,  et  surlonl  par  un. plumage 'idaBtiqQ0.dans 
Its  deaz  sexes,  à  tons  les  Sges. 

C'est  parlieulîèrement  aussi  parles  monn,  par  la  voix,  parle  vd,  que  les 
^tvjm  diffèrent  djss  autres  Bruants.  Us  sont  très-sociables,  se  recherchent,  vi- 
vent  une  partie  de  Tannée  réunis  en  troupes  plhs  ou  moins  grandes, émigrent 
par  bandes,  fréquentent  de  préférence  les  campagnes  découvertes,  et  ont  Tba- 
^itude,  quel  que  soit  leur  nombre,  de  prendre  •imullanémani  et  non  «mdb»- 
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sirement  leur  essor,  lorsqu'une  cause  quelconque  les  Torceà  se  déplaeer.  Les 
mflics,  à  l'époque  des  anooan  et  pendant  qoe  les  femelles  couvent ,  ont  ainsi 
une  habitude  qui  n'est  propre  qu'au  Proyer,  parmi  ît^s  Embériziens.  Elle  con- 

sistn ,  non  plus  à  s'élever  en  chantant  à  la  manière  des  Alouettes,  mais  à  s? 
perler  (l'uu  arbre  à  l'autre  en  papillonnant  ;i  l'aide  de  fréquents  battements 
d'ailes  et  en  laissant  pendre  les  pieds,  l'o  qn"iK-  ne  font  ordinairement  pas  dans 
le  vo!  franc.  Celui-ci  est  beaucoup  plus  rapide,  plus  direct  et  moins  onduU-ux 
que  (liez  les  autres  Embériiiens.  Knfin,  le  chant  des  Proyers  est  mie  succes- 
sion de  notes  cadenct^es,  sfridciiles,  peu  varitVs ,  et  rappelle  un  peu  celui  de* 
Bruants  proprement  dilsj  mais  leur  cri  d'appel  diffère  de  celui  de  ces  dciniera 
et  a  quelque  analogie  avec  le  cri  du  Gros-Bec  vulgaire.  Ces  difTérences  nous 
paraissent  Justifier,  bien  mieux  que  les  caractères,  rétablissement  du  genre 
Miliarla, 

Le  mftle  et  le  femelle  portent  le  même  plumaget  et  les  Jeunes»  avant  la  pre- 
mière mue,  en  diffèrent  sensiblement.  Leur  mue  est  simple. 
Une  seule  espèce  apparlieot  à  ce  genre. 

138  —  PROYER  D'filTROPE  —  MIUAMjê  EVROPEA 

Swains. 

Croupion  cendré  roussdtre;  rémiges  liséréês,  en  dehors  de  cen- 
dré roimâtre  :  rectrice  la  plus  extérieure^  de  chaque  côté,  marquée 
de  marbrurps  blanchâtres  à  peine  visibles. 

Taille:  0»,19. 

EnBEiiiZA  Mif.iARiA,  Unu.  S.  N,  (1766),  t.  l,  p.  308, 
Ctnchraml's,  \]rm,  Ornilh,  (1760),  l.  III,  p.  S92. 

MiLiARiA  sEPTENTUio.NAUs,  GiiHMAiMCA  el  ftiiuRiMA,  Brelim,  Eoiulb,  jSaU  VÔ^' 
DeuU.  (1831),  p.  291  et  292. 
MiLuaiA  soaopCA,  Swains.  N'ai,  Syft,  B,  (tS37),  t.  II,  p.  200. 
CTNcnAMUS  KUJAaiA,  Bp.  B.  of  Eur,  (1838),  p.  3S* 
SriNUS  HiLuaioa,  G.  R.  Gray,  Gen,  of  B*  (1841),  p.  61. 
CarnoraAOA  uimaria,  Caban.  Mus,  Om.  Hein,  pars  f  *,Osci.  (I850>185f  ),p.  127. 
-  Buff.  PL  énl,  233,  sous  le  nom  de  Bruant  4e  FVanee,  opptli  Prcyer, 

Mâle  en  été  :  Toutes  les  plumes  des  parties  supérieures  brunes,  bor- 
dées de  gris  et  plus  ou  moins  usées  ;  celles  des  parties  inférieures  d*uQ 
blanc  gris,  variées  de  petites  taches  d'un  brun  roussàtre^  rondes  et  trian- 
gulaires au  cou,  allongées  sur  la  poitrine  et  les  flancs;  couvertures 
alaires  pareilles  au  manteau  ;  rémiges  et  rectrices  lisérées  de  blandiàire; 
bec  bîeuAtre  ;  pieds  brunâtres  ;  iris  brun. 

^fàie  en  automne  et  en  liiver  :  Plumage  varié  de  brun  et  de  rous- 
bàlre  en  dessus  ;  d'un  blanc  jaunâtre  en  dessous,  avecdcaoïubreuses  et 
larges  taches  brunes  au  cou  et  à  la  poitrine. 
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Femelle  .*  £Ue  ne  diffère  du  mAle  que  par  des  teintes  un  peu  plus 
daires. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  plus  roux  en  dessus^  et 

plus  marqué  de  taches  brunes  et  noirâtres  en  dessous. 

Variétés  accidentelles  :  On  trouve  des  individus  à  pluiua^j^e  blanc, 
ou  jaune  clair,  ou  tacheté  de  gris  el  de  liiauc. 

Le  Proyer  est  répeodu  duns  toute  l'Europe.  On  le  trouve  communément 
en  Ftence,  aû  il  vît  sédentaire  dans  quelques  contrée». 

Il  nîcbe  à  terre  dans  les  goérels»  les  champs  ensemencési  les  prairies.  Sa 
foote  est  de  quatre  à  six  œofs,  un  peu  aHongés»  d*on  gris  cendré  roussâlre  ou 
liolacé,  avec  des  tacties  brunâtres  et  d'autres  taclies,  ainsi  que  de  petits  traits 
eaiigsag  d'un  brun  noir.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0>*,025  à  0",026  ;  petit  diam.  0»,0i8. 

Cette  espèce  aie  vol  très-rapide  et  bruyant.  Iso  automne,  elle  forme  des 
bandes  plus  ou  moins  nombreuses;  les  individus  qui  les  composent  viveutrap- 
•  prochés  les  uns  des  nnfrcs,  et,  nit^mc  en  volant,  s'('carlent  peu.  L'hiver,  ceux 
qui  i/ont  point  émigré  se  mêlent  aux  bandes  de  Moineaux»  de  Pio»oas  et  de 
Bruants  et  s'approcbeoi  des  babitatloos. 

GENRE  LXXVII 

BRUANT  ^  EMBERIZA,  linn. 

Embehiza,  Linn.  S,  N,  (1748). 

CITRI5ELT.A,  ciBLUS,  CIA,  Kaup,  Nat.  Sysl,  (1829). 

BcHiA&LAy  p.  Bp.  Rev,  et  Mag.  de  ZqqU  (1857.) 

Bec  conique,  comprimé,  pointu,  entamant  le  front,  à  bords 

<les  deux  uiaiidibuies  très-infléchis  en  dedans;  commissures  plus 
on  moÎDS  obliques  ;  palais  généralement  muni  d'un  tubercule 
oblong;  narines  basales,  orbiculaires  ;  ailes  amples,  sub-aigués; 
queue  allongée,  ample,  échancrée  ;  tarses  minces,  de  la  lonpueur 
dtt  doigt  médian,  l'ongle  compris j  ongles  grêles,  comprimés, 
aigus,  peu  arqués,  celui  du  pouce  à  peine  anssi  long  que  le  doigt 
ou  plus  court. 

Us  Bruants,  par  leurs  habitudes,  ont  d'e  grands  rapports  avec  les  Pinsons. 

Us  sont  le  plus  souvent  à  terre;  lorsqu'ils  marchent,  la  plupart  d'entre  eux 
ontriiahilude  de  relever  les  plumes  de  l'occiput;  leur  \o\  n'est  généralenictit 
pis  rapide  et  s'ext^cutc  par  élans  8ucccs:^ifs.  Ils  se  nourrissent  de  graines  fari- 
ueuses,  de  baies  et  d'insectes.  Ln  plupart  d'entre  eux  fréquentent  la  lisii^re  des 
boi$^  tes  bords  des  cbemins  et  les  cbamps  cultivés.      uns  nichent  à  terre, 
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dans  iin6  (oufTc  d'herbe  ;  les  autres,  dans  les  hrouss&illcS)  les  &rbus(cs,  rii&ift  À 
une  pelite  élévadon  du  sol.  Los  petits  naissonl  couverls  d'un  It^gor  dnvel. 

Le  mâle  et  la  femelle,  sauf  une  exception,  sont  parfaitement  ili>tincl8.  Les 
jeune?,  avant  la  première  mue,  ressemblent  plus  ou  moins  à  la  femelle. 

Le  plus  grand  nombre,  indépendamment  de  la  mue  oi  Umaire,  qui  s'opère 
▼eis  la-fin  de  Télé,  subissent,  au  printemps,  un  changement  de  coloration  dans 
le  plumage.  Ce  changement  provient  de  ce  que  la  partie  moyenne  de  U  plume, 
toujours  plus  viTement  colorée,  est  miie  à  découvert  par  l'ustire  des  barbes  à 
teintes  ternes  qui  la  bordent 

158  —  BACABÎT  JALXE  —  EMBERIZA  CM  T RI N ELLA 

Lian. 

(Type  du  fenre  Citn'nella,  Ktop.) 

Croupion  fauve;  rémiges  iisérées  de  Jaune  en  dehors;  sur  les 
harôes  internes  des  deux  premières  rectrices  latérales,  de  chaque 

côté,  une  tache  oblongue  blanche,  qui  occupe  les  deux  tiers  de  la 
première  et  seulement  le  tiers  mjérieur  de  la  seconde. 
Taille:  0",17. 

LiiBERizA  ciTRi>Ei.LA,  Lînn.5.  N.  (1766),  t.  l,p.  309,  et  Auct* 
Buff.  PL  ml,  30,  1. 1,  mdU^  sous  le  nom  de  Bruant  de  france» 

Mâle  en  été  :  Parties  supérieures  variées  de  noir,  de  roussâtre  et  de 

grisâtre,  avec  le  croupion  à^m  marron  dair;  tète,  devant  du  eou  et 
parties  inférieures  du  d'un  beau  jaune,  plus  ou  moins  pur,  avec 
le  vertex,  la  nuqne,  la  réj;ion  pnrolique  variés  de  brun;  la  j)oitrine 
achetée  de  rougeàtre  et  de  marron,  et  les  lianes  de  noirâtre  ;  rémiges 
noirâtres,  bordées  de  jaunâtre;  rectrices  également  noirâtres,  avec  les 
deux  les  plus  latéralés  en  grande  partie  blanches  sur  les  barbes  inter- 
nes r  bec  blleuâisre*;  pieds  jaunâtres  ;  iris  bruns* 

€llex  las^vîeux  im^vidus,  le  jaune  est  plus  éclatant»  et  le  vertex  ne 
porte  pas  de  taches  brunes. 

Femelle  Lu  peu  plus  petite  que  le  mâle,  plus  tachetée  de  brun- 
noir  olivâtre,  avec  moins  de  jaune  à  la  téte^  au  cou  et  aux  parties  in- 
£èrieures. 

Màle  et  /ismelle  en  automne  et  en  hiver  :  Plumage  moins  brillant  ; 
les  mâles  n'ont  pas  de  couleur  grisâtre  aux  parties  supérieures»  et  ont 
moins  de  Jaune  â  la  tète;  les  femelles  ont  le  vertex  fortement  rayé  de 
kvnâtee  et  un  plus  grand  nombre  de  taches  à  la  téte  et  au  cou. 

Jeunes  avant  la ^runièt^e  mue:  Us  ressembler l  a  la  femelle,  Qiai$ 
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n*ont  pas  de  jaune  à  la  tôte  ;  celte  partie  est  tachetée  de  noir  olivâtre, 
ainsi  que  toutes  les  parties  inférieures  du  corps. 

Variétés  accidentelles  :  Cette  espèce  offre  des  variété»  isabeUe  el 
d*aiities  d'na  jaooe  pur  (Collect.  Deglaod).  Cette  denâère  n*eil  mène 
pas  très-rare.  Noos  avons  vu  sur  les  marchés  de  fîaris,  une  uidiéê 
renfermant  trois  individus,  dont  deux  avec  un  plumage  d*un  janiie 
serin  priait  t-t  les  yeux  rouges,  et  le  troisième  avec  la  livrée  oriiaiaire 
des  jeunes.  Ou  trouve  aussi  des  individus  à  plumage  complètement 
blaue. 

Le  Bruant  jtuiie  est  répandu  dans  une  grande  partie  de  TEurope,  Q  est  16» 
dentaire  et  très-commun  dans  toute  la  France. 

11  niche  daoi  les  boissons  et  dans  les  baies  ;  pond  quatre  ou  cinq  CBUfs»  d*ua 
blanc  grisâtre  ou  loossAtre,  nuancé  d'une  légère  teinte  violacée»  avec  des 
taches  d'un  roux  violet,  d'autres  taches  et  des  traits  d'un  brun  noir.  Us  me- 
surent : 

Grand  îi-ini.  O-^jO^S;  petit  dinm.  0"',U|6. 

Le  Bruant  j.'iuiu;  fc  tient  aux  bortis  lU  s  hoi?  (  t  do?  hiiissons  en  <  f-  :  se  m^le, 
en  hiver,  aui  bandes  de  .Moineaux,  de  Pinsons,  el  dceceud  alors  jusque  dans  la 
cour  de^  fermes.  Su  chair  est  irè^j-dclicate  et  recherchée  en  automne,  époque 
où,  en  général,  les  oiseaux  ont  le  plus  de  graisse. 

140  —  BRUAIKT  ZIZI  —  EMBERIZA  CiULUS 

Linn. 

(Type  du  geara  Ciriw,  Kaup.) 

Croupion  olicdlre  ;  rémiges  lisérées  de  jaunâtre  en  dehors  ;  sur 
les  barbes  internes  des  dem: premières  rectrices  latérales,  de  chaque 
eâié^  une  tache  àlanche  qm  occupe  les  deus  tiers  inférieurs  de  la 
première  et  un  bien  moindre  espace  de  la  secmde. 

Taille:  O^jlôS  environ. 

EHBnizA  cmLOSyLInn.  5.     (176S),  1 1«  p.  311* 

Enajaa  sipiaua,  Brfss.  Omiik,  (1160),  1.  III,  p.  263*  ' 

Embeeiza  SLiBATBORAZ,  Bcchst.  Not,  Ikuts,  (1807),  t.  III,  p. 292. 
Buff.  PL  tnL  653,  f.  I,  vwuc  mâle  sous  le  nom  de  Bruanidê  haie;  f.  2,  femelle 
Qujeme, 

Mâle  en  été  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou  el  du  croupion,  d'un  ceinlié 
oUvàtre,  marqué  de  taches  longitudinales  noirâtres;  nue  Ixinde  juune 
au-dessus  des  yeux  ;  une  autre,  de  même  couleur,  au-dessous  ;  ces  deux 
bandes  sont  séparées  par  un  irait  uoîr  qui  prend  naîssaiice^siir  les  côtés 
du  bec,  et  traverse  rceU;do6  roux,  nuancé  de  brun  ;  govg&Qoke^  bas 
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du  cou  jaune  ;  ]>oitrine  d'uu  cendré  verdàii  e,  avec  du  marron  vif  sur 
les  côtés  ;  abdomen  jaune  ;  couvertures  et  {>eDnes  alaires  brunes,  fran- 
gées de  cendré  et  de  roussàlre;  rectrioes  également  brunes,  les  deux  les 
plus  latérales»  de  chaque  cdté»  avec  udc  longue  lâche  blanche  sur  les 
barbes  internes  ;  bec  cendré  verdàtre  et  foruii  en  dessus;  pieds  roa- 
ge&fres;  iris  brun. 

Mâle  en  hiver  :  Le  jaune  des  parties  inférieures  d'une  teinte  plus 
faible;  les  plumes  noires  de  la  gorge  et  des  joues  libérées  de  gris  jau- 
nâtre ;  le  marron  des  côtes  de  la  poitrine  et  du  dos  moins  vif,  et  des 
taches  plus  larges  et  plus  nombreuses  sur  les  parties  supérieures. 

Femelle  en  été  :  Point  de  jaune  au-dessus  et  au-dessous  des  yeux, 
ni  de  noir  à  la  gorge  ;  moins  de'roux  au  dos  et  sur  les  côtés  de  la  poi- 
trine ;  toutes  les  parties  inférieures  jaunâtres,  striées  de  noir. 

Femelle  en  hiver  :  Les  couleurs  sont  plus  ternes,  et  les  taches  des 
parLiL's  supérieures  et  inférieures  plus  îarjj^es. 

Jeunes  avant  la  jn-einœre  unie  :  D'un  brun  tacheté  de  noir  en  des- 
sus ;  d'un  jaunâtre  nuancé  d'oUvàtre  en  dessous,  avec  des  taches  noi- 
râtres. 

Le  Zizi  est  répandu  dans  les  contrées  méridionales  de  l  Europe.  Il  est  de 
passage  dans  nos  départements  du  Nord  et  vit  sédentaire  dans  les  Pyréuee^, 
Anjou  et  en  Provence,  où  il  est  Irés-commun, 

Il  niche  dans  les  haies  et  les  buissons,  près  de  terre.  Quelques  indiudus  se 
reproduisent  aux  ensiiuns  de  Lille,  dans  ies  janlins  et  les  vergers.  Sa  poule 
eit  de  quatre  à  cinq  œufs  grisâtres,  avec  des  taches,  des  poinls  et  des  raie» 
cendrés  et  noirs.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0'-,022  ;  petit  diam.  O^OIS. 

Ses  habitodes  et  ses  mœurs  sont  les  mêmes  que  celles  du  Bruant  jaune.  Do- 
rant l'hiver,  il  vit  en  compagnie  de  celle  espèce  el  du  Pinson*  Lorsque  la  lerrs 
est  couverte  de  neige,  il  s'approche  avec  eux  des  habitations. 

i4i  —  BKUAiXT  FOU      EMBiùOIZA  CIA 

Linn. 

(Type  du  genre  Cta,  Kaup.) 

Crùupkn  roux^rotiffedire,  rémiges  lisérées  de  cendré  en  dehm, 

la  première  plus  courte  que  la  quatrième,  ne  dépassant  pas  la  cin- 
guiètne;  une  tadie  comque  blanche  à  l'extrémité  de  la  première  et 
de  la  deuxième  reelrice  exiemes^  de  chaque  côté. 
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ËHsaHBà  ai,  Udii.  S*  N.  (1766),  t.  I,  p.  310. 
Embiuzâ  nUTIMls,  Briss.  Ornilh.  (1760),  t.  III,  p.  266. 
EmbEBIZa  BARBATAySCOp.  An.  1 .  //iW.  naL  (1768),  210. 
Embehiza  LOT^ARJ^GICA,Gmel.  S.N.  (1788),  1. 1,  p.  882. 
BuscARLA  CIA,  Bp,  Bev,  eiMag.  de  ZooL  (1837),  2«  sér.  L  IX,  p.  103. 
BufT.  PL  pnL  30,  f.  2,  sous  le  nom  de  £ruant  de  préi  de  France,  et  511,  f.  I, 
sous  le  nom  d'Omlm  de  Lorraine, 

Mâle  en  été  :  Tête  el  cou  il'un  ceixliv  bleuâtre,  avec  deux  bandes 
noirps  sur  les  côtés  du  verlex  ;  deux  autres  bandes  de  mêaie  couleur, 
i'uDe  qui  traverse  Tceil,  Tautre  qui  {irend  Daissance,  sous  forme  de 
flHwsiache,  sur  les  c^tés  do  bec,  viennent  se  réunir  derrière  la  région 
paiotiqae,  et  forment  une  sorte  d*encadrenient  de  chaque  o^té  de  la 
tèle;  parties  supérieures  du  corps  variées  de  taches  longitudinales 
Mires,  sur  fond  roux,  légèrement  varié  de  cendré  ;  croupion  roux-mar- 
ron; gorge  blaache  ;  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  beau  cnndré 
bleuâtre  ;  le  reste  des  parties  inférieures  d'un  roux  assez  vif,  plus  ar- 
dent sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  \  ailes  traversées  par 
deux  bandes  étroites ,  blanchâtres  ;  les  couvertures  de  la  couleur  du  dos  ; 
fémiges  noirâtres,  bordées  de  roussàtre  ;  queue  noire»  avec  les  pennes 
médianes  bordées  de  roux,  et  les  deux  plus  externes  marquées  d*une 
Ivge  tache  blanche  sur  les  barbes  internes  ;  bec  noirâtre  en  dessus,  gri- 
•Itre  en  dessous  ;  pieds  et  u  is  l)runs. 

Mnla  en  aulnmne  :  Il  a  les  bandes  noires  de  la  tète  moins  marquées 

varieei5  de  brunâtre  ^  moins  de  roux  et  une  teinte  plus  cendrée  sur  les 
parties  supérieures  ;  le  cendré  du  cou  plus  clair,  et  )e  roux  de  la  poi- 
tnne  et  de  Tabdomen  moins  vif. 

Pmeiie  :  Tète,  dessus  du  cou  et  du  corps  variés  de  roussàtre  et  de 
Dohr  ;  eroupioQ  et  sous-caudales  d*un  roux  vif  ;  parties  inférieures  d'uft 
roux  assez  clair,  avec  la  gorge  blanchâtre  ;  le  devant  du  cou  et  la  poi- 
trine nuariœs  de  gris  sunihre,  tacheté  de  bruuàlie  ;  flancs  d'uue  teinte 
plus  rousse  et  plus  ou  luonis  tachetés  de  brun  roussàtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  cendré, 
avec  un  trait  noir  sur  le  milieu  de  chaque  plume  ;  dessus  du  corps  et 
<les  ailes  varié  comme  dans  la  femelle,  mau  d'une  teinte  loux  cendré; 
siMtudales  rousses,  tachées  longitudinalementde  noir  ;  gorge,  devant 
et  eâtés  du  cou,  haut  de  la  poitrine  cendrés  et  marqués  de  taches 
noires  ;  le  reste  de  la  poitrine  et  de  l'abdomeu  très-légèrement  lavé  de 
roussàtre. 

il  la  sortie  du  nid,  les  jeunes  ont  tout  le  plumage  d'un  jaime  gri- 
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F;\tre  sale,  parsemé  de  taches  plus  fonoées,  plas  nombreoseftAux parties 
ioférieures  qu*en  dessus. 

A  la  mue,  le  plumage  propre  à  chaque  sexe  se  dessine  ;  les  plumes  de 
rétat  adulte  qui  paraissent  les  premières  sont  celles  de  la  poitrine  et  de 
Pabdomen. 

Le  Bruant  Tou  est  répandu  dans  les  provinces  méridionales  de  l'Europe.  II 
est  sédentaire  dans  quelques  localités  delà  Provence  et  de  passage  dans  d'au- 
tres. I!  passe  aussi  en  Lorraine  et  quelquefois  dans  le  nord  de  la  France.  Quel- 
ques  individus  ont  l'fé  capturés  dan?  les  environs  do  Paris. 

Il  niche  (hms  les  buisson^  ci  les  haies,  et  pond  quatre  ou  cinq  œufs  blanchâ- 
tres, avec  des  Iniits  noirs,  longs  et  déliés  qui  occupent  ordinairement  le  stos 
bout,  où  ils  s'eutrelaceut  de  façoa  à  former  une  âorle  de  couronne»  lis  me- 
surent : 

Grand  diaai.  0*  ,02  environ  ;  pelil  diam.  0'",0t4à  C^jOIj. 
Mœurs,  habitudes  et  régiuie,  les  mOmes  que.  ceux  du  liruaiit  zizi. 

ObfierTation. —  PTemminck  fait  observer,  avec  raison,  que  la  figure  de 
la  pl.  1 12  i>i^  de  YOriiîthalogir  provençale,  donnée  pour  une  variété  de  celte  es- 
pèce, est  celle  d'un  BninnJ  ccndrillard  m^le. 

2«  L'oiseau  donnf^  par  iemminrk  {Man.  d'Ornith.  1835,  3*^  part.  p.  Î27)  pour 
\(ilrè$-vicm  wAle au  j/rintcwps  de  ÏEmb.cia  ne  serait-il  pas  ÏEmb,  cioîdes,  Temm. 
et  Schl.  (dont  CinîUs,  Brandt,  ne  peut  pas  ùlie  plus  séparé  que  Ciopsi^,  Dp.),  es- 
pèce de  la  Sibérie  occidentale  et  du  Japon,  que  le  prince  Ch.  Bonaparlea  in- 
Iroduile  Irop  préinalurément  parmi  les  oiseaux  d'Europe.  Aucune  capturf 
cet  Eoibérizlen  u'j  a  encore  été  signalée. 

« 

142  —  BRUANT  PITHYOENE  —  EMBEMEA  PITHYOBNU& 

Pall. 

Crùîqnon  roux  ;  rémiges  bardées  de  raussâtre;  sur  la  tête  une 
tache  blanche  plus  au  moms  étendue  (mâle  adulte)  ;  abdomett  et 

souS'CaudaU\s  blancs  ou  blanchâtres. 
Taille  :  0°,18  environ, 

Passbb  bclatokicu.s,  Driss.  ÙmUh,  (1760),  t.  III,  p.  94. 
CiiBiatZA  nTBf0BNU8,PalU  Foy.  (1719),  édit.  franç.  in-8*,  t.  VIII,  Appeod.  ||w<0. 
Embbriza  LBUcocBPHAijk,  S.  G.  Gmelln,  iVov.  Comm,  Peirûp,  t.  XV,  p.  480. 
FaiNGiLLA  dalmatica,  Gmel.  S*  i^.(l768),  t.  I,  p.  875, 
Cbbbbiza  Bohapartii,  Barthélemy.Lspoïkimer.  in  :  Bp.  Cal,  ritdh,  U«»  B^r, 
(1843),  Spec.       p.  4". 
£iibbbi2A BCLAVomçA)  Degl.  Ornilh,  Enr.  (tSI9).  t.  I,  p.  252. 
BuscARLA  piTHYOBNUs,  Bp.  Be9,  H  Mttç,  de  ZooU  (18S7),  %•  fiér.  1^  11,  ]^  1^ 
Gould,  B,  of  Eur.  pL  104. 

Mâle  adulte  :  Milieu  du  vertex  d  aa  Liaac  éclatant,  avec  les  côt4B8t 
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le  front  d*uo  noir  profond  ;  dessus  do  cou  varié  de  blanc  et  de  brun 
roussàtre  ;  dessus  du  corps  d*un  roux  plus  ou  moins  vif,  marqué^  siir 
le  bant  du  dos,  de  taches  longitudinales  noires  ;  sus-caudales  également 
rousses;  gorge,  région  ophlhalm'ujne  (fun  roux  très-ardenl  ;  région 
paruUque,  devant  du  cou»  miiieu  de  Tabdonieu  et  sous-caudales  blancs; 
poitrine  et  flancs  tachetés  de  roux  phis  ou  moins  vif;  couvertures  et 
pennes  alaires  .d^ttn  brun  noirâtre,  bordées  ou  lisér^es  de  cm d ré  rous- 
sètM  eà  êÂ  rcXix;  Wùene  noirâtre,  avec  les  pennés  bordées  de  cendrô 
iiqiMa^,.,et  upfe  grande  tache  conii|ue  blanche  sur  1(^  de^ix  plus 
flxtenm  de  chaque  côté  ;  bec  brun  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous  ; 
pieds Tousaàtres  ;  iris  brun.  '  * 

Md/e  jeitup  '  Front  et  dessus  de  la  tète  nict  nmés  de  hrnn  et  de 
liane,  \i\kinc  duiiiinant  à  l'occiput;  un  trait  égaienienl  Wanc,  sui- 
mouté  d'une  bande  d'un  brun  noirâtre,  s  étend  du  bec  à, la  ^ion 
parotique  ;  région  opbthaluiîque  jaunâtre,  entourée  de  ferrugineux  ; 
^esaoua^  de  la  gorge  d*un  ferrugineux  assez  intense  ;  devant  du  cou  et 
Innldé  la  poitrine  blancs; milieu  de  la  poitrine  blancbfttré,'verié  de 
fe^gineni:  ;  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  flancs  blancs, 
flammèches  de  ferrugineux;  le  reste  du  ]^»lumage  à  ^eu  j^rès  cuiiniue 
chez  le  luàle  adulte. 

Femelle  :  Elle  a  un  faible  indice  de  tache  blanche  sur  la  tète  ;  les 
parties  supérieures  d'un  brun  roussàtre;  les  parties  ia^érieures  bian- 
chàices;  les  ailes  et  la  queue  comme  chez  le  mâle,  et  n*a  point  de  roux 
âjagotge.   ^ 

les  jeurm  avant  la  premUre  mue  nous  sont  inconnus. 

Le  Bruant  pilhyome  ou  à  couronne  lactée  habite  la  Sibérie  et  se  montre  ac- 
eidenlellemeoten  Allemagne,  en  Ligurie,  ea  Dalmatie  et  daos  le  midi  «le  la 

France. 

Se?  mœurs,  ses  habitudes,  son  rt^gime  et  sa  propagation  sont  peu  connus. 

Pallas,  qui  n'a  jamais  rencontré  cette  espèce  que  dans  les  bois  de  pins,  dit 
eue  sa  V  nx  ressemble  à  celle  du  Cyncliraïue  schœnicole;  d'après  M.  Barthcle- 
fiiv-Lapommeraie,  nu  contraire,  sua  cri  d  appel,  comme  il  a  pu  en  juger 
d'après  UQ  jeune  mâle,  vivant  en  volière,  ne  ditl'érerait  pas  de  celui  du  Bruo^nt 
jaune. 

#ttan  —  Le  prince  Ch.  Bonaparte  a  dferit  comme  Jeune  JSimd.  pi* 
ihyornus  {Reu.  etMog*  de  Zool.  1897,  %•  sér.  t.  IX,  p.  164)  un  oiseau  que  l'on 

trouve  Oguré  sous  le  wanà'  Emh.  scotata  (nonomi)  à  la  pl.  7  du  môme  recueil. 
Cet  oiseau  était  si  bien  pour  le  prince  un  fi<Ajfomt», 'qu'il  a  fait  une  note  reclifl- 
caiive  (mûme  ouvr.  p.  209)  dans  laquelle  ce  nom  est  substitué  à  celui  de  Scotnia, 
4ue  le  graîeur  ivaii  reproduit  d'après  l'étiquette  que  portait  le  si^et  figuré. 
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M.  leconile  de  Riocour,  possesseur  acluel  de  cet  oiseau,  a  bien  voulu  nous  le 
communiquer.  Malgré  la  plu»  scrnpuîeuse  altention,  nous  n'avons  découvert 
en  lui  aucun  caradèrc  qui  pût  le  f.iirc  rnpporter  nu  Pithyorr  c  :  quant  à  son 
plumage,  il  n'offre  pus  nu^me  une  ressemblanc»'  éloignée  avec  celui  iJe  telle 
esp^cr.  On  dira  pcul-ÔIrc,  pour  expliquer  uneaiib>i  gi aride  différence,  que  l'oi- 
sean  dont  il  est  question  est  un  jeune,  comme  l'a  prétendu  le  prince  Ch.  Bo- 
naparle.  iMais  les  jeunes  portent  toujours  le  cachet  de  leur  âge  :  avaul  lit  pre- 
mière uiue,  les  plumes,  surtout  celles  du  veulie,  ont  un  caractère  bien  connu; 
après  la  premtère  mue,  ce  sont  le  bec  elles  pattes  qui  peuvent  encore  trahir 
Tflge.  Jamais  un  Jeune  pasiereau  quelconque  ne  se  présente  avec  un  bec  et  des 
pattes  noirâtres  ou  d*un  brun  sombre,  lorsque  les  parents  dont  il  provient  ont, 
à  Tétat  aduUe  ou  pendant  les  amours,  les  mêmes  organes  faiblement  coloré. 
Cest  plulôt  le  contraire  qui  so  produit  :  le  bec  et  les  pieds  brunissent  à  mesure 
que  le  Jeune  oiseau  vieillit.  Or  le  prétendu  Pùhyamiti  n*a  ni  le  ptilose,  ni  le 
bec,  ni  les  pieds  du  Jeune  âge,  et  cet  oiseau  nous  a  toujours  paru  être  un  Scbtt* 
nicolc  à  teintes  générales  un  peu  plus  rerrogioeuses  que  celles  que  l'espèce 
offre  habituellement. 

On  s*'  fernît,  d'ailleurs,  une  fausse  idée  de  ces  teintes,  si  l'on  en  jugeait  par 
la  figure  que  nous  avons  citée  :  elles  y  sont  généralement  exagérées.  La  gorge, 
surtout,  Cat  loiu  d'être  aussi  roufse  et  .«-on  encadrement  aussi  pur,  aus^i  parfait, 
aussi  large.  En  un  mot,  c'est  une  ligure  outrée  sous  le  rapport  des  couleurs. 

143  ^  BRUAiVr  OaXOLAN  —  EMBERIZA  UORTULANJ 

Lmn. 

tT>p6  du  genre  Giyqfspma^  Caban.  Horiuloxm»^  Bp.) 

Croufntm  cendré  oUvâtre;  rémiges  lisérées  de  cendré  en  dehors, 
la  première  et  la  deujîhne  ê(jalrs  et  les  plus  longues  ;  ttne  tache 
blanche  sur  les  première^  deuxième  et  quelquefois  troisième  rémiges 
externes  de  chaque  côté, 

rai7&:0V5fl0M6. 

Embbriza  HotiTULANA,  Lînn.  s,  N.  (1766),  I.  I,  p.  309. 
HoRTCUNCf,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  III,  p.  260. 
EuBERizx  rni.oRocEPflALA,  Gm.  S.  N.  (178!*),  t.  I,  p.  887. 
Emberiza  Ti  nstai  î  I,  T.nih.  Ind.  Orn,  (1790),  t,  1,  p.  418. 
CiTniNEi.i.A  DOhTrLANA,  Kaup,  Nul,  Syst.  (1829),  p.  I  V2, 
floHTri.ANus  cni.onocKPHAi.rs,  Bp.  Cui.  Parzud.  {18jG},  p.  4. 
GLYCYaHNA  HOBTULANA,  CaboQ.  Mus,  OiH,  Hein,  pus  i',  OiiCi.  (18S0-i89l), 
p.  128. 

Buff,  Pl.  enL  247,  i",  i,  /cmeik  ou  ^ewie. 

Mâle  en  été:  Tête,  cou  et  haut  de  la  poltrîae  d*Qa  cendré  plus  ou 
HUMUS  Duanoé  d'olivâtre,  quelquefois  marqué  de  faibles  taches  brunes^ 
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avec  )e  bwd  des  paupières,  les  moustaches  et  Je  devant  du  œn  d*un 
jaone  paille  ;  plnmes  da  dos  noirâtres  au  centre,  rousses  sur  les  bords  ; 
croopbn  et  sus-caudfdes  d^un  gris  roux  ;  abdomen  roux  de  tan  plus  ou 
moins  foncé  ;  sus-eaudales  ronssàires  ;  couvertures  des  ailes  noires, 

les  petites  et  les  moyennes  bordées  et  terminées  de  cendré  roussàtre,  les 
grandes  d'une  teinte  plus  rousse  ;  rémiges  brunes  ,  îisérées,  en  dehors, 
de  blanc  roussâlre  ;  queue  d'un  brun  [)lus  foncé,  avec  les  deux  pennes 
médianes  bordées  de  roussàtre,  et  les  deux  les  plus  latérales  marquées, 
Mur  les  barbes  internes,  d*une  longue  tache  blanche  ;  bec  et  pieds  rou- 
geètres  ;  iris  brun. 

Femelle  en  été  :  Teintes  du  dessus  du  corps  moins  nettes  ;  côtés  du 
ttu  et  haut  de  la  poitrine  marqués  de  taches  brun  olivâtre  ;  moins  de 
jaune  à  la  gorge  que  dans  le  uiàh'  ;  lias  de  la  poitrine,  abdomen  et 
sous-caudales  d*un  roux  pâle,  avec  un  trait  brunâtre  sur  la  tige  des 
plumes  des  flancs. 

Mâle  et  femelle  en  automne  :  Teintes  plus  ternes  ;  les  plumes  des 
parties  supérieures  ont  leurs  bordures  plus  rousses;  côtés  du  cou  et 
haut  de  la  poitrine  marqués  de  larges  et  longues  taches  noires  ;  les  stries 
des  flancs  plus  apparentes. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  dans 
son  pluaiage  d'automne  ;  ont  la  gorge  d*im  cendré  clair  et  les  pieds 
couleur  chair  livide. 

Variétés  accidentelles  :  On  cite  des  variétés  blanches,  de  jaunes  et 
de  noires,  et  de  tapirées  de  blanc. 

L'Orlolan  habite  principalcmpiit  l'Kuropc  tempérée  et  méridionale  ;  il  est 
très-commun  on  Italie,  en  Sicile,  dans  le  midi  et  le  nord  de  la  t  raace^  depuis 
le  mois  d  aviil  jusqu'à  la  lin  d'août. 

Il  niche  dans  le»  buissons,  les  haies,  les  champs  de  colza.  Son  nid  est  com- 
posé d'herbes  sèches^  de  radicales  et  de  quelques  crins  en  dedans.  La  ponte 
ttt  de  quatre  ou  cinq  œufs,  un  peu  courts,  d'un  gris  lougeâtre  pâle,  un  peu 
violacé,  quelqaefois  légèrement  bleuâtre,  avée  quelques  points  et  des  traits 
bruns  et  noirs.  Hs  mesurent  : 

Grand  diam.  0",02  environ;  petit diam.  0",015. 

L'Ortolan  ne  s*attroupe  jamais  en  grand  nombre  comme  les  Bruants  fou  et 
Janne;  vers  la  fin  de  l'été,  on  le  trouve  par  petites  Cuniltes  composées  de  qua* 

Ire  à  six  individus.  A  l'époque  des  pontes  et  snrtoul  pendant  l'incubation ,  le 
mflic  chante  du  matio  an  soir  :  ii  chante  même  dorant  la  nuit.  Il  cesse  de  se 

faire  entendre  lorsque  les  couvées  sont  terminées.  Son  arrivée  en  France  a 
réiiulièrenient  lieu  en  avril  y  et  son  départ  s'effectue  vers  la  fia  d'août  et  de 

septembre. 

Celle  espèce  est  très-recherchée  des  gourmands  &  cause  du  bon  goût  et  de 
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la  délicatesse  de  sa  chair,  Elle  devient  très-grasse  on  peu  do  tr  ipp?  pf  lors- 
qu'on la  lient  en  raptivitc',  dnns  un  demi-jour.  Ason  passage  d'automne,  on  en 
prend  beaucoup  avec  des  tilels  à  nappe^en  Belgique^daus  le  midi  de  la  France 
c!  en  Italie;  et,  à  son  airivt'e  au  printemps,  elle  de\ient,  sur  les  bords  de  la 
Méditeiranée,  depuis  Poit-Vendres  ju&qu'aux  environs  de  Perpif?nan,  l'objel 
d'u[ie  ehassc  particulière,  fort  destructive.  Celte  chasse  se  fait  à  l'aide  d  une 
seule  nappe  que  le  vent  cauUxIiue  a  abattre. 

144  —  BRUANT  CENDRILLARD  —  EMBEMZA  CJùSiJ 

Gretzscb. 

Croupion  cendré  roussâfrr  ;  rômiyes  Usérées  de  cendré  roussdlre 
m  dehors^  la  première  et  la  deuxième  égales  et  les  plus  longues  : 
une  taché  blanche  sur  les  première  ^  deuxième  et  troisième  rectnces 

extemrs  de  chaque  côié. 

Taille  M* 

Zmwmzk  c«sU|  Crefnchmar^  in  :  Rûpp.  Behe  Nordt»  Afr.  (1826),  \%.  p.  7, 
p].  10,  6. 

EvBRmZA  ftOFiBABBA»,  Beoip*  Ehremb.  5ym6.  PAyt.  (I82(MS46),  Aves. 
Fbiiigillabia  c»u,  Bp.  Jteo.  mï.  (1850),  p.  405. 

GLYCTsnttA  CMaik,  Caban.  JfiM.  Orn.  Hein»  pars  I*,  Otd.  (1850-1881),  p.  ISO. 
HoBTULAMUs  CiEsiLS,  Bp.  Cat.  Partud  (1856),  p.  4. 

"  P.  Roux,  Or«.  Prov,  pl.  112  bis,  mâle,  sous  le  nom  de  BrucaU  fou  mdU,variité, 
Rûppel,  IL  N,  Afr*  Vég.  pl.  10,  f.     mâle  au  prinUmpi. 

Mâle  an  printemps  :  Dessus  île  la  tête,  du  cou  et  |JuiLrine(l'uu  cc^ii  Jré 
bleuâtre  ;  parties  .supérieures  du  corps  variées  de  brun  etde  rous>àtre, 
comme  chez  rortolau  ;  gorge,  devant  du  cou,  abdomeuroux  de  rouille  ; 
pennes  alaires  et  caudales  noires,  bordées  de  roux  ;  les  deux  rectfioes 
les  plus  latér^es,  de  chaque  côté,  marquées  d'une  grande  tache  oblongne 
blanche  et  la  troisième  d'une  plus  petite  tache  de  même  couleur  ;  bec 
et  pieds  raugeAtces. 

Femelle  :  Elle  a  les  parties  snpérienres  variées  de  bmn  et  de  roossà* 
tre,  ce  (jui  lui  donne  la  plus  grande  res.'-emblance  avec  la  femelle  du 
Bruant  ortolan  en  été  ;  les  parties  inférieures  et  les  Mms-candales  d'un 
roux  de  rouille,  avec  des  niritu  brunes  sur  les  côtés  du  cou  el  le  haut  de 
la  poitrine. 

hes  jeunes  ieoont  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

fiota*  Le  mâle  et  la  femelle,  suivant  Temminek»  auratelit  en  au* 
tomne  des  teintes  moins  pures,  de  petiUss  stries  brunes  longitudinales 
répandues  sur  la  teiole  cendré  bleuâtre  de  la  téte  et  de  la  nuque,  des 
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bordures  bnmes  aux  plomes  de  la  poitrine^  et  le  fodx  de  la  gorge 
moins  yii  et  ounns  pur. 

Le  Bruant  Cendrillard  habite  la  Syrie,  la  X<Iubi6,  l'Égypte  et  U  Grèce,  et  se 

montre  uccidcntellemenl  en  Kurope. 

P.  Roux  l'a  trouvé  en  Provence  et  l'a  pris  pour  une  variélr  du  Bruant  Fou. 
Un  autre  sujet  a  été  tué  aux  eii\iruus  de  Marseille  par  M.  Ho.-sotiuier, qui  en  a 
fait  hommage  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  celte  ville:  enfin,  Temniiock 
cite  une  autre  capture  faite  en  1827,  près  de  Vienne,  eu  Aulriche  (i). 

Mœurâ,  habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 

145  —  BRUANT  A  SOURCILS  JAUNES 
EMBERIZA  CURYSOPURYS 

Une  grande  raie  sourcilière  jaune,  s'éiendant  au-delà  du  méat 
auditif;  fueuê  très-échancrée,  la  première  recirice  externe,  de 
chaque  côté  presque  entièrement  blanche,  une  longue  tache  de  même 
couleur  sur  la  seconde. 

Taillle  :  0™,15  environ, 

EHBBBtZA  CBRTsoraRYs,  Pall.  Voy.  (1 776),  édit. franç.        t. VIII,  Append.  p. 66. 
BrrocunoR  cakTBOPsaYS,  Bp.  ifeo.  tt  Mag,  de  ZooU  (1852),  t.  IX,  p.  i62. 
De  Sélji^Longcbanipt^  Âmiw  M^»,  pl.  4. 

Màit  :  Dessus  de  la  téte  uoir,  avec  une  ligue  longitudinale  blanche 
an.miUea,  se  oonfbodanty  en  arrière,  aTec  une  sorte  de  demi-collîer  de 
mêaif\09ii)fnr  ;  un  large  et  long  trait  jaune-citron  au-dessus  de  chaque 
ceil;  parties  sapéfieures  du  corps  d'un  ferrugineux  gris-hninàtre«  pltM 
foncé  an  centre  des  plumes,  qui  sont  rousses  sur  les  bords  ;  parties  in« 
férieures  d'un  blanc  gris  au  cou,  avec  une  sorte  de  plaslroa  sur  la  poi- 

{\\  Le  Bnuuit  CendriOiid  est  aoe  eipèee  doot  les  apperitlons  en  Eoropo  lODt  beemonp 
plM  MqMBlet  ipi'oD  ne  penie.  Je  ne  crois  pas  m'élolgoer  de  la  Térité  en  disant  qu'eflee 

doivent  être  aneuellés  dans  une  partie  de  l'Espagne  et  du  midi  de  la  France. 

Me  trouvant  en  avril  18GI  à  Port-VeTntrp«,  j'ai  vu  chp/  l  agent  marilime  de  la  localité 
unp  femelle  vivante,  dont  il  avait  fait  chasse  la  veille  lie  mon  arrivée.  Quelques  joura  au- 
paravant un  autre  chasseur  avait  pris  deux  ntàles,  dans  la  même  maUnée,  à  quelques 
ecDtaloet  de  noèlres  de  la  Tille.  Plasiean  penonnea  m*eal  eonfiroië  le  fait  et  m'ont  en  . 
notre  aNoré  que  ce  Bmant  ëlalt  parfaitement  connu  de  tant  ceux  qnt,  sur  les  c^lei  dn 
RoussIHon,  se  livrent  à  la  chasse  au  filet  pour  capturer  TOrtolan  i  son  retour  en  Franoe. 
et  tpi*il  n'y  avait  pas  d'année  où  l'on  n'en  prit  quelques-uns.  Le  Cernirillard  a  tout  à  fait 
les  allures  de  l'Ortolan;  il  vole  et  rnppelle  comme  lui;  aus:»i  les  < lia^seur»*  pp  le  distin- 
gueat«il8  de  cette  ^pèce,  que  lorsqu'il  tombe  dans  leur  filet.  Comme  i'UrLuUn  au«si,  11 
engraisse  avec  rapidité  et  deTieot  alors  on  mets  friand.  (Z.  G./ 
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brîne,  composé  de  plumes  branes  et  ronssfBs;  d*iui  bkmcgris  seulement 
au  ventre,  moucheté  de  points  bruns  au  bas  de  la  poilrhie  et  sur 
flancs  ;  rémiges  brunâtres,  bordées  de  roumàtre  en  dehors  ;  rectrices 

brunes,  les  trois  quarts  des  externes  blanches,  avec  le  bout  brun  en 
dehors;  les  (\ru\  Mvaiil-dernières à  uioilié  blanches  vers  la  pointe  ;  bec 
et  pieds  brunâtres  ;  iris  brun. 

Tel  est  un  individu  qui  se  trouve  au  Musée  d*histûire  naturelle  de 
Lille. 

Femelie  et  jeunes  :  Inconnus. 

il  habite  la  Ijaoui  e  et  la  Sibérie,  et  se  montre  accidentellement  en  France. 
I.e  gujot  qui  se  trouve  au  iMuséc  d'histoire  nalurellâ  de  Lille  a  été  pris,  au 
filet,  derrière  Ja  citadelle  de  cette  viile. 
Mceurs  et  propagulion  incoQuues. 

GENRE  LXXVIll 
CYNCHRAME  —  CTNCHMAMUS,  VtM. 

lîuDERizA,  p.  Lînn.  5.  N.  (i748)« 
Ctncbrauus,  lioie,  his  (1826). 
ScBOUiicoLA,  Bp.  C.  Gen,  Av.  (1850), 

Bec  wiable  dans  sa  forme;  comprimé,  entamant  le  front; 
palais  lisse;  narines  basaie^,  arrondies,  en  partie  protégées  par 
les  plumes  du  front  ;  ailes  sttb-obtuses,  n'atteignant  pas  lemilieo 
de  la  queue;  celie-ci  longue,  large  et  échancrée;  tarses  minces; 
doigts  grêles,  celui  du  milieu  de  la  longueur  du  tarse;  ongles 
longs,  minces,  aigus,  recourbés,  celui  du  pouce  le  plus  fort  et 
aussi  long  ou  presque  aussi  long  que  le  doigt* 

Les  Crnchrames  oot  des  mœon  et  des  habitudes  qui  les  distinguent  parhi- 

tement  des  Bruants  proprement  dits.  Ils  ne  se  plaiseat  plus,  comme  eeoi-d, 

ddiiï;  les  champs  bordés  de  baies,  dans  les  bois  taillis,  sur  les  coteaux;  msis 
dans  les  lieux  marécageux ,  sur  les  bords  des  torrents,  des  fleuves,  des  étangs 
couverts  de  roseatix,  de  saules, de  haufr^-  plantes ai^uatiques,  etnes'aventuieDt 

.  dans  les  canipagiies  voisines  que  pour  pAlurer. 

Ils  se  distinguent  encore  par  un  vol  plus  saccadé,  plus  sautillant,  plus  irré- 
gulicr;  par  uu  cri  d'appol  plaintif,  prolongé,  qui  n'a  pas  la  moin.ire  analogie 
avec  celui  des  aulrts  Lmbéi iziens,  ul  par  l'habiludc  qu'ilsonl  de  giimper,  àli 
manière  des  Calamoherpiens,  le  long  des  liges  verticales  des  roseaux.  Knfln, 
lorsque  quelque  ebose  le»  affecte,  lorsqu'ils  se  pi  éparent  à  prendre  leur  essor, 
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OU  qu'ils  Tienneot  de  se  poser,  ils  impriment  à  la  partie  postérieure  de  leur 
corps  des  mouvements  brusques  et  répétés,  comme  font  lai  Friqueti*  iieiir 

nourriture  consiste  en  insectes  et  en  graines. 

Le  mâk'  adulte  portf  doux  livrées  :  une  d'hiver,  l'autre  d  amour,  et  se  dis- 
tingue de  la  feuielle  beaucoup  plus  sous  la  dernière  que  sous  în  i)iemière. 
Les  jeunes  des  deux  sexes,  avant  la  première  mue,  diflèrent  [w  u  les  uns  des 
antre>,  et  portent  un  plumage  analoLmc  h  celui  de  la  femelle  adulte.  Leur  mue 
est  simple  à  lu  tia  de  l'été  clrupUle  uu  printemps. 

ObserratioBa.  —  Indépendamment  de«^  Kwh.  tchœnifbt'i  et  pyrrhnîoideSf 
nous  croyons  devoir  ranger  dans  cette  division  VEmh,  pnsilla  (Pall.),  dont  les 
rapports  avec  ces  espèces  sont  tels,  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  a  pu  ronfon- 
dre  et  flijurer  boub  le  nom  à'Emb.  Diirazzi  {F<iun(i  ItnL  fasc.  XWI)  une  vraie 
pxmUa^  et  uu  oiseau  dont  il  a  Fait  ?uccos?ivcment  une  Emb.  Durnzzi,  le  Gavoué 
dt  Provence,  de  Builun ,  et  qu  ii  a  liui  par  rapporter,  avec  raison,  à  ÏEmb, 
schœniclus. 

A  la  vérité,  r^mà.  ptsilla  de  Pallas  n'a  pas  le  bec  de  Y  Emb,  schœnklvs;  mais 
YEmb.  pyrrhtUoidet ,  qull  est  impossible  d'en  éloigner,  Ta-t-il  davantage? 
VEmh,  pmlla  mAle  adulte  n'a  pas,  non  plus,  dans  son  plumage  de  noces,  le 
masque  et  le  plastron  qui  distinguent  les  roflles  des  Emb,  iehemklusétpyrrhu' 
loiàa;  mais  les  mflles  du  Bruant  Jaune  et  du  Bruant  Ziii  ou  de  haies,  sont 
Men  autrement  distinctSj  et,  cependant,  f  idée  de  les  séparer  génériquement 
n'ett  Jamais  venue  à  d'autres  naturalistes  qu'à  Kaup.  Le  groupement  des  es*- 
pèces  peut  donc  reposer  sur  des  attributs  autres  que  la  Terme  du  bec  ou  la 
coloration  des  m  Aies.  Les  caractères  que  présentent  les  femelles  et  les  Jeunet 
(dont  généralement  on  tient  trop  peu  de  compte),  Indiquent  mieux,  pour  le  cas 
dont  il  s'agit,  les  rapports  naturels  des  espèces.  Les  femelles  et  les  jeunes  de 
YEmh.  srhfPHirlus,  nW'^i  bien  que  de  VEmh.  pyrrhuhides,  se  distinguent  par  uu 
pluiiiag«i  largement  tlaTurn '(  hé  sur  le  corps  et  sur  les  flancs;  par  la  double 
série  de  taches,  en  forme  de  moustaches,  qui  ,  nprt's  avoir  encadré  la  gorge 
et  le  devant  du  cou,  se  confondent  avec  d'autres  taches  qui  rouvrent  la  poi- 
trine, et  par  laplaque  à  bords  plus  foncés  de  la  r»^gion  paiolique.  En  outre,  le 
mâle  et  la  femelle  des  doux  espèces  sont  encore  remarquables  par  la  teinte 
rousse,  ou  d'un  brun  roux,  qui  colore  à  tous  les  Ages  le  poignet  de  l'aile  et  le 
bord  eitevne  des  rémiges.  Or,  tous  ces  caractères  sont  si  prononcés  cbei  YEmb^ 
jntfiito,  qu'abstraction  Ikite  du  bec,  de  la  taille  et  des  bandes  qui  ornent  le  des^ 
sua  de  la  tête,  on  prendrait  volontiers  cette  espèce,  surtout  dans  son  plumage 
d'hiver,  pour  un  Jeune  ou  une  femelle  du  Cynchrame  schœnicole. 

2^  Nous  rapportons  aussi,  mais  avec  beaucoup  de  doute ,  au  genre  Cyn^rth 
mut,  VBmh,ruHica  (Pall.)  à  cause  de  ton  plumage  flamméché,  de  sa  tache  pa- 
rotique,  de  ses  ailes  colorées  de  roux  et  de  ses  œufs,  qui  ont  une  grande  res- 
semblance avec  ceux  des  Cynchr.  schœniclm  et  pyrrhuJaid^^.  Pour  arrêter  dé- 
finitivement la  place  de  cet  oiseau,  il  faudrait  connaître  ses  divers  ciges  et  ses 
habitudes  mieux  qu'où  ne  les  connaît.  Dans  tous  les  cas,  nous  ne  saurions, 
avec  M.  Cabanis  et  le  prince  Ch.  Bonaparte  {Rvv.  el  Mag.  de  Zooi,  1857,  t.  III, 
p.  !62),  y  voii  un  ïlypocenlor,  surtout  un  congénère  des  Emb.  aureolael  chry- 
sopkrys^  et  il  nous  parait  ditiicile  de  l'éloigner  des  Bruants  paludicoles,  desquels 
OifiUuiD  et  Gbabi.  I*  —  SI 
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paraît  aussi  se  rapprnchf  r  VFmh.  fnoita  do  Palla?.  Toujours  est-il  que  ces  di- 
vers oiseaux  ont  (les  trails  eomijiuiis  qui  les  lient  :  chez  lous,  le  brun  foi  rugi- 
neux  ou  le  roux  donuuent,  priocipalemonl  aux  ailes  ;  on  sorte  que.  qnoi  que 
l'on  fabse,  qu'on  les  réunisse  dans  une  coupe  unique,  ou  qu'on  les  sijiidivise 
génériquenieut ,  ils  n'en  constitneronl  p;i9  moins,  par  l'ensemble  de  leur»  ca- 
ractères, un  groupe  naturel  que  nous  ne  serions  pas  étonuc  de  voir  convertir 
en  sous-famiile. 

3  '  C'est  par  erreur  et  parce  qu'on  avait  cm  voir  dans  l'oiseau  figuré  pai 
BufTonsous  le  nom  de  Gavoué  de  Provence  (Planches  enlumiuécs,  UjU,  1".  1), 
on  jeune  sujot  d'Emb,  fucata  que  cette  espèce  avait  été  considéFée  comme 
accidealellement  européenne.  Oo  recoonait  généralement  aujourd'hui  qu'elle 
ne  foit  pas  partie  de  notre  Faune,  aucune  capture  ai^theutique  ne  lui  donnant 
ie  droit  d'y  figurer.  Toutefois,  comme  il  ne  serait  pas  impossible  qu'un  acci- 
dent, la  poussant  au  delà  des  limites  de  aon  hsbitat,  la  fit  arriver  en  Europe, 
comme  y  sont  arrivés  le  Bruant  à  sourcils  jaunes,  le  Calliope  et  d'autres  es- 
pèces qui  vivent  dans  les  mêmes  contrées,  nous  donnerons  ici  son  signalement, 
afin  qu'on  puisse  la  reconnaître  au  besoin,  et  la  distinguer  46s  espèces  voi- 
sines, avec  lesquelles  on  l'a  quelquefois  confondue. 

VEmb.  fucata,  Pall.  (Zoo^r.  jRofs«  Asiat.  l.  Il,  p.  4l,  pl.  46),  à  l'cHat  adultéra 
le  dessus  de  la  téte  et  du  cou  d'un  gris  cendré  ou  d'un  gris  lavé  de  rousafttre 
et  varié  de  nombreuses  taches  oblongucs  noires,  occupant  )e  centre  des  plumes; 
le  dûS  d'un  brun  roux,  marqué  de  longues  mèches  noires;  le  croupion  d'un 
roux  vif,  avec  une  tache  plus  î*omhre  au  centre  des  plumes;  les  sus-caudales 
d'un  brun  roux,  tachées  longitudinalement  de  brun  foncé;  les  lorums  ut  les 
cercles  oplillialmiques  d'un  blanc  roussâtre;  la  région  parolique  tarbép  de 
marron  fonc('';  la  gorge  et  le  devant  du  cou  d'un  blanc  nuam  é  de  rou--*itre, 
encadrt'  par  deux  lignes  de  taches  noires,  qui  parlent  du  bec  el  desceadeiil.  en 
sélargiftsanl,  sur  la  poitrine  où  elles  se  dispersent;  un  ceinturon  étroit  *l"uu 
brun  roux,  ou  une  lOue  de  taches  de  même  couleur  sur  la  poitrine  ;  deux 
grandes  moustaches  d'un  blanc  rooMfttre  descendaiit  du  bec  et  séparant,  suc 
les  cètés  du  cou,  le  hausse-col  noir  de  la  tache  parolique;  le  milieu  du  ventre 
blanc;  tout  le  reste  des  parties  inférieures  d'un  blanc  roussfttre  ou  isabelle^ 
varié,  sur  les  flancs,  de  traits  bruns  déliés;  les  petite»  couvertures  des  ailes 
d'un  roux  vif;  les  moyennes  noires,  terminées  de  blanc  roussâtre;  les  grandes 
noires,  frangées  et  terminées  de  hlanc  roussâtre,  ce  qui  produit  une  double 
bande  sur  Taile;  les  rémiges  brunes,  la  première  lisérée  de  blatidiâtre,  les 
autres  de  roux  et  de  roussâtre;  les  rectrîces  d'un  brun  noir,  les  deu^  médianes 
largement  frangées  de  brun  roussâtre,  la  plua  extérieure  blanche  à  peu  près 
dans  la  moitié  de  son  étendue,  la  suivante  avec  une  petite  lâche  angulaire  à 
son  extrémité;  les  pieds  jaunâtres;  le  deoii-JMC  supérieur  bran,  Tinféiieur 
jaunâtre. 

La  taille,  comme  Ta  dit  l^allas,  approcha  (îe  celle  du  Bruant  fou;  le  demi-bec 
supérieur,  vu  de  profil,  dessine  chez  Tadulle  une  ligne  convexe;  l'ongle  du  ponce 
est  à  peu  près  de  la  longueur  du  doigf,  jteîi  recourbé  et  très  effilé  vers  le  bout; 
les  proportions  des  rémiges  varient  :  Uiiiôt  la  première  égale  la  troisième,  îa 
deuxième  étaai  la  plus  longue;  tantôt  la  première  n'égale  que  la  cinquième. 


Digitized  by  Google 


BVBfiRIZlENS.  323 

tes  deuxième  et  tfoiaième  étant  les  i»las  longue^,  lanlôt,  eofln,  la  premiâre 
égile  les  deuxième  el  troisième*  ^ 

VBmb,  fucata^  par  son  système  de  coloration,  a  des  rapports  manifestes  aTOC 
les  Bn.  sehemithiij  ruAica  et  pusilla;  cependant,  il  n'est  pas  possible  de  la  con* 
foadre  avec  aucune  de  ces  espèces.  Son  croupion  et  sa  sone  pectorale  d'un  roux 
ardent,  abstraction  faite  des  autres  caractères,  la  distingueront  tonjonrs^  à 
pranlôrc  rue,  des  Emb»  schœniclus  et  ptisiUa;  et  le  profil  convexe  de  son  demi- 
bec  supérieur  sufttrail  aussi  pour  la  différencier  des  Emb.  rustica  et  putiUa, 
si  ces  deux  espaces  n'en  étaient  encore  bien  distinctes  par  les  bandes  si  carac- 
téristiques de  la  tête,  et,  la  dernière,  par  la  taîlte. 

146  —  GYNGHRAME  SGEOENIGOLE 
CYNCan^MUS  SCHOENICLUS 

Boie  ex  Linn. 

Bec  médiocre  ;  arête  de  la  mandibule  supérieure  dessinant,  au 
profil^  à  tout  dge^  une  courbe  quelquefois  assez  prononcée;  tête 
noire  (mâle  en  noces),  ou  dessus  de  la  tête  d un  brun  roux,  taché  de 
noir  (femelles  et  jeunes)-;  croipion  cendré,  varié  de  mèches  ànmes. 

Taille  ;  ^"jlo  environ. 

SuiBusASCBCXiiiCLUs,  Linu.  S.  N,  (1760),  1. 1,  p.  311. 

HoiTOUiius  AatjRDiKACEtJs,  Briss.  Onu'/A.  (1760),  t.  lit,  p.  274. 

EajiiMZA  pas8iuiu,Pall.  Voy.  (1776),  l'éd.  franç.in-8o,  t.  VIII,  Append«p.6S. 

ExBBBiza  ABUMDINACXA,  S.  Gmcl.  Heise  (1770-1784),  t.  II,  p.  175. 

CrircBiiAMOS  schœniclus,  Boie,  Isis  (1826),  p.  974. 

CTifCHnAMUs  7TAGNAU8  ot  SEPTEMTBiONALis,  Brehm,  Hçcttdb»  Not,  Vôg,  IkuU, 

(1831),  p.  301  et  -.m. 
Emberiza  DuHAzzi,  p.  Bp.  Faun.        (1832-1841),  Ois.  pl.36,  flg.  2. 

ScH»>:xiroi.A  abi  ndinacea,  iip.  Bev.  crit,  (l^^oO),  p.  164. 

Bls(:aiu,.v  PiiïoaNis,  Bp.  Rev.  et  Mag,  de  ZutuL  (1B57),  p.  164  et  209,  et  ûg.  7, 
sous  le  nf>m  à'Ember.  scotata,  Bonomi. 

BnfT.  PL  enU  247,  f.  2,  mdie  ;  4U7,  f.  2,  fetmlU;  et  Co6,  f.  jeune,  sous  le 
nom  de  Gavoué  de  Provence. 

Mâle  à  rége  de  deux  ms  et  en  plumage  déié:  Tète,  devant  du  cou 
et  une  partie  da  haut  de  la  pmtrîne  d*iui  noir  pur  ;  paufûère  supérieure 
et  irait,  de  chaque  côté,  derrière  la  mandibule  inïêrieure  blancs  ;  un 

demi-coUier,  Ue  même  couleur,  au  cou  ;  dessus  du  corps  noir  ;  varié 
de  roux  vif,  surtout  aux  ailes,  avec  le  croupion  cendré  et  varié  de  noir 
et  de  brun  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  grisâtre  iubtré,  flammées 
d'un  peu  de  roux  sur  les  flancs  ;  pennes  des  ailes  brunes,  lisérées  de  * 
nmssàtre  et  de  blanchâtre  ;  pennes  de  la  queue  noires,  avec  les  deux 
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externes,  de  chaque  cdté,  en  partie  blaocbes  sur  les  barbes  internes  et 
externes  ;  bec  noir  en  dessus  ;  pieds  d*un  brun  roussàtre  ;  iris  brun 
foncé. 

Mâle  à  Vàge  d'un  ttneten  automne  :  Les  plumes  noires  de  la  tète 

et  (Ju  cou  sont  bordées  de  roussàtre. 

Femelle  en  été:  Gorge  et  un  trait  au-dessus  des  yonx  d'un  hlanc 
roussàtre;  têle  variée  de  brun  foncé  et  de  roux;  teintes,  eu  dessus, 
moins  pures  que  chez  le  mâle  ;  parties  inférieures  fortement  tachetées 
longitudinalement  de  noir  rouss&tre  ;  point  de  collier  blanc. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Us  diffèrent  peu  de  la  femeile  adulte 
qui  Vient  de  muer.  Les  mâles  ont  le  collier  indiqué  par  du  cendré  clair  ; 
la  gorge  et  le  devant  du  cou  sont  d*une  couleur  noirâtre,  variée  de 
roux.  Les  femelles  ont  les  plumes  du  dessus  de  la  tète  ft  numlcan 
noires  et  bordées  de  roussàtre  ;  la  gor^e,  la  j>oitrine,  ralidomeu  et  le» 
flancs  d'un  roux  clair,  avec  des  raies  longitudinales  noires. 

Jeunes  et  vieux  en  automne  et  en  hiver:  Ils  ont  les  plumes  de  la 
iéte  variées  de  roux  et  de  gris,  sur  un  fond  noir  ;  celles  de«la  gorge  ter- 
minées de  gris  blanchâtre  ;  celles  du  dessus  duoorpslargement  bordées 
de  roux  y  et  les  parties  inférieures  sont  d*nn  blanc  nuancé  de  roussàtre, 
aver  lescAtés  de  la  poitrines  pt  les  flancs  flammés  de  brunâtre. 

Variétés  accidentelles  :  On  trouve  des  sujets  à  ])lumage  isalit  l!»' 
(Coiiect.  de  M.  Hardy  à  Dieppe)  et  d'autres  à  plumage  tapiré  de  bianc 
(Gollect,  Degland). 

f-e  Cynrhramn  de  roseaux  est  répandu  en  Europe,  du  nord  au  midi; on  le 
Iruuve  comiuunémeut  dans  le  nord  de  la  France,  où  il  arrive  en  avril  pour 
repartir  en  automne. 

Il  nicbe  près  de  Teau,  an  miUea  des  roieani.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  cinq 
œaCi  oblongs,  d'un  gris  violet  sombre^  parfois  nuancé  de  roax,  avec  des  tacbas 
et  des  traits  eo  sigzags,  d*Qn  brun  ooir.  Ils  mesofeat  ; 

Grand  diam.  0",02;  petit  diam.  0",0U  à  O^^OIS. 

Cette  espèce,  vers  la  fin  de  Tautomne  et  pendant  Thiver,  vit  par  petites 
bandes  qui,  après  avoir  erré  pendant  le  Jour,  dans  les  champs,  se  réaniaaenl, 
le  soir,  dans  tes  roseaux  d*un  étang  on  d'uo  marais  voisin.  Là,  après  avoir 

caqueté  pendant  quelque  temps,  comme  font  les  Moineaux  qu'un  même  arbre 
rassemble  pour  la  nuit,  tous  les  iodividos  cherchent  un  gtle  dans  les  herbes 
épai!'<:e?  qui  croissent  nu  pied  des  roseaux  ou  sous  leurs  racines  mémea. 

Le  Bruant  de  roseaux  est  insectivore  et  granivore;  il  vil  très-bien  en  capti- 
vité, devient  très- gras  en  automne^  et  ne  le  cède  pu  À  TOrtoian  pour  la  déii- 
catesse  de  la  chair. 
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147  —  GYNCHKAME  PVRRHCLOÏDE 
CYNCBIU.UUS  PYRRHILOIDES 
Caban,  ex  Pâli. 

Bec  gros^  fort;  arête  de  la  mandibule  supérieure  dessinant,  au 
profil^  à  tout  dge^  une  courbe  très-prononcée  qui  rend  le  bec  presque 
obtus;  tête  noire  (mâle  en  noces),  ou  dessus  de  ia  tête  d un  brun 
rouT,  taché  de  noirâtre  (femelles  et  jeunes)  ;  croupion  cendré,  va^ 

rié  de  wèchps  ou  de  fines  stries  noirâtres. 

Embebiza  PTRiHULOiDEs,  PuU.  Zoogr.  (181  {.1831),  t.  Il,  p.  49. 

Evinisâ  PALDtTKis,  Savi,  Om,  Tosc,  (1829*1831),  t.  Il,  p.  91 ,  et  t.  Ill,p.  225. 

EnnizA  CAtm,  llénést.  Col.  âa  (Ht,  du  Cawu  (1^32),  p.  4t. 

SCKINICOLA  PTMINLOIOIS,  B^.  Jfeo.  CTtl.  (1850),  p.  164. 

Ctnchiaiids  PTiBBDLOiDBS,  Caban,  iluf.  Om.  Rtin,  pan  1*,  Oaci.  (1850-1851  )j 
p.  130. 

P.  Roui,  Or».  Prw.  pl.  114  M«. 

Bp.  Faim.  luU,  Av.  pl.  35,  m<Ue»  femelle  et  jeune. 

Màle  en  été  :  Dessus  et  côtés  de  la  tète,  gorye,  devant  du  cou  et  haut 
de  la  poitrine  d'un  noir  profond  ;  une  bande  blanche,  se  confoodant 
arec  on  demi-ooUier  de  même  couleur  qui  occupe  la  noqne,  règne  de 
chaque  eôté  du  cou  ;  plumes  du  dos,  entre  les  épaules,  d'nn  beau  noir 
an  centre,  grises  ou  d'un  blanc  grisâtre  sur  les  barbes  internes,  d*un 
TOttssàtre  pÀle  sur  les  barbes  externes  ;  bas  du  dos  d*un  blanc  ronssàtre 
très-claïf  ■  Ijus  du  cou  eu  arrière  et  croupion  cendrés,  avec,  ijuelques 
fines  stries  Tioiràl  r  es  au  centre  des  plumes  de  cette  dernière  région; 
sus-caudales  d  un  blanc  cendré  sans  stries  ;  parties  inféiueures  du  corps 
et  sous-caudales  blanches,  avec  les  côtés  de  la  poitrine  et  les  flancs 
marqués  de .  stries  longilndinales  déliées  et  quelquefois  peu  appa- 
rentes, d*un  brun  roux  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  noires  au 
centre  et  largement  bordées^  les  petites,  de  roux  yH  dair,  les  moyennes 
et  les  grandes,  de  cendré  roussàtre  ;  rémiges  noires,  également  frangées 
de  cendré  roussàtre  ;  reclrices  pareilles  aux  rémif^es,  les  deux  plus  la- 
térales avec  la  moitié  des  barbes  internes  blanches;  bec  et  pieds  d'un 
brun  noir  ;  iris  brun  châtain. 

Mâie  en  automne  *  Plumes  noires  de  la  tête,  du  cou  et  de  la  poitrine 
frangées  de  roux  brun  ;  celles  qui  forment  le  collier  blancdn  couet  de 
la  nuque  terminées  de  cendré  ronss&tre  ;  le  roux  des  parties  supé- 
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rieures  du  corps  et  des  ailes  plus  ardent  et  plus  éteodu  ;  le  blanc  des 
parties  inférieures  fortement  lavé  de  roussAtre. 

Femelle  en  automne  :  Parties  supérieures  de  la  tète,  du  cou  et  du 
corps  roussfttres,  avec  le  centre  des  plumes  de  Toociput,  du  dos  et  des 

ailes  d'un  brun  foncé  ;  part'u^s  inférieures  du  corps  et  côtés  du  cou  éira- 
lement  rous?àlres,  mais  «ruiie  teinte  plus  claire  ;  bande  brune  sur  les 
joues;  une  autre  bande,  de  méuie  couleur,  part  de  la  base  de  la  mandi- 
bule inférieure  et  vient  entourer  la  gorge;  traits  bruns  longitudinaux 
sur  les  cûtés  de  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ;  milieu  du  ventre  et  sons- 
caudales  blanchâtres. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Us  diffèrent  peu'  de  la  femelle. 
Leurs  couleurs  ont  la  même  distribution,  mais  elles  sont  généralement 
plus  ternes. 

Nota  :  On  reinar({iie  uuti  Jilierencti  lrès-sen^iljle,  sous  le  rapport  de 
riutensitédes  couleurs,  entre  les  individus  qui  nous  viennent  de  l'Asie, 
et  ceux  que  l'on  capture  en  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France.  Les 
premiers  ont  généralement  plus  de  blanchâtre  dans  le  plumage,  et  des 
teintes  rousses  plus  daires  et  plus  pâles.  Ces  tîntes,  chex  les  individus 
tués  en  France,  sont  mélangées  de  plus  de  brun  et  sont,  par  consé^pient, 
plus  foncées. 

Cet  Embériiien  habite  tout  le  sud  de  TEurope  et  TAiie  occideotale.  On  la 

trouve  assez  communément  dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie  et  en  Sicile. 

11  niche  au  bord  des  marais,  daas  les  joacB^  entre  les  racines  des  plantes 
aquatiques,  et  notamment  sous  la  soude  ligneuse.  Son  nid  est  composé  exté- 
rieurement de  filaments  de  végi^taux,  d'herbes  sèches,  et  inlérieiirement  de 
bourre  et  de  crins.  Ses  œufs,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  sont  exactement 
semblables,  pour  la  teinte  gt^nt^rale,  pour  la  forme,  la  disposition  et  la  couleur 
de^  taches,  à  ceux  du  Cjfnchrame  des  roseaux ^  mais  ils  soul sensiblement  plus 
gros  et  mesurent  : 

Grand  diam.  0",021  à0",022;  petit  diam.  0",015  à0",016. 

Celte  espèce,  par  ses  mo'urs  et  5>cs  habitudes,  ne  diffère  point  de  la  précé- 
dente. Elle  pousse  des  cris  qui  ont  de  l'analogie  avec  ceux  de  la  Grenouille; 
seulement  ils  sont  aigres  et  ils  ont  plus  de  sonorité.  Sa  nourriture  cousiste  en 
graines  et  en  insectes. 

oiMervation.  **Nous  ne  sauriont  admettre  que  VEmh,inUrmediaàe  Mi' 

chahélles  soit  une  espèce,  ni  mômenne  race  ou  variété  locale  propre  au  midi 

de  l  Eurnpp.  Nous  n'avons  vu  jusqu'ici  dans  un  assez  bon  nombre  d'cxmpîaires 
détermines  Emb,  intermedia,  que  des  Cynrhr.  pjrrhtiloi'h's  à  bec  un  peu  moins 
fort  que  chez  les  vieux  indivîdns,  ou  des  Cynrhr.  schœinrhis,  dont  le  bec,  un 
peu  plus  arqué  el  un  peu  plus  obtus,  sortait  de  la  forme  ordinaire.  L'hybridilé 
«•t-elle  produit  quelques-unes  de  ces  formes  intermédiaires  7  il  n'j  aurait  rieo 
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là  d'impossible;  tonlefoii,  l'âge  est  certainemeot  pour  beaucoup  dans  le$  mo- 
difications f  a'éprotive  le  bec  de  ces  oiseaux. 

On  a  dit,  il  est  vrai,  pour  It^gitimer  cette  prétendue  race'  locale,  qu'elle  se 
distinguait,  par  ses  mœurs,  de  VEmb.  sehœnielut;  qu'elle  avait  des  habitudes 
plus  aquatiques.  On  a  même  cru  trouver  une  différeuce  très  grande  et,  par 
conséquent,  très-caraclérislique  dans  la  couleur  des  œufo  des  deux  oiseaux. 

Nous  avons  ob=erv6  et  tué  pi  souvent,  dans  le  niidi  de  la  France,  le  Schœnkhis 
cl  le  Pyrrliuloi'lri,  en  compagnie  de  tous  leurs  intermédiaires  possibles,  que 
nous  ne  cr;ii'_'nons  juis  d'anirnier  qu'il  n'y  a  entre  ces  oiseaux  aucune  dilTé- 
rencc  de  mœurs,  d'iiabitudes.  Quant  aux  œufs,  ils  sont  tellement  semblables 
que,  si  on  les  mélange,  on  s'eipose  à  les  confond l  e.  Kne  Irès-légt'^re  différence 
de  vulunie,  dilTéreuce  qui  n'est  point  générale,  n'est  pus  toujours  propre  à  les 
faire  distinguer. 

148  —  CYXCIIRAME  AAFV  —  CYNCIIIUMUS  PUSILLUS  (1) 

Z.  Gerbe  ex  Pall. 

Brc  jietit;  arête  de  la  mandibule  supérieure  dessinant,  mi profil^ 
une  ligne  notablement  concave  (vieux  sujets),  ou  une  ligne  très- 
légèrement  convexe  (jennes  de  lannée),  sur  le  milieu  de  la  tête 
une  bande  rousse  ou  d'un  roux  grisâtre,  limitée  de  chaque  côté  par 
deux  bandes  d'un  noir  plus  ou  moins  pur;  croupion  d  un  brun  ver^ 
dàtre.  varié  de  mèches  noirâtres. 

Taille  :  0'»,i2. 

Emberiza  PisjLLA,  Pall.  Foy.  (1770),  édit.  frauç.  in-8",  t.  VIII,  Append.  p.  63. 
BvBBiiZA  DuBAZZi,  p.  Hp.  Foiui. II»/.  (1832-1841),  Ois.  pl.  36,  M. 
BcflCABLâ  PcsiUA,  Bp.  itra.  «/  Jftf^.  és  Z90U  <t857)»  t.  IX,  p.  163. 

Mâle  adulte  au  printemps  :  Sur  la  téte,  du  front  à  Toocipatt  une 
bande  médiane  d'un  beau  brun  de  rouille,  nuancée  de  rougeàtre,  et 
limitée,  de  chaque  c^té,  par  une  raie  noire  qui,  partant  également  du 
front,  va  se  perdre  derrière  le  cou  ;  lorums  et  bande  sourcilière  d'un 

roux  jaunâtre;  tache  parotiqiie  d'un  bruu  de  rouille,  circon.scrite  par 
uu  trait  noirâtre  ou  d'un  l>riiii  noir  ;  parties  supérieures  du  corps  d*ua 
gris  roussàtre,  varié  de  mèches  longitudinales  brunes  ou  noirâtres, 
occupaut  le  centre  de6  plumes  ;  gorge,  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine 
<l*uQ  blanc  légèremoit  roussàtre ,  avec  une  série  de  petites  taches 
brunes  formant  moustaches,  et  descendant  jusqu'à  la  poitrine,  oà  elles 
86  confondent  avec  des  taches  de  même  couleur  dont  cette  partie  est 

(I)  Tout  ce  qui  a  été  dit  4e  cet  oImm  dam  la  première  édition,  delt  être  oooitdéré 

comme  ooL 
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parsemée  ;  abdomen  blanc,  légèrement  nuancé  de  roossàtre  ;  soos-caa- 
dales  nnicolores;  flânes  roiissàtres,  flammécbés  de  brun;  rémiges 

bmnes,  bordées  de  roax  ;  grandes  et  moyennes  convertures  des  ailes 
lisérées  de  roux  et  terminées  par  une  tache  blanche  ou  idauchàlre,  ce 
qui  produit  îme  double  bande  transversale  ;  tectrice  la  ]»lus  latérale 
coupée  obliquement  par  un  large  espaœ  blanc  ;  la  suivante  marquée 
seulement  d'un  trait  de  même  couleur  ;  bec  brun  de  corne  en  dessus^ 
plus  p&le  en  dessous  ;  tarses  et  iris  bruDs, 

Femelle  adulte  :  Elle  a  des  teintes  généralement  moins  vives  que 
ceQesdu  mftle,  et  le  blanc  des  fnrties  inférieures  est  plus  pur. 

Jeunes  en  automne  :  Ils  présentent  la  même  distribution  générale 
de  couleurs  que  les  adultes,  seulement  les  teiutes  sont  en  grande  partie 
dissimulées  par  les  bordures  du  nouveau  phimage.  Sur  la  tête,  ce^  bor- 
dures, lorsque  les  plumes  ont  leur  position  naturelle,  produisent  trois 
lignes  d'un  roux  grisâtre  :  une  médiane,  large,  et  deux  plus  étroites, 
partageant  bngitudinalement  les  bandes  noires  que  présentent  les  su- 
jets en  robe  de  printemps  ;  en  sorte  (|ue,  vue  par-dessus,  la  tête  offire 
sept  raies  alternantes,  trois  roussâtres  et  quatre  noirâtres  ;  le  manteau 
a  plus  de  gris  ;  la  gorge  et  les  parties  inférieures  sont  quelquefois  d'un 
blanc  pur,  mais  les  taches  brunes  se  montrent  en  plus  grand  nombre 
sur  la  poitrine  ;  les  ailes  et  la  queue  sont  d*un  brun  foncé,  lisérées  de 
roux  pâle. 

Nota.  Le  Gynchrame  nain  est  le  plus  petit  des  Embériziens  d'Eu- 
rope ;  cependant  sa  taille  est  très-variable  suivant  Tège.  Son  plumage^ 
an  contraire,  varie  peu  du  jeune  à  radulte,  et  d'un  sexe  à  Fautre. 

Cet  oiseau  habite  l'Asie  el  le  nord  de  1  Europe.  Pallas  l'a  vu  en  grand  nom- 
bre dans  la  Doourie,  près  dei  torrents  des  montagnes.  Il  se  montre  occiden- 
teUement  dans  le  centre  de  TEurope  et  paraît  être  de  passage  périodique,  aaseï 
régulier,  en  Italie  et  en  Proveoce.  Il  est  rare  qu'on  ne  constate  pu  tons  les 
ans,  à  l'automne,  tant  à  Gêoes»  à  Nice»  qu'à  Maneille,  la  capture  de  ploiieiii» 
indîfidus» 

Ses  Œulii  ont  de  grands  rapports  avec  ceux  des  deux  espèces  précédentes.  Ils 
nmt  d'un  gris  cendré,  varié  de  larges  macules  presque  efTacées,  roussAires  eC 
fiolettes,  et  parsemés  de  taches  et  de  traits  irréguUers  bruns  et  d'oa  bruo 

ttoirfttre,  plus  nombreuses  vers  le  gros  bout.  Us  mesurent  : 
Grand  dïHm.  O^-jOfS  à  O^jOiO  ;  petit  diam.  O^jOlS  ù  0"',0I4. 
Ses  mœurs  et  ses  habitudes  ne  soûl  pas  trùs-coiituies.  11  est  peu  probable, 
nialirrt^  l'assurance  qu'en  donne  le  marquis  Dura/zo  {Ucrclli  JJnun,  p.  iM.  sous 
le  nom  d'Emb,  Duraszi),  que  l'espèce,  si'jour[icet  se  reproduise  sur  ies  Alpe» 
Ijgurieones,  dans  les  boifi  toufTus.  Pallas  la  fréquemuieut  rencontrée  le  long 
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des  ruisseaux  et  dans  les  bois  frais  qui  bordent  les  torrents  de  la  Daourte. 
Elle  rechercherait  donc  le  Toisinage  des  eaux»  ce  qoi  établit  un  rapport  de 
plus  avec  le  Schoepicole. 

Obs«rT»Uoii.  ~  Le  bec  du  Cynchr,  pusillm  varie,  suivant  l'âge,  presque 
autant  que  celui  du  Sekmielui  ou  du  Pffrrhutoidti»  Dans  le  premier  âge,  cet 
organe  est  bien  plus  petit  et  plus  court  que  dent  on  âge  plus  aveocé,  et,  ce 
qui  n*a  pas  lieu  d'étonner»  vu  les  fréquenta  exemples  de  ce  genre,  la  forme 
cltange  à  mesure  que  l'indiTidu  ▼ieillil.  Tous  les  jeunes  de  première  année 
que  nous  avons  tus»  soit  à  Gènes,  dans  le  cabinet  d'biatoire  naturelle  ;  soit  à 
Nice»  chei  M.  Verany  ;  soit  à  Paris,  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  et  chei 
H.  le  comte  de  Riocour;  tous  les  jeunes  de  premier  âge,  disons- nous,  ont  la 
mandibule  supérieure  notablement  convexe,  Teréte  descendant  du  front  à  la 
pointe,  en  décrivant  une  légère  courbe.  Chez  tous  les  sujets  vieux,  au  con- 
traire, l'arête,  déprimée  an  c'^nlre,  se  relt'vc  vers  la  pointe,  (îc  manière  A  des- 
siner une  ligne  concave,  comme  chez  V Rmh.  mstica.  Ktitre  ces  deuv  exIrOtncs 
se  placent  des  sujets  chez  lesquels  le  deiai-bec  supérieur  n  un  profil  plus  ou 
moioi»  droit.  Ce  chaugemeut  de  forme  !ii>  seruil-il  pas  la  source  de  quelques- 
unes  des  erreurs  auxquelles  Tespéce  a  douué  lieu  ? 

149— GYNGHRAMË  taJSTïQVE—CrJVCUAAMUS  HUSTiCUS 

Z.  Gerbe  ex  Pall. 

Bec  médiocre;  arête  de  la  mandiàuie  supérieure  dessinant^  au 
profil,  chez  t adulte,  une  ligne  notablement  concave  ;  sur  le  milieu 

de  la  tête  une  bande  noire  (adultes  en  noces),  ou  d\m  gris  brun,  va- 
rié de  noirâtre  (jeunes  en  automne),  limitée  de  chaque  cnl''  j>ar  une 
bande  saurdliére  blanchâtre;  cnnpim  roux,  ou  rouge  de  brique, 
avec  ousans  bordures  grisâtres. 
Taille:  0",134  (iO",13o. 

EvBtaizA  acsTiCA,  Pall.  Vby.  (1776),  éd.  firanç.  in-8%  t.  VIII,  Append.  p.  64. 
BuBEBizA  LBSDiA,  GumI.  S.     (1788),  t.  I,  p.  882;  »  Calvi^  Cat.  d'Orn,  <ft 
OenOM  (1828)»  p.  46. 

Ehberiza  borkaus,  Zetterstcdt,  Faun,  Lappon.  (1838),  t.  I,p.  107. 
HYpociifTOK  Buancos,  Cab.  Mut,  Om.  Sein,  pars  i%Osci.  (1860-1851),,  p.  131 

(note). 

BuET.  Pl.  enl.  656,  f.  2  Jeune,  sous  le  uom  dû  MUiléne  de  Provence. 
Pall.  Zoogr.  pl.  47,  f.  2. 
Temm.  et  Schl.  Faun.  Jap,  pl.  58. 

m 

Mâle  adultSy  en  plumage  parfait  :  Tête  d*un  noir  profond,  drcons- 
crit  par  deux  bande?  sovnrdlières  blanehes,  dilatées  en  arrière,  et  s'a- 

nis^ant  à  une  tache  étroite  blanclie  tjui  occupe  la  Duque  gorge  et  côtés 
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du  cou  d*un  blanc  pur  ;  méat  auditif  et  lonuns  d*aa  brun  noirâtre, 
gorge  et  devaat  du  cou  blancs,  encadrés  par  une  étroite  bande  noirAtve  ; 

un  large  collier,  d'un  rouge  brique,  descend  de  la  nuque  sur  la  région 
ihoracique  qu'elle  enveloppe  ;  flancs  vanés  de  larges  mèches  de  même 
couleur  ;  plumes  du  manteau  noires  au  centre,  d'un  ruux  fuuce  sur  les 
bords  ;  cette  dernière  teinte  s'éclaircit  sur  le  croupion  ;  milieu  du  ventre 
el  abdomen  d*un  blanc  pur;  poignet  d'un  marron  vif;  rémiges  d*un 
brun  noirâtre,  rectrices  brunes  en  dessus,  presque  noires  en  dessous, 
avec  un  long  espace  blanc  sur  la  plus  extérieure,  et  une  petite  tache  de 
même  couleur  à  Vextrémité  de  la  Suivante  ;  pieds  d*un  jaune  livide  ; 
bec  hrun-jaunàtre  à  arête  noire  ;  iris  brun. 

Chez  les  sujets  ^^//^//6?5;,  en  livrée  (t automne,  les  bordures  du  iiou- 
veau  plumage  en  dissimulent  iea  ieuites  vives  ;  le  noir  de  la  tête  est 
atténué  par  un  gris  hrun,  qui  dessine  une  ligue  longitudinale  sur  Too- 
ciput  ;  la  rangée  de  taches  noires  qui  encadrent  le  blanc  de  la  gorge  est 
à  peine  visible  ;  les  soiircils  sontnuanoés  de  brun,  et  le  roux  de  la  poi- 
trine est  moins  brillant. 

A  mesure  que  la  saison  avance,  les  bordures  disparaissent  et  mettent 
è  (1.  rouvert  les  teintes  du  plumage  parfait.  Ce  changement  est  surtout 
seubible  a  la  puilriue  et  sur  la  tête,  où  se  voit  alors,  comme  reste  des 
bordures,  une  étroite  bande  médiane  grisâtre,  plus  ou  moins  accentuée. 
Cette  bande  disparait  souvent  à  Tarriere-saison  et  le  dessus  de  la  tète 
est  alors  complètement  noir. 

Jeunes  en  livrée  dtaUomne  :  Dessus  de  la  tète  gris-olivâtre,  poin- 
tillé de  brun  foncé  ;  raie  sourdiîère  d*un  blanc  sale  ;  sur  la  nuque  me 
étroite  tache  de  cette  couleur  ;  méat  auditii  d  uu  br  un  olivâtre  ;  gorge, 
devant  et  côtés  du  cou  d'un  blanc  sale,  avec  deux  pelUes  mou;>taches 
brunes  ;  poitrine  traversée  par  une  large  zone  de  taches  rougeâtres,  qui 
descendent  sur  les  flancs  en  s*y  élargissant  ;  partie  postérieure  du  cou 
d'nn  roux  ardent,  qui  se  confondra  plus  tard  avec  edui  de  la  poitrine  ; 
plumes  du  dos  noires  et  rongeàtres  au  centre,  bordées  de  cendré  oli- 
vâtre; celles  du  croupion  d*un  rouge  brique,  légèrement  frangées  de 
gris  ;  poignet  de  l'aile  roux  ;  grandes  et  moyennes  couvertures  d'nn 
gris  olivâtre  sur  les  bonis,  blanchâtres  à  la  [luiute,  ce  (  jui  i^i  otluit  une 
double  bande  transversale;  abdomen  et  sous-caudales  d  un  i)lanc  pur; 
rectrice  la  plus  extérieure  avec  une  grande  tache  blanche,  à  'peine  vi* 
sible. 

Cet  oiseau  est  propre  à  TAiie  •epteatrionaleet  orieDlale^et  se  montre  aod- 
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dealellemenl  dans  l'Europe  méridionale  et  MptenirioDalc  II  a  été  capturé 
pUisicurs  foi?  en  Italie  et  en  Provence.  D'un  autre  côté,  Zeltersled  et  Niîssoti 
Tont  signalé  comme  faisant  des  apparitions  accidentelles  dans  le  nord  de 

TEurope. 

Ses  oeufs  ont  nn  fond  gris-jaunâtrp  et  sont  rouverts  de  larges  maculalurea 
confluentes,  iirt  yuliAres,  brunes  et  vinlcUes,  auxquelles  se  niaient  quelques 
traits  et  de  petites  taches  plus  acierjfnées  et  plu«?  foncées.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",019  à  U^jÛlO;  petit  diam.  O^.oio. 

Les  mœurs  de  cette  *  spèce,  à  l'état  de  liberté,  sont  fort  peu  connues.  Pallas 
noos  apprend  seulement  qu'on  U  rencontee  dans  ka  lansaalee  ëa  la  Daourie. 
M.  Barthélemy-La pommeraie  a  oooaerfé  vlTaot  pendant  deux  ans  un  indi- 
Tidn  qui  avait  été  pris  dans  lesenvirona  de  ManeiUe.  U  s'accommodait  du  ré* 
gime  de  la?olière,  c'est-à-dire  de  millet  et  decfaènevb,  montrait  un  caraetérê 
TÎf  et  gai,  et  avait  un  cri  d'appel  semblable  à  celui  des  mis  Bmbéritiens.  Sou 
chant,  qu'il  fit  eoleodre  en  1838,  depuis  le  mois  d'avril  jusqu'à  la  fin  d'octobre, 
avait  quelque  rapport  avec  celui  de  la  Fauvette  à  tête  noire.  Sa  livrée  pâlissait 
un  peu  à'ia  mue  d'automne. 

•WmvmttM.  —  D'après  H.  Jaubert  {Rev.  et  Mng.  de  Zool,  185$,  t.  VI  [,  p.  170 
et  228),  il  y  a  deux  oiseaux  dans  VEmberUa  lesbia  de  Temminck.  M.  Jaubert  a 
raison,  seulement  ses  déterminations  sont  erronées  et  accroissent  la  confusion 
qu'il  a  dieiebéâlUte  disparaîtra  Ainsi,  il  trouve  dans  le  premier  si^oelement 

de  r^jn^  Uiiia  {Mm.  cPOmt/à*.  i8:M),  t.l,  p.  317)  une  description  a  sez  bonne 
de  VEmb.  pusillay  Pall.,  tandis  que  le tecood signalement  (Han.  (TOmith.i^d^, 
3*  part  p.  235)  s'appliquerait  exactement  au  Jeune  de  VEmb.  rusdra,  Pall,, 
jeune,  en  livrée  d'automne.  Or  la  Lesbia  du  1. 1"  du  Manuel  (p.  317)  n'est  point 
une  Emb.  pusilla^mah  bien  une  Emb,  rastic  i  {MUiUne  de  Prorencc  de  Buffon, 
Pl.  cnl.  CoO,  f.  2),  comme  MM.  Schlegcl,  Degland  et  d'autres  ornithologistes 
l'ont  reconriîi.  0!i:int  ;'t  Ifi  fjfsbia  de  la  3"  partie  du  Manuel  {j^.  235),  il  srrait  à 
désirer  qu  eile  fût  léelleineiit  identique,  connut'  le  vent  M.  Jaubert,  au  Bus- 
tique  Jeune,  dont  il  a  donnt^  la  description  {iicv.  tt  M(uj.  de  Zool.  iSoîi,  t.  Vil, 
p.  224).  I/ornilhulM^'H'  i  uropéenne  s  enrichirait  d'une  espèce  bien  précieuse, 
et  l'on  ne  mellraii  plus  en  doute  l  upp  irilion  accidentelle  en  Europe  de 
VEmb,  fucata,  Pall.  La  Lesbia  de  la  3*  purLie  du  Manuel  n'est,  en  clfel,  que  la 
Fvcata  de  Pallas,  et  il  est  difBcile  de  la  décrire  plus  exactement  que  ne  l'a  fait 
Temminck  sous  le  nomd'£m6*  Utkia,  vieux  m&le  au  frinUmpt. 

GËJSRË  LXXIX 
PLECTROPHANE  —  PLECTEOPBÀNES 
SuBiaiXA^  p.  Linn.  S.  ^.  (1 7 1 8L 

PLECTSOMraUBS,  Mey.  et  Wolf.  Tasch,  Deuts.  (1810-1822). 
HoHTLLANDs,  p.  Leach.  Syit,  Cal.  M.  and  S,  BtiL  Mut,  (i8i6)« 

Passerina,  p.  Vieill.  Orn.  élém. 
Centrophanes,  Kaiip,  Nat.  Syst.  (1829). 
L.BPTOPLKCTBON,  Heicheub.  Av,  SysL  (18$0). 
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Bec  court,  coniqoe,  droit,  à  commissures  dirigées  oblique- 
ment en  bas,  à  bords  peu  rentrants,  à  palais  épais,  mais  dé- 
pourvu de  tubercule;  nariues  arrondies,  cq  partie  cachées  par 
les  plumes  du  front  ;  ailes  allongées  sub-aigués  ;  queue  moyenne, 
médiocrement  échancrée  ;  tarses  minces  ;  doigts  latéraux  égaux  ; 
ongle  du  pouce  presque  droit,  subuié  et  plus  long  que  le  doigt. 

Si  les  Plectropliands,  pu  l'ensemble  de  leun  caractères,  «ont  dee  Broants, 
lia  ont,  par  lean  habUades,  par  le  développenoent  et  la  forme  de  Tooglo  da 
ponce,  de  grands  rapporta  avec  les  Alandieni.  Jb  perchent  pea,  sont  presque 

toujours  à  terre,  ont  la  démarche  des  Alouettes,  et  s'élèvent  souvent  comme 
elles  dans  les  airs  en  chantant  Ils  paraissent  propres  aux  régions  boréales  des 
deux  continents,  qu'ils  n'abandonnent  temporairement  qu'au  moment  des  plus 
grands  froids. 

Le  mâle  et  la  femelle,  sous  leur  plumage  do  noces,  diffî^real.  Leur  Iim  l  ' 
d'nutoratie,  quoique  différant  aussi,  a  beaucoup  plus  d'analogie*  Les  jeunes 
ont  un  plumage  assez  semblable  à  celui  de  la  femelle. 

Leur  mue  ei>t  ordinaire  eu  aulumue  et  ruptile  au  printemps. 

ObMrratloB.  —  h'Emberixa  borealis  de  la  première  édition  n'est  qu'ua 
double  emploi  de  Plectrophanes  nivaiiSy  et  doit  être  supprimée.  Nous  nous 
sommes  assurés,  par  l'exameu  comparatif  d'un  grand  nombre  de  sujets  de  di- 
vers âges,  que  le  Borealis  n'était,  en  effet,  qu'un  Nivalis  d'âge  moyen. 

i^O  —  PLEGTROPHANE  DE  NEIGE 
PLECTROPHANES  NiFALiS 
Mey.  et  Wolf.  ex  Linn. 

Une  fjmnde  lâche  oblongue  sur  l'aile^  entière  nu  coupée  pnr  un 
trait  noir  ou  roussâtre  ;  les  trois  recirkes  les  plus  latérales,  de  cha- 
que  côté,  blanches,  avec  m  trait  nçir  à  la  pointe;  ongle  du  pouce 
presque  droit. 

Taille:  0",i7  à0",i8. 

EiaiaiZA  NiVAua,  Unn.  S,  N,  (1766),  1.  1,  p.  908. 
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EaBBaiZÂ  KORTAffA  et  mustemna,  Gmel.  6'.  N.  (1788),  1.  1,  p.  867. 
EvBERiZA  6LACIALIS,  Lath.  Ind,  (17V0),  t.  i,  p.  398. 
Pi.ECTnoPHANES  isivaus,  Mc}'.  et  Woir.  Tasch,  DniH.  (1810). 
HonTULANUî,  GLACiAi.is,  Lcach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit,  Mus.  p.  15. 

Papskrina  nivalis,  Vieill.  N.  JJict.  fl«t7),  t.  XXV,  p.  8. 
Embf.rizà  BORtALis,  Dcgl.  Ois.  obs.  en  F>')\  (4839),  p.  7H. 
BulT.  Pl.  enl.  407,  f.  1,  mAle  8uu<  1   nom  dîOrtolan  de  tieigv.  —  511,  f.  2, 
femelle  sous  le  nom  d'fMolan  de  puisage. 
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Mâle  en  été  :  Tète,  eoii,  grandeB  et  petites  ooaYertures  des  ailes  ; 
moitié  sopérieure  des  rénùgeSv  sos-oandales,  parties  infénemes  da 
corps  et  de  la  qaeae  d*ii&  blanc  piir  ;  le  miroir  blaiie  de  Taile  coupé 
qnélqtiefeis  par  une  bande  noire  ;  dos,  scapnlaires,  plumes  polliciales 

et  la  moitié  inférieure  des  rémiges  d'un  noir  profond;  les  deux  rec- 
tric^s  médianes  de  celle  couleur,  la  voisine  blanche  dans  les  deux 
tiers  supérieurs  en  dehors,  le  reste  noir  ;  les  trois  |)las  latérales  blanches 
arec  un  trait  noir  à  leur  pointe  sur  les  barbes  externes  ;  bec  et  pieds 
entièrement  noirs  ;  iris  brun. 

Mé^e  en  automne  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  varié  de 
roux  dérouille;  toutes  les  {lu  mes  noires  du  dos,  les  scapulaires  et  les 
su«;-raiidales  bordées  et  termniées  de  roux  nnaîicé  de  grisâtre  ou  de 
brunâtre  ;  parties  inférieures  du  corps  blanches,  avec  un  tiausse«ool  sur 
la  poitrine  et  les  flancs  ronx  de  ronUIe  ;  blanc  des  ailes  traversé  par  du 
TOssâtre  ;  rémiges  terminées  de  blanchâtre  et  pins  ou  moins  lisérées  de 
cette  couleur  ;  les  quatre  lectrices  médianes  bordées  et  terminées  de 
blane  roussâtre  ;  bec  brun  à  la  pointe,  jaune  dans  le  reste  de  son  étendue  ; 
pieds  et  iris  bruns. 

Pemeile  en  été  :  Tète  et  cou  d*un  bUnc  nuancé  de  roux  de  rouille  ; 
plumes  du  dos,  scapulaires  et  sous-caudales  noires,  bordées  de  blanc 
vovusâtre  ;  haut  de  la  poitrine  varié  de  roux  ;  le  reste  comme  dans  le 
mâle. 

Femelle  en  automne:  Parties  snpf^rieures  noires,  avec  toutes  les 
plumes  bordées  et  lenninées  de  gri>àlre,  nuancées  de  brun  et  de  rous- 
sàtre  à  la  tète,  variées  de  grisâtre  au  dos  et  sur  les  scapulaires;  parties 
inférieures  blanches,  avec  une  teinte  grisâtre  au  cou^  et  un  peu  de 
nrux  sur  les  côtés  de  la  poitrine  ;  petites  couvertures  alaires  et  rémiges 
primaiies  d*un  brun  noirâtre,  bwdées  et  terminées  de  blanchâtre  ; 
lémîges  secondaires  blanches;  plumes  polliciaies  ;  rectrices  d'un  brun 
noirâtre,  terminées  et  bordées  de  gris  roussâtre,  excepté  les  trois  plus 
externes,  de  chaque  côté,  qui  sont  d'un  blanc  pur,  avec  une  tache 
•  longitudinale  brune  vers  leur  extrémité,  sur  les  barbe-s  externes;  bec 
inine,  avec  la  pointe  brune  ;  pieds  et  iris  bruns. 

Jewm  dê  tamiie  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  en  automne»  mab 

les  bordures  des  plumes,  en  dessus,  sont  plus  larges  et  plus  rousses  ; 
le  brun  du  vertex  p?^t  plus  foncé;  le  l>lanc  des  parties  inférieures  est 
ïnoins  pur  ;  celui  du  cou  est  légèrement  lavé  de  roussâtre  ;  la  poitrine 
et  les  flancs  sont  d*un  roux  de  rouille  prononcé  ;  les  petites  couvertures 
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akires  sont  noi  res,  bordées  de  blane  ;  les  moyeimes  également  noires, 

bordées  de  roux  et  terminées  de  blanc  ;  les  rémiges  secondaires  ont 
leurs  barbes  externes  d'nn  brun  noirâtre,  bordées  de  blanc  ;  les  pri- 
maires son  i  terminées  tle  jl  i  i  >  blanchâtre  ;  les  reclrices  sont  bordées  d'une 
teinte  plus  rousse,  et  le  brun  des  deux  plus  externes  de  chaque  côté 
8*éteiiil  tout  le  îon*^  de  la  baguette» 

Variétés  acddentelies:  On  en  trouve  de  blanches,  de  jaunâtres  et 
de  tapirées  de  noir  et  de  brun. 

Le  Pleclrophane  de  neige  habile  les  régions  du  cercle  Arctique,  else  montre 
rf^guIitVement  de  passage  daD8  l'Europe  cenlrâle.  Ses  apparitions  dans  le  nord 
de  la  France  sorU  annn^!!r';, 

îl  nirhe  parmi  les  ro(  hers;  pond  cinq  ou  six  œufs  obloogs,  d  uo  blaoc  légè- 
rement ;izur(\  avec  de  petits  points  gris-Tiolet  et  quelques  autres  points  d'uo 
brun  1)  Il  tu  gros  boul. 

Grand  diam.  0",O22  à  0»',023:  petit  diam.  0»,U15  à  0"VH(i. 

Ce  Plectrophane  vil  plus  à  Icrrc  que  s-ur  les  arbres  et  les  buissons.  Il  a  un 
peu  les  mœurs  et  le  vol  des  Alouettes,  se  mâle  quelquefois  aux  bandes  que 
celles-d  rorment^  et  vo^  agc  avec  elles.  A  Tarrière  saison,  il  se  réunit  par  petites 
troupes  de  vingt  à  trente  iDdividus.  C'est  ainsi  attroupé  que,  pendant  Thiver, 
et  surtout  par  les  grands  froids,  nous  le  voyons  arriver  dans  le  nord  de  la 
France  et  sur  nos  côtes  maritimes.  11  vit  très-bicn  en  captivité,  else  contente 
d'avoinci  de  mie  4e  pain  et  de  blé. 

—  PLËGTROPHANfi  LAPON 
PLECTROPHJNES  LAPPONICUS 
Selby  ex  Lînn. 

(Type  du  genre  Centrophancs^  Kaup.) 

^  Point  de  tache  bbmehe  sur  faîle  ;  une  grande  tache  blanche  sur 

la  rectrice  la  plus  latérale,  et  une  petite  à  F  extrémité  de  la  mi" 
vante  ;  on; /le  du  pouce  notablement  recourbé. 
Taille  :  0'",i5  environ. 

FaiNaiLLA  LAPpo.NiCA,  Uno,  5.  N.  (17CG),  t.  1,  p.  317. 

Fringilla  calcarata,  Pall.  Voy.  (t776),éd.rranQ.in-8*,t.VIH,Append.,p.  57. 

Ekbbrizâ  calcabata,  Temm.  Man,  (1815}^  p.  i90. 

HotTDLANDS  voKTÂitus^  Lcscb,  Sy$t»  Cot,  Û,  and.  B,  BriU  Mm,  (1810)^  p.  10. 

BiiBKiitt4tArrainci,  Nllis*  Qm.  Sutc,  (1617*I8SI),  1. 1,  p.  iB7. 

PisssBitu  LAPHWicà^  VîeilL     BuU  (1817),  L  XXV,  p.  12. 

PLScrsopsAitBs  CAixARATUs,  Hej.  et  Woir,  Tmk,  DeuU*  (t822)|  suppl.  p.  S7- 

Plectropbanbs  la^ponica,  Selby,  Tram,  ÎAm,  Soe,  t.  XV,  p.  158. 

Centrophanes  ijippoNicA,  Ksupy  Nai»  Syst»  (1828),  p.  158. 

Gould,  J^.  ofEw,  pL  469. 
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Mie  en  été  :  Tête,  gorge,  devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine  d'un 
noir  profoiiil  velouté,  avuc  uae  i>a.ii(l  '  M  iiiche  au-dcîîsu?  des  veux 
et  Mir  les  côtés  ilu  cou  ;  lUKjue  portant  uu  (ieini-collier  roux  ardent,  sé- 
paré du  noir  de  la  |>artie  antérieure  du  cou  par  le  blanc  dfis  oôtés  ; 
dessus  da  corps  noir  foncé,  avec  les  planes  bordées  de  ronx  ;  la  plus 
grande  partie  de  la  poitrine»  abdomen  et  soas^ndales  hlancs,  avee  les 
flancs  marqttésde  taches  longitudinales  noires  ;  rémiges  noires,  lisérées 
en  dehors  et  terminéesde  blanc,  surtout  les  plus  rapprochées  du  c(  >r[)s  ; 
rectrices  noire-s,  bordées  de  cendré,  la  plus  latérale,  de  chaijue  coté, 
blanche  sur  le  quart  inférieur  des  1  arl  es  externes,  avec  un  trait  noir  à 
rextrémité,  la  suivante  avec  une  tache  blanche  à  la  pointe  ;  bec  jaune 
avec  le  bout  brun  ;  pieds  et  iris  de  cette  dernière  couleur. 

Mâle  en  hiver  :  Plames  noires  du  dessus  de  la  lÂte  et  du  corps  hor* 
dées  de  ronssàtre  ;  demi-collier  roux  de  la  nuque  tacheté  de  noir  ; 

gorge,  abdomen  et  sous-candales  d'un  blanc  terne,  avec  des  taches 
noires  sur  la  ]h  ih  iue  et  les  flancs  ;  lorums  et  sourcils  gris-blanehàtre  ; 
région  parotique  variée  de  uoir  et  de  roussâtre  ;  ailes  [)ortant 
deux  bandes  obliques,  blanchâtres,  à  lextrémité  des  grandes  et  des 
moyennes  couvertures  ;  rémiges  brunes,  bordées  de  gris  ;  queue  éga* 
lement  brune»  avec  les  peéo^  boMées  de  ronssàtre  et  les  deux  pins  ex- 
ternes de  chaque  côté  avec  du  blanc,  comme  en  été,  mais  moins  pur. 

Femelle  en  été:  Suiiiuietde  la  tête,  dos  et  couvertures  alaires  noi- 
râtres, avec  les  plumes  bordées  de  rou>>alre  ;  dessus  du  cou  et  crou- 
pion d'un  brun  roux,  avec  de  petites  taches  noires;  gorge  blanche,  en- 
cadrée de  brun;  devant  du  cou,  poitrine,  abdomen  et  sous-câudales 
d*un  blanc  nuancé  de  ronssàtre  et  strié  de  noirâtre  sur  les  cAtés  de  la 
poitrine  et  les  flancs  ;  cAtés  de  la  tâte  variés  de  noiràtro  et  de  ronssàtre  ; 
sourdls  et  cAtés  du  cou  d'un  blanc  ronssàtre. 

Femelle  eu  auionine  :  Colorée  comme  en  été,  avec  les  teintes  plus 
ternes,  le  noir  tirant  sur  le  brun  et  le  roux  sur  l'isabelle. 

Jeunes  de  l'année  :  Parties  supérieures  variées  de  brun  et  de  cendré 
ronssàtre,  sans  demi-collîer  roux  au  cou  ;  parties  inférieures  d*un 
blanc  gris,  nuancé  d*isaheUe'' à  la  poitrine  et  sur  les  flancs, -avec  des 

taclies  brunes  et  noirâtres  ;  lorums  et  sourcils  d'un  jj^ris  roussâtre  ;  joues 
variées  dt^  brun  et  de  ronssàtre;  côtés  du  cou  Uch»  tés  de  brunâtre  ; 
ailes  bnines,  avec  les  moyennes  et  de  grandes  couvertures  largement 
bordées  tie  roux,  les  rémiges  terminées  et  lisérées  de  blanchâtre  i  çec- 
triées  brunes,  bordées  de  roussâtre,  avee  le  blanc  des  deux  pennes  ex* 
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ternes,  de  chaque  côté,  remplacé  par  unetânte  griMOUMâtre;  bec  jau- 
nâtre ;  pietU  ruussàlreô  ;  iris  brun. 

Le  Plectropbaoe  l^pon  où  montain  habite  les  régions  boréales,  et  se  montre 
irrégulièrement  en  France,  en  Belgique  et  dans  plusieurs  contrées  de  l'AUe- 
magne»  à  l'époque  de  ses  migrations  d'automne. 

On  prend  de  temps  en  temps  ce  Plectrophanc  aui  filets,  sur  !e?  côtes  de 
Dunkerque  et  aux  environs  d'Anvers^  mais  les  individus  capturés  sont  toujours 
des  jeunes  en  plumage  d'hiver. 

Il  niche  à  terre,  dans  les  endroits  marécageux,  selon  Fabriciu?,  et  pond  ciuq 
ou  six  œufs  d'un  gris  roussâtre,  avec  des  taches  brunâtres.  Ceux  que  nous  pos- 
sédons sont  d'un  gris  cendré,  couverts  de  maeulalures  d'un  brun  clair,  de  ttrici 
et  de  points  d'un  brun  foncé  ou  d  un  noir  pur.  Us  mesurent: 

Gruad  Uuiai.  0  *,(r22,  petit diaui.  O^jOlÔ. 

Cet  oiseau  a  l'habitude  de  courir  à  terre  et  de  ne  cbanter  qu'eu  se  soute- 
nant dans  les  airs,  comme  les  Alouettes. 


f«  DË0DACTYLE8  SUfiULlROSTIIES  —  DEODAÇTYU  SUBUUaOSTHBS 

FAMILLE  XVI 

ALAUDIDËS  —  AIAUDIDjE 

ALADDiNS,  Vig.  Osn.  o/.  B*  (182$). 
ArjkUDÉis,  Len.  Mm.  SOm.  (1628). 
ALAODmc»  Schini.  £w.  Paiiti.  (1840). 

Bec  variable  dans  sa  forme  et  daus  sa  longueur  ;  narines  plus 
00  moins  cachées  par  les  plumes  du  front  ;  la  plupart  des  ré- 
mi^os  secondaires  échancrées  au  bout,  en  forme  de  cœur  ;  les 
plus  longues  des  pennes  cubitales  u  atteignent  généralement  pas 
l'extrémité  de  la  plus  longue  des  rémiges  primaires  ;  ongle  do 
pouce  droit  ou  presque  droit,  aussi  long  ou  plus  long  que  k 
doigt. 

La  famille  des  Alaudidés  est  très-natureUe.  lodépeudamment  des  caractères 
généraux  que  nous  venons  d'indiquer,  lés  oiseaux  qui  la  composent  ont  on 
coriB  massif,  une  poitrine  bien  développée,  un  système  de  coloration  et  on 
genre  de  vie  fort  analogoei.  L'oi^uiisation  de  leurs  pieds  en  folt  des  oiaeant 
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emafieUement  marcheiin*  lit  perchent  irto-peo»  on  ne  pefelient  ordinaira- 
mant  que  rarde  Uigei  sur&ces^et  ne  sautent  poinL  Léon  mœurs  sont  géné- 
ralement sociables,  et  leur  nourrituie  consiste  en  graines  et  en  insectes.  Les 
jeunes  de  toutes  les  espèces  ont,  au  sortir  du  nid,  une  livrée  qui  les  dislingue 
franchement  des  adultes,  et,  dans  toutes,  Tongle  du  pouce,  chea  les  Camelles, 
est  pins  court  que  cbesies  mâles* 

Oteerratlon.  —  La  place  des  Alaudidés  dans  la  division  des  Passereaux 
déodaetyles  n*est  pas  bien  déterminée.  Si,  d'une  part,  les  oiseaux  qui  compo- 
sent cetle  famille  ont  des  affinités  réelles  avec  les  Gonirostres,  par  ies  Embé* 
rindés;  de  TautrOj  ils  se  lient  plus  manifestement  encore  aux  Subullrostres 
pir  les  Motadllidés.  Leurs  caractères  sont  donc,  en  quelque  sorte,  des  carac- 
tères de  transition. 

Les  Alaudidés,  par  la  forme  et  les  dimensions  du  bec,  se  divisent  en  deux 
lOQS-lamilIea. 


SOUS-FAMILLË  XXIX 

ALAUDIENS  —  ALAVDINjE 

Bec  plus  court  que  la  tête»  droit, 

GENRE  LXXX 
ALOUËÏTË  —  ALAUDA,  LioD. 

ALAL0A,  LiûD.  5.  N,  (173a). 

Bec  plus  coart  que  la  tète,  Gonico-cylindriquc,  garni  à  la  base 
de  petites  plumes  rigides,  dirigées  en  avaat,  et  cachant  uae 
partie  des  nariDes;  ailes  oblongues;  queu0  médiocre,  plus  ou 
moiDs  échancrée  ;  tarses  moyens,  un  peu  plus  longs  que  le  doigt 
mèdiau  ;  ongle  du  pouce  de  la  longueur  de  ce  doigt,  ou  un  peu 
plus  long,  presque  droit. 

l.e>  Alouettes  sont  propres  à  l'ancien  coiilinent.  Elles  ont  des  mœurs  soiia- 
blt's,  et  se  rassemblent,  l'hiver,  on  troupes  plus  ou  moins  nombreuses;  elles 
chantent  en  volant  et  s'iMèvcnt  alors  fort  haut  dans  les  airs. 

Le  mâle  diffère  peu  <ie  lu  Icmelle,  et  lus  jeunes,  avant  la  prenii*ire  mue,  oui 
ene livrée  particulière.  Leur  mue  est  simple. 

Deglano  et  Gerbe.  I.  *  Si 
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0ki«rTAtl«ii«.  —  i*  On  compte  comme  parfaitement  «nthentiqoe?,  doq 

espaces  d'AloucUes  européennes  (4).  Si  Ton  admetlail  toutes  celles  qui  ont  été 
décrites  comme  distinctes,  ce  nombre  s'élèverait  à  neuf  ou  dix,  mais  celies-ci 
sont  mal  fondées  et  purement  nominales.  Ainsi  : 

L*^/aMrf«  ^o//i/t décrite  et  figuréo  par Temminck,  d'après  un  individu  unique, 
capturé  près  de  Dijon,  n'est,  comme  ou  Ta  recouau,  qu'une  simple  variété 
accidentelle  de  l'Alouette  CalandrcUe. 

L'Alau  lapida,  observée  par  liaruiuun,  près  de  Strasbourg,  et  décrite  dansles 
Ofxervationes  ioologicœ  {l^Oi^  p.  200)  u'est  manifestemeal  qu'une  variété  de 
i'Alnnda  arhoren. 

Xj'Aliiwhi  >no/j/uia,  Crespon  (Faim.  inaJ.  t.  I,  p.  319),  rcprcscnle  un  jeune 
sujet  de  XAlamla  arveiisis,  eu  voie  de  muer.  L'un  dc=  types  qui  nous  a  Clé  en- 
voyé par  l'abbé  Caire  ne  laisse  pas  de  doute  à  cet  égard. 

VAlmida  eantarelltt  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  a  persisté  à  donner  comme 
espèce,  doit  être  considérée  comme  purement  nominale.  Elle  forme  double 
emploi  de  YArvemiSt  dont  elle  n'est  même  pas  une  race  locale,  mais  une  simple 
Tarïété  dépendant  de  la  saison,  et  ne  ditTérc  en  rien  de  la  plupart  des  sujets 
qui,  l'été,  se  répandent  dans  pretque  toute  la  France  pour  se  reproduire,  et 
dont  le  plumage,  à  cette  époque,  prend  des  teintes  plus  sombres,  par  sulle  de 
l'usure  des  plumes. 

Quantà  l'Ai'iuda  Uweaiicn  trouvéeenGrèceparM.  Vonderllûble«  les  carac- 
tères qu'elle  offre  peuvent  la  Taire  rapporter,  avec  quelque  certitude,  4  ïk- 
louette  calandrclle. 

2"  Nous  comprenons  panni  les  Alouettes,  les  Caiandrclles,  dont  on  a  fait 
deu\'  genres  particuliers  (C'a/rt/K/rd^ajKaup,  et  Awmoma/iM,Caban.),  mais  qu  il 
est  iuipossiltle  d'en  délaclier.  Une  différence  insignifiante  dans  la  longueur  de? 
doigts,  dans  la  forme  du  bec,  dans  la  coloration  du  plumage,  ne  nous  par.'à; 
pas  suffisnmiiieul  générique.  Les  mœuis,  les  habitudes,  le  chant,  les  cris,  le 
uiode  de  nidiûcalion,  tout,  en  un  mol,  fait  des  (.alauci relies  les  congéucrt^ 
des  Alouettes.  A  la  rigueur  il  faudrait  même  leur  réunir  les  Calandres,  pour 
lesquelles  on  a  fait  le  genre  M^lanocoryfha*  Si  une  espèce  pouvait  être  détachée 
du  genre  Alav4a,  ce  serait,  avec  beaucoup  plus  de  raison,  VAlmida  arbom, 
qui  ne  vit  Jamais  par  bandes  comme  YAtauka  arventis  ou  l'A^ouda  brachyiâc^ 
lyte,  mais  simplement  par  petites  familles;  qui  perche  fréquemment*  qui  vole, 
chante;  rappelle»  d'une  manière  qui  lui  est  propre;  qui  a  Toccipui  oroé  de 
plumes  plus  bnguesqueles  autres,  formant  une  huppe  hien  marquée»  et  dont 
aucun  ornithologiste  n*a  pensé  à  ù\re  un  genre  particulier.  Ce  qu'on  n*a  pas 
fait  pour  YAlauda  arborea^  qui  se  distingue  par  tant  de  points  des  autres 
Alouettes  et  surtout  des  Cochevis  (Galeridu)^  à  côté  desquels  Boie,  Kaup, 
Brehm,  Toni  à  tort  placée,  pourquoi  le  faire  pour  les  Calandrelles,  que  tout 
rattache  au  genre  AUMda  f 

(I)  L'une  d'elles,  dont  M.  De^land  faisait  uiip  Â/»ufin  hrachydaciytn,  d'apn^s  le  té- 
moignage de  MM.  Nordmann.  Sthlegel,  Keyserliiig  et  Blasiu?,  V Alauda  ptsptdctia,  Pall., 
alUrnatiTenwnt  odmlse  et  rejetce  comme  espèce  d  Europe,  vient  d'être  restituée  à  la 
tanne  ewepéenne.  par  H.  Vian,  qui  «n  a  fait  le  si^et  d'ene  exceilente  oeUce.  Z.  & 
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162  —  ALOUETTE  DES  CHAMPS  ^  ALAVBA  AHVENSiS 

Linn. 

Plumes  de  V occiput  un  peu  plus  longues  que  les  autres,  mais  ne 

formant  pas  huppe  ;  jjremure  rémige  trh-petite,  deuxième  éqale  à 
la  troisième  ou  plus  longue  et  plus  rd'tulue  que  la  qualnème  ;  la 
tectrice  lapins  extérieure  bordée  de  ôlanc  en  dehors, 

AtAVDA  ABTENsis,  Linn.  .5».  N.  (I7G6),  t.  I,  p. 

Alai  da  vuLCAnis,  Leach,  Syst.  Cal.  M.  and  B.  Brit.  Mus,  (1816),  p.  21« 

Alai-da  CŒi.irr.TTA,  Pall.  Zoof/r.  (lsn-iS3l),  l.  I,  p.  524, 

AUUDA  CANTARELLA,  Hp.  R.  of  Ear.  (l8M8\p.  37. 

Alaida  moxtana,  Oesjioo,  Fam,  mérid.  (1844),  1.  1,  p.  319. 
Buff,  PL  efU,  303,  t.  1. 

Mâle  :  Parties  snpérieum  variées  de  noirAtre,  de  gris  roussfttre  et 
de  blanc  sale;  parties  inférieures  blanches,  avec  le  bas  du  cou,  la  poi- 
trine et  les  flancs  teints  de  roussàlre  et  tacbete.s  plus  ou  moins  df.  hi  un 
ou  de  bruaàLre  ;  une  bande  étroite  d'un  blanc  roussâtre  au-desfius  des 
yeux  ;  rémiges  et  reclrices  médianes  brunes  et  bordées  de  &UTe  ou  de 
blanchàtie  ;  rectrioes  latérales  noirâtres,  bordées  en  dehors  d*une  teinte 
moins  rousse,  et  les  deux  plus  externes,  de  chaque  càié,  de  blanc  pur  ; 
becbnin  en  dessus,  moins  foncé  en  dessous  ;  |ned$  brun  clair  roussâtre  ; 
iris  l)n)n. 

Femelle  :  Plumage  rembruni  en  dessus,  la  poitrine  plus  tachée  de 
brun,  moins  de  blanc  à  la  queue,  etTougle  postérieur  moins  long  que 
chez  le  mâle* 

Les  teintes  du  plumage»  dans  Tuo  et  Tantre  sexe,  varient  suivant 
l'âge,  les  saisons  et  les  localités,  n  en  est  peu  d'entièrement  sembla- 
bles. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Les  ]iliimps  des  parties  supérieures 
sont  noiiàUes  au  centre,  avec  des  bordures  roussâlres  ;  la  gorge  est 
d'uQ  blanc  lavé  de  roux  ;  la  poitrine  roussâtre,  variée  de  brun  paie,  et 
rabdomen  blanc. 

Variétés  accidentelles  :  Il  existe  des  variétés  noires,  isabelles, 
Krasses,  gris  de  lin  et  â  rémiges  blanches  (Gdlect.  Degland).  On 
dte  ausû  des  variétés  entièrement  blanches* 

L'Alouette  des  champi  oa  vulgaire  habile  non-Beulement  toute  TEuiope, 
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mais  aussi  l'Asie  et  l'Afrique  septenlriuaale.  Elle  est  commune  dans  toute  la 
Fi  iiticc,  cl  ne  serait  i»as  rare  en  Algérie,  surtout  l'hiver,  selon  M.  Malherbe. 

Kllc  niche  dans  les  champs,  à  terre,  dans  un  petit  enfoncemeot.  Sa  ponte 
est  de  quatre  ou  cinq  œufs^  un  peu  veatnis,  nrairtires,  gris  OQ  biaocgri- 
sfllre,  poiolillâs  et  ticlietés  de  gris  et  de  brun.  Ils  mesaient  : 

Graad  ditm.  0",023;  petit  diam.  0",017. 

L*Aloaette  commoDe  émigré  au  mois  d'octobre,  par  grandes  bandes.  Cepen- 
dant une  partie  vit  sédentaire  dans  nos  contrées.  L'hiver  «Ue  est  en  si  grande 
quantité  sur  nos  cMes  maritimes»  qu'on  en  prend  des  milliers,  au  collet,  au 

moment  des  neiges.  A  cette  époqne  les  niarcht^s  de  Paris  et  des  principales 
villes  du  nord  de  la  France  en  sont  très-abondamment  pourvus.  Il  sembleimîl 
qu'une  pareille  destruction,  qui  se  renouvelle  tous  les  ans,  devrait  occasionner, 
non  pas  ranéantissement  de  l'espèce,  mais  au  moins  la  diminulion  du  nomhrp 
d'individus  qui  la  composent;  répondant  il  n'en  est  rien  :  nous  la  voyons  an- 
nu'  Ilcraent  en  quanlilt^  aussi  prodigieuse  que  par  le  passé.  Sa  chair  est,  en 
ftiiioiiine,  fort  dt'licaft'  et  par  cela  même  tres-estimée.  telle  AloueUe  n'a  pas 
seulement  le  ménie  d'être  un  bon  mets,  elle  est  encore  recherchée  par  les 
anialeurs,  à  cause  de  son  chant. 

Cette  Alouette  ne  perche  pas.  I^le  se  nourrit  de  graines^  de  végétaux  cl  de 
vermisseaux. 

1IS5  —  ALOU£rrii:  lllu  —  alavda  arbore  a 

Linn. 

Ph/mes  de  l'occiput  (illnmji'es  ^  pouvant  se  relever  en  huppe  ; 
première  rémige  courte,  deuxième  égale  à  la  cinquième  et  moins 
longue  que  la  quatrième;  t  extrémité  des  trais  rectriees  les  plus  la- 

lérales  marquée  de  blanchâtre. 
Taille:  0M5. 

AuooA  ABBOBIA,  Llun.  s,  N,  (1766),  t.  I,  p.  SSt. 
Alaoda  NBMoaoafty  Gmel.  S.  N,  (1788),  1. 1,  p.  797* 
Alaooa  caistATBLLA,  Latb.  /nif.  (1700),  t.  If,  p.  499. 
Galbsioa  mbhobosa  et  abdobba,  BrÀm,  Hanih,  Nat,  Vôg.  Deutt,  (1831), 
p.  316-317. 

Lcrj.rr.A  abborea,  Kaup,  Nat,  SysL  (I82ft),  p.  92. 

Buff.  Pi,  enl,  SOa,  f.  2,  sous  le  nom  de  Fttitt  AUnutU  htÊppée, 

Mâle  :  Parties  supérieures  variées  de  brun  noirâtre  et  de  roux,  ave., 
une  raie  blanchâtre  qui  passe  au-dessus  des  yeux,  sur  i*occiput,  et 
borne  en  quelque  sorte  le  vertex  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  jau- 
nâtre, nuancé  de  roux  et  tacheté  de  noirâtre  au  gou^  à  la  poitiiiie  et  sur 
les  flaucs  ;  pennes  alaires  noires  et  bordées  de  roux;  rectnces  bnmes, 
bordées  de  roossàtre,  les  latérales  terminées  deblanc,  et  la  plus  externe. 
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de  chaque  cM^  d'un  gris  bran  ;  bec  bnm»  momB  foDoé  en  dettons  ; 
pieds  rongeàfares  ;  iris  bran. 

Femelle  :  Peu  diflPérente  du  mâle  ;  elle  n'a  pas  de  teinte  jaune  sur 
les  parties  inférieures  et  les  taches  de  la  poitrine  sont  plus  uouiLreuses^ 
plus  raj)prochées. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  variées  de  noir 
et  de  jaune  roussâtre  ;  sourcils  et  gorge  jaunâtres,  poitrine  roassfttre, 
mondietée  de  brunâtre;  abdomen  blanc  ;  bec  plus  court. 

On  la  trouve  dans  presque  toutes  les  parties  de  i  !■  uro[>e,  dans  l'Asie  occi- 
dentale et  dans  le  nord  de  l'Afrique.  Elle  est  répandue  pu  tout  en  France;  est 
8*?deiildire  dans  quelques  contrées,  comme  dans  le»  Lundes  et  dans  le  dépar- 
tement du  Vur,  n  est  que  de  passage  ddns  d  autres,  par  exemple,  dans  les  en- 
virons de  Paris  et  dans  quelques  autres  départements  du  nord  de  la  France. 

Elle  niche  dans  lei  champs,  les  guérets,  les  bruyères,  à  Tabri  d'une  pierre, 
d'one  motte,  d'une  plante.  Sa  ponte  est  de  quatre  où  cinq  œufs  grisfltres  ou 
d'uD  gris  roussâtre,  pointillés  et  tachetés  de  gris  et  de  brun.  Ils  mesurent  : 

Grand  diaioD.  0*"y02  environ  $  petit  diam.  0*,OIS. 

Cette  espèce  ne  s'attroupe  pas  en  grand  nombre  comme  TAlonette  commune, 
et  n'est  pas  aussi. solitaire  que  le  Cochevis  hnppé.  Elle  vit  ordinairement  par 
petites  familles  composées  de  dix  à  vingt  individus.  Très-rarement  elle  Aré^ 
quente  les  grandes  plaines;  on  la  trouve  plutôt  dans  celles  qui  couronnent  les 
coteaux,  on  qui  sont  à  leurs  pieds,  dans  les  petites  vallées;  elle  se  piatt  dans  les 
lieux  incultes,  accidentés  et  couverts  de  thym.  Elle  émigré  par  petites  bandes» 
qui  ne  se  mt^lent  point  à  celles  que  formeut  les  Alouettes  communes.  Elle  a 
encore  pour  habitude  de  percher  sur  les  arbres,  ce  que  ne  font  point  ou  que 
très-rarement  les  Alaudidés. 

iôÂ  —  ALOUETTE  GALAXDRELLE 
ALAVBA  BRdCEYDACTYLA 

Leisler. 

(Type  du  genre  CalandrtUay  Kaup;  Coryphidea,  filyUi;  CaUmdritia,  GalMiii.) 

Bec  aussi  long  que  celui  de  /*Alaoda  arvensis,  can^mmé  ;  pre- 
nùère  rémige  nulle;  la  plus  longue  des  permes  cubitales  dépas- 
sant toujours  la  quatrième  rémige  et  atteignant  souvent  l'cj't ré- 
mité  de  la  plus  longue;  flancs  unicoiaresj point  de  taches  sur  le 
milieu  de  la  poitrine. 

Taille  :  O'^.iA. 

Alaoda  brachtdacttla  ,  Leisi.  in  ■  AnnaL  WtUr.  GwiUch,  ^atMr,  (tSU), 
t.  m,  p.  357,  pl.  19. 
Aladda  aremabia,  VîeUl.  iV.  Ûiet,  (4  Si  S),  1. 1,  p.  343. 
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Calandrella  nnACHYDArTYi.A,  Kaup,  Nat.  Sy^t.  (1829),  p.  39. 

Mh:i.AxocoRYrHA  iiALA  ùl  BBACBroACTiLAi  BrehiD,  Mundb,  Nat.  Vôg,  DeuU, 
(is:ii),  p.  311 . 

Mki.anocouypua  are?^aria,  Bp.  fi.  of.  Eur.  (iSAH),  p.  3s. 

PuiLKUKMos  UHAf  uYDAciYLA,  Keys,  el  Blus.  VV'jm/<A.  (  1 840),  p.  37. 

CAiAN[)Rnis  aHACHYUACTYLA,  Cabut).  Mus,  Ociu  Bdu,  pars  i*,  Osci.  (183A- 
18ol),  p.  i22. 

Gould,  B,  of.  Eur,  pl.  163. 

P.  Roux,  Om.  Prw,  pl.  182, 

Mâle  en  été  :  Parties  supérieures  d*ua  ceodré  roussàbre»  tacheté  de 
bran  ;  parties  inférieures  d*un  blanc  plus  ou  moins  nuancé  de  roux  à 
la  poitrine  et  sur  les  flancs,  avec  quelques  taches  confluentes  brunes  au 

bas  et  de  chaque  côté  du  cou  x  lorums  et  sourcils  d'un  blanc  sale  ;  ré- 
'/ion  Y)arotiqu(î  variée  de  }»ruii  et  de  ronssâtre  ;  rémiges  et  rectrices 
brunes,  burdéesde  roux  clair  ;  les  deux  reelricesles  ]»lus  extriieiires, 
de  chaque  côté»  en  partie  lavées  de  blanc  et  de  fauve  ;  bec  brun  ;  pieds 
rougeàtres  ;  iris  d*un  brun  clair. 

Mâle  en  automne  :  Dessus  du  corps  plus  rembruni,  le  centre  des 
plumes  plus  foncé  et  les  bordures  plus  rousses  ;  les  taches  brunes  de  la 
partie  inférieure  du  cou  formant,  par  leur  réunion,  une  sorte  de  bande 
courte  uu  peu  oblique. 

Femelle  :  Peu  différente  du  mi\le  :  elle  n'a  pas  de  grande  tache  sur 
les  côtés  de  la  partie  inférieure  du  cou,  et  a  plus  de  blanc  sur  les  parties 
inférieures  du  corps. 

Jeunes  après  la  première  mue  :  Plumes  des  parties  supérieures 
noirâtres  au  centre^  d*un  jaune  roussàtre  sur  les  bords,  avec  une  tache 
blanche  à  la  pointe  ;  poitrine  roussàtre  et  mouchetée  de  noirâtre  ;  le 
reste  des  parties  inférieures  blanc,  raie  sourcilière  d*un  blanc  jaunâtre  ; 
couvertures  alaires,  rémiges  et  rectrices  noirâtres,  bordées  de  bianc 
'  jaunâtre  et  terminées  de  blanc. 

L'ÀloueUe  Galandrelle  habite  TEurope  inéridionalo  et  orientale,  TAsîe  et 
rârriqoe  septêntrionalés*  Elle  est  commuRe  en  Provence,  dtns  le  Laogaedoc, 
et  diDS  presque  tout  le  midi  de  l'Europe.  Ou  la  dit  fort  répaodoe  depois  le 
Pruth  josqu'A  la  mer  Caspienne.  La  Champagne  et  la  Bourgogne  la  posMent 
et  elle  a  été  tuée  près  de  Paris. 

Elle  niche  dans  les  champs,  à  terre,  dans  ud  petit  enfoncement  lapiasé  de 
quelques  brins  d'herbes.  Sa  ponte  est  de  quaire  à  six  œuTs^  un  peu  alloDgés,. 
grisâtres  ou  d'un  gris  rous^ûlre,  avec  des  taches  grises  et  rousses,  très-peu  ap> 
parentes  et  prt'siqne  ronrondues.  Moqiiin-Tandon  a  observé  des  variétés  sans 
tadie<  et  d'ntittes  à  fond  blanc  et  ù  fond  roussàtre.  Us  mesurent  : 

&raiid  aiam.  Q'^^n  ;  peUt  diam.  0",019. 
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La  Calaodfelle,  «aiitct  après  lot  dernières  nichées,  c'est-à-dire,  vers  les  pre- 
miers jours  da  mois  d'aoftl,  commence  &  se  réunir  à  ses  semblables.  Après 

l'Alouolto  commune,  c*est  celle  qui  forme,  durant  rbiver»  dans  quelques-unes 
«les  localités  de  la  Provence,  les  bandes  les  plus  nombreuses.  La  plupart  de 
ces  bandes  émigrenide  bonne  heure  pour  la  Grèce  et  TArrique,  les  autres  ne 

quittent  pas  le  pays. 

Lc*s  plaines  élevées,  les  terrains  rakaire?,  pierreux,  snblonncux,  sont  la  de- 
meure habituelle  de  cette  espèce.  Dans  le  sud  de  la  Kussie  elle  .-e  lient  dans 
le-:  steppes,  bile  a  à  peu  près  le  cri,  les  allures,  le  mode  de  voler  do  l'Alouette 
commune. 

ALOUETTE  ¥iS»OhETlE—^L^UDjâ  PMSPOLETTA 

PàU. 

Bee  irh-^ourt,  petit,  convèse  en  tous  sens;  première  rémige 

nulle  ;  la  pJm  longue  dr^  pennes  cvbitnks  ne  drpaf^sant  pas  la 
su  icme  rémtije  ;  flancs  variés  de  lonyues  mèches  brunes  ;  poitrine 
striée  et  tachetée  à  peu  près  comme  chez  Alauda  arveasîs. 
Taille 

AiaAUDÂ  PisvOLKTTA,  Pall.  Zoogr,  (1811-1831),  1. 1,  p.  526. 
Cai.andbitis  9i8t>oLKT7A,  Cabau,  Jfta.  Orn,  Meitu  pars  1%  Osci.  (i85(^ 
1831),  p.  i22. 

Mâle  an  printemps  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  uniforme, 
avec  des  mèches  branes  an  centre  des  plumes,  plus  foncées  sur  la  téte; 
rate  sourdUère,  gorge,  côtés  du  oou^  abdomen  et  sous-caudales  d*ttn 
blanc  un  peu  fanve  ;  une  longue  tache  bnme  sur  les  deux  grandes  sous- 
caudales  ;  poitrine  d*on  cendré  paie,  nniformément  striée  de  brun  ; 
flancs  d'un  cendré  fauve,  avec  des  mèches  brunes  ;  rémiges  brunes, 
bordéps  extérieurement,  la  première  de  blanc  fauve,  et  les  autres  de 
ceudré  à  reflets  ;  queue  brune,  les  deux  peuues  médianes  plus  pâles  et 
les  eziemes  bordées  de  blanc  pur,  la  première  sur  une  grande  partie 
de  sa  loogoenr,  la  seconde  sur  les  barbes  externes  seulement  ;  bec  d'un 
jaune  livide,  avec  raréla  brune  ;  tarses  roussàtres,  avec  les  doigts 
lavés  de  bran,  les  ongles  bruns  et  la  plante  des  pieds  grise. 

Sur  des  sujets  dont  la  mue  ruplile  est  moios  avancée,  les  barbes 
plus  l.irp:es  àe>  plumes  des  parties  supérieures  ont  une  faible  teinte  rose 
qui  parait  parliculière  à  la  livrée  d'hiver. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  des  dimensions  un  peu 
moindres,  l'absence  de  mèches  brunes  sur  les  deux  grandes  sous-cau- 
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dales,  le  blanc  plus  étendu  sar  la  rectrice  externe,  et  la  poitrine  striée 
sur  une  largeur  mmndre  (1  ). 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  soul  iiicouuuî. 

L'Alouette  Pispolelte  est  une  espèce  propre  à  FAsie.  Soivent  Pallai,  elle 

serait  commune  dans  les  déserts  voisins  de  la  mer  Caspienne,  aniverait  par 
bandes,  dès  le  mois  de  févrierj  vers  le  Volga  inférieur,  <  t  rP  répandrait  an 
printemps,  dans  les  steppes,  pour  remonter  au  delà  de  Saratow.  Les  rensei- 
gnements obtenus  par  M.  Vian,  confirment  les  indications  de  Pallas.  La  Pispo- 
lettp,  <rapn>s  ces  renseigoemenls, serait  asseï  répandue  dans  le  gouTememeot 

d'A.-lr;iklian. 

Elle  fréquente,  comme  l'Alouette  calandrelle,  les  steppes  arides,  et  niche 
à  ferre,  dans  les  landes.  Sfi  ponte  parait  être  de  quatre  à  six  œufs.  Ceux  que 
M.  Vian  a  reçus  sont  ovoïdes,  courts,  lisses,  presque  mais  et  à  grain  trè?-tin. 
Le  fond  de  la  coquille  est  d'un  blanc  sale,  semé  de  petites  taches  et  de  points 
très-nombreux, ;>urtout  au  gros  bout,  variant  du  cendré  pur  au  cendté  olivâtre. 
Ils  Oicsurent  : 

Grand  diam.  de  0'°,010  à  O'",020;  petit  diam.  de  0'°,0i4  à  0",015. 

ObserTAtion.  —  C'est  avec  l'Alouette  calandrelle  et  avec  l'Alouette  des 
champs  que  la  Pispolelte  a  le  plus  de  rapports,  mais  elle  se  dislingue  parfai- 
tement de  l'une  et  de  l'autre  par  son  ])pc  tri^s-court  et  menu.  Klle  se  diffé- 
rencie, en  outre,  de  premièro,  pnr  les  j  roportioni?  relatives  des  grandes  cou- 
vertures alaires  el  des  rémiges,  par  les  taches  des  tlaucs  et  de  ia  poitrine; 
et  de  la  seconde  par  une  (aille  moindre, et  surtout  par  l'absence  de  ia  première 
rémige. 

166  —  ALOUETTE  ISABELLINE  —  ALAVDA  LVSITAMJ  (ij 

Gniel. 

(Type  du  genre  Ammomanes,  Caban.) 

Teinte  générale  isabelle  ;  bec  plus  f/ros,  jj/i/s  fort  que  celui  ae 
f  espèce  ti/pe;  première  rémige  étroite  et  du  tiers  de  ia  longueur  de 
la  deuxième^  qui  est  plus  courte  que  la  cinquième, 

Alacda  LDSiTANA,  Gmcl.  S.  N.  (1788),  t.  L  p.  798. 
Alauda  lusitantca,  Lath.  Ind.  (1700),  t.  II,  p.  500. 
Alauoa  oesëbti,  Licbl.  Doubl,  Zool.  Mus,  (1823),  p.  28. 

(If  Ces  deicriptloBs  et  les  détails  lelatllb  à  cette  espèce,  sont  empruntés  à  Texcellente 

notice  que  M.  Vian  a  publiée  en  1861  (Rei:  et  Mag.  de  zoohgiepi^tét»  L  XIII,  p.  UX), 
sor  la  Pispolette  de  Pallas,  comparée  h  l'Alouette  Calandrelle.  Z.  G. 

(2)  Le  nom  spécdlque  LiKilnnn^  (iinel.  [Lmitnnica  Lalh.),  ayant  la  priuriié  sur  Df^fU 
et  snr,/w6e/lma,  nous  n'hé^iiond  paâ  à  le  conserver,  sans  nous  préoccuper  du  jugement 
qne  poarra  eocore  en  porter  U  critique.  L7w6e//tiia  est-elle  on  n'est-éUepu  la  Liuiiœm 
de  Gmélin?  Là  est  tonte  la  question,  et,  ponr  nous,  elle  est  Jugée. 
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Al  AI  DA  isABELLi.vA,  Tcmni.  Moti.  4*  part.  (1840),  p.  637. 

AvMOMANKô  peseuti,  Cab.  Muu  Orn,  JTnn.  pars  1%  Oâci.  (ISoO-lSSl),  p.  425. 

Aknomanes  (sif)  isABBLUNA,  Bp.  Cot.  Pat  :»!!!.  (18bt>),  p.  8. 

Teinm.  et  Laag.  PL  col,  244,  f.  2,  sous  le  uum  d'AUmeite  isabelline. 

Mâle  et  femelle  :  Parties  supérieures  d*un  rouxisabelle,  sans  taches, 
plus  intense  au  croiipioa  et  aux  ?ns-caudalps  ;  parties  inférieurci  d'un 
isabelh^  plus  clair,  avec  quelques  mèches  plus  funcées  sur  les  cAtés  de 
la  poitrine  et  àia  gorge,  qui  est  blanchâtre  ;  rémiges  et  rectrices  bruaes, 
lisérées  de  lOUxisabeUe;  bec  blanchâtre,  pieds  d*un  brun  clair. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Teintes  plus  claires,  avec  les 
^mom  des  parties  supdrienres»  les  rémiges  et  les  rectrices  frangées 
de  grisâtre. 

Cette  espèce  a  pour  patrie  TAfrique  orientale  et  leptentrionale  :  elle  se 
montre  trës-accideiitollement  dans  le  stid  de  l'Europe.  On  Ta  capturée  en 
Grèce,  dan?  le  midi  de  TEspagoe  et  en  Portugal. 

Mœurs,  habitodea,  régime  et  propagation  inconnus* 

Observation.  —  Le  prince  Ch.  Dunaparlc,  qui,  dans  la  Revue  crUiquê,  fai- 
sait Aiaxuiû  dtserti  (Licht.)  synonyme  d'Alauda  Lutiiana  {Àleuda  UeheUina^ 
Temuh),  reconnaît,  sous  ces  deoz  noms,  dans  le  Coialogue  Panudaki,  denz 
espèces  distinctes  et  européennes  du  genre  jénanomanet,  Cab.  VAlauda  Lusi- 
um  Tidte  bien  réellement  TEurope,  mais  il  est  excessivement  douteux,  et  le 
prioce  en  convient  lui-même  dans  sa  réponse  à  X.  de  Sél  js-Longchamps,  que 
VAlmida  étterti  (en  la  supposant  positivement  distincte  de  Imitana,  Gmel. 
on  babelUna,  Temm.)  s*y  soit  également  montrée.  Jusqu'à  plus  ample  înfor* 
mation  on  ne  saurait  donc  l'admettre,  et,  jusqu'à  plus  ample  comparaison, 
lesdenx  oiseaux  doivent  être  identifiés. 

GENRE  LXXXI 

OTOGOIUIS  —  OlOCOmS,  Bp. 

AlâUda,  p.  Linn.  S*  N,  (i73S). 

BasuoratLA,  Boie,  his  (1828). 

i^if.saK]ios,  Brehm,  Eandb.  Not,  Vôg>  Deutt»  (lA3t). 

Omcoais,  Bp.  (1939). 

PuLAUMUs,  G.  R.Gra7,  Geiu.ofB,  (1840). 

Bec  plus  court  que  la  tète,  conique;  garni  à  la  base  de  petites 
plumes  rigides  dirigées  en  avant,  et  cachant  en  partie  les  na- 
rines ;  ailes  allontrées,  sur-aigut's  ;  queue  allongée,  carrée  on  lé- 
gèrement échancrée  ;  tarses  assez  forts,  plus  longs  que  le  doigt 
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médian  ;  ODgIe  dtt  pouce  plus  long  que  ce  doigt»  presque  droit. 

Tes  Otocoris  sont  encore  caractérisés  par  deux  petits  pinccam-  âc  plumos 
ércctilcs,  qui  o(  cupeai  les  cOtés  du  vertes.  Leurs  mœurs  diffèrent  peu  de  celles 
des  vraies  Alouettes. 

O^Mwatio».  —  Ce  genre  est  presque  exclosivemetit  asiaUque.  Une  des 
espèces  qui  le  composent  fait  de  fréquentes  apparitions  en  Europe;  une 
deuxième  s'y  montrerait,  dit-on,  très-accidenteîlemeot;  mais  ses  captures 
ayant  besoin  d'être  confirmées,  nous  ne  l'admettrons  qu'à  titre  d'espèce  eu- 
ropéenne douteuse;  enfin,  une  troisième  a  été  signalée,  yers  ces  derniers 
temps,  comme  visitant  l'I^ispagne. 

1»7     OTOCORIS  ALPESTRE  —  OTOCOBIS  MPESTBIS 

Bp.  ex  Linn. 

Front,  sourcils  et  gorge  jawm  ;  une  bande  noir*',  (ki  bec  au  méat 
auditif  inclusivement  ;  un  plastron  noir  sur  la  poitrine  ;  rectrices 
médianes  brunes,  bordées  de  roux* 

Taille  :  ù'^.iS. 

Alacda  iLPESTBis,  Linn.  S.  N,  (1766),  1. 1,  p.  2S9. 

Alauda  viaeiNiANA,  Bris?.  Omiih.  (nno),  t.  III,  p.  367. 

Alaudà  FLAVA,GmeL  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  800. 

Alauda  nivai.T!?,  Pall.  Zoogr.  (ISt  1-I83i),  t.  1,  p.  H|9. 

EnF.MOPHii.A  conNLTA,  Boic,  his  (1828),  t.  I,  p.  322. 

Puii  KREMos  ALi'FSTRis,  {Sv(i\\m^  Handb .  Niit .  Vot;.  DeuU.  (i 831),  p.  3 13. 

Otocohjs  ALPKSTiirs,  Bp.  Ucd.  Eur,  (1842),  p.  29. 

BulT.  PL  eitl.  030^  L  2,  sous  le  uom  d'Alouette  de  iStbéne, 

Mâle  en  été  :  Parties  supérieures  d*un  cendré  roug^àtre,  plus  pro* 
noncéàla  tête,  au  cou  et  sur  les  petites  couvertures  des  aile?,  variées 
de  Lruu  pai  louL  ailleurs  ;  sus- eau  il  ides  d'un  cendré  vineux  ;  front, 
gorge,  un  Irait  sur  l'œil,  espace  au-dessous  de  l'oreille  d'un  beau  jaune  ; 
plumes  allongées  du  vertex,  une  bande  étendue  de  la  commissure  sur 
le  méat  auditif ,  et  uu  large  plastron  sur  le  haut  de  la  poitrine,  d*un 
.noir  profond  ;  abdomen,  sons-caudales  blancs  ;  côtés  de  la  poitrine  et 
flancs  d*un  fanve  roussâtre  ;  ailes  brunes,  avec*^le$  petites  et  les 
mofenneecouvertures  terminées  de  blancbàtre  ;  les  grandes  lisérées  de 
gii.--àtre,  les  rémiges  bordées  de  l)lauc;  queue  d'un  brun  noir,  avec  les 
pennes  mé<lianes  brunes  et  bordées  de  roux,  l'externe,  de  chaque  côté, 
bordée  de  blanc  ;  bec  brun  de  corue,  plus  clair  en  dessous  qu'en  dessus  ; 
pieds  noirs  ;  iris  bran  foncé. 
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Mâle  m  automne  :  Plames  noires  da  vertex,  des  joues  et  du  hansse- 
€o\f  plus  ou  moins  bordées  de  roossAlre. 

FemelU  en  été  :  Front  jannfttre  ;  vertes  bnin-roossàtre,  varié  de 
noir;  jones  et  hansse-col  variés  de  rous?âtre  ;  dessus  des  yeux,  côtés 
da  coiu  d'un  roux  moins  vif  ;  reclnctb  Ifiminées  par  uu  liséré  blanc,  à 
l'exif  j)liuii  h  >  lueiiidiies. 

Femelle  en  aiUomme  .*  Bordures  des  plumes  noires  plus  larges,  et 
toutes  les  teintes  noâies  moius  nettes* 

Jeunet  avant  la  première  mue  :  Us  n*ont  ni  noir^  ni  jaune  dans  le 
plumage,  ni  hauflse-eol  ;  la  gorge,  les  cM»  du  cou  et  les  sourcils  sont 
noirs. 

Après  la  pre?nière  mue,  les  mâles  prennent  le  hausse-col  et  du 
jaunâtre  à  la  léte.  .4/>/ es  ifi  <«-rtnide  //lue,  ils  portent  la  livrée  de  r«i- 
dulte  ;  mais,  avant  cette  époque,  ils  ressemblent  à  la  femelle  sous  sou  • 
plumage  d'automne. 

Cette  espèce  habite  les  parties  orientales  du  uord  de  l'Europe  et  TAsic;  est 
de  passage  annuel  dans  le  sud  de  la  Audsie  et  en  Crimée,  où  on  la  voit  arriver 
eo  compagnie  deVEmberisa  nioali»,  et  lemoolre  accideatellemeot  eo  France, 
en  Belgique  et  ea  Allemagne.  Selon  H.  liallierbe,  on  la  rencontre  en  Algérie, 
dans  la  province  de  BOne. 

EQe  a  éld  prise  plauenn  fois  dans  les  environs  de  Paris.  On  cite  d'autres 
captures  faites  aax  environs  de  Nancy,  de  Bordeaux*  à  Anvers,  dans  la  Tallée 
du  ithin  et  eo  Angleterre.  H.  Deméesemaker  l'a  trouvée  près  de  Dunkerque. 

Ce-^l  ordinairement  dans  les  champs  que  niche  l'Otocoris  alpestre.  D'après 
Temmiock,  elle  se  reproduirait  en  Hollande,  dans  les  dunes  de  sable  près  de 
la  mer,  mais  X.  Baldamus  considère  ces  données  comme  douteuses.  Selon  ce 
dernier,  elle  se  reproduit  dans  les  régions  du  cercle  arctique,  dans  laî.nponio. 
Sa  ponte  est  de  cinq  à  siv  œufs  un  peu  plus  gros  que  ceux  de  l'Alouette 
lulu,  d'un  cendré  verdÂlre,  avec  des  taches  d'un  vert  oUvfttre  plus  ou  moins 
pâles.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O-.Oii  à  ô^jOSo;  petit  diam  O-'jOjR  à  0",0I0. 

Elle  a  le  môme  genre  de  vie  et  les  niOnies  mœurs  qucl'Alouelte  des  champs; 
toutefois,  lorsqu'elle  chuuie,  elle  ne  s'élôvc  point  comme  elle  dons  les  airs,  mais 
reiïle  posée  âur  une  motte  de  terre  ou  sur  une  autre  petite  élévation.  ' 

ObseiratloB.—  Cette  espèce  se  trouve  dans  presque  toutes  les  collections 
de  France;  mai^,  très-peu  des  sujets  qui  y  Rgureot  ont  réellement  été  tués  en 
Europe.  Souvent  môme,  la  vraie  Otocoris  alpestre  s'y  trouve  représenlt^o  par 
crîle  de  l'Amérique  du  Nord  {Al'iuda  alpextris,  Wils.  AL  cnrunld^  Swains.),  oi- 
seau plus  petit  que  celui  qui  nous  vient  de  la  Husïie  ;  à  licc  plus  fort  i  t  plus 
long;  à  front  moins  jaune;  dofii  li>  icinlcF  so!i!  gént^ralemcnl  plus  claires,  et 
dont  les  pioceaui  de  plumes  nuire;»  des  côléâ  du  vertex  sont  plus  épais.  ^ 


Digitized  by  Google 


348  PASSEREAUX  DÉODACTYLES. 


t  »S8  —  OTOGOBIS  A  GORGB  BLAN< 

OTOCOIUS  JUilGlLA 
Bp.  ex  Brandt. 

Front,  sourcils  et  gor(/e  blancs  ;  une  bande  noire^  du  bec  au  delà 
du  méat  auditif  \  un  plastron  noir  sur  la  poitrine,  réuni,  par  deux 
branches  montantes,  à  la  bande  noire  des  joues  (mâle  adulte)  ;  rec- 
triées  mManes  brunes,  bordées  deroussâtre. 

Taille  ;  0™,185  d  0"^,190. 

ALàUDA  ALmTil8>-5.G«  GiDeK  Voy.  (1767),  t.  I,  p.  62. 

ij    }  »°  •  I*P'  •A*'*  (1850),  1. 1,  p.  246« 

Alaqi»a  miaLLATA,  Gould,  )         '  v  i  r 

OracoBis  ALBI6DLA  et  scftiBA,  Bp.  C*  Gm»  Av.  (1880),  1.  1,  p.  246. 

Gny  et  Hitch.  Gtn,  of  B,  pl.  9S. 

Mâle  adulte:  Parties  supérieures  d'un  cendré  vineux  ou  roussàtre^ 
nuancé  de  brun;  un  pinceau  de  plumes  longues,  efSlées  et  d*unbeao 
noir,  de  chaque  côté  du  vertex  ;  front,  sourcils^  côtés  du  cou,  gorge*  ab- 
domen et  yentre  blancs  ;  une  large  bande  noire  naissant  des  côtés  dn 

bec,  couvre  les  lorams,  les  joues,  une  partie  des  régions  parotiques,  et 
forme,  en  s'unissant  de  chaque  cùlé  a  la  branche  montante  du  croissant 
noir  de  la  poitrine,  un  c^idre  complet  au  blanc  de  la  gorge  et  du  devant 
du  cou  ;  rémiges  noirâtres,  les  primaires  iinement  lisérées  de  blanchâ- 
tre, les  secondaires  largement  frangées  de  gris  roussàtre  ;  rectrices 
médianes  brunes,  bordées  de  roussàtre;  les  autres  noirâtres,  avec  la 
plus  extérieure,  de  diaque  côté,  blanche  sur  les  barbes  externes;  bee 
d'un  brun  noir  en  dessus,  d*nn  brun  moins  foncé  en  dessous  ;  pieds 
et  iris  brans. 

Femelle  adulte  :  KUe  a  des  couleurs  moins  pures;  au  blanc  du 
front,  des  sourcils,  de  la  gorge,  se  mêle  souvent  une  teinte  sale,  et  le 
noir  se  nuance  de  brun  ;  elle  u*a  pas  les  pinceaux  de  plumes  du  vertex 
aussi  allongés,  et  les  branches  du  plastron  de  la  poitrine  ne  se  léonissent 
pas  complètement  aux  bandes  qui  descendent  du  bec 

Celle  espèce  est  propre  à  l'Asie  occidentale  et  se  montre  accidenlellemenl, 
d'aprùs  le  prince  Ch.  Bonaparte,  à  l'extrême  frontière  de  l'Eutope  orienlale. 

Elle  a  les  habitudes  des  aulres  Âlaudiens,  mais  on  ne  connaît  point  ton 
mode  de  propagation. 
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1^9  —  OTOGORIS  BILOPHE  —  OTOCOUS  BiiJOPHA 

G.  R.  Gfay  6Z  Temm. 

Front,  saurais  et  gorge  blancs  ;  une  bande  noire ^  du  bec  au  méat 
au^f  inclusivement  ;  un  plastron  noir  sur  la  poitrine  ;  rectrices 

médianes  ro uyedtres . 
Taille:  0™,15. 

AuuDABitoraA,  Temm.  PleoU  S4i,  f.  I. 

Alauda  BtcoBMis,  Hempr.  ia  :  Caban.,  Mu»,  Om.  pars  1*,  Osci.  (18o0^ 
1851),  p.  122. 

OiocoRis  BiLoniA,  G.  R.  Gray>  Gm.  ofB.  (1814-1846),  d«  3. 
0n}Gouii8  BiLOPBAy  Rûpp.  SffiL  ûber  Vôg.  N.  O.  Afr,  (184S),  p.  78. 

Mâle  adulte  :  Bande  passant  sur  le  front  et  s  étendant  au  delà  des 
yeux  sous  forme  de  soiuroUs  ;  gorge,  devant  du  cou,  partie  inférieure 
du  méat  auditif,  abdomen  et  ventre  d*UQ  blanc  iMirCait  ;  plumes  bngnes 
et  effilées,  portant  des  cAtés  du  front,  passant  au-dessus  des  yeux  et 
âmnlant  deux  petites  cornes,  d*un  noir  pur  ;  base  de  la  mandibule  su- 
périeure, une  large  bande  couvrant  les  lorums,  les  régiuas  ojjlithal- 
mique,'?,  une  partie  de  ia  région  parotique,  et  un  large  croissant  sur  la 
pûilriDe  également  d'un  beau  noir  ;  occiput,  nuque,  dessus  du  cou,  du 
corps  et  des  ailes,  d'un  toux  rougeàtre;  rémiges  noirâtres,  la  plus 
extérieure  lisérée  de  blanc,  les  secondaires  largement  frangées  de  roux 
lûQgeâtre  daîr,  et  les  plus  grandes  des  couvertures  terminées  de  blanc  ; 
nctrioes  médianes  delà  couleur  du  dos,  tontes  les  autres  noires, termi- 
nées de  roussâtre,  avfc  les  deux  latérales,  de  chaque  côté,  liorJéesde 
blanc  sur  les  barl)i xtérieiires  ;  bec  noir,  pieds  iiuirâtres,  i  as  brun  foncé. 

La  femelle  adulte  a  les  teintes  noires  un  peu  moins  pures  et  le 
blanc  des  parties  inférieures  un  peu  sale. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  sont  inconnus. 

Cette  espèce  est  propre  à  l'Asie  occidentale,  à  TArabie  et  à  la  Barbarie. 

Elle  visite  accideiilelieiiit'iit  l'Elspagne.  I,ord  (jlîr  Tord  nous  a  nffiruié  le  fait, 
aiusi  qu'aux  MM.  Verreaux,  et  nous  a  dit  avoir  chassé  et  iué  lui-même  cet 
oiseau  à  Dehesa  de  1  All  nfcra,  dans  le  royaume  de  Valence.  11  savait  que  l'es- 
pèce se  moutidiL  duiis  la  localité,  pai'  Ica  capluici  qui  déjà  y  avaient  été  faites. 

MœurSj  régime  et  propagation  iacoojius. 
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GëNBë  LXXXII 

CALANDRE  —  MELAAOCORYPBA,  Boie. 

Alauda,  p.  LÎDO.  s,  N,  (1735). 
Hblanocobypha,  Boie, /m  (1828). 
Calandka,  Less.  Compl,  à  Buff.  (1837). 

Bec  plus  court  que  la  tête,  robuste,  comprimé,  élevé,  arqué 
jusqu'à  la  poiote,  garni  à  la  base  de  petites  plumes  rigides,  diri- 
gées eu  avant  et  cachant  les  narines  ;  ailes  allongées,  sur-aiguës, 
atteignant  l'extrémité  de  la  queue,  qui  est  courte  et  échancrée  ; 
tarses  robustes,  un  peu  plus  longs  que  le  doigt  médian;  ongle 
du  pouce  plus  long  que  ce  doigt  et  très-légèrement  arqué. 

Les  Calandres  oui  les  mœurs  générales  des  Alouettes  proprement  dUes*  Ellei 
sont  propres  i  l'ancien  continent.  Trois  d'entre  elles  sont  ou  sédentaires»  ou 
seulement  de  passage  en  Europe. 

Une  quatrième  espèce  oppartenant  à  ce  genre,  VAlauda  mongoïica,  Pall. 
aurait,  dit-on,  été  observée  dans  la  Russie  méridionale;  mais  Schinz  est  le 
seul  qui  l'admette  comme  Europt^cnne,  et  il  est  à  peu  près  certain  aqj^urd'hui 
qu'eUe  n*a  Jamais  été  vue  en  deçà  des  Umites  de  l'Aaie  orientale. 

160  —  GALANURË  ORDINAIRE 
MELANOCOSOrPHA  CALANDRA 

Boie  ex  Linn. 

Dessus  de  la  tête,  région  parotique  et  sus^-caudaies  d'un  ôrm 

romsdtre  ;  une  large  tache  noire  sur  les  côtés  du  cou  ;  rcctrices, 
les  deuo)  médianes  exceptées^  termnu  vs  de  blancJidire^  et  la  plus 
^térieure  presque  entièrement  de  cette  couleur. 
Taille  :  0",194  â  O'.iW  et  même  plus  (1). 

Ai.ArPA  CAi.ANDiu,  Linn.  S.  N.  (!706),  t.  !,  p.  226. 

MKI.AVuCUHYi'HA  (  ALANURA,  BOÎe,  JsiS  (1828),  p.  322. 

Bnïï.I'LenL  303,  f.  2. 
« 

Mâle  au  printemps  :  Parties  supérieures  brunes  au  centre  des  plu- 

(1)  M.  Nordmann,  en  Taisant  observer  que  cette  Alouette  est  un  des  oiseaux  qui  varient 
le  plus  pour  la  taille,  d.t  qnM  n  eu  sous  les  yeux  des  individus  qui  avaient  {itès  du 
double  de  la  tat!Ie  c  rdinnire  et  duui  let^ec  était  trois  fuis  plus  loog  que  d'iiabitude.  îi*j 
auraii-U  pas  là  uu  peu  d'exagéralioa  ? 
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mes,  et  d'un  giis  roussâtre  sur  les  bordures  ;  parties  iuférieures  blan- 
ches, avec  deux  grandes  taches  ou  une  sorle  de  demi-collier  d'un  noir 
profond  au  has  du  cou ,  une  teinte  roussâtre  et  des  taches  brunes  à  la 
poitrine;  flancs  d*un  brun  roussâtre;  rémiges  noirâtres  et  bordées  de 

grisâtre,  les  moyennes  terminées  de  blanc;  reclrices  noirâtres,  la  plus 
latérale,  de  chaque  côté,  presque  entièrement  l>lanche,  la  suivante  ter- 
minée par  un  iisfit-  de  €eUe  couleur,  les  médianes  brunes  et  bordées  de 
roussâtre  ;  bec  brun  en  dessus^  roussâtre  en  dessous  ;  pieds  d'un  blanc 
rongeâtre;  iris  cendré. 

Mâle  en  tatiamne  ou  après  la  mue  :  Les  plumes  du  dessus  du  corps 
soot  plus  foncées  au  centre»  et  les  bordures  plus  rousses. 

Femelle  :  Elle  ressemble  an  mâle  sous  son  plumage  d'automne;  mais 
elle  a  la  tête  plus  petite  et  le  Ijec  moins  gros,  le  demi-cx>llier  uuir  de  la 
partie  inférieure  du  cou  très-étroit. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  plus  foncé  que  celui  des 
adultes,  avec  les  plumes  des  parties  supérieures  et  de  la  poitrine  lisé* 
lées  de  blanchâtre  ;  bec  et  pieds  jaunâtres. 

Vanités  accidentelles  :  On  cite  des  sujets  blancs,  maculés  de  blanc, 
de  ^ris  ou  de  noir,  et  d*autres  de  couleur  isabelle. 

U  Calandre  ordinaire  haMte  l'Europe  mériâioiule,  TAde  ooddeotale  et 

l'Afrique  septeotrionale. 

Oa  la  trouve  en  Italie,  en  Sicile,  en  Sardaigae,  en  Grèce  et  dans  les  pàrties 
les  plus  méridionale»  de  la  France. 

Ftic  est  commune  dans  certaines  localil(^s  des  départements  du  Var,  deTHé- 
raull,  dos  Bouches-du-lUiône.  Suivant  I.c5?on,  clic  apparaît,  parfois,  dans  les 
déparlemonts  des  Uoux-Sèvrcs  cl  de  la  Charente-Inférieure. 

£lic  est  également  aboodaulc  dao»  la  Russie  méridioaale,  surtout  dans  les 

steppes. 

tUe  niche  à  terre,  (hns  les  champs  de  luzerne  ou  de  h\é,  dans  les  guérels. 
Sa  ponte,  qui  a  lieu  dcu\  Ibis  l'année,  en  avril  et  en  juin,  est  de  quatre  à  six 
œulj,  d  un  iilunc  rou&iâlrc  s>ule  ou  d'un  gris  jaunAlre,  avec  des  taches  et  des 
points  gris,  roux  cl  hruns,  plus  nombreux  au  gros  bout.  Ils  mesureiil  : 
Grand  diam.  0'",02a  à  0"»,026  ;  petit  diam.  0»,0i6  à  0",0I7, 
La  Calandre  a  les  mœurs  et  les  babitadesde  TAIouette  commuoe,  et  surtout 
de  la  Calaadrellc,  et,  comme  le  Cochevis,  elle  a  la  faculté  d'apprendre  et  de 
fépéler  des  airs.  Elle  est  plus  Airouche  que  ses  congénères,  et  vit  en  troupes 
^pttis  septembre  jusqu'en  février,  époque  de  ses  pariades.  EUe  eti  sédentaire 
daos  le  midi  de  la  Fronce;  se  nourrit  de  blé  etd*aToine  en  été,  de  Ten  et 
é'berbes  durant  rhîver.  Sa  chair  est  peu  estimée* 
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i6i  —  CALANDRE  SIBËRIEXNE 
MBLAXÙCORYPHA  SiBIRICJ 

Boie  ex  Gmel. 

Dessus  de  la  tête  y  région  parotiçue,  sus-caudaies  d'un  roux  fer- 
rugineux vif;  côtés  du  cou  inai^qués  de  quelques  mèches  brunes  ; 
rectrice  la  plus  extérieure  entièrement  blmciie. 

Taille  ;  O^jâO  environ. 

Alàdda  cAf.ANDRA,  PalL  \'oy.  (177G),  ûd.  franç.  io-S®,  t.  VIU,  appeod.  p.  80. 

Alauda  sjHiiucA,  Gmel.  5.  N.  (1788),  t.  1,  p.  799. 

Alauda  leucopteba,  Pali.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  518. 

Alaooa biiucolatA)  MéDést.  CaL  dit  OU^du  Caue.  (1832),  p.  37» 

PHiLBafiMos  8IBIR1CA,  Kejs.  et  Blas.  WirbeUh,  (1840),  p.  37. 

Galahviuella  sibiwca,  Brandt,  in  :  Bp.  C»  Gen,Av,  (1850),  1. 1,  p.  243. 

Mâle  adulte^  tué  en  mai  (1)  :  Dessus  de  la  tète»  région  parotique  et 
sos-caudaks  d*un  roux  ardent»  chaque  plume  étaut  bordée  ou  termi- 
née de  grisâtre  ;  les  sus-caudales,  dontlea  plus  longues  atleignent  pres- 
que le  bout  de  la  queue,  ont,  en  outre,  une  large  bande  longiludinale 

brune  sur  la  liLTiic  niédiaue  ;  lorums  et  une  bande  derrière  les  yeux 
blancs;  dos  et  scapulaires  bruns,  avec  des  bordures rou<sâtrPs  ;  face  et 
cùtésdu  cou  d'un  blanc  terne,  parsemé  de  rares  mouchetures  brunes; 
gorge ,  poitrine,  dessous  du  corps  et  sous-caudales  blanchâtres,  lavés 
de  roux  et  marqués  de  faibles  points  brunâtres  à  la  poitrine  ;  flancs 
variés  de  flammèches  brunes  frangées  de  roussâtre  ;  rémiges  brunes, 
les  prinuiires  lisérées  et  terminées  de  blanc,  la  plupart  des  secondaires 
blanches  vers  leur  exlreonté;  queue  brune,  avec  la  rémige  la  plus 
extérieure,  de  chaque  coté,  entièrement  blanche;  bec  brun  livide; 
pieds  d'un  brun  foncé. 

D'autres  sujets  mâles,  dont  la  date  de  la  capture  n'est  pas  indiquée, 
mais  qui,  très-probablement,  sont  moins  âgés,  ou  ont  été  tués  sous  leur 
livrée  d'automne  ou  d'hiver,  offrent  moins  de  roux  à  la  poitrine;  les 
taches  de  cette  région  sont  plus  nombreuses,  plus  apparentes,  plus  noi- 
râtres ;  les  couvertures  alaires  ont  de  plus  larges  bordures  ;  les  plumes 
de  l'occiput  sont  rayées  longitudinalement  de  brun  ;  le  blanc  des  ré- 
miges et  des  rectrices  est  plus  éclatant,  et  les  pieds  sont  d'un  gris  bru- 
nâtre. 

(1)  Lct  aeicriptioof  foifiiilfti  lODt  faltM  d'apiéi  noe  dltalne  da  sujeta  piofauaot,  let 
mu,  da  âarapta;  las  aotiai,  des  bardi  da  Volga. 
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Femelle  adulte  :  Semblable  au  in  \l<',  mais  avec  la  tt  infe  rouss*'  dp  la 
tête,  des  petites  ^ouvertures  ahiires  et  Jes  sous-eaudales  l*«  aiiroi^)  plus 
fiàible;  les  bordures  des  plumes  du  dos  plus  larges  et  plus  cendrées;  le 
front  pointillé  de  noir  ;  le  vertex  et  Tooeipat  rayés  longitadinalemoit 
de  noiiàtre  ;  la  poitrine  moiiiB  lonsBe  et  plus  tachée  de  brun,  ainn  que 
les  eôtéa  do  cou  et  les  joues  ;  bec  comme  cehii  du  mAte,  mais  mi  pea 
moÎDsfort;  })ieded*imgrU  cendré. 

Jeunes  sujets  :  Ils  ressembleot  aux  femelles,  avec  des  teintes  pios 
sombres  et  une  taïUe  moindre. 

La  Calandre  ubérienne  babite  TAsie  septentrionale  et  rEorope  orienlàle* 
Pallss  3a  dit  commune  dans  les  steppes  qne  parcourt  la  rivière  Om,  et  dans  la 
r^on  de  rAltal. 

Elle  niche  à  terre  oomme  les  antres  Calandres,  et  sa  ponte  e:;t  de  quatre  & 
six  œufs*  Ceux  que  nous  possédons  et  qtii  ont  été  pris  avec  les  femelles^  soat 
d'im  gris  verdaire,  fortement  pointillés  et  tachés  de  brun  ronssâtre.  Les  taches 

sont  confluentes  vers  le  gros  bout  et  y  forment  une  sorte  de  couronne.  La 
grosse  e\trc'mité  est  renflée  ei  l'extrémité  opposée  très-poiotue.  Ils  mesurent  : 
Cranti  diam.  0"',022  ;  petit  diam.  O^.OtG  à  0",017. 

D  après  Pallas,  celle  Cuiandre  fréquente  les  champs  arides  qui  bordent 
1  Irtiicb,  et  se  montre  fréquemment  sur  les  bords  des  cbeaùos. 

tes— CALANDRE  NÈAW^—MELAXOCORYPUA  TATARICA 

Boie  ex  Pall. 

Plumage  noir  au  printemps^  jaunâtre  en  automne  ;  rémiges  et 
rectrices  complètement  noires  au  printemps  et  en  été,  plus  ou  mains 

lisérées  de  grisâtre  pendant  le  reste  de  t année. 
Taille  :  0»,206  o  0",207. 

Alaudà  TATARICA,  Pall.  Vùy.  (1776),  éd.  franç.  ia«SS  t.  VIII^  Append.  p.  78. 

Alaoda  moaA,  Falclu  Vby.  (1784-t78e)9 1.  Ul,  p.  393. 

TAMAOBASianiCA,  Sparm.ifiM.  Carh,  (1786-1789),  pl.  19. 

Alauda  VDTABiUB,  S.  6,  Gmel.  Nov.  com,  Veirop.  (1788),  t.  XV,  p,  479. 

Alaoda  YBLTONmms,  Lath.  Ind,  (1790j,  t.  II,  p.  496. 

M£LANocoRYPHA  TATAB1CA,  Bois,  Uis  (1828),  p.  322. 

Buff*  PL  enL  650,  f.  1,  sous  le  nom  d'AhueUe  noire. 

Vieux  màlc  en  été  :  Tète,  corps,  ailes  et  ([iieue  d'un  noir  .profond  ; 
bec  jaunâtre,  avec  la  pointe  brune  ;  pieds  noirs. 

Mâle  adulte  au  printemps  :  Plumes  noires,  avec  un  léger  liséré 
blanebàtre  au  crobpîon  et  aux  flancs. 

En  automne  après  la  mue  :  D'un  jaune  gm,  avec  des  taehes,  sous 

DistAaa  SI  Gtan.  I.  *  18 
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forme  d'écailles,  à  la  poitrine  ;  le  venlre,  les  ailes  et  la  qnene  noirs  ;  les 
rémiges  secujidairps  et  les  nTtricps  l»or4ées  de  tiris  blanc.  Lf»5  plumes 
sont  alors  seusiblemeiit  plus  ioniques  qu'eu  été  et  sont  noires  de  la  base 
à0",004  environ  de  la  pointe;  pendant  V hivers  elles  s  usent,  s'aigoi* 
sent,  pour  ainsi  dire,  et  laissent  apercevoir  le  noir  qui  se  trouve  an- 
dessous  de  la  couleur  grise  ou  jaunâtre  dont  elles  sont  bordées^  au 
printemps^  elles  se  débarrassent  entièrement  de  leurs  bordures  cfaes 
les  vieux  individus. 

Femelle  :  Suivant  TeminiiK  k,  elle  aurait  le  plumage  d'un  noir 
moins  pruiuud  ;  le  iront  grisâtre  ;  la  gorge,  le  cou  et  la  poitrine  variée 
de  gris. 

Jeunes  de  Vannée  :  lis  sont  d*un  gris  plus  foncé  en  dessus  ;  ont  les 
plumes  plus  lai^ment  bordées  de  jaune,  et  les  pennes  alaires  et  cau- 
dales lisérées  et  terminées  d^une  teinte  plus  claire.  On  n*aperçoit  pres- 
que pas  de  noir,  et  les  plumes  des  ailes  et  de  la  queue  ont  une  teinte 
brunâtre,  il  n'existe  aucune  différence  entre  les  sexes. 

La  Calandre  eëgre  habite  la  Russie  méridionale  et  le  nord  de  TAsie. 
Sa  propagation  est  incooDue. 

Pallas  dit  que  cette  espèce  se  lient  dans  les  terrains  arides  et  salins  de  k 
Tarlaric,  entre  le  Volga  et  riuik,  et  qu'elle  émigré,  l^hiver,  par  grandes  bandes, 
ce  que  M.  Nordmann  a  confirmé. 

Suivant  cettiabile  observateur,  clic  arriverait  dans  le  gouvernement  d'Eka* 
terinoslaw  et  en  Crimée  vers  l'aulomne^  et  quelquefois  4  la  ûn  d'août. 


SOUS-FAMILLE  XXX 

CERTHILAUDIENS  —  CERTHlLAUDIJSyE  . 

Dec  aussi  lony  ou  jjlas  lutiy  que  la  tête,  le  plus  généralement  un 
peu  /lécJii  au  bout. 

Les  Cocfaevis,  si  l'on  ne  considère  que  l'espi^ce  d'Europe,  n'offrent  pa>  à  un 
haut  degré  les  caractères  des  Certhilaudiens.  Cependant  quelques  espèces  exo* 
tiques,  par  la  forme  et  la  longueur  de  leur  bec,  se  rattachent  à  cette  section, 
et  c'est  ce  qui  nous  détermine  à  les  y  rapporter.  Du  reste,  les  Cochefis  sont 
loîDy  sons  bien  des  rapports,  d'élre  de  vrais  Alaudiens. 
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GENRE  LXXXUl 
SIRU      CERTEJLAUDA,  Swaii». 

Ai-ACDA,  p.  f.inn.  S.iV.  (1735). 
Ckutuilauda,  Swains.  ZooL  Jvam.  (I'<27). 
ALiMON,  Keys.  et  liias.  Wirbeith.  11840). 

Bec  aussi  long  que  la  tèle,  triaDgulaire  à  la  base,  notablement 

ai(j[ii;;  iiariues  basales,  arrondies,  recouvertes  par  une  mem- 
kaoe;  ailes  allongées,  sub-aiguës  ;  queue  assez  longue,  large  et 
faiblement  échancrée  ;  tarses  robustes;  doigts  courts,  minces; 

ongle  du  ^ouce  égalant  le  doigt. 

Lei  espèces  dont  8e  eompose  ee  genre  aont  propres  à  TAsie  et  à  l'Afrique 
Deux  d'entre  elles  font  des  apparitions  accidentelies  dans  le  sud  de  TEarope* 

leS-^SmU  JifBATfÉSSEBm^ERTaiLAmA  DESEMTORUM 

Bp.  ex  Stanley 

Parties  inférieures  blanches,  variéesde  nombreuses  taches  oblon- 

gues  ;  la  plus  (jrande  des  couvertures  alah'es  atteignant  presque 
tvjciréûuté  de  la  cinquième  réinitje  ;  rectrice  latérale  de  chaque 
côté,  bordée  de  blanchâtre  en  dehors. 
Taille  :  0",22  environ. 

AuLDA  DEscHXORUM,  Stanl.  Suiis  litise  Abij'is.  App.  p.  60. 
Alauda  BiFASCiATA,  Lïcht.  Doithl.  Zool.  Mus.  {if^23),  p,27. 
Certrii  AruA  BiFAsriATA,  Itp.  B.  of  Eur.  p.  37. 

ALiMùx  utiKHToiiUM,  Kcys.  cl  LUas.  Wirbelth.  (1840),  p.  36. 
Cbsibilal'da  DEîiEuioHLii,  lip.  lUv.  ctU.  (18j0),  p.  144. 
Temm.  et  I.aug.  PL  coL  393. 

Mâte  et  femelle  adultes  :  Isabelle  en  dessus,  tirant  sur  le  cendré  à  la 
téle  et  au  cou  ;  blanc  en  dessous,  avec  des  taches  obliques  brunes  sur  la 
ptttrine;  région  parotiqne  couverte  déplumes  blanches  et  noirâtres; 

un  trait  de  celte  dernière  couleur  sur  les  côtés  de  la  tête,  parlant  de  Ja 
commissure  du  bec  ;  rémiges  primaires  d'un  brun  roussàtrc,  les  secon- 
daires blanches  et  marquées  de  brun  en  travers  ;  rectrices  de  la  même 
couleur  que  les  rémiges  primaires,  excepté  les  médianes ,  qui  sont 
couleur  isabelle ,  les  deux  ou  trois  plus  latérales  bordées  de  blanc  en 
debois;  bec  et  pieds  jaunâtres  ;  iris  brun.  (D'après  Temm.) 
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Jeunes  :  Tète  et  eou  cendrés,  avec  chaque  plmne  marquée  de  bniD 

le  long  de  la  tige  ;  région  auriculaire  presque  toute  blanche;  haut  de 
la  poitrine  niarijué  de  mèches  noires  ;  dessus  du  corps  plus  rembruni, 
et  dessous  plus  roussàtre. 

Cette  espèce  habite  le  nord  et  Test  de  l'Afrique,  TAsîe  occidentale,  et  pane 
très-accidentelleoient  en  Sicile,  en  Espagne  et  dans  le  midi  de  la  France. 

Elle  niche  à  terre,  au  pied  d*uo  buisson,  et  sa  ponte  lerait  de  trois  à  cinq 
œn(^  d'un  gris  lale,  pointillé  de  fauve. 

Selon  IL  0.  des  Murs«  le  Sirli  se  tient  habituellement  sur  les  terrains  élevés 
et  arides,  y  court  rapidement  et  gratte  la  terre  de  ses  pattes,  à  la  manière  des 
Gallinacés. 

164  —  SmU  DE  DUPONT  —  CERTilILAVDA  DUPOXTi 

Keys*  et  Blas.  ex  Vieill. 

Parties  inférieures  roussdtres  variées  de  quelques  taches  oblon* 
gues  ;  rectrice  latérale  planche,  avec  les  barbes  internes  bardées  de 
noù',  la  suivante  bardée  de  blanc  en  dehors. 

Taille:  0™,21  environ. 

Al^UDA  DupôNTi,  Vieill.  Faun.  franc.  (t82H),  p.  173. 
AuEMON  DupONTi,  Keys.  et  Blas.  Wirbflth.  (1840),  p.  36. 

Certiulauda  DuroNTi,  Bp.  Uc.  Fur.  (I.s42),  ii°  !03. 
Alaupa  FEROLGiNKA,  Von  dcF  Miihlc,  OniUh.,  Griectu  (18443. 
P.  Houx,  Orn,  Pi  uv.  pl.  186. 

Adultes  :  Téte,  nuque  et  doa  variés  de  roox  et  de  bnm  ;  gorge  d*on 

hlauc  pur;  devant  du  cou,  poitrine,  abdomen  et  flancs  d'un  Isabelle 
roussàtre,  avec  des  mèches  longitudinales  noires;  bas-ventre,  jambes 
et  sous-€audales  sans  taches  ;  joues  roussâtres  ;  ailes  variées  de  roux  et 
de  brun  comme  le  dessus  du  corps  ;  queue  avec  la  penne  externe  blan- 
che et  bordée  de  noir  en  dedans,  la  suivante  noire,  bordée  de  blanc  en 
dehors,  les  troisième  et  quatrième  eotièrement  noires,  les  quatre  mé* 
dianes  brunes  ;  bec  noir  ;  pieds  couleur  de  ehair  ;  iris  brun. 

Jeunes  :  Plumes  des  parties  supérieures  avec  de  larges  bordures  d'un 
isabelle  clair  ;  celles  des  parties  inférieures  avec  des  taches  ou  mèches 
plus  larges. 

Le  Sirli  de  Dupont  habite  l'Asie  occidentale,  l'Afrique  septentrionale,  et  se 
montre  accidentellement  dans  le  sud  de  TEuiope.  On  Ta  observé  dans  le  nûdi 
de  l'Espagne,  quelquefois,  dit-on,  aui  îles  d'Hyères,  et  plusieurs  exemplaires 
auraient  été  trouvés  sur  les  marchés  de  Marseille. 

Mœurs,  habitudes,  régime  et  propagaUon  inconnus. 


• 
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GENRE  LXXXIV 

COCHËViS  ^  GALEEIDA,  Boie 

Alacda,  p.  Linn.  5.  N.  (1735). 
Galuxida,  Boie,  his  (1828). 

Bec  au  moins  aussi  long  que  la  (ète,  fort,  notablement  in* 

fléchi,  garni  à  sa  base  de  plumes  rigides  dirigées  en  avant  et 
sachant  en  partie  les  narines  ;  ailes  sur-aiguës,  atteignant  à 
peine  le  milieu  de  la  queue,  qui  est  très-légèrement  écfaancrée  ; 
tarses  robustes,  un  peu  plus  longs  que  le  doigt  uiédiaa  ;  ongle 
du  pouce  de  la  longueur  de  ce  doigt,  fort  et  droit;  tête  surmontée 
de  plumes  allongées,  étagées  et  érectiles  en  forme  de  huppe. 

Les  f!ochevis  différent  beaucoup,  par  leurs  mœurs  et  leurs  habitudes,  des 
aulre?  Alaudidés.  Jamais  ils  ne  se  réunisseat  en  troupes  nombreuses.  Si  l'hiver 
rapproche  les  individus  'Ynu  ujLino  canton,  ces  individus  ne  vivent  pas  r^^nnis. 
Ils  paraiààcnt  plus  familiers  que  les  Alouelles,  s  aiiinuchent  davantage  des 
Uçux  habités,  et  ne  sont  pas  autant  voyageurs.  Lorsqu  ils  cbancienf  de  canlou, 
ce  II  est  jaiiKiis  [,ar  liandes.  Leur  vol  est  plus  lourd,  leur  marche  plus  vive, 
leurs  cris  d  appel  sont  moins  aigres,  bu  tous  nus  AiauiïiJés  d'Europe,  l'Alouette 
iulu  et  le  Cochevis  huppé  sont  les  seuls  qui  aient  un  chant  Mlé  ou  de  bec. 
Sou&  tous  ces  rapports,  le  genre  qae  l'on  a  foDdé  sur  cette  dernière  espèce  est 
parfaitement  Juitifié. 

Le  mflle  et  la  femelle  se.  reasemblept*  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  - 
ont  une  livrée  parlicnUère.  , 

Nous  B*aTons  en  Europe  gu'un  seul  représentant  de  ce  genre. 

16d  —  COCHEVIS  HCPPÉ  —  GALERIBA  CMSTATA 

Boie  ex  lian. 

Première  rémge  cmtrte,  deuxième  plus  courte  que  les  troisième 
et  quatrième,  égale  â  /à  cinquième;  les  deux  rectrices  les  plus  laté- 
rales bordées  de  roussâtre  en  dehors. 

Alacda  cbistata,  Linn.  5.  iY.  (1766),  t.  I,  p.  288. 

Alavda  undata,  Gmel.-5.  N,  (1788),  1. 1,  p.  797. 

Alacda  galerita,  PalL  Zoo^.  (I8IM831),  1. 1,  p.  524.  * 

GALsaiDA  catsiATA  etUNDATA,  Boie,  Im  (I828)|  p.  321. 

Galikida  maon,  Brebni,  Hand.  Nai.  Vôg,  Jkwti,  (1831),  p.  31  S. 

LuLLDLA  caiSTATA,  Kaup»  Nq$*  SytU  (1829),  p.  92. 


Digitized  by  Google 


358  PASSEREAUX  DÉODACTYLES. 

Buff.  PL  enl,  503,  f.  1,  sous  le  nom  de  CochevU,  et  662,  sous  le  nom  de  Co- 
guillade. 

Mâle  m  été  :  D*uii  gris  cendfé  en  dessus,  avec  une  teinte  plus  claire 
sur  le  bord  des  plumes  ;  d*un  blanc  teint  de  roussâlre  en  dessous,  avec 

des  taches  noirâtres  au  bas  du  cou,  à  la  poitrine  et  sur  les  ûancs;  sour- 
cils d'un  l  lrji  roussâlre;  yeux  traversés  par  une  bande  d*un  gris  rous- 
sàtre  ;  rémiges  et  rectrices  d'an  brun  roussâlre  ;  rectrices  latérales  noi- 
râties,  avec  les  deux  plus  externes,  de  chaque  côté»  bordées  de  roux,  en 
dehors  ;  bec  brunâtre^  plus  foncé  en  dessus  ;  pieds  gris;  iris  brun-noi- 
sette. 

Mâle  en  hiver  .*  Il  a  les  teintes  plus  rembrumes. 

Femelle  :  Elle  a  la  tète  moins  grosse,  le  bec  moins  fort  et  les  tacbesde 
la  p< Urine  moins  noires  que  chez  le  màle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  généralement  plus  clair 
que  celui  des  adultes,  avec  une  tache  blanchâtre  à  l'extrémité  des  plu* 
mes,  et  une  autre  tache  inégulière,  brune,  à  la  tige. 

Nota*  Deux  Alouettes  venant  du  midi  de  TlElspagne  (GoUect*  De* 
gland) ,  ressemblent  beaucoup  au  Gochevîs  ;  niab  elles  en  diffèrent  par 
le  bec,  qui  est  plus  court;  la  mandibule  supérieure,  qui  est  moins  fléchie 
à  son  extrémité;  par  une  taille  sensiblement  moins  forte,  et  par  des 
couleurs  plus  tranchées. 

Le  Gochevis  huppé,  type  du  genre,  habUe  non-seulement  toute  TEurope, 
mais  aussi  TAfrique  septentrionsle.  On  le  dit  commun,  toute  IVmnée,  en  Algé- 
'  rie.  n  est  commun  et  sédentaire  dans  presque  toute  la  France. 

11  nicbe  dans  les  champs,  à  terre,  au  milieu  d'un  sillon,  d'un  pas  de  bœuf 
ou  de  cheval,  à  Vabri  d*une  motte  de  terre,  d*un  petit  buisson  ou  d'une  touffe 
d*herbe.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œuTs,  assez  ventrus,  d'un  gris  roos* 
sâtre  ou  jaunfttre,  quelquefois  d'un  cendré  clair,  avec  des  points  et  de  petites 
taches  brunes  et  roussftires;  les  taches  sont  plus  nombreuses  et  plus  foncées 
au  gros  bout.  Ils  mosurent  : 

Grand  diam.  0'",02-2;  petit  diam.  O",©!?. 

Celte  espt'Cf*  vit  jnmais  en  troupe  connue  l'Alouette  des  champs.  Elle 
choisit  ordinairement  \nmv  résidence  les  champs  qui  avoisineot  les  grandes 
routes,  snr  lesquelles  elle  se  rend  souvent^  surtout  Thiver,  pour  y  cheicher  de 
la  noui  i  ilure  dans  la  tienle  des  chevaux. 

Sa  chair  est  beaucoup  moins  bo^'oc  que  celle  des  autres  Al  u.didés;  mais 
l'oiseau  e^^t  plus  recherché  par  le;  oiseleurs  à  cause  de  Ja  facilite  qu  il  a  d'ap- 
prendre et  de  rL|»Ller  les  airs  qu'on  lui  serine. 
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FAMILLE  XVII 

MOTACILLIDËS  —  MOTACILLIDM 

Canori,  p.  Illig.  Vrod.  Syst.  (1811). 
SYi.viAD.f:.  p.  \  ig.  (len.  of  Birdi  (1825). 

MoTAciLi  iu.€,  Bp.  UcceL  E'ir.  rî8i2).  ' 
SïLVicouo^y  Cab.  Mus,  Ortu  Hein.  (1850- 1851). 

Bec  droit,  échancré  à  la  pointe  de  la  maDdibuIe  supérieure  ; 
narines  découvertes  ;  la  plupart  des  rémiges  secondaires  éciian- 
crées  au  bout,  en  forme  de  cœur;  la  plus  longue  des  couver- 
tures alaires  atteignant  presque  rextrémîté  des  plus  longues 
rémiges  ;  queue  longue  ;  tarses  et  doigts  grèies  et  aliougés. 

OfeaervatloB.  —  Qaoiqoe  les  MotacîlUdés  aient»  cornoie  les  AloueUe»,  les 
peones  secondaires  des  ailes  échancrées  à  leur  extrémité,  et  que,  par  ce  niotîT» 
on  poisse,  à  la  rigueur,  les  ranger  dans  une  mfime  famille,  cependant  ils  dlf- 
fbrent  asses  les  uds  des  antres  pour  qu'on  doi?e  les  séparer.  €e  qui  disliogne 
les  Motacillidés,  c*est,  non-seulement  leur  bec  écbancré,  leurs  narines  décou- 
vertes, leurs  tarses  grêles,  etc.,  mais  aussi  leurs  formes  élancées, rbabilude 
qn'ils  ont  de  percher  et  d'agiter  la  queue  de  haut  en  bas,  lorsqu'ils  marcbeot» 
et  souvent  même  lorsqu'ils  sont  an  ropo?. 

Toute?  ces  consicU  raliuiis,  sunis.iiiles  [xuir  distinguer  les  Alnudidés  df>  Mo- 
trjciUidés,  ne  le  sont  cependant  pas  assez  pour  placer  ces  oiseaux  Irès-loin  ](•< 
uns  des  autres,  comme  quelques  auteurs  Tout  lait.  Les  Motaciliidés,  et  parmi 
eux  les  Pipis,  sont  tellemont  voisins  dos  Alouettes,  que  plusieurs  oriiitliolo- 
gisles,  ne  prenant  sins  doule  eu  considé  ration  que  les  habitudes  générales,  le 
système  de  coloration,  lci>  t  ircanslances  de  propagation,  se  sont  crus  auforisf^'s 
à  les  classer,  les  uns,  dans  le  même  genre  ;  les  autres,  dans  la  môme  fannile. 

Eu  ^gard  à  la  forme  et  à  la  longueur  des  pennes  de  la  queue,  aux  propor- 
tions relatives  des  doigts  et  des  tarses,  au  système  de  coloralioa  et  à  des  djlTé- 
rences  d'babiludes,  les  Hotacillidés  peuvent  être  divisés  en  deux  sons*lkmliles» 


.  SOUS-FAMILLE  XXXI 

ANTHIENS  —  ANTHINyE* 
Queue  échancrée,  à  pâmes  assez  Iw  ycsiponce.y  compris  F  on-» 
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gîe,  gMralement  aussi  long  que  la  partie  mw  des  tarses  ;  plumaye 
plus  ou  moins  griveié  en  dessus  et  en  dessous. 

Ce  qui  caractérise  particulîc'remeiil  celle  sous-fumille,  c'est  que  le  plumage 
<les  oiseaux  qui  en  font  partie  est  géncralement  varié  de  mèches  bnmes  en 
dessus  et  en  dessous  du  corps.  Les  Anthiens  ont  aussi,  comme  les  Ain;  lien?, 
mais  à  un  moindre  det'ré,  l'habitude  de  se  soutenir  dans  les  airs,  en  chantaul, 
surtout  à  l'époque  des  amuur?. 

Les  Anthiens  d'b:urope  sont  distribués  dans  trois  genres. 

GENRE  LXXXV 
AGAODROMË  —  AG&ODROMA 

Anthus,  p.  Bechst.  Orn.  Tasch.  (1802). 
Agrodroma,  S^àins  j  C lassif,  of  B.  (1837). 

Bec  presque  aussi  long  que  la  tête,  fort,  comprimé,  notable» 

ment  infléchi  vei-s  le  bout  du  la  iiiandibule  supéiif^ni  e,  qui  est 
échancré  ;  narines  basâtes,  découvertes,  ovalaires  ;  ailes  allon- 
gées, sub-aigu6s;  queue  longue,  ample,  échancrée;  tarses 
assez  forts,  plus  longs  que  le  doigt  inédian  ;  ongle  du  pouce 
plus  court  que  le  doj^t  ou  à  peine  aussi  long  et  recourbé. 

Soi»  le  rapport  des  mœurs,  les  Agrodromes  sont,  dans  la  sous-familIe  des 
Anthiens,  ce  que  les  Cochevis  sont  dans  celle  des  Alaudiens  :  ils  ne  sont  pas 
plus  de  vrais  Pipis  que  ceux-ci  ne  sont  de  mies  Alouettes.  Ausâ  celle  coupe 
nous  paratt-elle  plus  légitime  que  celle  qui  a  pour  type  VAnthus  Richardif 
quoique  les  caractères  physiques  sur  lesquels  elle  repose  paraissent  moins 
génériques. 

Les  Agrodromes  viTent  solitaires  ou  simplement  par  petites  familles.  Ils 
s'écartent  des  champs  en  culture^  des  prairies  naturelles  et  artificielles,  des 
bois  taillis,  et  paraissent  ne  se  plaire  que  dans  les  terres  en  friche,  dans  les 
landes,  sur  les  coteaux  arides,  couverts  de  bruyères,  ou  sur  les  dunes  sablon- 
neuses.  Leur  vol,  leur  démarche,  leur  cri  d'appel,  ont  bien  moins  de  rapport 
avec  ceux  des  Pipis  qu'avec  ceut  des  Alouettes,  et  notamment  de  la  Cal  an- 
drelle.  Lorsqu'ils  marchent,  ils  ont  un  balancemcut  de  queue  bien  prononcé. 

Le  mâle  et  la  femelle  adultes  ont  un  plumage  qui  diffère  fort  peu,  et  les 
jeunes,  avant  la  première  mue^  portent  une  livrée  aussi  caractéristique  que 
celle  des  jeunes  Alouettes.  La  mue  est  simple. 

Ce  genre  est  leprésenté  en  lîurope  par  une  seule  espèce. 
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166  —  AGEODROME  GHAIIPÊTEE 

AGRODROMÂ  CAMPESTiUS 

Swains.  ex  Briss. 

Les  deu£  tectrices  les  plus  extérieures.,  de  cliaque  côté.,  blanches 
ou  rmissdtres,  avec  une  bande  Umgitudmale  ànme  sur  les  barbes 
mtemes:  un  petit  trait  brun  sous  forme  de  moustaches. 

Taille  :  O",!?. 

Al&itda  CAM^nnis,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  349. 

AuuDA  «osnxAHA,  Gmel.  5,  JV.  (1796),  t.  I,  p.  794. 

Amthus  cAMPisTUfl,  Bechst  NaL  Deuls»  (i  S07),  t.  III,  p.  722. 

Asnus  BUFiBCBmi,  Temm.  Mon,  (1815),  p.  ISO. 

AmiiDS  Bcros,  VieiU.  N,  Dtd.  (1848),  t.  XXVI,  p.  493. 

AcBODKoxA  cAiinmia,  Siprains.  Nat,  SytL  (1837),  t.  If,  p.  S41. 

Boir.  J>/,  enl»  661,  f.  1,  adulte,  aoas  le  oom  Alouette  de  marais;  634,  f.  i, 
ieim,  en  mue,  sout  le  nom  de  Fiste  de  Frovenee;  f.  2,  Jeune,  avant  U  mae, 
«Ml  le  nom  de  Pmie  orêotane  de  Frooence. 

MfUe  au  printemps  :  Gris-roussàire  en  dessus,  avec  une  légère  teinte 
bnmeau  centre  des  plumes;  blano-isabelle  aux  sourcils,  à  la  gorge  et 
an  mitieu  de  rabdomen  ;  roux-jaunâtre  à  la  poitrine  et  sur  lee  flancs, 
a?ee quelques  taches  ou  sans  tadies  brunes;  un  trait  brun  sur  les  cdtés 
<laooa  ;  rémiges  primaires  brunes,  largement  bordées  de  roux  isabelle  ; 
pennes  caudales  également  brunes,  excepté  les  plus  latérales,  qui  sont 
d'un  blanc  roussàtre  en  dehors,  principalement  la  plus  externe;  bec 
aoiràtre  en  dessus, jaunâtre  en  dessous;  pieds  gris-jaunâtre;  iris  brun. 

^dle  en  juillet  :  Parties  supérieures  d'une  teinte  plus  grise  ;  parties 
iiièrieures blanches^  sans  taches,  excepté  sur  les  cètés  de  la  poitrine; 
toutes  les  plumes  usées,  frangées  d*une  teinte  plus  claire. 

Mâle  en  mnUmne:  Plumes  des  parties  supérieures  plus  foncées  au 
**lrtPe  ;  petites  et  moyennes  couvei  lures  des  aUes  l)ordées  de  gris  rous- 
sàtre  ;  trait  brun  des  cAtés  du  cou  plus  large,  et  taches  plus  ou  moins 
nombreuses  sur  la  poitrine  et  les  flancs. 

Fmelte  :  £lle  ressemble  au  mâle,  en  toutes  saisons  ;  elle  a  seulement 
^  ^ntee  un  peu  moins  foncées,  et  une  sorte  de  collier  à  la  poitrine» 
fenné  par  un  grand  nombre  de  taches  longitudinales; 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  plus  brun  en  dessus,  avec 
^plumes  bordées  de  roussâlre  clair  ;  poitrine  et  flancs  marqués  de  ta» 
cbes  plus  nombreuses  et  plus  allongées. 
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L^Agrodrome  champêtre  oo  Roasteline  habile  les  contrée»  tempérées  et  mé- 
ridionales de  rËurope,  l'Asie  occidentale  et  le  nord  de  TAfrfqiie* 

11  est  de  passage  irrégulier,  en  septembre  et  en  ami,  dans  le  nord  de  la 
France,  trés-rarement  aux  environs  de  Lille  ;  est  assez  commun  en  Sicile  et 
en  Provence,  surtout  dans  les  départements  du  Var,  des  Basses -Alpes,  des 
Bouches-du-Uhône,  où  on  le  rencontre  depuis  avril  jusqu'en  septembre. 

11  niche  à  terre,  dans  les  sables,  les  champs,  à  l'abri  d'uno  pierre,  d'une 
motte,  d'un  petit  buisson:  quelquefois  sur  les  montagnes,  dans  les  crevasses 
des  rocher.-.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  s:x  œufs  d'un  blanc  sale,  grisAtrcs,  rous- 
sâtres  ou  verd.Kres;  cotiverts  de  petites  liiclies  plus  ou  moins  abûud.in!^-.  irri- 
sâtres,  d'un  l>i  tin  rous^âlre,  rougeAtrc  ou  veidùtre,  et  quelquefois  iiuemeut 
poinlillésdc  vcrdAlrc  ou  de  brun  roux.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0«",02l  à  0»',023  ;  petit  dium.  0'",Oi:i  à  0«».017. 

L'Al  i  hirome  rousselinc  se  tient  de  préférence  dans  les  lieux  încuUes  et 
pierreux,  sur  les  coteaux  couverts  de  bruyi-res  et  de  thym.  Il  court  aver  gr*ice 
et  vitesse,  et  se  perche  trùs-raremciil  sur  le»  ai  lires.  Sou  cri  a  beaucoup  d  ana- 
logie avec  celui  de  l'Alouette  calandrclle,  en  compagnie  de  laquelle  il  se 
plaît.  Il  se  nourrit  principalement  d'insectes  névroptères. 

f^bMrratlon. ~  Nous  croyons  devoir  rapporter  à  VAgrodroma  campestris  les 
deux  oiseaux  figurés  dans  les  Enlumimires  de  Buiïon,  pl.  654,  l'un  (fig.  t),  sous 
le  nom  de  Fi4ede  Provevce;  l'autre  (fig.  -1),  ?ous  celiîi  de  Pii-ote  ortnlmf' de 
Provence,  V,  Roux,  trompé  sans  doute  par  la  brièveté  qu'olFre  l'ongle  porté- 
ricur  dans  les  deux  figure?,  et  peut-être  aussi  par  une  appellation  vulgaire  que 
l'on  donne  généralement  eu  l'rovence  h  VAiithus  arboreus,  a  vu  un  jeuoe  de 
cette  csptïce  dans  l'oiseau  représenté  sous  le  n''  2.  Temminck  semble  avoir 
adopté  celle  niutucie  de  voir.  Or  la  Pivots  ortoUinr,  dont  Vieillot  a  luil  liuo  es- 
pèce particulière  sous  le  nom  à'Anthua  macuUtu-^  aussi  Lien  que  le  Fiste  de 
Provence,  représentent  deux  états  différenis  de  VAgrodroma  campestris ^eunt. 
Nous  avons  constaté  que,  dans  le  jeune  âge,  chez  cette  e  spèce,  comme  chsi 
les  autres  Anlhiens  et  chei  les  Alaadiens,  Tongle  du  pouce  n* avait  ni  Ufonne 
ni  le  développement  qu'il  acquiert  h  mesure  que  Toiseaa  vietllil*  Do  reste,  de 
jeunes  individus  capturés  quelques-  Jours  après  la  sortie  du  nid,  et  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  sont,  à  quelque  diflTérence  près  dans  Tinlensité  des 
teintes  du  plumage,  la  représentation  exacte  des  deux  figures  de  la  planche 
enluminée  654. 

GENRE  LXXXVl 

CORVDALLli  —  COKÏDALLA,  Yig. 

Artbus,  p.  Vieill.  N,  DicL  (I8IA). 
CoBTDALLi,  Vig.  Oen.  ofB,  (iStô). 

Bec  à  peu  près  aussi  long  que  la  tête,  assez  fort,  surtout  à  la 
base,  écbancré  à  la  pointe  ;  narines  basales,  découvertes,  onr 
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laires  ;  ailes  médiocrement  allongées,  sub-aiguês  ;  queue  longue, 
légèrement  échancrée  ;  tarses  grêles,  élevés,  plus  longs  que  le 
doigt  m(  diiin  ;  pouce  beaucoup  plus  court  que  sou  ongle,  qui  est 
très-efûlé  et  presque  droit. 

Par  leurs  caraclèrcs,  les  Corydalles  ont  de  grands  rapports  avec  les  Alouettes. 
Leurs  mœurs,  leurs  habitudes  auniieut,  dil-oo,  la  plus  gracde  analogie  avec 
celles  de  TAgrodroiue  roussellne  {Agrod*  mmpestris). 

Le  mAle  et  la  femelle  portent  le  môme  pluma;: c,  et  les  Jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  ont  une  livrée  particulière.  Leur  mue  est  simple. 

ObserTallon.  —  Tout  en  admettant  ce  genre,  nom  ne  pouvons  nous  dis- 
penser de  faire  observer  que  malgré  la  hauleur  des  tarîmes; ,  malgré  la  longueur 
et  la  foiuio  de  l'ongle  du  pouce,  seuls  caractères  que  l'un  puisse  prendre  en 
considération,  l'espùco  type  ^era  probablement  rendue  au  genre  Anthus,  ou  au 
genre  Agrodromu,  lorsque  son  histoire  seia  mieux  connue. 

167— COKV DALLE  DE  mi:A\Xm^—COm  DJLLA  iilCUARm 

Vig.  ex  Yieill. 

Ongle  du  pouce  d'un  tiers  environ  jthis  Irmfj  que  le  doigt  ;  les 
deux  rcctriccs  les  plus  extérieures^  de  chaque  côté,  blanches^  avec 
une  bande  longitudinale  brune  plus  ou  moins  étendue  sur  les 
barbes  internes. 

Taille  lO'^^iS. 

ARTHQsBlcaAaiii,  Vieil!.  N.  DicL  <18I8},  t.  XXVI,  p.  491. 

Anthus  lokgipis,  Holiandre,  Faune  de  la  Moselle  (1825  et  t83A),p.  84. 

COBTDALLA  RiCBAtiOi,  Vig.  Gen.  of  B.  (iJ<2:;),  p.  o. 

Antrus  BtPRSTRis*  Ménést.  Cnt.  des  Ois.  du  Cauc.  (1832),  p.  37. 
Antdu?  MAcnoNYT,  Gloger,  Handb,  Nat*  Vôg,  Mur,  (1834),  p.  26d. 
GoM fBtrds  of  Eur,  pl.  i35. 

♦ 

Mdie  en  été:  Parties  supérieures  hnines,  avecles  plumes  bordées  de 
rous^àtre  àla tète,  au  dos,  et  de  grisâtre  au  cou;  parties  iniVi  ipuresd'im 
blanc  terne,  lavé  de  roux  au  cou,  à  la  poitrine,  sur  les  flancs  et  le.s sous- 
caudales;  un  large  trait  jaunâtre,  partant  du  bec,  passe  au-dessus  d^ 
yeux  et  s'éteudau  delà  du  méat  auditif;  ligne  brune  transversale  aa- 
dessoQs  des  joues;  une  autre  ligne  longitudinale  sur  les  côtés  du  cou; 
et  des  taches  oblongnes,  de  même  couleur,  sur  le  haut  de  la  poitrine  ; 
petites  couvertures  des  ailes  noirâtres,  bordées  de  blanch&tre;  grandes 
cuuvtriuies  et  rémiges  brunes,  bordées  et  terminées  de  roussàtro;  rec- 
trices  médianes  également  brunes,  bordées  de  roussàlre;  les  latérales 
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noires  ^  excepté  les  deux  plus  ejEternes^  qui  sont  pr^oe  entièrenMnt 
Manches  et  qui  ont^  la  pvemière,  la  bi^^uette  entièrement  hlandie,  et 
Tautre  brane  ;  bec  bran  foncé  en  dessus»  brun  roussiytie  en  dessous  ; 
pieds  gris-Toussàtre  ;  iris  bran-grisfttre. 

Mâle  après  la  mue,  en  automne  :  Son  plumage  est  plus  rous^âtre 
en  dessus  ;  la  couleur  blanchâtre  ou  grise  qui  horde  les  couyerluresdes 
ailes  est  remplacée  par  du  roux  jaunâtre  ;  le  blanc  de  la  gorge  et  du  mi- 
lieu de  rabdomen  est  plus  pur,  la  poitrine  est  fauve. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Us  diffèrent  des  adultes  :  les  teintes 
du  plumage  les  rapprochent  du  Pipi  rousseline  jeune.  Bran-noiràtre  en 
dessus  avec  toutes  les  plumes  bordées  et  terminées  de  roussàtre  ;  gorge 
et  milieu  du  ventre  blancs  ;  devant  du  cou ,  poitrine,  flancs  et  sous-cau- 
dales d  un  l  iane  rouj>t»àtre ,  avec  des  taches  brunes  sur  les  côtés  du  cou 
et  sur  la  poitrine. 

Le  Pipi  Ricbaid  habile  l'Asie  occidentale  et  l'Afrique  leptentrionale.  On  le 
rencontie  aussi,  mais  toujours  en  petit  nombre,  et  le  plus  souvent  eu  voyageur, 
dans  la  Russie  méridionale,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  dans  llle  Helgoland, 
en  France,  en  Suisse,  en  Bspagne,  en  Sardaigne,  en  Italie,  en  Grèce. 

Tous  les  ans,  aux  mois  de  septembre  et  d'octobre^  il  se  montre  de  passage  dans 
les  environs  de  Lille,  où  plusieurs  individus  adultes  ont  été  pris  à  des  dates 
différentes.  A  la  même  époque,  et  annuellement  aussi,  on  le  rencontre  asses 
fréquemment  sur  le  marché  à  la  Tolaillti  de  Paris,  dans  les  bourriches  d'A- 
loueltes  qui  sont  expédiées  de  la  1M(  ardie.  11  séjourne  sur  d'autres  point?  de 
l'empire,  pendant  la  belle  saison,  ut  s'y  reproduit  même.  Les  œufs,  que  nou^ 
avons  reçus  des  Pyrénées  oneiilules,  nous  dunnent  la  preuve  qu'il  niche  quel- 
quefois, sinon  régulièrement,  dans  Tancienue  province  de  Roussilion. 

il  niche  à  terre.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  qui  sont,  d'après 
P.  Roux,  d  un  blanc  sale,  avec  des  taches  irrégulières  rougcAtres.  Mous  en 
possédons  qui  différent  notablement  de  ceux  décrits  par  P.  Roux  et  qui  ont  loi 
plus  grands  rapports  de  forme  et  de  coloration  avec  certaines  variétés  d'œufe 
de  TAlouelte  des  cbamps.  Ils  sont  d*un  gris  verdAtre,  finement  et  unironDé> 
ment  mouchetés  et  tachés  de  brun  roussftlre,  et  mesurent  : 

Grand  di&m.  0",0S5  ;  petit  diam.  O'.OIS. 

L'histoire  de  cet  oiseau  est  encore  peu  connue.  On  sait  seulement  qu'H  ne 
perche  pas,  ou  fort  peu  comme  l'Agrodrome  champêtre,  que  son  cri  ressemble 
à  celui  de  cette  espèce,  seulement  est  plus  aigu,  moins  tremblotant,  et  qo*il 
vole  avec  vitesse.  Il  est  probable  qu'il  se  nourrît  d'insectes.  Savi  n'a  reocoolié 
dans  l'estomac  d'un  indifidu  qu'il  a  disséqué,  que  des  débris  de  fourmis. 
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GEKRE  LXiXVU 
PIPI  —  ANTHUS,  Becbst. 

Alauoi,  p.  Linn.  S.  iV..(1735). 

AwTHCs,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1802). 

SpTpor.A,  Lcach,  Sy^t.  Cat.  M.  and  B.  BriL  Mus.  (I8i0)« 

L£iHOHiPT£AA  et  PiPAfiT£s,  Kaupy  Nal,  SyiL  (ld2d). 

Bec  médiocre,  mince,  plus  large  que  haut  à  la  base,  coni- 
primé  daos  sa  moitié  antérieure,  à  bords  de  la  mandibule  supé- 
rieure échaucrés  vers  la  pointe;  narines  basâtes,  découvertes, 

ovalaires  ;  ailes  allongées  ,  sul)-aiguës  ;  queue  de  moyenne  lon- 
gueur, ample,  échancrée;  tarses  et  doigts  allongés,  grêles;  pouce, 
y  compris  Tongle,  aussi  long  ou  plus  long  que  le  doigt  médian  ; 

oiigle  postérieur  généralement  plus  long  que  le  pouce,  subulé  et 
légèrement  recourbé. 

Les  Pipis  fréquentent  les  champs  en  culture,  les  prairies  naturelles  et  arli- 
ticieile?,  tant  des  plaines  que  des  hautes  montagnes,  les  lieux  marécageux,  les 
jeunes  taillis,  les  jardius  pulagcrs.  Leur  démarche  est  leule  et  gracieuse  comme 
celle  de^  Alouettcd.  Ils  chantent  en  voletant,  et  se  nourrisseut  plus  d'iosiectes 
et  de  Ten  que  de  grainei. 

Le  mile  et  la  femelle  adultes  difffereot  plutôt  par  la  longueur  de  Toogle  du 
pouce  que  par  la  livrée.  Les  jeunesy  avant  la  première  mue,  se  distinguent  par 
un  plomage  plus  sombre  et  plus  tacheté.  Leur  mue  est  simple. 

Oli«erTatlon«.  —  1*  Le  plumage  des  Pipis  varie  suivant  l'âge,  les  saisons, 
l'état  de  mue  et  les  loralUés.  Il  en  rt^sulte  que  le  uiOine  uoui  a  été  quelquefoia 
doniu'  à  des  espèces  ditléreriles,  et,  sauvent,  que  la  même  cspùce  a  reçu  plu- 
sieurs dénoniinations  spécifiques.  C'est  ainsi  que  le  Pipi  obscur  ou  maritime 
est  devenu  Antliu-f  littoralis,  rupestris^  immutabiliSy  et  que  le  Spioncelle  a  été 
décrit  dans  ses  diverses  livrées,  sous  les  noms  d'Anlhus  aquatiau^  moiUauiiSf  et 
probablement  palustris,  car  le  Pipi  auquel  Meisoer  a  donné  ce  nom  {Ann.  der 
Allg,  SchweiMtr,  1824,  t.  f/,p.  106),  nous  parait  Otre  un  Jeune  en  plumage  d'au* 
tomne  de  VAnthus  $pinoleUam 

2*  Quelques  naturalistes,  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  parmi'  lesquels 
J.  Ed.  Gray,  Tbienemann,  Zander,  comptent  au  nombre  des  oiseaux  acciden-- 
tellement  européens  :  VAnthm  pmiy/iMnteitt  (Atoiicbi  pensyhaïUcaf  Briss.  Alauda 
ludovietOM,  GmeL),  espèce  propre  à  l'Amérique  septentrionale^  et  très -com- 
mune, d'après  M.  HolbôU,  au  Grofinland,  où  elle  vit  dans  les  prairies  en  plaines 
voisines  de  la  mer.  Si  nous  ne  suivons  pas  l'exemple  donné  par  les  auteuts 
dtés^  c'est  que  le  Pipi  capturé  en  Êcosse,  près  d'Edimbourg,  que  Ton  rapporte 
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au  Pensylvofikus,  demande  à  mieux  êire  éludiiS  ce  Pipi  n'étant,  peut-être, 
qu*ua  Afi/Aii«  o^seun»,  bous  une  livrée  ayant  de  Tanalogie  avec  celle  de  VAnih, 
pensylvanicus, 

168  —  PIPI  DES  ARBRES  —  ANTHVS  jâHBOMŒUS 

Bechst.  ex  Briss. 

(Type  du  genre  Pijmsieji,  kaup  ;  Dendronanthus,  Blyth.) 

Ongle  du  ponce  plus  court  que  le  doigt,  et  fortement  arqué: 

rcctnœ  la  plus  hitcrale  blanche,  avec  a/ie  large  bande  brune 
sur  les  barbes  internes;  une  petite  tache  conique  blandte  à  l  extré- 
mité de  la  suivante;  croupion  varié  de  mèches  brunes  à  peine 
sensibles. 

Taille  :  0",15. 

Alauda  AnaoïiBA  et  psatiusis?,  Briss.  Onutii  (t760),  t.!!!,  p. 340  et  343. 

Alauda  TBiviALis,  Gmel.  5.  1. 1,  p.  176, 

Alacda  vinob,  Latli.  Ind.  (1700),  t.  II,  p.  49 

AntACS  ARBORECS,  Becîist.  Xit.  Beats,  (1807),  t.  lll,  p.  706,* 

MOTACILLA  SPifOLA,  ^dW.Zoorjr.  (  18!  1 -I S.'U ),  t .  1,  p.  512, 

PiPASTES  ARBOnEHS,  KîUip,  Nnt.  5j/,>/.  ( 1 829),  p.  33. 

Drndronanthi's  ARBonErf,  Blylb,  in:  Hp.  C.  Gen.  Av.  (ISSO), t.  I, p.  248. 
Buff.,  Pi.  enL  660,  f.  1 ,  sous  le  nom  de  Farlouse  (1). 

Màle  en  été  :  Cendré  olivâtre  en  dessus,  avec  des  taches  longitudi- 
nales bruMPs  au  centre  des  plumes  de  la  tète,  du  cou  et  du  dos;  milieu 
du  ventre  et  reyioii  anale  blancs  ;  poitrine  et  flancs  d*un  roux  jaunâtre, 
avec  des  taches  allongées  noirâtres  ;  sourcUs,  paupières  et  gorge  jaa* 
nâtres;  un  trait  noir  sur  les  côtés  da  cou  ;  couvertures  supérieures  des 
ailes,  rémiges  rectrices,  médianes  brnneset  i>ordéesde  grisâtre  ;  rectrioes 
latérales  noirâtres,  â  Texception  de  la  plus  externe,  qulestd*un  gris 
blanchâtre  en  dehors  et  dans  la  moitié  de  son  étendue,  sur  les  barbes 
internes;  la  suivante  est  terminée  par  une  petite  tache  blanche  ;  bec 
brunen  dessus  et  roussàlre  en  ilessous;  pieils  vertlàlres;  iris  brunâtre. 

Mâle  en  automne:  Parties  supérieures  d'un  brun  varié  d olivâtre, 
avec  les  couvertures  des  ailes  bordées  de  gris  roussâtre;  parties  infé- 
rieures d^un  roux  jaunâtre  pur,  prenant  une  teinte  blanche  au  milieu 
du  ventre;  taches  de  la  poitrine  plus  allongées. 

Femelle  en  été  :  Ses  teintes  sont  plus  rembrunies  en  dessus  et  les 
taches  plus  nombreuses,  en  dessous,  que  chez  le  mâle. 

(I)  Voyes  la  note  au  bas  delà  pige  36& 
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Femelle  en  automne  :  Elle  ne  différa  em  rien  do  ntàle  après  la  moe. 
Jeunes  avant  la  première  mue  :  Leuf  plumage  offre  des  teintes  plus 
jaunes. 

Variétés  accidentelles  :  Plumage  d*un  beau  blanc  ou  d*un  blanc 

nuancé  de  roux,  jaunâtre  au  cou  et  sur  les  côtés  de  ia  poitrine  et  de 
Taixiomea  (Gollecl.  Degland;  don  de  M.  Dahamelj. 

Le  Pipi  des  arbrett  habite  non-seulement  toute  TCurope,  mais  encore  l'Asie 
et  TArrique  septentrionale.  Il  est  commun  dans  toutela  France,  surtout  depuis 
le  mois  d'avril  jusqu'à  la  fin  d*oclobre. 

Il  niclke  sur  les  coteaux  couverts  de  Irais  tsillisj  de  bruyères,  dans  les  prai* 
lies.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  qui  fanent  beaucoup  pour  les  cou- 
leurs. Tan!At  iU  sont  d'un  roug«  vif  ou  d'un  rouge  pàlc,  tantôt  d'un  gris  pur, 
d'aafres  Tois  d'un  gris  rose  on  violet,  et  toujours  couverts  de  stries^de  lâches 
ou  de  points^  plus  ou  moins  grands,  plus  ou  moins  nombreux,  rougeàtrcs  ou 
bruns.  On  trouve  des  varîéii  s,  dont  les  taches,  d'un  brun  rouge  assez  intense, 
tonfoiidurs  ensemble,  cachent  presque  le  fond  de  la  coquille,  ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0'",02  environ  ;  petit  diam.  0".0I?). 

Ce  Pipi  perchn  beaucoup  plus  que  ses  congénèi  es  ;  ne  va  jamais  par  ])andes  ; 
se  lient,  l  ôté,  diuis  les  tiiillii.  les  \ignrs  ;  recherche  les  prairies  naturelles  et  ar- 
tificielles pendant  l'aulomiie,  et  pr(Mi(l,à  celte  époque,  beaucoup  de  graisse, 
ce  qui  le  rend  telleuient  paresseux  pour  voler,  qu'on  peut  passer  à  côté  de  lu! 
&a&s  qu'il  prenne  son  essor. 

OhaervatloN.— LaPtiio^le  ortolane  âesEnluminwes  de  Boffon  (pl.  654,  f.  2), 
sertit,  suivant  P.  Vioux  {Omiik,  provcnr'tle)y  un  jeune  individu  du  Pipi  des  ar» 
bres.  Vieillot  (Faiin. /rançaiie,  p.  176),  la  donne  pour  une  espèce  distincte,  sous 
le  nom  A'Anlhu^  maculatttt,  Commf^  nous  l'avons  dit  à  l'article  de  l'Agrodi  nin 
champêtre,  cette  ligure,  malgré  la  brièveté  et  la  courbure  de  l'ongle  du 
pouce,  représente  un  jeune  Ayrodrotna  campesins, 

169  ~  PIPI  D£S  PRÉS  —  ANTHVS  PRATENSiS 

Bechst  ex  Linn. 

CT>pe  du  genre  Leimmiptera,  Kaup.) 

Ongle  du  pouce  plus  lonr/  f/ue  le  doigt,  faiblement  recourbé;  rec- 

tnce  lu  jt/f/s  Ifi/rralf  blntu  /ic,  avec  une  large  hande  hmne  sur  les 
(^rbes  internes  ;  une  petite  tache  conique  blanche  â  l'ejcl rémité  de 
h  suivante;  croupion  unicolore  ou  varié  d étroites  mèches  brunes 
accentuées, 

2 mile  ;  0™ ,  i  5  environ . 

AucoA  PBATBHsis,  Linn«  S,  N.  (1766),  1. 1,  p.  287. 
AuoDA  stmau,  Driis.  OmtU.  (1760),  t.  III,  p.  347. 
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Anthus  pRATENSis,  Bcchst  Nat,  Dtuts.  (1807),  t.  III,  p.  782. 
AsTBUs  SEPiABiL'S,  Vieill.  y.  DicL  (I.SI8),  t.  XXVI,  p.  4S0. 
Leimonipteba  phatensis,  Kiiup,  Nat.  SysL  (1829),  p.  39. 
ÀNTuts  TBisTiSj  Daîll.  Mém*  de  la  Soc.  d'ene.  d'Abbeville  (183 4), p.  62. 
Buff.  PL  mL  660,  f.  2>  «MU  le  nom  de  Cujelùr  (i). 

Mâle  m  été:  Parfies  supérienree brunes  an  centre  des  plumes  et 
grises  sur  lesbords,  avec  le  croupion  olivâtre  ;  parties  inférieures  d*nn 

l)laiic  terne,  avec  des  taches  d'un  brun  foncé  sur  les  côtés  du  cou,  à  la 
poitrine  et  sur  les  flancs;  taches  de  la  poitrine  plus  petites,  isolées  et  en 
forme  delarmes  ;  ailes  de  la  coiileurdu  dos,  avec  l'extrémité  des  grandes 
et  des  moyennes  couvertures  lisérée  de  gris,  ce  qui  forme  sur  Taile 
une  double  ligne  courbe  ;  rectrices  médianes  bmnes  et  légèrement  fran- 
gées de  grisâtre  ;  les  latérales  également  brunes ,  avec  la  plus  externe 
blanche  en  dehors^  et  marquée  d'un  grand  espace  de  même  couleur  sur 
les  barbes  internes  ;  la  suivante  terminée  par  une  petite  tache  cunéiforme 
blanche;  bec  brun  en  dessus,  roussâtre  sur  les  bords  et  en  dessous; 
pieds  d'un  jaune  roussàlrti  ;  iris  noir. 

Màl&  après  la  mue^  en  automne  :  Parties  supérieures  avec  les  plu- 
mes plus  noirâtres  aîii  centre  et  bordées  de  roux  olivâtre  ;  parties  inSé« 
rieures,  sourcils  et  paupières  d*un  blanc  jaunâtre  ou  roussâtre ,  avec 
un  trût  sur  les  côtés  de  la  gorge ,  et  des  taches  oblongues  et  longitudi* 
nales  d'un  brun  noir,  sur  les  oAtés  du  cou,  du  corps  et  sur  la  poitrine; 
les  petites  et  moyennes  couvertures  des  ailes  bordées  et  terminées  de 
gris  olivâtre  plus  ou  inouïs  vif  ;  les  rémiges  et  les  rectrices  médianes  noi- 
râtres et  bordées  de  gris  olivâtre  ;  les  rectrices  latérales  également  noi- 
râtres, avec  du  blanc  distribué  sur  les  deux  plus  externes»  deehaque 
côté,  oomme  en  été. 

A.  mesure  que  Ton  approche  du  printemps,  les  teintes  s'affaiblissent 
par  Tusure  des  plumes,  et^  en  juillet,  l'extrémité  des  pennes  caudales 
et  des  grandes  couvertures  des  ailes  est  pointue,  efiBlée. 

Femelle  :  Quelle  que  soit  la  saison,  elle  ne  dilTère  du  mâle  que  [ût 
des  teintes  moins  vives ,  et  les  taches  du  dessous  du  corps  plus  nom- 
breuses. 

Variétés  accidenieiieê  :  Il  existe  des  individus  avec  la  gorge  et  un 

(1)  Temmlnek  fait  observer  atee  raison,  que  les  noms  de  la  pl.  660  des  Enlomimirtt, 
de  BuHon,  sont  mal  indiqués.  Le  nom  de  Cujt'lier  devrait  être  affecté  à  la  flg.  I  et  celui 

de  Par/oî/<fp  à  la  ûg.  2.  L'erreur  est  tnV^  rrrtainempnt  le  fait  du  graveur  de  lettres, --^ir 
j'ai  vu  che*  M.  Gatin,  parnii  d'autres  dessins  (irii^maux  des  Enluminures,  celui  de  Jë 
planche  en  queâlioo,  et  les  d&ax  oi&eaux  y  sont  parfaileuieiit  Douiaies.  l.  G. 
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collier  blancs  (CoHect.  Degland).  D  autres  mi  un  plumage  tapiré  de 
biauc,  ou  d  un  blanc  pariait.  '  ' 

Le  Pipi  des  prés  habite  noa-seulement  toute  l'Europe,  mais  eucore  l'Asie  et 
l'Afrique  septeotrionalei. 

Eo  aepCeinbre  et  en  taars,  il  eii  de  passage  sur  tous'  les  points  de  la  Fn^ioe* 

il  Dicite  i  terre,  dans  les  prés  humides,  et  coostniit  un  nid  avec  des  herbes 
lèches  et  du  crin  ;  sa  ponte  est  de  cinq  ou  sii  sofs  oblongs,  d'un  gris  verdâtfe 
00  d*QD  olivâtre  sombie,  quelquefois  d'un  gris  roogefltre,  avec  de  petites  taéhês 
ou  de  11  Des  stries,  plus  rapprochées  an  gtoe  bout,  sur  lequel  existe  seufSnt  un 
trait  délié  noir.  Ils  mesurent  : 

Grand  dtam.  0",0I9;  petit  diam.  0",0I4» 

Le  Pipi  des  prés  forme,  au  commencement  deTantomne,  de  petites  familles 
foij  après  leurs  migrations,  se  réunissent  et  composent  quelquefois  des  bandes 
assez  nombreuses.  11  recherche,  l'hiver,  les  lieux  bas  et  humides,  les  prairies, 
naturelles  et  artiflcielies.  L'étd,  on  le  trouve  jusque  sur  le»  plateaux  dttsluintes 
montagoes.  Sa  chair  est  très-délicate. 

Iwagvait»»,  —  VAmhut  trùtù  décrit  par  H.  Bâillon,  comme  espèce  dis-    ^  *  * 
tiode,  dans  son  Caiatogue  det  oiseaux  ùbtenii  dont  le  déportement  de  la  Somme , 
doit  être  rapporté  à  cette  espèce,  dont  il  n*est  qu'une  variété  acddenteUe.  * 

170  —  PIPI  GORGE-ROLSSE  —  ANTHUS  CEia  iMJS 

Key^.  et  Blas.  ex  Pali, 

Onffh  du  pouce  de  lu  longueur  du  do  'ujt,  faiblement  courbé, 
très-grêle;  recirke  la  plus  lalérale  blanche,  avec  une  large  bande 
àrune  sur  les  barbes  internes;  une  petite  tache  conique  àl'extré^ 
mité  de  la  suivante  ;  croupion  varié  de  larges  mèches  nmétres^ 
bien  accentuées ,  ,  . 

ra«7/e:  0",14a0-,15.  . 

MoTACiLLA  cKRviNA,  ^d\\.  Zoogr,  (18H-183I),  t.  1,  p.  ;>11. 

Antbus  Cecu.ii,  Aud.  Ocicr.  de  t Éyyjjle^Zool.  (1828),  t.  XXIII,  p.  360. 

A!<TBU8  RUFOGOLARis,  Brehm,  Hùndk.  Nei,  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  320. 

AMTtns  CBBV1MU8,  Keys.  et  Blas.  Wirkeli/u  (1940),  p.  48. 

Aktbos  pRATtifsn  rofogolahis,  Schleg*  ifetf.  erit,  (  1  ^44),  p .  36. 

Gould,  Birds  ofEur.  pl.  140. 

Màlt  et  femelle  auprintemps  :  Parties  supérieures  d*UQ  brun  clair, 
ûvee  des  stries  noires,  rapproehées  à  la  téte^  à  la  naque  ;  des  mèches 
bogues  el  larges»  de  même  oooleiir»  Hsérées  de  cendré  an  dos  et  aux 

«les;  lorums,  région  parotique,  d*uii  bran  dair;  sourcils,  gorge,  es- 
pace au-<iessou$  du  méat  au^tif,  devant  du  cou  d'un  beau  ronn  ruu- 
OMiLàm»  el  Guuui.  I«  —  2  4 
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gefttrelift  de  vin  ;  le  reste  des  parties  inieiieures  (Wm  içabelle  pur,  avec 
une  zone  de  pnt i les  taclies  lancéolées  à  la  poilnne  et  des  stries  noires 
aux  flancs  ;  queue  connue  dans  ÏAnt,  pratensis^  mais  avec  un  trait  noir 
sur  les  deux  plus  longues  sous-caudales;  faecbrun-noiràtie;  pieds  d'un 
brou  clair;  iris  bran. 

Mâle  en  automne  :  Gomme  au  printemps  en  dessus  ;  sourdls,  gorge, 
espace  au*dessous  de  roreîlle  marqué  de  roux  ;  poitrine,  haut  de  Fab- 
domen  pI  flancs  couverts  de  grandes  mèches  et  de  petites  taches  noires 
sur  un  iond  blanc  ou  blanc  tirant  sur  risabelle  ;  les  deux  plus  longues 
sous-caudales  |)orlant  une  grande  flammèche  noire  ;  bec  brun,  avec  la 
base  jaunâtre  en  dessous.  Il  ressemble  alors  au  Pipi  des  prés  dans  la 
même  saison,  mais  il  a  le  roux  de  la  gorge  plus  étendu  el  les  taches  plus 
laiges  et  plus  noires. 

Jeunes  de  l'année  :  Mèches  des  parties  supérieures  et  des  flancs  très^ 
grandes;  gorge  blanchâtre,  encadrée  par  une  zone  de  grandes  et  de 
petites  lâches  rapprochées^  noirâtres. 

Le  Pipi  gorpe-ronsfP  habile  l'Asie,  le  nord  do  l'Afrique,  et  principalement 
Tunis.  11  de  pa^>age  en  Sardaigne,  eu  Sicile,  en  D  îlraalie,  dans  le  midi  et 
quclquetoib  dans  le  nord  de  la  France.  11  passe  quelquefois  dans  les  en^irtins 
de  Paris  :  Irois  des  capture^  qui  y  oui  clé  faiîes,  oui  été  i-ignulées  par  nous  dans 
lu  licvw  zooi<'(/ique  po\ir  1841»  (1.  VllI,  p.  2i»3}.  M.  lialdamus  le  dit  assez  com- 
mun t'u  Lapunio. 

Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs.  M.LuncI,  qui  ou  a  découvert  une  nichée 
près  de  Montpellier  Jes  dit  sensiblement  plus  allongés  que  quelques  œui^  d  Àn- 
thu9  pratensiij  qu'il  avait  comoie  terme  de  comparaison  :  lisseraient  blan- 
cbAlrei  el  recouverts  de  poîots  roiigcâtres»  très  rapprochés  et  comme  eflaoft. 
SuivaiU  M.  Baldainus^  ils  res^semblenl  à  certaines  variétés  d'œub  d*AalAiu  ar» 
boreus.  Le  fond  de  la  coquille  serait  d*un  grU  violet,  plus  ou  moins  pftle,  varié 
el  comme  couvert  de  stries,  de  ticbes  et  de  points  d'un  brun  violet. 

Les  mœurs,  les  haUiiudcs  du  Pipi  gorge-rottsse  sont  celles  du  Pipi  despréi; 
mais  son  cri  d'appel,  si  les  renseignements  que  nous  avons  recueillis  soot 
exacts,  aurait  beaucoup  d'aDalogie  avec  celui  de  VEmbcrùa  schoMiclu-i, 

ObserTation».  —  à  lort,  selon  M.  Nordmann  {Cal.  rah.de  la  Fnm, 
Pont.  I.  m,  p.  que  l'on  veut  ériLjrr  1  A»i//i«i  ceriinu^  en  cspiVe.  Cet  oi- 
seau n'est,  seluu  lui,  qu'une  simple  \uriei6  locale  de  VAm/m'i  pnjicrmii.dùnl  il 
ne  diiïère  que  par  la  couleur  ruugeâlre  lie  de  vin,  que  ia  gorge  cl  la  ^iriue 
preiuienl  au  printemps. 

M.  Schlc^M'l  partage  l'opinion  de  M.  Nordmann. 

Le  prince  Ch.  Bonaparte  qui,  dans  sun  Catalogue  vv'tlunliqMe  des  oinauT  tTEu- 
rope  (I8i2),  el  dans  son  Cow^tMi  Avium  {I8o0),  udiucllait  VA 
comme  espèce,  le  passe  aous  lileooe  dans  le  Cansptcitts  Avium  Eurvpaarum 
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(Ilev,  criL  I80O),  pui.^  le  fail  li|^urer  de  nouveau,  mais  à  lilre  Uc  simple  lacô  de 
VÂ.nUais  pralensis,  dans  le  Catalogue  Parzudaki, 

Dttnt  la  première  édition  de  VOrniihuloyie  européenne^  le  Pipi  gorge  rousse  n'a 
été  admi^i,  commo  espèce^  qu*avec  un  point  de  doute. Tqvs  les  individus  conù» 
«féréi  comme  tels,  et  observés  dans  la  I^ouveUe  Russie,  en  Allemagne,  en 
France,  semblent,  en  elTet,  ne  constituer  qu'une  vaiîétdà  gorge  plus  rousse  de 
YÂHihui  praUntii.  Mais  les  sujets  venus  de  TÉgypte,  de  la  Barbarie,  eu  diffèrent 
as^ez  pour  qu'on  puisse  les  distinguer  spécifiquement,  tes  Pipis  de  cette  pro- 
renance,  comme  le  l^it  Justement  remarquer Temminck,  ont,  en  toute  faisoo, 
lonqu'ils  sont  adultes,  la  gorge  d'un  roux  intense,  les  mèches  des  parties  supé> 
rieoreset  iofiLTîeures  plus  noires,  plus  larges,  plus  nombreuses;  enfin,  l'ongle  . 
du  pouce  DOiablemenl  plus  grêle  que  chez  le  Pipi  des  prés.  Nous  avons  pu  vé- 
rifier tous  ces  caractères  et  constater  sur  dos  AitlAw  cervinus  recueillis  eoÉgypIe, 
ce  que  M.  Jaubert  a  vu  sur  d'autres  sujets  provenant  de  la  même  conlrée,  à 
savoir  :  qu'ils  ont  de^  teintes  générales  plus  sombres  que  les  Pipis  à  gorge 
rnn5«p  cgplurés  nn  Fi  ance  on  dans  lo  nord  de  l'Europe,  et  que  leur  faille  est 
plus  furie.  Knfïn,  loà  ailes  ol  la  queue  pressentent  également  de  plus  glandes 
diiûeusions,  en  scru  te  si  \ Anllnis  rufoijulnrit,  Brehm,  ne  dill'ùre  pas  suffi- 
sammenl  de  VAnthus  pmienf'is  pour  élre  érigé  en  espèce,  l'on  peut  dire  que 
l'Anihus  riifoguiaris,  Temm.  établi  sur  les  snjrts  d'I-^gypte  et  de  Syrie  parait 
furmer  une  espace  distiucte.  Mais  celle  espèce  visite-l-olle  i  Europe?  Le  fait 
u  (u>t  pas  impo»sil>ie  :  toutefois,  il  demaode  ù  6tre  constaté. 

i7i      PIPI  $P10KCELL£  —  AXTUU^  SPIMQLBTTA 

Bp.  «z  lioD. 

Ongle  du  pouce  plus  /nnr/  que  le  doigt,  très-comprimé  et  nota^ 
blement  arqué;  rectrice  la  plus  latérale  blanche  mr  tout  son  bord 
externe^  marquée  d'une  tache  conique  de  même  couleur  sur  ses 
barbes  internes;  une  trh-petite  tache  blanche  à  V extrémité  de  la 
suivante  ;  croupion  unicolore. 

Taille:  0M7  d  0-,18- 

Alacda  spinolktta,  IJnn.  S.  N.  (1766),  (.  I,  p.  2^8. 
Amhcs  AQUATicus,  Bcrh^t.  Nat,  Deuti,  (1807),  l.  lit,  p.  743. 
A:tTfli  3  MOKTANLs,  Koch,  Baier,  ZooL  (t8lB),  t.  I,  p.  179. 
Alai  nv  TKSTACEA,  Pall.  Zoogr.  (181  i-l.s3i),  t.  I,  p.  ai6. 
Antuls  spiNOLETTA,  Bp.  B.  of  Eur,  (tS38),  p.  i^. 
Duir.  PU  ml.  661,  f.  2}  sous  le  nom  à'AlQueLU  pt^^ii. 

Mâle  en  plumage  de  noces  :  D'un  brun  cendré  uniforme  en  dessus, 

avec  les  Uords  des  [ilumes  d'une  teinte  moins  foncée,  et  des  reflets  gris- 
l)leuâtre  à  la  lètp,  au  von  et  sur  les  6ca[)ulaire8  ;  d'un  blanc  terne  en  des- 
iiûus,  avec  le  devant  du  cou,  la  ^itrine  et  les  flancs  plus  ou  moins  lavéâ 
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.de  rotix  rose  pur  ou  varié  de  mèches  brunes ,  surtout  sur  les  oôtés  du 
corps;  un  large  trait  blauc-roussàtre  au-dessus  de  Tceil,  s'étendant  du 
bec  à  Poreille  ;  couvertures  des  ailes  bordées  et  termioées  de  grisâtre, 
ce  qui  donne  lieu  h  deux  bandes  obliques  et  transversales  sur  l'aile; 
rémiges  brunes ,  list  rees  de  gris  verdàlre;  reclrices  médianes  bruue>, 
avecles  bords  moins  foncés^  rectrices  latérales  noirâtres,  la  plus  ex* 
terne  bordée  de  blanc  en  dehors,  portant  une  tache  conique  de  mèioe 
couleur  en  dedans,  la  suivante  terminée  par  une  tache  conique  élé- 
ment blanche,  qui  occupe  le  milieu  de  la  penne;  bec  noir;  pieds  d'un 
brun  marron  ;  iris  brun  clair. 

Femelle  en  plnmnqe  de  noces  :  Pareille  au  mâle  ;  seulement  elle  a  le 
roux  des  parties  iuieneures  d  uue  leiule  un  peu  plus  claire,  et  le  irùl 
sur  i  œil  plus  blanc  (1). 

Mâle  et  femelle  après  la  mue^  en  automne  et  en  hiver  :  Parties  su* 
périeures  d*un  brun  cendré,  teint  de  vert  roussàtre,  avec  le  centre  des 
plumes  plus  foncé  ;  parties  inférieures  blanches,  variées  de  taches  et  de 
mèches  brunes,  plus  ou  moins  étendues,  sur  les  côtés  de  la  face  anté- 
rieure du  cou,  à  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ;  un  trait  pins  blanr  ati-d^s- 
sus  des  yeux  ;  couvertures  des  ailes  terminées  et  largement  bordées  de 
gris  blanchâtre;  blanc  delà  queue  plus  étendu  et  plus  éclatant;  sou- 
vent une  tache  de  cette  couleur  à  Textrémité  de  la  troisième  rémige; 
bec  brun  en  dessus  et  roussàtre  en  dessous,  vers  la  base. 

Jeunes  de  f  année^  à  leur  passage  :  Ils  ressemblent  aux  adultes  en 
automne,  mais  ils  ont  des  taches  plus  nombreuses,  plus  rapprochées  et 
souvent  coulliH^ntes en  dessous;  les  parties  supérieures  orit  uneteiuLe 
plus  rembrunie;  la  queue  est  plus  échanerée,  les  deux  pennes  les  plus 
citernes,  de  chaque  côté,  offrent  plus  de  blanc,  et  la  suivante  une  petite 
tache  à  sa  pointe  \  le  bec  et  les  pieds  sont  d'un  brun  plus  clair* 

Ce  Pipi  habite  presque  toute  Tt^urope  et  le  nord  de  rAfrique. 

Il  n'est  pas  rare  en  France.  Omis  les  cm ir  uis  de  Lille,  il  n'est  de  passage 
qu'en  autonfinc;  mai>.  dans  d'autres  iocaliléâ  du  nord  de  la  Fiance,  il  fait  uQ 
second  passade  iui  printemps. 

11  niche  parmi  les  pierres  ou  dans  les  endroits  rocaillenx.  Sa  porjle  est  de 
quatre  ou  cinq  œufs,  un  peu  ventrus»  d'un  gris  \iii(miv  ou  d'un  gris  violet, 
quelquefois  rougeâires,  d'autres  fois  bleuâtres,  avec  quelques  taches  plus  fou- 

(1)  Temminck,  dnns  la  4«  partie  de  son  Manuel  d'Ornithologie  (p.  627),  doute  ti  la 
femalle  a  le  même  plumage  d*étë  que  le  mftle,  ou  ti  elle  eonwrve  le  plomage  d'hiver  avee 
les  noaneet  j^lut  nettes,  eomme  cela  a  Ueo  chei  le  l*fpl  obicur.  La  femeUe  de  eeue 
espioe  tfproure,  comme  le  roàle,  dee  chengements  notabif a  à  l'époque  de  la  Kprodaetioo. 
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céeSjOt  J  au  1res  laclus  d  iin  roux  lu  un  ou  d'un  brun  noir.  Us  mesureul  : 
Ciaiwl  diam.  0"»,022;  p<  lit  diam.  O'-jOlfi. 

Le  ripi  Spioncelle  a  des  h  ibihides  trt^s-opposées  selon  les  saisoQs  :  ainsi, 
tandis  quc^  durant  l'auloiiHie  el  1  luver,  il  iJcsceiul  dans  les  plaines  ba^sud  oà 
serpentent  den  rivières  dont  il  fréquente  les  bords;  on  le  voit,  au  printemps  et 
IVlé,  sortes  plateaux  des  grandes  montagnes,  telle:»  que  tes  Pyrénées,  les  Alpes, 
à  une  hauteur  considérable  au-dessus  da  niveau  d^  la  mer,  ei  quelquefois  dans 
des  locililés  tout  à  fait  arides.  On  le  trouve,  &  la  fin  de  juillet,  près  da  Sa^ 
guàres,  sur  le  pic  du  Midi. 

Obiivrvation.  —  l/Anfhti<!  n'ptnti  m  est  l'oiscaii  jetme  nu  adulte  en  robfl 
d'aul  tiiiut;  uu  d  liiver,  éjioques  où  il  descend  dans  les  vallées,  les  plaines,  el 
fréqi]<Milc  les  ijordâ  des  eaux;  YAnthus  moulanus  de  Koch  {Baier,  Zool.  t.  I, 
p.  172)  c.  t  l'oiseau  en  livrée  d  été  el  durant  tout  le  temps  qu'il  habile  lo 
sommet  des  mouiagnes. 

172  —  PIPI  OlISCiK  —  AMHIS  OBSCVRVS 
Keys.  et  Blas.  ex  FeoD. 

O tuile  postérieur  plus  long  que  le  doigt  ;  rectnce  la  plus  latérale 
fi^un  cendré  roussdire,  avec  une  large  tache  brune  sur  les  barbes 
internes,  et  me  petite  tache  d un  cendré  roussâfreà  t extrémité 
de  la  suivante;  raie  sourdliére  blanchâtre,  étroite,  apparente  sitf^ 
tout  derrière  les  yeux. 

Taille:  0™,166. 

Alacua  obsccra,  Pennanl,  Bnl.  Zool.  (ITOfi),  t.  I,  p.  7S2. 
Alacoa  PETHOSÂ,  Mont.  Trans.  Linn.  5oc.  (I';92),  I.  IV,  p.  41. 
AiiTBtmaupiBTB»,  Niiss.  Omith.  Suée,  (1807),  t.  h  p.  2IS,p.  9.et  10. 
SriPOLA  OBSCOBA»  Lcacli,  Syst,  Cat.  M.  and  B.  BriL  Mus,  (iS16},  p.  22. 
Airrocs  PKTHOSLS,  Flem.  Hist,  BriUAn,  (iSi^),  p.7f. 
Amthus  UTTOKàLUi,  Brehm.  Sànd.  Nul,  Vâg,Deuls,  (i83l)>p.  331. 
Anthos  AOUATtcos,  Selby,  Brit,  OmUh,  (1833),  t.  I,  p.  258. 
Antbus  oascoBUS,  Reys.  et  lilas.  iFïrM/A.(4840),  p.  48. 
A.NTum  iMMUTABius,  Dcgl,  OfAt/A.  Europ,  (IS^d),  1. 1»  p.  240. 
Gouldy  B,  ofEur»  pl.  138. 

Mâle  adulte  :  Parties  supérieures  comme  chez  le  Pipi  spionceUe  fous 
sa  robe  de  printemps,  mais  d'une  teinte  un  peu  olivâtre  sur  les  bords  des 
plumes;  parties  inférieures  blanchâtres,  lavées  de  chamois rougi»àtre 
et  plus  ou  moins  marquées  de  taches  cendrées  et  brunâtres  sur  les  cô- 
tés du  cou,  à  la  poitrine,  sur  les  flancs  et  les  sous-caudales,  de  jaunâtre 
au  milieu  du  ventre;  un  petit  Irait  derrière  ToBil,  etfçorge  d*un  ^ris- 
btanchàlre;  bords  des  couvertures  et  des  [leuues  deâ  ailes  légèreiueut 
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liséréesde  gris  olivâtre  ;  rectrices  brunes,  bordées  de  verdàtre,  la  plus 
extérieure  cendrée,  bordée  en  dehors  et  Iprminée  de  blanc  grisâtre,  la 
suivante  avec  une  petite  tache  blanche  à  la  pouile;  becbrun,  plus  foncé 
en  dessus  quen  dessous;  pieds  d'un  brun  roussàtre;  iris  d* un  brun 
poiràtre. 

La  variété  C  de  VAntfm  obseurm  de  Temmtnck  (Mm,  4*  part 
p.  685)  parait  se  rapporter  à  cette  livrée. 

Mdie  adulte  sous  une  autre  livrée  :  Joues,  dessus  de  la  tète,  du  coo 
et  du  corps  d'un  brun  olivâtre  tirant  sur  lejrris;  loi  unis  d'un  brun 
foncé;  un  petit  trait  blanc  étroit  et  court  derrière  i  œil;  gorge  et  devant 
du  cou  d'un  blanc  nuancé  de  jaunâtre  au  bas  de  cette  dernière  partie 
et  très-faiblement  taebeté  de  brunâtre  :  deux  lignes  brunes  descendent 
de  la  base  de  la  mandibule  inférieure  et  bornent  la  face  antérieure  da 
cou  ;  parties  inférieures  du  corps  d*un  blanc  jaunâtre,  nuancées  de  rous- 
sâtre  à  la  poitrine,  de  brunâtre  sur  les  flancs,  et  tachetées  longiludina- 
leioentde  noiràlre,  ]n  iiirij)alementà  la  poitrine  ;  couvertures  des  ;iiles 
noirâtres,  les  pelittset  les  moyennes  bordées  de  gris  Urani  sur  le  roux, 
les  grandes  lisérées  de  roussâtre  ;  rémiges  brunes,  légèrement  bordées 
d'olivâtre  ;  recthce  la  plus  externe  brune  en  dedans,  grise  en  deborset 
terminée  de  blanc;  la  suivante  bordée  de  gris  en  dehors,  avec  la  pointe 
blanche,  les  autres  brunes,  bordées  de  gris  olivâtre  ;  bec  entièremeot 
noir;  pieds  d'un  brun  foncé. 

La  variété  /(  de  VAulhus  obscurus  de  Temminck  [Man.  4*"  part, 
p.  030)  paraît  se  rapportera  cet  état  de  jilumage. 

Femelle  en  été  :  Parties  supérieures  semblables  à  celles  du  mâle; 
parties  inférieures  marquées  d'un  grand  nombre  de  taches  d'un  brun 
olivâtre,  avec  une  teinte  ronge  chamois  moins  nette  et  moiou»  étendue; 
la  gorge  et  les  sousHnudalesplns  blanches. 

Le  plumage  d automne  des  deux  sexes  ressemble  beaucoup  à  celui 
du  Pipi  spionccUe  sous  son  plumage  d'hiver,  mais  il  en  diiïère  par  U 
ttinle  jaune-roussâtre  de  la  gorge  et  de  l'abdomen,  par  les  taches  oli- 
vâtres qui  sont  plus  nombreuses  et  comme  fondues  sur  leso6tèsda  ooOi 
à  la  poitrine,  sur  les  flancs,  et  par  les  taches  des  deux  pennea  les  pins 
latérales  de  ia  queue,  qui^sont  grises  au  lieu  d*étre  blanches. 

h»  jeunes,  aprh  la  pretnière  m«e,  ressemblent  aux  adultes  en  robe 
d*automne. 

Le  Pipi  obaciu  liahilo  î'fùirope  ?cp:enlrioiiala  el  occidenlale.  On  le  liauv»' 
Burles  cûlcs  de  U  Norwége,  du  la  Suède,  de  l'empire  Britannique.  En  France. 
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il  fit  sédentaire  sur  celles  de  la  Brefagnej  de  la  Normandie,  et  il  e&t  de  passage 
plus  oo  moins  régulier  sur  beaucoup  de  points  de  notre  littoral  d«  l'Océan, 

depuis  Tlunkerque jusqu'à  M  y  n  ie, 

I!  niche  près  des  borils  de  la  mer,  sur  les  falaises,  parmi  les  rochers,  et 
très-abondarnmeut  sur  les  îles  et  les  profqu'iles  que  l'on  rcnconlre  entre 
Brest  et  Loricnt.  Si  potite  est  de  cinq  on  six  œufs,  qui  vîirienî.  du  cendré  au 
gris  brun  ou  ati  gris  verdltre,  fino  iioiit  tachett^  et  poiatillé,  surtout  au  gros 
bout,  de  roiiss'itre  et  de  brun  plus  fotu     Ils  musurcut  : 

Grand  diam.  0'".022  ;  petit  diam.  0'",016. 

Ce  Pipi  se  plail  sur  b*s  grèves  et  parmi  les  rochers  que  la  m<^r  couvre  et 
découvre  alternativement.  On  l'y  voit  constanmient  occiijK'  à  poursuivre  les 
insectes,  les  mouches  et  iespclils  crustacés  qu'abrileot  les  fucus  et  les  algues 
que  ia  mer  a  rejelés. 


SOUS-FAMILLE  XXXII 

MOTACILLIENS  —  MOTACILLINjE 

Queue  égale,  très-longue,  à  pemes  reiaUvemeni  étroites; pouce, 
y  compm  ^ ongle ^  moins  long  que  la  partie  nue  des  tarses;  plu-' 
mage  rarement  tacheté  sur  la  poitrine. 

Les  Moiacilliens  ont  la  queue  généralement  aussi  longue  ou  plus  longue  que 

le  corps,  étroite;  les  couleurs  distribuées  par  grandes  masses,  f.eurs  mœurs 
sont  plus  aquatiques  que  celles  des  Antl)iens  et  ils  ont  l'habitude  de  balancer 
plus  fréquemment  et  plus  violemment  la  queue. 
Deux  genres  européens  font  partie  de  cette  division. 

GENIŒ  LXXXVIII 

BERGERONNETTE      BUDYTES,  G.  Cuv. 

MotAaLtJk,  p.  Linn.  S^N,  (1735). 
Bcnnis,  6.  Cuv.  Règ*  anim»  (1817). 

Bec  grêle,  droit,  anguleuji^  eiitie  les  iianues,  qui  %oni  ducou- 
vortes  et  ovales  ;  ailes  longues,  sub-aiguês  ;  queue  moins  longue 
ou  à  peine  aussi  longue  que  lecorps  ;  tarses  longs,  grêles;  ongle 
du  pouce  plus  iûug  que  le  doigt  et  peu  arqué. 

Les  Bergeronnetles  fréquentent,  dans  les  pays  en  plaine^  les  chaumes,  les 
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terres  en  labour,  les  prairies  iiaturetlet  et  attSficit' Iles, nouvellement  Tatichées  ; 
elles  se  plaisent  moins  !  •  long  des  rivières  que  les  Hochequeues,  et  recher- 
chent les  lii  uv  où  p;iiss(»nt  des  troupeaux  de.  moutons  et  de  bœufs,  ce  qui  leur 
a  valu  le  uom  vulgaire  de  liergerunnettes.  Leurs  mœurs  sont  suciëbles;  elles 
(^migrent  par  pofif^^  familles  »;t  fonui  iit,  l'hiver,  des  troupes  quelquefois 
nomlireuses.  Leur  \<A  esl  irréguiicr,  el  elies  citent  en  volaut.  £Ue8  ont  le  ré- 
gune  des  autres  Motacilliens. 

Le  mAle  et  la  femelle  portent  en  hiver  un  plumage  à  peu  pr^8  senoblablc; 
en  été,  le  mâle  se  dislingue  de  la  femelle.  Les  jeunes,  a\uul  la  première  mue, 
sont  différents  dei  adultes. 

Leur  mue  eit  double  :  l'une  s'opère  à  la  fin  de  l'été,  l'autre  au  conunen- 
cernent  du  priolemps.  Celle  dernière  est  partielle. 

Les  Bergeronnettes  appartiennent  A  l'Burope,  A  l'Asie  et  A  rAfrique.  Les 
espèces  que  Ton  observe  en  Europe  sont  au  nombre  de  deux  ;  mais  l'une  d'elles 
compte  plusieurs  yariétés  locales. 

175— BERGERO^îNETTË  PRINTANIÈRE— iirX>rïiïS  tLJFÂ 

Bp.  ex  Lmn. 

Tête  d un  gris  de  plomb  clair  (mâle),  ou  verddtre  (femelle)  ;  une 
large  raie  sowcilière  blanche;  gorge  jaune  (mâle),  au  blanchâtre 
(femelle)  ;  croupion  verf-olive;  les  deux  reetrices  les  plus  latérales, 

(le  chaque  côté,  blanches^  avec  une  bande  longitudinale  brune^ 
Taille:  0^^65, 

MoTACiu.A  i  [  AVA,  Linn.  S,  N.  (1766),  t.  1,  p.  XM. 

Motacilla  VEHN.i,  Hriss.  Omith.  (17«0),  t.  111,  p.  ifiS. 

MoTACiLLA  PLAVEOLA,  Pttll.  Zoogr.  (I8H-1831),  U  I,  p.  UOl. 

BODTTBS  FLAVA,  Bp.  B,  ofEur.  (1838),  p.  18. 

HoTACiLLà  MBaLicTA,  Gould,  PTOCui,  ZwL  Soc  (1833),  p.  129. 

ïïuS.Pl*  mL  674,  f.  2,  sous  le  nom  de  RergetOHtieiUduprintempi, 

Mâle  au  printemps  :  Dessus  de  la  t^te,  nuque  et  joues  d'un  cendré 

l)leaàtrH;  dus  et  cnnipion  olivâtres,  sans  taches;  côtés,  devant  du  cou 
et  k  reste  des  parties  iiiféneuitîs  d'un  beau  jaune  joaquille,  avec  quel- 
ques taches  bruaàtres  sur  Je  haut  de  la  poitrine  ;  paupières  hlaiiches; 
une  raie  sourciiière  de  même  couleur  s*éteadant  des  narines  à  l'oocâpat  ; 
une  autre  raie,  plus  petite,  part  de  la  mandibule  inférieure  et  sépare  le 
cendré  des  joues  du  jaune  de  la  gorge;  ailes  brunes,  atrec  les  petites 
couvertures  terminées  de  gris  jaunâtre  ;  les  moyennes  terminées  et  bor- 
dées de  même,  et  les  grandes  bordées  seulement  ;  les  huit  reetrices  mé- 
dianes noirâtres  et  liserées  d'oiivàtre,  les  deux  pluslatérales,  de  chaque 
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oAté,  blanches,  «m  la  plus  grande  parUe  des  barbes  iolerves  noirâtre  ; 
bec,  pieds  et  iris  ndrs.  . 

Mâle  en  automne  :  D'un  v^rt  olivâtre  rembruni  en  dpssus  ;  (Tnn 
jaune  moins  pur  en  dessous,  blanchâtre  au  cou,  nuancé  d'olivâtre  aux 
Ikncs  ;  petites  et  oioyeimes  couvertures  alaires  bordées  «t  terminées  de 
janne  olivâtre. 

Fmdle  au  printemps  :  Téta  d*un  vert  olivâtre  oomme  le  dos  ;  pau- 
pière et  nie  eouTciliëre  jaunes,  au  lien  d*étre  blanches  ;4e  reste  du  plu- 
mage comme  ebez  le  mâle  â  la  même  saison. 

femelle  en  automne  :  D*un  cendré  olivâtre  en  dessus  ;  jaune  en  des- 
sous; tirant  sur  le  blanc  à  la  gorge,  sur  le  roux  à  la  poitrme  et  bur  le 
jonquille  au  ventre  et  aux  sous-caudales. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  D'un  cendré  gris-roussâtre  en  des* 
sus;  d*nn  blanchâtre,  nuancé  de  brun  jaunâtre  â  la  poitrine,  sur  les 
flancs,  les  aoas-candales,  avec  de  grandes  taches  noirâtres  an  bas  du 
eon,  où  elles  forment  une  sorte  de  croissant,  et  queltiues-nnes  sur  le 
milieu  de  la  poitrine;  raie  sourcilière  blanche,  surnionlée  d'une  autre 
bande  noirâtre  ;  joues  et  cotés  du  cou  varié.->  de  l)ruu  et  de  gris  jaunâtre  ; 
gorge  blanchâtre  \  petites  et  moyennes  couvertures  des  ailes^  terminées 
de  blanchâtre;  queue  comme  chez  les  adiiites  en  automne;  bec,  pieds  et 
iris  brunâtres. 

Après  la  première  mue  :  Les  parties  supérienres  ont  une  teinte  vert- 
oKvâtre,  surtout  au  croupion  ;  les  parties  inférieures  sont  blanches  à  la 
gorge,  d'un  jaune  roussâtre  au  cou  et  a  la  {loilrine,  d^m  jaune  lavé  de 
blanc  à  Tabdomen;  les  couverture»  et  les  pennes  des  ailes  sont  bordées 
et  terminées,  les  premières,  de  jaune  verdàtre,  et  les  dernières,  de  cen-  . 
dré;  rectrices  comme  chez  les  adultes,  mab  frangées  de  grisâtre. 

La  Bergeronnette  printanière  est  répandue  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 

ropf*.  On  la  Irotîvn  aussi  dans  l'Afrique  scplenf riouale. 

Klle  est  tri»s-commnnp  en  France,  il  avril  en  novembre.  A  celte  dernière 
•'poque,  la  chai^sc  aux  tilets  qu'on  lui  fait  dan»  les  euvirooâde  Lille  eu  détruit 
lies  quantiléï»  consi(16ral)les. 

Elle  niche  à  terre,  d.ins  les  emblavures,  les  rruth  els,  les  prairies,  les  champs 
de  colza.  Sa  ponle  est  de  quatre  à  six  œufs  d'un  jaune  sale  ou  d'un  blanc 
rougsâlre,  avec  de  pelils  points  grîsAlres  et  roux,  très-nombreux,  peu  appa- 
ïenlset  presque  confondus;  quelijueruis  u[i  ou  di'ux  tr.iils  en  zigzag,  lr^!à-fins, 
brunâtres  ou  noirAtres,  occupent  le  gros  boul.  La  teinte  générale  de  ces  œufs 
Ml  plos  jaune  ou  {dus  rousse  que  celle  de  l'œuf  de  la  Hochequeue  boanile. 
lu  DkeBunfit  : 

Grand  diam.  0'^,018;  petttdiam.  0»,0U. 
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Cette  espèce  est  très-sociable.  Vers  la  fin  de  Véiéy  elle  s'attroupe  et  forme 
des  bandes  pins  ou  moins  nombreuses,  qui  émigrent  en  octobre  et  novembre* 
Elle  ?U  dans  les  lieux  bas,  bunùdes»  dans  les  plaines  couvertes  de  verdure, 
dans  les  prairies. 

Observation.  —  La  UergcronriPlte  prinluDiiic  oITre  plusiesirs  vari«îlés  lo- 
cale;;,  que  quelques  auteurs  onl  coiisid-'! écs.  à  tcit,  (  ommc  espèces  distioclai* 
Ces  variélés  peuvcQl  ÔUe réduites  aux  irois  i»uivauLe$. 

■ 

A  —  BERGEAO>'r«£TTE  DE  RAY  —  BUDrTSS  MUYl  (1) 

iip. 

Dessus  de  la  tête  ffun  vrrt  jaunâtre  (mâle) ,  ou  olivâtre  (femelle)  ; 
une  large  raie  sourcilière  et  f/orge  jaunes;  croupion  dun  vert 
Jaunâtre:  rectrices  comme  chez  la  Budytes  flava. 

rfli7&;0-,175. 

MoTACii.LA  Fi.AVA,  Rnv,  Synop,  (I7i3),  p.  75. 

MoTACTLi.A  cAMPcsTrus,       Voy .  M 7st't), étlît .  frauç.  in-8»,  U  Viil,  appeod.p.îi* 
MoTALii.LA  Fi.AVEOLA,  ïeuiiii.  M>in.  (iS  jo),  S*  part.  p.  183. 
BuDYTF.s  H\Yf,  Rp.  B.  ùfEur.  (l,S.i8),  p.  1  x. 
MoTACiLLA  FLAVA  Rayi,  Sclileg.  lUv*  cril,  (1844),  p.  38. 
Gould,  Birds  o/  Kur,  pl.  145.  * 

Mâle  adulte  capturé  en  mai:  Dessus  de  la  tête,  nuque  et  région  pa- 
rotique  d*ua  olivâtre  teinté  de  jaun&tre  ;  dos,  croupion  et  sus-caudales 

d'un  Ctmdré  olivâtre  moins  lavé  de  jaune;  large  raie  sourcilière,  côlés 
du  cou,  tontes  les  parties  inférieures  du  corps  et  sous-caudales,  d  un 
Irès-beau  jaune  jonquille,  quelquefois  avec  de  rares  taches  olivâtres  à 
la  poitrine  et  sur  les  plus  longues  sous-caudales  ;  couvertures  supérîea- 
res  des  ailes  noirâtres ,  terminées  largement  de  cendré  ;  les  deoxrectri* 
cea  les  plus  latérales  blanches,  avec  deux  baades  brunes  ;  bec  et  pieds 
noirs;  iris  brun  clair. 

Mâle  en  automne:  Toutes  les  teintes  moins  pures;  la  raie  sourcilière 
et  lu  gorge  tirant  sur  le  blanc;  la  teinte  jauuùlre  delà  léle  et  du  dos 
remplacée  par  de  l'olivâtre. 

Femelle  en  mai  :  Elle  ne  diffère  du  mâle ,  à  la  même  époque»  que 
par  des  teiutes  moins  pures,  sans  nuance  de  jaune  à  la  téte  et  au  ooo. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Us  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de 

(I)  Le  nom  de  Fhveofa  nyant  été  donné  par  Pallas  i  la  Moincilla  finvn  de  Ltnnée, 
nous  adoptons  le  nom  de  Iin>fi^  'tnposë  parle  prince  Charlf»?  Ronaparto  t\  ce[\e  sArulé 
Oppntiant,  nous  ferons  ob.-ervnr  (|ue  la  loi  de  priorité  axi^U'aii  (|u'()a  ^tti  dtuiaât  celui  de 
Catnpesiris^  sous  Lequel  Fttllaâ  l'a  fait  cuuuailre. 
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la  9udyte$  flava  ;  seulemeot  le  dos  est  plus  olivâtre,  le  blanc  des  cou- 
Yerlure^  alaires  et  des  rémiges  a  plus  d*éteodue,  et  le  collier  de  la  poU 
trioe,  formé  de  taches  bnmeS|  est  moins  marqué. 

Cette  race  habite  toute  l'EaMpe  occidentale  et  VADgleterre,  et  se  montre 

dans  quelques  contrées  de  la  France. 
Elle  niehû  en  grand  nombre  aux  alentours  de  Dieppe,  où  la  Budytes  flava 

n'est  que  de  passage.  Mlle  niche  aussi  aux  environs  de  Lille,  niais  en  petit 
nombre;  par  conlie.,  la  Budytes  flava  y  est  tiès-commuiic.  Sa  pontp  o«t  de 
quatre  A  six  OMifsd'un  blanc  rons«i1tre,  avec  des  points  bruns  peu  apparents; 
qu'-lqucfois  ces  œufs  sont  d'un  gris  jaiinillre  sans  lâches.  lU  tiiesureut  : 

(.raud  diani.  0",ai8  ;  petit  diam.  0'",013  àO",U14. 

Mœur»,  U>iiiiiMdc5  et  régime,  comma  chez  i'ei>pùcâ  prûç«^dente« 

•fee«PT»tioii.  —  II  parait  hors  de  doute  que  la  JBué^Ut  flava  et  tes  races 
OQ  variétés  locales  s'accouplent  entre  elles.  On  a  tué  près  de  Lille  un  mâle  de 
Budfftet  finm,  des  miens  otrael<îrjads»  scoonpid  aYociine  femeUe  de  la  Mfftet 

B  —  WMGEMOJimTTE  A  TÊTE  CEXDRÉE  —  BCDYTE8  aNEKEOCÂFlLLA 

Bp,  ex  Savl 

d'un  gris  de  plomb  foncé  (mâle) ,  ou  olivâtre  (femtille)  ;  point 
de  raie  sourcilière  (mâle),  ou  un  simple  trait  jaunâtre  (femelle)  ; 
gorge  blanche  (mâle),  ou  blanchâtre  (femelle)  ;  crovqnon  et  rectri» 
ces  comme  chez  la  Budytes  flava» 
Taille  :  0^,\6. 

NoTiciuA  aNaBROcanua,  Savi,  Omit,  To$e,  (1831),  t.  Ul,  p«  M» 

BCDYTBS  CINEREOCAPILLA,  Bp.  J9«  OfEur.{\SÛ),  p.  JO. 

MoTACiLLA  PLATA  aNBaEocBPBALAy  Schleg.  Rev,  cHt,  (1^44),  p.  38. 
HoTACiua  Psi-DiGOii  (i),  Michaclles,  /ià*(l831),  4*  cah» 

MoTAcrLLA  dalmatica^  Bruch,  /m  (183^). 
Bp.  Faim.  ItaL  1. 1»  pl.  3i ,  f.  S. 

Mâle  :  Dessus  de  la  t»''le,  <lii  cou  et  joues  d'un  brun  de  jdoiid»  soai- 
bre  *,  dos  et  croupion  verl^olivàlre;  raie  sourcilière,  gorge,  côtés  et  de- 

(I)  Le  prince  Ch.  Bf»naparte  qui  avait  fait,  atpc  raison,  -^fnfnri/i'fi  F  !if*>nffii  fMirha.) 
synonyme  de  M<>f,n-il/a  rincrc'»;i}ii//u  (Savi),  a  cru  devoir  faire  de  la  première,  datiH  le 
Catalogue  Parzu'iaki  une  race  distincte.  Il  aurait  pu  en  trouver  bien  d'autres  et  aurait  été 
tout  aussi  fondé  à  établir  vne  race  pour  des  indlTidos  à  téls  êk  à  Joues  noires,  avee  un 
IsrgB  loorell  d'an  blane  briUant  ;  ane  autre  poor  des  Indlvldns  i  nuque  et  dos  noir,  à 
Jewi  griNs,  «ns  trace  de  sourdist  pour  Us  sujets  A  Front  grU,  à  nuque  noirâtre,  A 
larges  sourcils  jaunes,  etc.,  et«.  ;  la  MotaeW**  f«/(<ff n'SSi  qu'ans  rarûitd  k  léie  grisf, 
tiraat  sur  l'olivâtre,  delà  Cimreocêphaia,  Z.  G. 
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vantda  oou  d*un  blanc  pur  ;  ordinairement  point  de  raiesourcilière; 

poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  l>eau  jaune,  avec  les  parties 
latérales  du  corps  lavées  d'olivAire;  queUpiefois  des  taches  de  même 
couleur  au  bas  et  sur  les  côtes  du  cou;  ades  et  queue  comuie  chez 
la  Bergeronnette  printanière  ;  mais  les  couvertures  alaires  terminées  et 
bordées  de  jaune  olivâtre;  bec,  pieds  et  iris  bruns. 

Nota*  Deux  méies  adultes  et  en  noces,  Ynn  d'Italie,  l'antre  d*Es- 
pagne,  ont,  le  premier,  le  blanc  de  la  gorge  dépourvu  de  taches;  le  se- 
cond ,  un  collier  formé  de  taches  d'un  no'u*  oUvàlre  encadrant  le  blanc 
de  la  gorge,  ((^.oilect.  Degland.) 

Femelle  :  D'un  vert  olivâtre  eu  dessus,  tirant  sur  le  roussàtre  à  la 
tête  et  au  dos  ;  jaune  en  dessous,  tirant  bur  le  roux  à  la  poitrine  ;  gorge 
et  paupières  blanches  ;  fine  raie  sourcilière  de  même  couleur,  apparente 
seulement  devant  et  derrière  I'cbiI. 

Jeunes  :  ])*un  cendré  verdàtre  en  dessus ,  avec  la  tète  olivâtre  ;  jau- 
nâtres en  dessous,  avec  la  gorge  blanche,  et  une  fine  raie  sourcilière 
jaunâtre. 

Celte  Bergeronnette  habite  TEurope  méridioDale,  TAsie  et  TAfrique  iep- 

tenlrionule. 

Klle  est  assez  commune  en  Italie,  en  Sicile,  en  Rspa^rne,  dans  le  midi  de  la 
France,  el  se  montre  accidentellement  dans  nos  départements  du  Nord.  Elle  a 
cliî  tionvfV  Mjr  le  marché  de  Lille,  au  printemps,  et  M.  de  Sélys-Loogchamp^ 
en  a  tué  un  individu  dans  les  prairies,  prè.s  de  Lierre,  i  n  niai  1842. 

Mfi>iii*s,  habitudes,  régime  el  propagation  exactement  comme  pour  la  Bur 
dyles  /lava, 

C  —  BEIIUERONNETTE  MÉLANOCÉPIIALE  —  BVDYTES  MELANOCEPUALA 

àléiiést*  ex  Lichst. 

Tête  noire  ;  point  de  raie  soinri/irrc  ;  gorge  jaune  (mâle)  ;  crow- 
pion  et  rectrices  commè  c/iez  la  Budytes  flava. 
Taille  ;  0M6. 

MOTA(  UJ.A  MKLANOtËPHALA,  Lîchst.   Douhl.  Zuol.  J/til.  (I.S23),  p.  lUl. 

FtrDYTtsMKLANorhPH^LA,  Ménésl.  Cat.  f/' V  Ous.  du  Cmic.  (18.I2),  p.  34. 

MOTA<:iIJ.A  FLAVA  M KLANOCKl'H Al.A,  Schlcg.  UeV    Crit.  (I84f/,  p.  38. 

MoTACiLLA  FLAVA,  Viir.  3  borealiSf  el  Vur.  5  afrkana,  Sundevall. 
Ilp.  Faun,  ItaL  pl.  31,  f.  3. 
Rûpp.  Beis.  Nûrd.  Afr.  pl.  33,  f.  0. 

Sujets  adultes  :  Joues,  dessus  de  la  tète,  nuque  d*un  beau  noir  pro- 
fond ;  dos  d*ttn  vert  olive  moins  foncé  que  chex  k  race  précédente  ; 
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d'un  be.m  juune  jonijtiille  en  dessous,  parfois  avec  quelques  lé^re? 
laclies  olivàlrf^s  à  la  poitriu»^  ;  <  iiiivertures  ail«*s  bordées  et  teruiinées 
de  vert  jaunâtre  ;  le  re^Le  comme  dans  la  Bergeroonelte  priatamère  ; 
beCy  pieds  et  iris  bruns. 

Jeunes  :  Cendré  olivâtre  eo  dessus ,  avec  la  nuque  ceodrée  et  la  téte 
noirâtre  ;  plus  foncé  au  front,  autour  de  Toni  et  sur  l'oreille  ;  jaunâtre 
endeâsousy  avec  la  gorge  blancliâtre. 

Cette  race  oa  variété  est  propre  à  l'Europe,  A  TAtie  et  k  l'Arriqae. 

On  lu  rencontre  en  DallD  ilie,  en  5>ar(Iuiçne,  en  Italie,  ea  Grèce,  en  Nubie, 
en  Suède,  en  Laponie,  et  duns  U  Nouvelle  Hus>ie.  Elle  pasëe  accideotelle* 
ment,  en  été.duns  le  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique. 

Mœurs,  habitudes,  légime  et  propagation,  comme  pour  la  Budyte$  fiaiw. 

174  —  BERGERONNETTE  GITRlNfi—  BVBYTES  CITJŒOLJ 

ex  Pdll. 

Têfo  jaune-citron  ;  croupion  cendré  bleuâtre  ;  les  rieur  rertrices 
lut  (ri  (les,  (le  chaque  cùlé.  d'un  blam  pur,  avec  une  bande  brune 
sur  leurs  barbes  internes. 

Taille  ;  0",  1 8  environ, 

MoTAnM,A  crmiOLA,  Pall.  Voy,  (1776).  é  lit,  franç.  in-S",  t.  Vlil^append.  p.  73« 

MoTACiu.A  AUREOCAPILLA,  Loss.  OmWi.  (183t),  p.  422. 
B(:DyTEâr.iTnF.oi.s  Op.  B,  of  Eur,  (1838),  p.  19. 
Gould,^.  ofEur.^L  144. 

Mâle  tué  en  été  (monl.s  Ourdlsj  :  Tète,  pîirties  .supérieures  et  devant 
<1u(  ou,  pres(|ue  toute  la  poitrine  et  l'abdonKMi,  d'uu  beau  jaune  citron  ; 
ilàiics  d'un  ceudre  noir-bleuâtre;  sous-caudales  d'un  blanc  jaunâtre; 
une  large  bande,  d'un  noir  bleuâtre,  descend  de  la  partie  supé- 
rieure du  cou  sur  les  côtés  de  la  poilrine  ;  dos  et  sus-caudales  d*un 
noir  bleuâtre  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  de  la  couleur  du  dos, 
largement  bordées  ou  terminées  de  blanc  ;  rémiges  noirâtres  ;  rectriees 
également  noirâtres,  à  Texception  des  deux  plus  latérales,  de  cbaqua 
côté,  qui  sont  d'un  blanc  pur,  avec  une  larf^e  bande  brune  sur  le  bord 
de  leurs  barbes  interne.s  ;  t  elle  bainle  diuiinue  d'avant  en  arrière  pour 
se  terminer  en  pointe  ^  bec  et  pieds  d'un  brun  foncé. 

Femelle:  Tète,  cou  et  parties  inférieures  d'un  jaune  dtron  un  peu 
moins  vif;  parties  supérieures  d*un  cendré  olivâtre. 

Le  md/e  en  automne  et  en  hiver  ressemble  à  k  femelle. 
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La  BergtronQetle  cilrîne  habite  TEurope  orieDtale  et  l'Asie.  Elle  a  été  a^ 
portée  de  Bookhara  par  le  docteur  Cversmann.  M.  KordmaDo»  dans  soa  Cott- 
loyue  dei  Oinaux  de  la  Faune  ponlique,  cite  des  captures  qui  ont  été  faites  ans 
eorirons  de  Taganrog  et  en  Crimée»  et  rapporte  qa*eUe  se  troof e  assea  eom- 
manément  dans  la  chaîne  Ouralienne.  Ce  dernier  fait  est  confirmé  par 
H.  Martin.  Cet  habile  observateur,  qui  a  pu  8*en  procurer  un  asses  grand 
nombre  d'exemplaires,  écrit  que  la  Bergeronneitc  cilrine  est  assez  commune 
dans  les  monts  Ourals,  à  certaines  époques  de  l'année.  «  Elle  y  arrive  lori^que  lâ 
glace  couvre  encore  les  lacs,  dont  elle  fréqurnle  les  abords.  Lorsque  les  glaces 
sont  fondues,  elle  s'éluigne  des  bords  de  l'eau  pour  aller  habiter  un  terrain 
plus  sec.  Elle  fait  sa  nourriture  tirs  inscclrs  qu'elle  renconlre  sur  les  herbes 
marécaijcuses.  C'est  parmi  ce<  herbes  qu'elle  établit  son  nid.  » 

Sa  ponte  est  encore  iuconuue. 

OleermSlMi.  Le  professeur  Caivi,  dans  son  Celoiofiic  ilst  Oiaïang  ie 
Génetf  elle  la  Motaeilla  eUreola  parmi  les  oiseaux  qui  se  montrent  en  Ligurie. 
Le  marquis  Durasse  {UaeUi  JUgwi,  p.  31),  dont  uous  partageons  l'opinion,  lait 
remarquer  que  la  OtrecUi  du  professeur  Calvi  doit  être  rapportée  à  la  Budytet 

GEiMŒ  LXXXIX 
HOCHEQUEUE  —  MOTACIUÀ,  lim. 

MoTACii.t.A,  Linn.  S.N.  (1735). 
FiCKDCLA,  p.  Briss.  OrniUi,  (1760}* 

Bec  givle,  dioit ,  anguleux  euti*e  les  nai'ines,  qui  sont  décou- 
vertes et  ovales;  ailes  loogues,  sub-aiguës;  queue  plus  longue 
que  le  corps  ;  tarses  loogs  et  minces  ;  ongle  du  pouce  de  la  loa- 

i-ueur  de  ce  doigt  et  courbé. 

Les  espèces  qui  Appirtienaent  à  ce  genre  fréquentent  les  ehamps  frakho* 

ment  labourés  ou  en  labour^  les  prairies,  le  bord  de  l'eau.  Leur  vol  est  court 
et  ondulé,  leur  démarche  gradeuse.  Lorsqu'elles  marchent,  et  très-souvent 

lorsqu'elles  sont  au  repos,  leur  queue  a  un  balancement  continuel  et  esses 
rapide  de  haut  en  bas,  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  volgaire  de  Hochequeue, On. 
les  appelle  aussi  Lavandières,  à  cause  de  l'habitude  qu'ont  la  plupart  d'entre 
elles  de  fréquenter  les  laToirs»  fin  volant,  eUes  font  constamment  entendra oa 

cri  interrompu.  Leur  nourriture  principale  consiste  )en  vers  et  en  insectes. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent  en  hiver  :  en  été,  le  premier  diffère 
sensiblemeul  de  hi  seconde.  Les  jeunes,  avant  la  prctnitM  O  mue,  se  distinguent 
des  adultes  ;  ils  prennent  la  livrée  de  ceux-ci  X  la  lin  de  Vé\é. 

Leur  unie  est  double  :  elle  ?'o[m  t  e  dans  les  mois  de  Juillet  et  de  févricTy 
mais  t  ette  deiniére  n  est  que  parlielle. 

Les  Hochequeues  sont  propres  à  TEurope,  à  TAsie  el  à  l'Afrique. 
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ObserTatioB.^Le  genre  Motacilla,  pour  quelques  auteurs  contemporains, 
r.r  rcnfiTme  plu?  qne  les  Hochequeues  h  plumage  gris  et  blanc,  conmic  celui 
de  la  Motnrilla  nlbn  :  c'csî  n.U)^\,  du  reste,  que  G,  Cuvirr  l'a  rompi  i-.  "^nus 
rapporfofjs  à  ce  genre  li  Molarilia  sulftharea.  qu'il  parait  diftieile  d'en  (i(^la- 
•  hcr.  Cette  H^pt  ce,  dont  Kaup  a  fuit  un  genre  particulier  suti>  le  nom  de  Ca- 
lobuteSf  Doui  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  a  changé,  pins  tard,  en  celui  de 
Pallenura,  est,  sauf  la  couleur  dli  plumage,  une  vraie  lio(  hequeiie  par  In»  ca- 
raclèr<  s,  les  îiahiludes,  le  chant,  les  cris,  le  mode  de  ni  liliiiiliuii.  lu  ayant 
égard  au  syslùnie  do  coloration,  c'est  tout  au  plus  si  l'on  pourrait  établir  deux 
groupes  sans  caractères  génériques  :  l'un,  pour  les  espèces  chez  lesfjuelles  le  gfis 
tt  le  blane  dominent;  l'autre*  pour  les  csi^êcei  cha  le§çueilei  le  jaune  eit  la  cwi- 
leur  principaie*  Nous  Us  iDdiquons  saut  les  adopter. 

Lian. 

Croupion  cendré  :  dos  cendré  (vieux) ,  oft  bmn-olivdtre  (jeunes)  ; 
ksimx  rectrices  latérales^  de  chaque  côté^  blanches^  avec  une  bande 
noire  longitvdimley  gui  occupe  les  deux  tien  ultérieurs  des  barbes 
internes. 

Taille  :  0",19  environ. 

MoTAcii  LK  AF.BA,  Linn.  6'.  A'.  (ITliG),  t.  I,  p.  331. 
MoTACiLLA.  ciNERKA,  Bris:«.  Oniith.  (1760),  t.  111,  p.  461. 
Buff.  Pl.  enl.  6o*;î,  f.  \,  sujet  en  robe  d'élé;  f.  2,  sujet  6n  robe  d*aatomDe; 
tt74,  f.    Jeune,  avant  la  première  mue,  sous  le  nom  de  Bergeronnette  ^rite». 

Màle  au  printemps  :  Fwai,  jou«8,  côtés  du  cou,  abdomen  et  sous» 
caudales  d'un  blanc  pur;  vertex,  nuque,  dessus  du oou,  gorge,  devant 
du  cou  et  poitrine  d*un  noir  profond  ;  dos,  croupion  et  flancs  d*un  cen- 
dré hieyàtre;  sus-cauùales  et  jambes  noirâtres;  ailes  éi^ali  inent  noirâ- 
tres, avec  les  couvertures  hordi-es  de  gris  et  de  blanc,  et  les  rômiG^eî^ 
Uséréesde  blancbàtre;  pennes  caudales  noires,  à  rexcepiion  des  deux 
plus  latérales,  de  cbaque  côté,  qui  sont  d'un  beau  blanc  dans  presque 
toute  leur  étendue,  et  n'ont  qu'une  partie  des  barbes  internes  noire; 
une  raie  de  eeite  eouleur  à  la  partie  supérieure  des  barbes  externes  de 
la  troisième  ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Femelle  au  printemps  :  Elie  ressemble  au  màl(3 ,  mais  elle  a  le  noir 
de  la  lêle  moins  étendu  ;  le  froui,  les  joues  et  le>  côles  du  cou  d'un 
blanc  pur  ;  les  bordures  des  couvertures  des  ailes  d'uoe  teinte  grise* 

MijUe  et  femelle  en  automne  :  Parties  supérieiues  d'un  cendré  moins 
foncée  passant  au  bieuàire  au  croupion  et  au  noir  sur  les  sus^saudales  ; 


Digitized  by  Google 


381  PASSE  KE AUX  DÉODACTYLES. 

à  la  poitrine,  une  sorte  de  hausse-col  noir  dont  les  pointes  latérales  re- 
montent sur  les  côtés  du  oon  jusqu'à  la  région  parotique;  ooavertures 
des  ailes  bordées  et  terminées  de  gris  blanchâtre;  le  reste  do  plumage 
comme  en  été  ;  bec  brun,  plus  foncé  en  dessus  qu*en  dessons. 

Jetmes  avant  la  première  mue  :  D'un  brun  cendré  tirant  sur  le 
roussàtre  en  dessus,  avec  les  plumes  des  ailes  bordées  et  lerniiuées  d'une 
teinte  plus  claiiv.;  d'un  blanc  sale  eu  dessous,  avec  une  nuance  rou?- 
sàtre  au  cou ,  à  la  poitrine,  et  un  croissant  brunâtre  sur  cette  dernière 
partie;  bec  et  pieds  roussâtres. 

Après  la  première  mue  :  Le  front,  la  gorge  et  le  devant  da  cou  sont 
d'un  blanc  plus  ou  moins  nuancé  de  jaunâtre;  le  vertexp  la  nuque  d*tm 
cendré  verdâire,  plus  ou  moins  lavé  de  noir  sur  les  côtés;  b  reste 
comme  chez  les  adultes. 

Cette  espèce  est  répandue  daos  toute  l'Europe,  rAngleterre  exceptée,  en 

Asie  et  en  Arrique.  KHe  est  cocumane  et  sédentaire  en  France. 

Ëlle  nielle  à  proximité  des  eauv.  parmi  les  rochers,  sons  les  ponb,  entre 
les  racioes  des  arbres  riverains,  dans  des  masures,  des  tas  de  bois  ou  de  fa- 
gots, sous  les  tuits  des  maisons.  Sa  ponte  est  de  cinq  à  six  œufs  d'un  blanc 
grisâlrc,  quelquefois  kk'èremcnt  azuré  ou  rougeâlre,  avee  une  nniltilude  de 
petites  taches  on  de  points,  les  uiis  gris  ceodré,  les  autres  d'un  rouge  brua  oa 
d'un  brun  noirAtre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diuni.  0'",02;  pclil  diuni.  O^jOl  n  à  O^^OIB. 

La  Hochequeue  grise  éinijjre  au  coniiiiencenjenl  de  l'automne,  pîir  petites 
Iroupejj.  Elle  fn-quenlc  les  Vwnx  bas  cl  humides,  les  bords  dos  rivières,  les 
terres  Uiouienlanémcnt  submergées  par  les  pluies  torrentielles,  et  celles  qui 
sont  en  labour.  Aussi  longtemps  qu'elle  vole,  elle  fait  entendre  une  sorte  de 
cri  d*appel. 

OlMcrTatloa.  —  I.a  Hochequeue  grise  offre  la  race  suivante,  que  les  uns 
considèrent  comme  sitnpie  variété  dépendant  de  l'âge  ou  des  localités»  et  que 
d'autres  ont  érigée  en  espèce. 

A  —  UOCUEQUEUE  D'YAHRELL  —  MOTACiLLA  VARHELLii 

Gould 

Croupion  noir^  avec  le  dos  de  la  même  couleur  (vieux) ,  ou  oli- 
vâtre (  jcuiifis  siijols)  ;  rcv triées  comme  chez  la  Motiicilla  alba, 
mais  avec  une  bande  noire  plus  large  et  plus  foncée  sur  les  rectrices 
blanches. 

Taille:  0",I9. 

MoTAcii.LA  LUGUBais,  Temm.  Man,  (t*^'iO),  t.  1,  p.  253. 
MOTACUXA  ALBAy  Flum.  Brii,  An,  (1828),  p,  72. 
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MoTACiLLA  Yabbelui,  Gould,  B.  ofEur,  ({832-i837),  pl.  142. 
MoTAciLLA  Ai.BA  LCGL'Biiis,  Schleg.  Rnv.  mi»  (1844),  p*  37* 
GouU,  B.  ofSwr,  (1832-1837),  pl.  142. 

Mâle  en  été  :  D'un  lunr  profond  en  dessus,  à  la  gorj?e,  an  devant  du 
cou,  à  la  poitrine  et  aux  jambes,  avec  les  œuverlures  des  ailes  bordées 
de  cendré  et  de  blanc  terne;  d'un  blanc  pur  au  front,  aux  joues,  sur  les 
rôles  du  cou ,  À  labdomen  et  aux  sous-caudales  ;  d*un  noir  ardoisé  sur 
les  flancs;  le  reste  du  plumage  comme  chez  la  Bergeronnette  grise. 

M^e  m  hiver  ou  après  la  mue  d'automne:  Parties  supérieures  d^un 
Doirlavé  de  cendré;  sur  la  poitrine  un  hausse-col  noir,  dont  les  côtés 
remontent  vers  les  oreilles  ;  le  reste  cuaune  eu  été. 

Dans  toutes  les  saisons,  la  femelle  diffère  très-peu  du  mâle  j  cepen- 
dant, chez  elle,  le  plastron,  pendant  les  amours,  au  lieu  de  s'étendre  jus- 
qu'au menton^  s'arrête  au  haut  de  la  poitrine  ;  le  noir  du  dos  est  moins 
étendu  et  ofire  des  teintes  cendrées  ;  les  bordures  des  grandes  couver- 
tores  àlaires  tirent  sur  le  gris  cendré. 

Jeunes  de  1  année  :  Parties  supérieures  d*ua  cemlré  brun,  lavé  d'o- 
livàlre,  excepté  sur  latéte,  lecroujiion  cUa queue,  qui  sont  noirs  ;  hl. me 
du  front,  des  joues,  du  cou,  nuancé  de  jaunâtre;  bordures  des  plume;» 
du  hausse-col  sensiblement  frangées  de  grisâtre. 

Elle  habite  1  Augleleiic  cLubite  périodiquemcaL  <i  auUeà  parties  de  l'Europe 
occidenlale. 

On  la  trouve  rarement  daos  le  nord  de  la  France,  où  cependant  elle  doit 
nicher  quelquefois,  cariin  beau  mâle,  en  amour,  a  été  tiré  près  de  Lille  dans 
le  mois  de  Juin.  Elle  est  commane  en  Bretagne  et  en  Anjou.  H.  Hillet,  dans 
taFnifte  cfe  MdM*H'Loirtj  dit  qu'elle  y  arrive  vers  le  milieu  de  rautomue  et 
qu'elle  en  repart  Tert  la  fto  de  mars,  époque  à  laquelle  les  mâles  et  les  fe- 
melles sont  en  babit  de  noces. 

Elle  se  reproduit  en  Angleterre.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  d'un 
gris  pâle,  un  peu  asaré,  avec  de  Irès^pelits  points  cendrés  et  d'an  brun  Ibncé^ 
les  derniers  plus  nombreux  au  gros  hou  t.  Us  mesurent  : 

Grand  dlam*  0",02  environ  ;  petit  diani.  0*|015. 

Cette  race  se  tient  dans  les  mêmes  lieux  que  la  Bergeronnette  grise,  a  les 
SDémes  mœnrsy  le  même  genrç  de  vie,  et  émigré,  comme  elle,  par  petites 
troupes. 

t76  —  HOCHEQUEUE  BOARULE 
MOTACiLLA  SULPHVREA 

Bechst. 

(T]ipe  du  genre  Calobatet,  laup;  Pallenura,  fip.) 

Croupion  jame-verdâtre  ;  rectrice  la  plus  extérieure  entièffi^ 

DifiLANj) et  Gerbe.  —  25 
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ment  blamlie  ;  les  deux  auwanles  blanches  et  bordées  de  brun  en 
dehors. 

Taille:  0^^,20. 

MoTAciLLA  FLAVA,  Briss.  Omifk.  (1760),  t.  m,  p.  471 . 

MoTACit.LA  BOARUi.A,  Pcnu.  Brit.  Zool.  (1708^  t.  I,  \).  492. 
MoTAcii.LA  suLPHURBA,  Bcchst .  Nul.  D'-UfS.  (ISOÎ),  t.  III,  p.  459. 

MOTACILI.A  MKLANOPA,  Pall.  Z00(Jf\  (1811-1831),  1.  I,  p.  .SOO. 

MoTACiLLA  MONTiLM,  Hrefim,  Hmd.  Nat.  Vdg,  Ikuts.  p.  343* 

Calcbate-s  sl'lpqurea,  Kuup,  iVa/.  Syst.  (1829),  p.  3J. 
Pali.enura  flava,  Bp.  Rev,  crit,  (18H0),  p.  140. 
Pai.t.f.nora  sulphurea,  Hp,  C<d.  Parzud.  (18o(;),p.  7, 
Buir.  PL  ml»  28,  f.  1,  sujel  en  plumage  d'hiver. 

Mâle  en  robe  de  noces  :  Parties  sapérieures  d'un  cendré  nuancé  dV 
livàtre,  avec  le  croupion  jaune-verdàtre  ;  gorge  et  devant  du  cou  d*un 

noir  profond  ;  poitrine,  ul)donien  et  sous-caiidales  d'un  beau  jaune, 
avec  les  flancs  et  les  jambes  lavés  d'olivâtre;  joues  cendrées,  avec  ua 
trait  blanc  au-dessus  des  yeux,  s'élendant  dn  bec  à  la  région  parotique; 
un  autre  trait,  plus  large,  sépare  le  cendré  des  parties  supérieures  du 
noir  du  cou;  ailes  noirâtres,  avec  les  petites  et  moyennes  couvertures 
faiblement  bordées  de  grisâtre,  et  les  grandes  de  blanchâtre  ;  les  six 
pennes  médianes  de  la  queue  noirâtres ,  la  plus  latérale  entièrement 
blancbe,  les  autres  blancbes ,  avec  les  barbes  externes  noirâtres  sur  la 
plus  grande  partie  de  leur  étendue;  bec  brun,  plus  foncé  eu  dessus 
qu'en  dessous  ;  pieds  brunâtres  ;  iris  noir. 

Femelle  en  robe  de  noces  :  Fort  semblable  au  mâle  ;  mais  le  noir  de 
la  gorge  et  de  la  partie  antérieure  du  cou  est  moins  pur  et  varié  de  quel- 
ques taches  d'un  gris  roussâtre  ;  le  cendré  des  parties  supérieures  est 
moins  foncé  ;  la  ligne  soureilière  et  le  trait  de  chaque  côté  du  cou  sont 
d'un  blanc  roussâtre. 

Mâle  et  femelle  après  la  mue  d'atttonmc  et  en  hiver  :  Point  de  noir 
à  la  gor^e  et  au  cou  :  celte  couleur  eal  reui|»iaLee  par  du  blanc  ;  raie 
soureilière  roussâtre;  poitrine  d'uu  jaune  roussàlre  ;  alidomeo  et  sous- 
caudales  d'un  jaune  moins  brillant  qu  en  été  ;  cètés  de  la  poitrine  et 
flancs  nuancés  de  cendré  ;  bec  et  pieds  d*une  teinte  moina  foncée  qu*ea 
•  été. 

Cette  espèce  habite  l'Europe  tempérée  et  méridlooale,  le  nord  de  rjUnqae 
et  de  l'Asie. 

Elle  est  sédentaire  en  France,  dans  les  Basses-Pyrénées,  les  Bas&es-Alpes  et 
la  Var»  On  la  rencoatre  plus  rarement  dans  t'est  et  le  nord  de  l'Ëmptrtf.  i^aïkî 
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les  anviroDt  de  Lille,  on  ne  k  voit  qu'en  automne  et  en  hiver,  et  toiijoui  > 
iaolément.  H.  Malherbe  dit  que  c'est  la  seule  espèce  du  genre  qui  soil  séUcn- 
ttire  eo  Sicile. 

Elle  niche  sur  le  bord  des  rivières,  des  torrents,  dans  les  trous  des  berges, 
sous  le  trooe  d'un  arbre,  dans  noe  aorracloosilé  de  rocher.  Sa  ponte  est  de 
quatre  à  cinq  œufs  d*un  blanc  sale,  ou  lOgèremeot  roassftlie,  quelquefois  de 
couleur  isabelle.  arec  une  multitude  de  Irds-peiiles  taches  et  de  Stries,  pres- 
que effacées,  grisâtres,  jaunAtres  et  inussatres.  Ils  mesuieot  s 

Grand  diam.  0-,02;  petit  diam.  0",0I5. 

r.a  llochr  queue  bonrule  abaodoone  rarement  les  bords  des  rivières,  des 

ruisseaux,  des  torrents,  et  ne  va  chercher  sa  nourriture  dans  lés  plaines  sub- 
mergées et  dans  les  champs  fraîchement  labourés,  que  très-accidentcllemenl. 
Quelquefois,  petidanl  l'hiver,  elle  s'avance  et  vient  njénie  s'établir  dans  les 
jardins,  les  cours  et  les  basses-cours.  Elle  n'a  point  le  naturel  sociable  de  ses 
conprénères,  et  vil  presque  toujours  isolément.  Il  arrive  m{^mc  fréquemment 
que  la  rencontre  de  deux  individus  c>l  une  occasion  de  disputée!  de  combat, 
tile  émigré  ensuivant  le  cours  des  livières. 


FiVMlLLE  XVm 

HYDROBATIDÉS  —  HYDROBAUDM  (1) 

Cauobi,  p.  lUig.  Prod.Sytt,  (18i  i). 
DEMTiiosnis,  p.  G.  Cuv.  Béy.  Ânim,  (1817). 

(I)  •  Excellente  famille  1  •  s'écrie  le  prince  Ch.  Bonaparte  à  la  page  GOdela  Heonecn- 
tique.  •  Mais  conini<»nt  se  fail  li  que  \f.  Dpqlnn.j  qui,  comme  il  le  dit  dans  la  note  p.  440, 
•  ne  M'esi  f  av  scutt  iecnurnf/-ûe  substituer  le  nom  Hydrobates  (donné  par  Temminrk  à 
«  des  Canards  et  par  Duie  aux  irais  PetreU  uu  Oiseaux  de  tempêtes)  à  celui  de  Ciuclus» 
m  puisse  SYolr  le  courage  de  Timposer  à  la  famille?...  • 

Je  isral  observer  qu'il  n'est  pts  exact  de  faire  dire  à  M*  Degland  :  qa'U  m  ê'wii  pê$ 
9mHU  courage  de  snlwtituer  le  nom  Hffdrobaie»  à  celui  de  C<i»c/tt9  (*)•  M.  Degtand  a  tiré 
!on  nom  de  famille,  non  pas  de  Hydrobatfs,  donné  par  Boie,  en  I8v3,  à  des  F^ellarldés 
et  plus  tard,  par  Temniirt  lc,  h  des  Cinards,  mais  de  ffy<<ro(>a/a,  applique géoériquement 
aux  Cim-lcs,  par  VieiUot,  «les 

Quoi  qu'il  en  soit,  lu  famille,  au  dire  du  pruicc  Ch.  Lonaparte,  est  excellente»  et  noua 
ne  pooTona  mlcnx  faire  que  de  la  conserrery  mémo  avec  le  nom  qu'elle  porte  dans  la 
première  ëdilion.  Z.  G. 

(*)  Voici  iut<-graleiueDt  U  aale  a  laquelle  le  prÏAee  fait  âllutioo.  Je  It  donoe  pt>ur  que  le  lecteur 
poitM  j<iftr  4»  M  «aièrt  d«  eiltr. 

«  «om*  générique»  de  Chtdê  «t  Cùtclu»  ayaut  élé  appliqué*  depuis  lonftéMpe  k  d«  «iMant 
«Tan  geore  Joui  différent  de  rplui  dont  il  pîi  quettiuD,  il  eût  été  prut-éire  plus  rationnel  d'adopter  celui 
«la  Bffdrobûta  proposé  p«r  VieiUot.  S*  je  ne  i  ai  |  oint  fait,  c'est  pour  ne  pas  «rncourir  le  biime  d'avoir 
ssctUé  a»  Booi  coiMuA,  i  aa  aatca  boid,  que  peu  d'auteurs,  jusqu'id,  ont  aec«pté.  » 
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TmnuMf  p.  Bp.  B,  ofEur»{lSZB), 
CiNCLlliJiy  Bp.  UcceL  Europ.  (1842)» 
BmOBiTtD^,  Degl.  OrnUh,  Eur.  (1849). 
Qncuo^  Bp*  C.  Gen,  Av,  (1850). 

Bec  de  médiocre  longueur,  comprimé,  très-ûûement  dentelé 
sur  les  bords  des  deux  mandibules;  ailes  courtes;  tarses,  doigts 
et  ongles  robustes;  corps  très-fourni  de  plumes  ;  celles  de  la  tête 
courtes,  serrées,  pressées  surtout  au  front  et  à  la  face. 

Presque  tous  les  auteurs  ont  considéré  les  oiseaux  sur  lesquels  celle  famBla 
est  fondée,  comme  appartenant  soit  au  genre  Merle,  soit  &  la  famille  dooi  ce 
genre  est  le  type. 

Les  Hfdrobatidés  ou  Clndes  ne  peuvent,  en  aucune  lliçon,étre  placés  parmi 
les  Merles.  Ils  ont  des  caractères  généraux  qui  leur  sont  propres.  Leur  fi)nne 
raccourcie;  leur  fiice  conique;  leur  plumage  serré  et  d'une  nature  parlico- 
Uère;  leurs  ailes  et  leur  queue  courtes;  leur  toI,  qui  est,  comme  celui  des 
Marllns-Pécheurs,  précipité,  direct,  peu  élevé;  leurs  mœurs  et  des  habitudes 
exceptionnelles»  sont  autant  de  motifs  qui  doivent  les  faire  séparer  des  Merles. 

CeUe  tamille  est  représentée  en  Europe  par  un  seul  genre. 

GENRE  XC 

AGUASSIÈRE      JUÏJJMOBATA  (1),  Vieill. 

MoTAOLLA,  p.  Linn.  *b\  i\.  (1735). 
SmaMus,  p.  Liun.  5.  N.  (1766). 
TamoA,  p.  BrisB.  Omith.  (1760). 
Toaous,  p.  Lath.  Ihd,  (1790). 
Ciiicu»,  Bechst*  OndL  Teuek,  (1802). 
HTDSoaATA,  Vieill.  Orn.  Étim.  (1816). 

Bec  grêle,  droit ,  arrondi  et  emplumé  à  la  base,  légèrement 

fléchi  et  échancréà  la  pointe;  narines  obloiigues,  linéaires,  re- 
couvertes par  une  membraue;  ailes  courtes,  arrondies  ;  queue 
courte,  carrée,  composée  de  douze  pennes  ;  tarses  médiocres  et 

glabres;  doigts  longs,  forts,  garnis  de  petites  j^elotes  suillauteâ  en 
dessous;  ongles  robustes ,  très-arqués. 

(1)  Le  nom  générique  Cincinf,  nynnt  été  dnrinc  par  Mœhring.  en  175?,  à  on  crenre  qxi\ 
a  le  Clinrndrius  mon'ne/ius  pour  type;  par  Bri.-sun,  en  llGO,  à  un  ernupe  d'tchassim 
que  G.  Cuvier  range  dans  le  genre  Pehdna,  nous  lui  subbUiuuQs  aigourd'hui,  à  1  exempte 
te  4&  n.  Gray,  celui  d'Hydrobata^  créé  par  Vieillot  en  mc. 
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Im  Mpèeei  de  ce  genre  ont  des  mœors  et  det  hàbitndei  anonnalei.  Ellei 

recherchent  les  cascades,  les  rivières,  les  raisseaux  dont  l'eau  est  Yîve  et  coule 
rapidement  sar  un  fond  pierreux,  rocailleux  ou  graveleux;  elles  plongent  et 
se  soboiergent  complètement  pour  aller  chercher  au  fond  de  l'eau  leur  noor- 
rilurc,  qui  paraît  consister  principalement  en  crustacés  et  en  petits  mollusques 

fluM'atile^.  Leurs  plumes  aboridanlcs,  maïs  moins  presst^es  que  celles  des  Ca- 
nardâ,  sont,  coiimie  cbea  ceux-ci,  eaduiles  d'an  corps  gras  qui  les  rend  im- 
perniéablcs  à  l'eau. 

Le  mile  et  la  fcmelîe  se  ressemblent.  Les  jeunes,  avaot  la  première  mue» 
ont  une  livrée  particulière.  Leur  mue  est  simple. 

•bacvTttitoa.  —  Les  Agnassîères  sont  propres  à  rearope»  k  TAsie  et  à 
TAmérique* 

On  ne  compte  réellement  comme  Européenne  qu*nne  seule  espèce.  Le  Ctn- 
cltu  Pallasii  (Temm.)  indiqué  dans  le  Manuel  d' Ornithologie ,  et  admis  comme 
oiseau  d'Europe  par  quelques  auteurs,  n'a  jamais  ôié  trouvé  en  Crimée,  ainsi 
qu'on  l'avait  avancé.  L'e^fx^'cc  est  exclusivement  asiatique,  ce  que  l'on  recon- 
naît généralement  aujourd'hui. 

Le  Cinchis  me!anor>'!<!vr  {Brehm)  n'est  qu'une  race  ou  variété  locale  de  l'Jïy- 
drobota  cinctus,  et  ne  peut  Cire  admis  qu'à  re  titre. 

Qnnnt  au  Cinclus  (purogaslcr  (r.versm.),  il  nVst  pas  pins  Européen  que  le 
Cintlns  Pallasii.  Jusqu  ici,  du  moins,  aucune  capture  anllicntiqne  n'auiurise  à 
le  (oii^idt  rer  comme  tel.  M.  Ever^mann  ne  Ta  rencontré  que  dans  la  Sibérie 
occidentale. 

177—  AGUASSIÈRE  OI^GLE  —  HYDROBATA  CMJ^CLUS 

G.  R.  Giay  ex  Lûm. 

Dos  brun;  tête  d'un  brun  ramsdlre;  devant  du  cou  et  poitrine 
ftm  blanc  pur  (adultes) ,  ou  avec  des  frangée  brunes  et  cendrées  à 
textrémité  despbmes  (jeunes)  ;  milieu  du  ventre  i un  brun  ferru- 
gineux. 

Taille  :  0^193  à  0",i94. 

Sturncs  aNCLOs,  Linn.  5.  N,  (1766),  t.  1,  p,  290. 
MfiBUiJi  AQUATICA,  Briss.  Omith,  (1760),  t.  Y,  p.  2o2. 
TuiDOS  ancLOs,  Lath.  Ind,  (1790),  1.  1,  p.  343. 
CiNCLUs  AOCATicus,  Bochst.  Omit,  Tateh,  (f 802),  1.  1,  p.  206. 
Htoiobata  albicollis,  Vieill.  N,  Dict.  (1816),  1. 1,  p.  168. 
HTDBOBATACiifCLOs,  G.  R.  Gray,  Osn.  ofB,  (1841),  p*  35. 
Bull.  PL  enL  940«  sous  le  nom  de  Merh  cPeav. 

Mâle  :  Brun  foncé  en  dessus ,  tirant  sur  le  rou<^sàtre  à  la  téte  et  au 
COQ,  avec  une  teinte  cendré  bleuâtre  à  Textrémité  des  plumes  du  dos 
et  des  sus-caudales  ;  paupières  blanches  ;  gorge,  devant  du  cou  et  poi- 
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trine  d'un  blanc  pur  i  abdomen  d'un  lawi  roux  ferrugiaeux,  plus  ob- 
scur sur  les  ilancs  ;  oouvertum  et  pennn  alaires  brunes,  bordées  de 
cendré  bleuâtre  ;  queue  noire,  lavée  de  cendré;  bec  el  pieds  d*un  brun 
de  corne  ;  iris  gris  de  perle. 

Femelle  :  Elle  a  le  blanc  du  cou  et  de  la  poitrine  moins  étendu,  et  le 
brun  des  {>ai  lies  supérieures  pins  foncé. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumes  de  la  lète  et  du  cou  p^rises; 
celles  du  dos  et  du  crou[)ion  bordées  de  noirâtre;  couvertures  des  ailes 
bordées  de  blanc»  et  toutes  les  parties  inférieures  blancbes,  avec  des 
bordures  brunes  et  cendrées  à  l'extrémité  des  plumes. 

Oiifre  rKurope,  cet  oisran  lia1)ite  eticore  l'Asie  occidenl.'ile  et  seplentriouaie. 

Ou  le  Irouve  en  Kcosse,  en  Aiiemi^iif,  eu  Suisse,  eu  ll:ilie,  eti  L;>pagrie  el 
sur  i»lusieurs  points  de  la  France;  il  est  très-rare  dans  la  Hus;ie  méridionale 
et  se  montre  de  passade,  l'hiver,  en  Beigi(iue,  où  k  variété  à  ventre  noir 
{Cinchis  tnelanoyo'^ter,  Hrehni)  a  été  tuée. 

Les  eaux  de  la  Nive,  depuis  (  auibo  jusqu'à     source,  soûl  ùcquuulcci  par 
tio  graud  DQiubrc  U  Aguassières. 

Cet  oisena  oicho  sur  Jet  bords  des  ruisseaux,  des  cascades.  11  compoie  avee 
de  la  nouMe  et  des  herbes  entrelacées,  uo  nid  énorme,  arrondi,  Irrégulier,  ' 
avant  ion  entrée  sur  le  c6té.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  six  œnb  un  peu  ven- 
trus, d'un  blanc  pur  et  mat.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0«,025;  pelit  diam.  0",0I9. 

BulTon,  et  après  lui  beaucoup  d'auteurs,  ont  avancé  que  l*Aguasiière  Cîncle 
marchlalt  en  tous  sens  au  fond  de  Teau,  comme  d'autres  oiseaux  marchent 
sur  la  terre.  Un  pareil  mode  de  progression  parait  ditRcile  ;  mais  le  fait  n*ep 
est  pas  moins  certain.  Le  Cincie  descend  dans  l'caii  pour  y  chercher  sa  nour* 
riture  ;  il  se  submeiige  entièrement,  et  marche  au  fond,  ses  ailes  un  peu  «^car- 
iées du  corps,  non  pas  en  tous  sens,  comme  l'a  avancé  BufTon,  mais  dans  une 
direction  contraire  h  relie  du  couES  de  l'eau.  Il  reste  quelquefois  ainsi  sub- 
mergé pendant  une  minute. 

Cet  oiseau  ne  se  montre  que  très-accidenteîlement  sur  les  bords  des  tur- 
rcnls;  il  fuit  les  endroits  fangeux  et  recherche  les  lits  graveleux  à  pen^e  douce. 
Si,  en  le  pourî>ui\ant,  on  le  pousse  au  delà  des  limites  qu'il  paraît  s'tUre  ini- 
posiîei,  aussitôt  il  abandumie  la  rivit^re,  gagne  les  bois  ou  les  grands  arbres 
voisins,  et  ne  reparaît  que  longtemps  après.  Son  chaut,  qui  est  excessivemeal 
doux,  offre  une  grande  analogie  avec  celui  des  Merles  saxicolea.  Indépendam- 
ment de  ce  chant,  il  fait  encore  entendre  deux  cris  différents  :  l'un  aigu,  fort 
semblable  à  celui  que  pousse  le  Martin-Pécheur  ;  Taulre  dur,  crt^pitant  et  si 
peu  sensible  qu'on  le  dirait  Intérieur;  ce  n*est  que  quand  deux  Aguaasières 
se  poursuivent,  par  suite  de  rempiétementde  Tune  sur  le  canton  de  raalre, 
qu*on  entend  ce  dernier  cri. 

ObterTAtlon.  —  Cette  espèce  varie  suivant  TAge  et  les  loralifc^s.  On  ne 
baurail  admettre  diverses  races  pour  les  sujets  qui  habitent  la  France  :  4 
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peine  peut-on  les  considérer  comme  de  très-légères  variétés  individuelles. 

Nous  avons  reçu  à  dilVérenles  reprises,  de  l'abbé  Caire,  dcâ  Agunssières  de 
nos  Ba5ses-Alpes.  Les  sujets  qui  pruvenuienl  de  Mousliers,  d mt  1  altitude  n'est 
pas  Irèi  f^rande,  a\aienl,  comme  d'autres  spécimens  piovcuaiil  des  régiors 
basses  du  dt^pat  temenl  du  Vur,  la  tète  et  le  dessus  du  cou  d'un  roux  cendré, 
el  rabdomen  d'un  roux  vif  ;  ceux  de  Barceloonelte  du  sommet  des  Basset- 
Alpes,  tués  à  1  800  et  2000  mèlres  au-dessus  du  oiveau  de  la  mer,  ont  U  télés 
le  cou  et  le  haut  de  la  poitiîoe  d'an  roux  bruni  et  l'abdomen  presque  entière^ 
ment  noir. 

A  ~  ▲«uassiIebb  a  vbntvb  noir  -»  arnaoBATA  kelânogjstem 

DegL  ex  Briehm. 

Dos  brun  ardoue;  tête  d'un  brun  foncé;  devant  du  cou  et  poi- 
trine blanc  terne;  milieu  du  ventre  dm  brun  noir. 
TaiUe:  U/t  peu  moins  grand  que  /*Hydrobata  Ginclus,  a  après 

M.  Brehhi;  un  peu  plus  grand  ^  d'après  les  sujets  examinés  par  Tcm- 
minc/c, 

CiNCLCs  MBLANOGAsna,  Brehui»  Amd.  Nài*  Vég,  Deui$,  (1831),  p.  390. 
Gould,     of  Eut,  pL  84. 

Même  distribution  de  couleurs  que  chez  V Hydrobata  Cinclus,  mais 
avec  des  teintes  géDéralement  très-foncées.  Tèle  et  nuque  d*un  brun 
sombre  ;  parties  supérieures  du  corps  d*un  brun  ardoise»  avec  des  bor- 
dures noires  à  Textrémilé  des  plumes;  devant  du  cou  et  poitrine  d*un 
blanc  sale  ;  parties  infciieures  noirâtres,  avec  des  bordures  cendrées; 
ailes  et  queue  noires. 

Cet  oiseau  parait  habiter  l'Europe  occidentale.  D'après  M.  Rrehm,il  arrive- 
rait pendant  les  bivers  rigoureux  sur  les  cOtes  de  la  Baltique,  dans  l'Ilo 
de  Hûgen;  il  serait  peu  défiant  et  se  nourrirait  d'insectes. 


FAMILLE  XIX 

ORIOLIDÉS  —  OlilOLlDM 

TuTOBEs,  Vieill.  Orn.  élém,  (1816), 

OsiOLiDiE,  Doie,  his  (1826). 

OaiouN^,  Swains.  iVal.  Syst,  (1834-1837). 

Bec  dilaté,  à  arête  entamant  les  plumes  du  front;  fosses  nn- 
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sales  profondes  ;  ailes  allongées,  dépasfiant  le  milieu  de  la  queue, 
qui  est  de  moyenne  longueur;  tarses  robustes,  à  p^ae  aussi 
longs  que  le  doigt  du  milieu. 

ï.a  plupart  des  naturalistes  ont  placé  les  Loriots  dans  la  rnmillc  des  Tm  Jiiies; 
d'aulies,  lout  en  les  kiss-ant  avec  ceux-ci,  en  formciU  une  sniis-f.iniille  parti- 
culière; d'autres  eufin  en  composent  une  famille,  qu'ils  éloignent  môme  de 
celle  qui  a  les  Merle»  pour  type.  Sans  nous  ranger  compkMenienl  A  l'opinKju 
de  ces  derniers,  nous  cousidérerous  cependant  les  Loriots  cum nie  tout  à  fait 
distiucts  des  Turdidés,  donl  les  séparent  cd  réalité  des  caractères  Uaachés,  des 
mœurs  et  un  système  de  eoloratiotL  particuliers. 

Cette  famille  ne  compte,  eo  Europe,  qu'un  seul  genre. 

GENRE  XCI 

LORIOT  —  ORIOLUS,  Linu. 
OiuLua,  Lion.  S,     (t766)  et  Auet. 

Beç  allongé,  conicoKsonveze,  un  peu  déprimé  à  la  base,  com- 
primé vers  la  pointe,  qui  est  échancrée  et  inclinée;  narines  ba- 

sales,  ovales,  percées  dans  une  membrane  ;  ailes  sub-obiu^es,  à 
première  rémige  assez  étendue  ;  queue  moyenne,  ample,  échan- 
crée ou  arrondie  ;  tarses  scutellés,  plus  courts  que  le  doigt  mé* 
dian  ;  ongle  du  pouce  le  plus  fort  et  recoui  bé. 

Les  Loriots  sont  des  oiseaux  qui  ne  passent  que  la  belle  saison  en  Europe. 
Ils  vivent  par  paires,  dans  les  bois  et  les  vergers,  et  se  réunissent  par  familles 
pour  effectuer  leur  départ.  Ils  se  nourrissent  d'Insecles  et  de  fruits  mous. 

Le  m&le,  dans  la  première  année,  diffère  peu  de  la  femelle  :  à  la  seconde 
mue,  il  prend  une  livrée  distincte.  Les  jeunes,  à  la  sortie  du  nid,  ressembleol 
à  la  femelle.  Leur  mue  est  simple. 

Une  seule  espèce  européenne  appartient  à  ce  genre. 

178  —  liORlOT  4AmE  —  OAIOLUS  OdLBVLA 

Linn. 

Jaune  y  avec  les  atlas  noires  (mâle)  ;  veri-jaundire^  nuancé  doH' 
vâire  en  dessus  (femelle)  ;  première  rémige  étroite^  moitié  de  la 

longueur  de  la  deuxième  ;  rectricps,  les  deux  médîmes  exceptées^ 
terminées  par  un  grand  espace  jaune. 
Taiiie  :  0°»,275. 
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OstOLUs  ùkiMLàt  Lion.  S,  N,  {ilW},  1. 1,  p.  160. 
CoBACiAs  OUOLU8,  Scop.  A.  /.  ^ut,  fuit,  (1766),  p.  41 . 
Bafr.  Pi,  ml,  26,  mâle. 

Mâle  vieux  :  Tète,  cou,  parties  supérieures  et  inférieures  du  corps 
d'un  jauue  éclatant  ;  lorums,  ailes»  pennes  médianes  de  la  queue  et  une 
partie  des  pennes  latérales  d*un  noir  profond,  avec  un  liséré  d*un  blanc 
jaunâtre  à  rextrémité  des  rémiges,  une  tacbe  jaune  au  milieu  des  pri- 
maires, et  le  tiers  inférieur  des  reclrices  latérales  jaune  i  hecrouge-bruu  ; 
tarses  couleur  de  plomb  ;  iris  rouge  vif. 

Femelle  :  Vert-jaunàtre,  nuancé  d'olivàlre  en  dessus  ^  d'un  gris  blanc^ 
teint  plus  ou  moins  de  jaunfttre  en  dessous,  avec  des  raies  longitudina- 
les brunes  au  centre  des  plumes  ;  ailes  brunes,  nuancées  d*olivàtre,  avec 
Textrénuté  des  rémiges  et  une  tache  au  milieu  des  primaires  d'un  gris 
jaunâtre  ;  queue  également  brune  et  nuancée  d^oUvàtre,  avec  l'extrémité 
jaune. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Brun-olivâtr8  en  dessus,  avec  les 
plumes  bordées  de  jaune  verdàlre  ;  blanc  argentin  en  dessous,  avec  des 
taches  longitudinales  brunes  au  cou,  à  la  poitrine,  à  l'abdomen,  et  une 
légère  teinte  jaune  sur  les  flancs,  au  bas-ventre,  aux  sus  et  sous-eau* 
dales. 

Après  la  première  mue,  le  jeune  mâle  ressemble  à  la  femelle,  au 

point  de  pouvoir  èlre  confondu  avec  elle;  niais,  api'ès  la  deuxième 
mue,  il  en  est  parfaitement  distinct.  Ce  n'est  qu'alaqualrièniH  ou  à  la 
cinquième  année  que  ses  couleurs  ont  acquis  toute  leur  peiiecLion  et 
tout  leur  éclat. 

Variétés  accidentelles  :  On  trouve  des  sujets  tapirés  de  blanc  en  des- 
sus, et  d'autres  dont  le  dos  est  varié  de  plumes  noires. 

Il  habite  une  grande  partie  de  l'Europe  pendant  la  belle  saison.  On  ne  le 
voit,  en  Angleterre,  qu'accidentellement. 
Il  niche  sur  les  arbre?,  principalement  sur  les  ormes,  les  peupliers,  les  chônes 

11] âne?  :  son  nid,  artislenient  construit  en  forme  de  coupe  peu  profonde,  est 
suspendu  à  renfourchurc  des  petites  branches.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq 
œufs  oblongs,  d'un  blanc  pur,  avec  quelques  points  gros  et  petits,  d'un  brun 
noir;  quelquefois  ces  points  sont  d'un  gris  plus  ou  moins  clair.  Us  mesurent  : 
Grand  dinm.  0">,03  ;  petit  diam.  0",02. 

î,e  Loriot  se  montre  en  Europe  vers  la  fin  d'avril  et  repart  A  la  fia  du  mois 
d'août  et  en  septembre.  Il  se  lient  (ians  les  bois,  les  vergers  où  il  y  a  des  arbres 
élevés.  Sa  nourriture  consiste  en  iai-ecles,  en  baies  et  priucii  alement  eo  ce- 
rises, en  mûres  et  en  figues,  dont  il  fait  une  grande  consommation. 

n  supporte  la  captivité  plus  difficilement  que  les  Merles,  les  Grives;  cepen- 
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daot  on  peut  le  coDferver  en  cage,  en  lui  donnant,  pour  alimeut,  ua  mélange 
de  mie  de  pain»  de  chènevit  broyé,  de  viande  cuite,  et,  de  tempe  en  temps, 
quclquei  Tara  1^  raiine. 


FAMILLE  XX 

TURDIDÉS  —  TDRDIDjE 

CANoai,  nilg,  Prùd.  tyiL  (181 1). 
DiMTiR08TiiK«,  G,  Cuv,  Rèç,  Afit'm.  (18 17). 
HaauufiJt  et  Stlviad£,  Vig.  Gen^of  B,  (1823). 

Stlvies,  Less.  Ornilh.  (1831). 
ToBUO^,  Bp*  B,  ofEur,  (1838). 

Bec  médiocre,  presque  droit,  plus  ou  moius  fléchi  à  la  pointe, 
à  mandibule  supérieure  entière  ou  échancrée;  ailes  et  queue  de 
longueur  et  de  forme  variables;  tarses  médiocres  ou  dlongés, 
recouverts, en  avant,  par  plusieurs  sculelles  ou  par  uue  seule,  qui 
en  occupe  alors  presque  toute  l'étendue. 

Obnerviitlon*.  —  Celle  famille,  quoique  naturelle,  repose  sur  des  carac- 
tères mixtes;  nussi  n'est  on  pas»  d'accurd  sur  son  étendue.  Los  éiémeuld  q 
les  uns  Y  iolroduiseot  ne  sont  pas  esactemcut  ccu!^  qu'y  admeUent  les  autres; 
ceux-ci  y  comprennent  tels  oiseaux  que  d'autres  en  éloignent,  et  réciproque» 
ment.  Vigors,  qui  lui  donnait  le  nom  de  Merulidœ,  la  composait  seulement 
des  Merles,  des  Loriots,  des  Ciucles  et  des  genres  exotiques  qui  onides  rap> 
ports  étroits  avec  ces  oiseaux.  Les  Traquets,  les  Fauvettes,  les  Rulnettet,  les 
Accenteors,  en  étaient  exclus,  pour  devenir  des  Sylviadœ,  parmi  lesquels  flgo* 
raient  encore  les  Pipis  et  les  Bergeronnettes.  C'est,  à  peu  de  chose  près,  Tarran* 
geuient  admis  par  G.  R.  Grav.  Les  Meruîidœ  de  Vigors»  devenus  pour  G.  R.  Graj 
des  rt/r  /tV/e?,  comprennent  aussi  les  Merles,  les  Loriots,  les  Cincles;  et  les 
Sylviadœ,  devenus  des  Luscinidœ,  renferment  la  plus  grande  partie  des  genres 
Motocilfa  Cl  Parus  de  Linii'.^  Kn  le  prince  Ch.  Honaparle,  réunissant  les 
Mcrulida'  aux  ^y/uiat/a?  de  Vigors,  en  composait  sa  famille  des  2\trdi(îiT,  dans  la- 
quelle fignrnicnt,  par  conséquor)! ,  U  ;;  Merles,  les  Ciucles,  les  loriots,  les  Tra- 
quels,  les  Accenteurs,  les  lUihielies  de  G.  Cuvier,  les  Fauvelles,  les  Tipis,  el 
mOme  les  Mésanges.  Cependant,  en  1842,  il  eu  élaguait  les  deux  derniers 
genres  et  les  Loriots,  et,  en  t850.  il  l'épurait  de  nouveau  et  en  délach.  il  les 
Ciucles.  Ainsi  réduits,  les  Turdidés  du  prince  Ch.  nona[)arte  corrcspundent 
exactement  à  la  famille  des  Merles  {Aîerulidœ),  telle  qu'elle  Cdt  établie  dans  h 
première  édiUon  de  cet  ouvrage. 
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Les  Turdidés  nous  paraissent,  comme  alors,  susceptibles  d'être  subdivisais  : 
seulement,  au  lieu  de  trois  sections,  l'une  pour  les  MéruUcns^  dont  les  Sasi- 
Goliens  ne  peuvent  être  si^parés;  l'autre  pour  les  Fauvettes  riveraines  ou  Ca- 
lamolierpiens;  la  troisième  pour  les  Fauvettes  vraies  ou.  Syl viens,  nous 
détachons  de  ceUes-cl  les  Accenleurs  pour  en  constituer  le  groupe  des  Accen- 
toriens,  et  nous  admettons  une  cinquième  sous-famille,  cplle  des  Brach|po- 
diens»  pour  les  Turdoldes,  qui  nous  paraissent  à  leur  place  aussi  bien  parmi 
les  Turdidés  que  parmi  les  Timalidés. 

2<*  Le  prince  Ch.  Bonaparte  n*a  pas  approuvé  la  réunion  en  une  seule  sous* 
lamiHc  des  Merles,  des  Rubietles  de  G.  Cuvier,  et  des  Traqucls,  éléments  des 
sous>familles  MeruUnœ  et  Saxicolinœ,  créées  par  Vigors  en  1825,  et  non  par  le 
prince.  Sur  quoi  peut-on  se  fonder  pour  motiver  la  séparation  des  Mérulicns 
et  des  Saiicoliens?  Esl-ce  sur  une  dilTérencc  de  laille?  Le  supposer  seulement 
serait  absurde.  Est-ce  sur  des  caractères  phygiqu(^s?  Mais  quels  sont  ces  carac- 
li^res  ?  On  ne  peut  invoquer  ni  la  slrurtnre  des  l;ii  ?C's,  ni  le  volume  des  ytîux, 
ni  la  livrée  si  particulière  des  jeunes  avant  la  première  mue,  ni  aucun  autre 
caraclùre  essentiel.  Tous,  Méruliens  el  Saxicultens,  ont  l'œil  Irés-ouvert;  chez 
tous,  sans  exception,  la  robe  des  jeunes  di(T(''re  de  celle  des  adultes;  el,  chez 
les  uns  comme  chez  les  autres,  si  la  généralité  des  espèces  u  Je^  tarses  presque 
eutiétenieul  couverts,  en  avant,  par  une  seule  grande  écaille,  on  en  trouve 
aussi  chez  lesquelles  ces  organes  portent  plusieurs  scutelles.  Est-ce  en6n  sur 
des  considérations  tirées  de  certaines  habitudes?  de  Thabilat,  par  exemple T 
Mjiis  la  conséquence  d'un  pareil  consi(lérant  conduit  forcément  à  faire  Turdicns 
une  foule  de  Saiicoliens,  tels  que  les  Rossi(;nols,  les  Gorges-bleues,  les  Rouges- 
gorges;  et,  ce  qui  serait  grave,  à  ranger  parmi  les  Turdinœ  la  RaticiUa  phmni- 
eura  et  la  Pratitteola  rubetra^  qui  fréquentent  les  bois,  les  vergers,  les  prés, 
pendant  que  la  Butieilla  Htkys  e^  la  Pratinrola  rubicola,  qui  sont  essentiellement 
saikoles,  resteraient  Saxicoliens.  Ainsi  donc,  à  quelque  point  de  vue  qu'on 
place,  la  distinction  des  MenUinœ  et  des  Saxi€olwœ  en  deux  sous-familles  n'est 
pas  justifiable* 


SOUS-FAMILLE  XXXUI 

BRACHYPODIENS  —  BRACHYPODINjE 

BsACBTPODiifA,  Swains.  Nai*  SyU*  B.  (1837). 
PvcNOKOTWJEi  G.  R.  Graj,  Gen,  ofB.  (It)4l). 
IxoDiHJK,  Bp.  Vee,  Eut.  (iStô). 

Sommel  de  ia  têle  arrondi;  tarses  courts ^  relativement  épais ^ 
recouverts  par  plusieurs  scutelles  de  moyenne  grandeur;  ailes  ar-^ 
rondies;  yeux  àien  ouverts. 
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Les  mœurs  des  liriichvpudieus  saut  encore  fort  peu  connues  ;  aussi  y  a-t-il 
incurtilude  sur  la  place  qu'ils  doivent  occuper.  Nous  croyons  devoir  les  laisser 
proviioireiDcnt  parmi  les  Turdidtîs,  auxquels  ils  pai  aissent  se  rapporter  par 
leur*  caraclèrcâ  généraux. 

GENRE  XCU 
TURD01D£  —  IXOS,  Temm. 

Ixos,  Teram.  (182?) 
pycNONOTus,  p.  Boie, /<fî^l826). 
U.EMATOBKIS,  Less.  (1639). 

Bec  plus  court  que  la  tête ,  comprimé,  fléchi  dès  la  base,  qui 

est  garnie  de  poils  raides,  courbé  à  la  pointe;  uarines  basales,  la- 
térales, ovoïdes,  à  moitié  fermées  par  uae  membrane  nue;  ailes 
courtes,  arrondies,  sur-obtuses,  dépassant  très-peu  la  base  de 
la  queue;  celle-ci  allongée,  large,  arromlie;  tarses  grêles,  plus 
courts  que  le  doigt  médian;  doigts  et  ongles  faibles. 

ObierTiitioii. —  Ce  genre,  ù  l;i  fois  asiatique  et  nirn  .iin,  n'a  j  usqu'ici  qu  uo 
seul  reprc^calant  en  Europe.  Le  Pycnonotus  cUrysurrhœus  [Turdus  aurvjoiter, 
VIeill.  N.  D.d'SisL  Nat.  X.X,  p.  258;  Tard,  chrysorrhœus,  Temm.  pL  co/.),  qae 
If.  Thompson  iodique  dans  ses  Ann*  Nat.  Hisiory,  comme  ayant  été  toé  a 
Irlande,  dans  les  montagnes  de  Beresrord^près  de  Waterford,  et  que  M.  TarTeOr 
dam  la  deuxième  édition  de  wBrUish  Birét,  conipu^  parmi  les  oiseaux  de  b 
Grande-Bretagne,  ne  serait,  selon  H.  de  Sélys-Longcbamps  (m  lÀiter,)^  qa'oa 
oiseau  échappé  de  cage. 

179  —  TURDOÏDE  OBSCUR  —  iXOS  OBSCLHLS 

Temm. 

Première  rémige  s' étendant  jmqu'à  la  imitié  de  la  deuxième, 
qui  est  plus  courte  que  la  septième,  la  troisième  étant  la  plus  longui 
de  toutes. 

Taille  :  0*,21  environ. 

1x08 OBScnsDS,  Temm.  Man.  (1840)^4*  part.,  p.  608. 
Ptcnonoti  s  0BSCCRU3,  Blylh,  dit.  Birils.  Mus,  As.  Soc. 
ilsMAToiudâ  LUGUBats,  Less.  Rp),  ZouL  (iS40),  t.  III,  p.  S8. 

Mâle  :  Téte  d'  un  brun  «nombre;  dessus  du  cou,  du  corps  et  couvertu- 
res supérieures  des  ailes  d'un  brun  terreux,  un  peu  lu>tre  sur  ces  der- 
nières ;  poitrme  et  flancs  d'un  brun  clair ,  iu:ani  un  peu  sur  le  rou^^' 
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tre;  milieu  de  rabdumeii  d'un  cendr^î  blanchâtre  ;  bas-ventre  et  sous- 
caudales  d*un  blaoc  asstez  pur  ;  rémiges  et  reclrices  d*im  brua  noirâtre; 
iris,  bec  et  pieds  noirs. 

Femeiie  adulte  :  Elle  est  sensiblement  moins  bmne  que  le  mâle. 

Jeunes  sujets  :  D*nn  cendré  brunâtre  en  dessus,  au  cou,  à  la  poitrine, 
aux  flancs  ;  d*un  bnm  tiraut  6ur  le  noir  à  la  tèle  ;  abdomen  et  sous-cau- 
dales d'uu  blaac  argeuda. 

Le  Turdolde  obtcar  habite  le  nord  de  TAfrique.  Il  est  commiin  en  Algérie, 
et  fait,  dil-oD,  de  fréquentes  apparitions  en  Andaloasie. 

n  fréquente  Iss  lleox  humides,  les  bords  des  ruisseaux  boisés,  et  même  les 
vergers  d'oliTieis.  A  Tépoque  des  amoars,  il  fait  entendre  un  chant  retentis- 
ant,  qui  a  quelque  analogie 'a?ec  celui  du  Rossignol  ;  seulement  il  est  plus 
fort. 

Sou  régime  consiste  en  Ters,  en  mouches  et  en  petits  fruits. 


SOUS-FAMILLE  XXXIV 

TURDIENS  —  TURDINjE 

MiiuUMA,  p.  Vîg.  Gen.  of  B,  (1825). 

ToantiiJB  et  SAZlC0LmJ^  Bp.  B».  ofEwr,  (1838).  . 

Sommet  delà  tête  arrondi;  tarses  allongés,  généralement  grêles, 
k plus  ordinairement  recouverts^  en  avant  et  dam  presque  toute 
leur  étendue,  par  une  seule  scutelle  ;  yeujc  grandement  ouverts. 

Toutes  les  espèces  de  cette  division  chantent  harmonieusement;  leur  mode 
de  progression  est  la  marche  ;  toutes  impriment  à  leur  queue  des  mouvements 
de  haut  en  bas,  plus  ou  moins  vifs,  plus  ou  moins  brusques;  toutes  descendent 
ordinairement  à  terre  pour  y  chercher  leur  nourriture;  et,  chez  presque 
toutes,  les  jeunes,  avant  leur  première  mue,  portent  une  livrée  très-caracté- 
ristique, qui  les  distingue  francbeœenl  de^  adultes* 

GENRE  XCllI 

MERLE  —  TURDVS 
TmDts,  LiDn.5.M(lt35). 

IxocossTFBOSj  ABCimoama,  CicbloIdis^  Mbsola,  Copstcaus,  lUup,  Nat,  Sysi, 
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Srf.viA,  p.  Savi,  Ont.  Tù$c.  (  !  8  29). 

OaKOCiNCLA  p.  Plankstici»,  CvcHLOctLTS  et  MsaoLà,  Bp«  C9U  Panui,  (1858). 

Bec  comprimé  aussi  haut  que  large  à  la  base,  qui  est  garnie  de 
soies  raides  ;  mandibule  supérieure  échancrée  à  la  pointe;  na- 
rines basales,  ovoïdes,  h  moitié  fermées  par  une  membrane; 
ailes  variant  du  type  sur-aigu  au  typesub-obtus,  alteigoaut  le  mi- 
lieu de  la  queue  ou  le  dépassant  à  peine;  queue  ample,  arrondie  ; 
tarses  allongés. 

Les  oUeaax  qui  appartiennent  A  ce  genre  sont  principalement  larvivores,  ver- 
mivores,  Iraccivores et  fcugivorcs.  lisse  tiennent  dans  les bosqaets,  les  bois,  les 
forftls,  duraot  le  temps  de  la  reproduction.  En  automne,  la  plupart  se  réunissent 
par  ramilles,  ou  forment  des  bandes  plus  ou  moins  nombreuses»  qni  émigreut 

pour  aller  ctiercher  au  loin  une  nourriture  plus  fiicile  que  celle  que  pourraient 
leur  fournir  les  lieux  où  iU  ont  passé  la  belle  saison.  Quelques-uns  voTagent 

isoicmrnt  et  vivent  presque  toujours  solitaires. 

Le  mâle  et  la  femelle,  ches  certaines  espèces,  ont  on  pltmiage  distinct;  ils 
ne  difTèicnl  pas  chez  d'autres;  mais,  dans  ceux-ci  comme  dans  ceux-là,  les 
jeunes,  avant  la  première  mue,  ont  touijours  une  livrée  particulière.  Lamoe 
est  simple. 

abaervKtfme.  —  1*  Parmi  les  espèces  qui  font  partie  du  genre  Merle,  il  j 
en  a  dix-huit  dont  l'existence  comme  oiseaux  propres  A  l'Europe,  on  comme 
s'y  montrant  accidentellement  de  passage,  est  aujourd'hui  asses  généralement 
reconnue.  Quelques  autres  n'ont  été  admises  que  sur  des  données  fausses  ou 
trop  ÎDccrlaines  pour  qu'on  doive  les  enregistrer.  De  ce  nombre  sont  t 

Le  Turdus  rufu$f  Wiù.  oiseau  de  TAmérique  septentrionale,  que  Schint  in- 
troduit dans  sa  Faww  d^Ewrope  (p.  163),  comme  ayant  été  observé  en  Angle- 
terre ; 

l^Grioe  bassette,  inscrite  pai  Risse  {Bitt^dei  pro'lurt.de  VEur.  méridionale) 
comme  ayant  été  tuée  sur  les  Aipes-Maritimei:,  mais  dont  il  est  difficile  de  se 
faire  une  i  iée  d'après  les  simples  indications  qu'en  donne  Taufeur; 

Le  Turdus  vf/rn/î  (Horsf.  ncc  l'ail.  ;  Oreoriurln  7/emci,  Caban.),  que  le  prince 
Ch.  Donaparte  a  admis  dans  la  Revue  criiique  sous  le  nom  à'Oreocmrla  roric, 
espèce  du  Japon,  dont  l'apporilion  en  liuropc  esl  loin  d'être  certaine  ; 

Le  Tardas  Hodgsotiii^  Homeyer  {Oreocinria  moilissima^  \i)Hh),  espèce  égale- 
ment asialitiue,  que  M.  Nauniiimi  déc  rit  et  figure  comme  oiseau  accidenlells- 
menl.europi'on,  ce  qui  n'est  (k  nioniré  par  aucune  capture  aullieiilique; 

EnRn,lc  l^uidus  i7/umi>iU5,  Lobenslein,  décnl  par  M.iNaumanii  dans  lo  premier 
cahier  de  la  Naumannia  pour  lf^52  (t.  Il,  p.  80),  et  figuré  duns  le  Iroiïièuie  f«»s- 
cicule  du  même  recueil.  Cet  oiseau,  malgré  des  dimensions  en  tout  plus  Toi  tes 
que  celles  du  Turdut  Uioeus,ei  un  plumage  un  peu  différemment  taché  et  co- 
loré, pourrait  n'être  qu'une  variété  accidentelle  de  ce  dernier.  Son  existence, 
comme  espèce^  a  donc  besoin  d'être  afBrmée  par  de  nouvelles  captures. 
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2*  Gomme  tous  les  genres  linnéens,  celui  qae  composeat  les  Merles  devait 
subir  des  modificalioos  profondes.  Le  nombre  des  coupes  génériques  qui  ont 
dté  fiites  A  ses  dépens  ne  s'élèfe  pss  à  moins  de  dix  pour  les  espaces  euro- 
péennes seulement.  Sauf  les  Merles  Saxicoles,  dent  Boie  «  fait  ses  Petroeos' 
tuphi,  ces  genres  ne  reposent  absolument  sur  aucun  attribut  important.  On  ne 
peut  même  pas  les  caractériser  en  ayant  égard  au  système  décoloration;  car 
les  feniolles,  chez  beaucoup  d'espaces,  dilTtîrant  des  mAles  par  un  plumage  loiil 
parliculier,  échappent  u  la  caractérislique  que  l'on  voudrait  établir  sur  la  li- 
\Tée  de  ceux-ci.  Du  reste, le  syslrme  de  coloration  seul  ne  saurait,  dans  aucun 
cas,  de  venir  générique  :il  ne  peut  ûtre  qu'un  moyen  propre  à  faire  établir  de^ 
groupes  excessivement  artificiels  pour  les  espères  qui  ont  entre  clins  le  plus 
traffinités.  Ceux  dans  lesquels  nous  avons  essayé  de  disiribucr  les  Merles  n'ont 
donc  pas  d'autre  impuriance.  Ce  ne  sout  pas  deà  georcs  que  nous  caraclc- 
risons,  mais  de  simples  groupes. 

A  —  Espèces  dont  les  mâles  nont^  à  f  état  adulte^  ni  mouchetures 
à  la  gorge ^  ni  taches,  ni  griveiures  sur  les  parties  inférieures;  la  li- 
vrée de  la  femelle  différant  de  celle  du  mâle, 

.     180  —  MERIiE  mm  —  TUBDVS  MERVLA 

(Type  du  genre  Mei  ula,  Boie) 

Première  rémige  impropre  au  vol^  deuxième  plus  longue  que  la 
septième  et  beaucoup  plus  courte  que  la  sixième;  troisième,  qm-^ 
triêmc  et  cinqtuvme  les  plus  longues  ;  plumage  noir  (màlo  adulte) , 
ou  bniri  en  dessus,  roux  et  gris  en  dessous  (l'emelle),  ou  brun,  avec 
des  taches  rousses  et  blanchâtres  (jeunes). 

rai7&;0»  263a0-,264. 

ToBlM»  antCLA,  I.inn.  S,  N,  (1766),  t.    p.  295. 

Mbbcla  verola,  Boie,  Lis  (1822),  p.  552. 

Sylvia  MtnuLA,  Savi,  Om.  Tosc.  (1829),  1.  1,  p.  203. 

MEnuT.A  vuLGARis.  Rp.  B.  of  Eur,  (I^.IS),  p.  17  (1). 

Buff.  Pl^  enl.  2y  mâle,  sous  le  nom  de  Merle  commun}  $55,  femelle^ 

Mâle  :  Tête,  cou,  corps,  ailes  et  queue  entièirement  d'un  noir  pro- 

(I)  Le  iirlnce  Charles  Bonaparte,  ft  la  ]»age  61  de  la  hevtte  eritigue,  tant  en  spproa- 
not  M.  Degland,  de  ne  pas  avoir  ailopié  le  genre  Merutu^  se  défend  de  l'avoir  admis,  si- 
non de  l'avoir  fait.  11  e^t  poFsille  quVn  i8M).  au  moment  où  il  écrivait  sa  critique,  le 

prince  répudiât  ce  gcnrp,  nmls  il  l  avait  atlmis  en  1838  [Geog.  and  comp.  List  nf  the 
Biidsof  tur.),  il  Ta  adople  de  nouveau  en  1864  {Comp,  sysi,  Ornithofogia);  et  il  l'a  con- 
servé en  18&6,  dans  U  Cat.  Parzudaki,  Z.  G. 
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fond;  bec  et  bord  libre  des  paupières  jaiuies  ;  pieds  et  iris  d'im  brun 
noir. 

Femelle  :  D*un  brun  noirâtre  en  dessus  ;  d'un  blanc  gris  tacheté  Ion* 
gUudtnalement  de  brun  au  devant  du  eou  ;  roussfttre  et  varié  de  noi- 
râtre à  la  poitriae;  cendré  brunâtre  à  rabdomeii,  avec  des  traits  lun- 
gUndiiiaiix  sur  la  tige  des  plumes;  bec  brun;  pieds  et  iris  Doirâtres. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Pluuiage  brun, avec  une  tache  rous- 
sàtre  au  milieu  de  chaque  plume;  bec  et  pieds  bruns. 

Pendant  ia  mue,  le  plumage  du  mâle  noircit,  le  bec  jaunit  et  les  ta- 
ches rousses  disparaissent. 

Après  la  seconde  mue,  il  ne  diffère  plus  de  celui  des  vieux  sujets. 

Variétés  accidentelles  :  Le  plumage  du  Merle  offre  de  fréquentes 
variétés.  Ou  trouve  des  sujets  eulièremenl  blancs,  d'autres  tapirés  de 
blanc,  avec  la  queue  ou  la  réi^ion  parotique  blanche;  d'autres  sont  cou- 
leur Isabelle  ;  il  en  est  eniitt  dont  le  plumage  est  gris  de  lin.  (GoUect. 
Deglaud). 

On  trouve  le  Merle  noir  dans  presque  toute  TKurope,  en  Asie  et  en  Afrique. 
11  est  répandu  en  France,  où  il  vil  sédentaire  dans  quelques  localités. 

Il  niche  dans  les  bois,  sur  les  baissons,  rarement  sur  les  arbres  élevés,  sou- 
vent très-près  du  sol,  quelquefois  au  pied  d*UD  taillis,  sur  le  reTOrs  d'un  fossé 
boité»  Son  nid,  asses  artistement  conslrait,  en  forme  d'écuelle  profonde,  est 
composé  de  terre  détrempée,  de  mousse  et  de.  racines*  Sa  ponte  est  de  quatre 
à  six  œufs  verdèlres,  blenfttres  ou  d*on  gris  sombre,  avec  des  taches  plus  o« 
moins  nombreuses  et  plus  oo  moins  grandes,  d'un  roux  de  rouille,  bleutlres 
X  ou  olivAires  et  cendrées,  quelquefois  peu  apparentes  et  presque  confondues. 
Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O^jOS  environ  ;  petit  diam.  0",02l. 

Cet  oiseau  vit  solitaire;  il  e^t  défiant,  Irès-Aironche  et  voyage  isolément  on 
par  petites  familles.  Pris  jeune,  il  s'apprivoise  aii^ément,  apprend  à  sifQer  et 
même  à  parler.  Sa  chair  esl  très -savoureuse,  surtout  lorsqu'elle  est  grasse. 

ObservailoM*  —  I*  P.  Roux  a  figuré  dans  t*atlas  de  son  OmWiologic  pnh 
vençale  (pl.  170)  une  variété  constante  qui  a,  dans  sa  Jeunesse,  la  queue  Ira- 
venée  par  une  large  bande  blanche,  bande  qui  disparaît  dès  la  première 
mue.  Cette  yariété  parait  très-commune  sur  les  hautes  montagnes  des  cuti- 
rotts  de  Nice;  nous  l'aTons  rencontrée  asses  fréquemment  sur  le  marché  de 
cette  ville,  en  août  18 17^  et  l'avons  également  observée  plusieurs  fois  dans  les 
environs  de  Paris.  Malgré  sa  fréquence,  cette  variété  est  pour  nous  purement 
accidentelle  au  lieu  d'éire  constante,  comme  le  veut  P.  Roux.  Nous  avons 
constaté  l'albinisme  partiel  de  la  queue  chez  trois  indi\idus  sur  cinq,  qni 
composaient  une  nichée  dont  le  pôre  et  la  mère  avaient  la  queue  unicolore, 
et  ce  fait  seul  nous  semble  démontrer  que  la  variété  en  question  ne  peut  être 
attribuée  qu'à  une  cause  fortuite. 
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Nous  croyons  devoir  appolnr  l'attention  (îf»s  ornithologistes  sur  un  Merle 
noir;  à  t-'oige  blanchâtre,  mouchctt'e  do  noir;  ù  bec  et  paupir're.s  jiiuneà,  dont 
noiii  avoiii»  \n,  il  y  a  (Unix  uns,  chez  les  .MM.  VtTi  ean\.  ^<■[Jl  ou  Imi!  exprnphilres 
que  .M.  Turali  Uc  Milan  leur  a\ail  envoies  eu  couunnuicaliuii.  Ce  M'.'i  le,  qui  se 
rapportait  assez  exactement  au  Merle  brun  figuré  par  \  i»Mllot  îi  la  pl.  T.XXXYl 
de  «on  Ornithologie  frarimise,  ouvrage  icbiô  inachevé,  serait-il  une  vaiiclé  locale  . 
du  Herle  uoir  ou  siinplcmeut  un  jeuue  mflle  de  premi<ïre  aouée  7 

i81  -~  MERLE  A  PLASTRON      TUHDUS  TORQUATUS 

Lion. 

(Tyfe  du  geoTA  Cop$ickus,  Kaup) 

Première  rémige  presque  nulle  ;  deuxième  plus  lon(jue  fpie  la 
dnrpdème,  et  surtout  (/ur  lu  sixième;  troisième,  la  plus  lonyue: 
plumage  noirâtre^  avec  wi  demi'-coilier  blanc  (màie)  ou  romsàtre 
(femelle)  sur  la  poitrine. 

Taille  :  0",29  environ. 

TrRDcs  TOBQCATUS,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  \,  p.  296. 
Mkrula  MONTANA,  Briss.  Ornilh.  (1760),  t.  11,  p.  250. 
Merula  torquata,  Biif»,  Isis  (1^22),  p.  552. 
Cof>sicn[  s  TiiRQUATUs,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  157. 
Sylvia  ToitgUATA,  Savi,  Orn.  T<tsc,  (1829),  t.  I,  p.  206. 

McHiLA  coLLAftis  et  Au'EôTRi:^,  Orehm ,  Haiidb,  jVo/.  Vôg,  Jkuls.  (1831), 

p.  370-377. 

BulT.  PL  enl.  i*^?,  jeune,  sous  le  nom  de  Mcrk  de  montagne mâle  adulte, 

soas  le  nom  de  Merle  a  'ullier. 

Mâle  :  Parties  supérieures  d*un  brun  noir  enfumé  ;  gorge^  devant 
du  oou,  abdomen  et  ventre  d*un  brun  noir  moins  intense,  avec  les 
plumes  bordées  de  gris  plus  ou  moins  blanchâtre  ;  un  large  plastron , 
swlehaiil  tic  la  poitrine,  d'un  hlanc  pur  au  priatenips,  d'nn  hlaiic 
^If?  et  queiquêfoi.s  varié  de  brunâtre  en  automne;  ailes  semblables 
âu  manteau  ,  avec  les  petites  et  les  moyennes  couvertures  bordées  de 
fS^ei  la  plupart  des  rémiges  frangées  en  dehors  de  la  même  couleur  ; 
bec  en  partie  jaune  en  été  et  noirâtre  en  automne  ;  pieds  luruns  ;  iris 
noisette. 

Femelle  :  D'an  brun  fuligineux ,  avec  les  bordures  des  plumes  gri- 
sâtres; lo  plastron  roussitre;  devant  du  cou  blanc  et  tacheté ion^itudi- 
ftalemeiii  de  brun  ,  le  bce  san^  j niue. 

Jeunes  avant  la  première  uiuc  :  Plastron  peu  ap[>arent ,  étroit, 
<^'ime  teinte  roussàtre  et  varié  d'un  brun  gris  ;  le  reste  comme  chez  la 
^loeUe. 

Dwui»  01  GnuM.  I.  —  i« 
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Jeunes  à  la  sortie  du  nid  :  D*tta  bran  olivâtre  niianoé  de  roux  en 
dessus,  avec  uoe  tache  noire  au  centre  des  plumes  ;  petites  et  moyennes 

coiiv»?rliires  alairps  terminées  par  un  trait  ^ris  jaunâtre;  grandes  cou- 
verliiri's,  rtMiii^p^  M  coiidaiies  el  U'iiiaires  largement  frani;êes  de  gris 
jaunâtre;  rémiges  primaires  liordées  d'un»'  i'  inte  plus  pàle  ;  sus-cau- 
dales l>rune8y  avec  la  tige  et  une  petite  tache  jaunâtre;  devant  de  la 
gorge  jaunâtre»  avec  quelques  petites  taches  noires  ;  côtes  et  bas  du 
cou,  toutes  les  [larties  inférieures  du  corps  et  sous-caudales  jaunâtres 
comme  la  gorge ,  toutes  les  plumes  terminées  par  un  rebord  noir. 
'  Le  jeune  Mt'ile  à  plasiroii  a  une  grande  resiiemblauce,  ùcemomeut, 
avec  un  jmine  J  ardus  viscivoruSy  du  même  âge. 

Variétés  accidentelles  :  Il  en  existe  de  toutes  blanches  et  de  tapi- 
fées  de  blanc. 

Le  Merle  à  pla&lron  est  propre  à  l'Europe»  à  TÂsie  occideuUilc  cl  à  l'Afrique 
septeniriunale. 

On  le  trouve  dans  presque  tout  le  nord  de  l'Ktirope,  en  Suisse,  dans  les 
Vosges,  les  Hautes  el  Basses-Alpes,  l'Auvergne,  los  l'yi  éiiée?,  la  Savoiu,  la  lin  cc. 

11  ol  de  J):^^s;ll:ti  dans  le  nord  de  la  ['raine,  en  auluiiiuc,  vers  la  fin  de  no- 
vembre, et  uu  prialempè,  \erb  la  Un  d'avril  ou  au  coiumeiicemcat  de  mai. 

H  niche  à  terre,  au  pied  d'un  buisson,  duns  les  haies.  Sa  ponte  est  de  quatre 
&  six  œufs  verdàlres  ou  bleudlres,  avec  des  taches  d'an  cendré  fonci^,  d'un  brun 
noirâtre  ou  d'un  roux  de  rouilte.  Ces  taches  sont  ordinairement  plus  nom' 
breuses  vers  le  gros  bout.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0^,03  ;  petit  diam.  O'jOSS* 

Cet  oiseau  vit  sur  les  hautes  montagnes  boisées  et  rocheuses.  Il  voj-agc  isolé- 
ment ou  par  petites  familles,  comme  le  Merle  noir,  et  sa  chair  a  la  même  de- 
licatesse. 

B  —  Espèces  chez  lesquelles  les  parties  inférieures  du  coips,  à  l'<f'/€ 
adulte^  sont  dépourvues  de  taches,  la  gorge  seule  étant  mouchetée; 
ia  livrée  de  la  femelle  ne  différant  presgue  pas  de  celle  du  mâle, 

—  MERLE  pAlE  —  J  UliDUS  PALLIUUS 

Gmel. 

Gris  ofwâtre  on  dessus  ;  fjorge  et  decanl  du  cou  d'un  g  ris  hni' 
nâtrc  (vieux  màle) ,  ou  gorge  et  devant  du  cou  hlanchàtren^  em  a- 
drés  par  me  série  de  moucfietures  œnfluentesd'un  brun  gris  (adul* 
tes)  ;  poitrine  et  flatuis  i un  roux  ocreuz  sofis  taches  (adulte^s),  ou 
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mouchetés  (jeu ces);  ventre  hlam;  rectrkes  frangées  de  gris  oit* 
vdtre,  la  plus  extérieure  tachée  de  blatie  ou  de  raussâtre  â  t extré- 
mité; sourd' s  très-prononcés  en  arrière  de  l'œil. 
Taille  ;  0'",22. 

ToRons  PAUiDDs,  Gfflel.  5.  JV.  (i  i8S),  t.  I,  p.  813. 
TcRDOS  PAL1.ENS,  PqII.  Zùogn  (i 81 1-183 i),  1. 1»  p.  457. 
TciDDs  ILIACCS,  Var.  Paludos,  Naum.  Nat.  Vôg,  Deuls*  (t8î2),  t.  Il,  p.  279. 
T0KDD9  Setffertitzii,  Ri  clim,  Lefn  ft.  Nat.  Eur,  Vôg.  (IS'in),  t.  H,  p.  972. 
ToRDOfl  WtiNEBi,  GéDé,  Mem,  Ac.  H.  Torino  (1834),  t.  XXXV 11,  p.  296. 
•     Pu.VEsTiCL's  on^i  i  nt  S-,  Bp.  Cal,  Parzud.  (1850),  p.  5. 
Gént-,  Af.  Ac.  H.  Tor,^  l.  XXXVII,      2,  ftmdle  jeune? 
NauQiaao,  Yùg,  Deuis,  (1854),  pl.  357,  mdie  d'âge  interméduùre. 

Mâle  vieux  :  Parties  supérieures  d^un  brua  oUvàlre  uniforme,  un 

]>(>u  ]»lus  clair  mr  le  corps  quk  la  tète ,  et  glacé  de  cendré  derrière  le 
cuu;  inenlou  hl.uic  ou  blanchâtre;  gorge, joues,  devant  et  côtés  du  cou 
d'un  gris  anîoi-é  foncé,  t(ui  s'éclaircit  et  se  fund  inseusiblement,  yur  les 
cùlés  du  cou,  avec  les  leiales  des  parties  supérieures;  au  bas  du  cou, 
avec  celles  de  la  poitrine  ;  cette  dernière  région  et  flancs  d'un  roux 
ocreuz  sans  taches  ;  abdomen  d'un  blanc  pur  ;  sous-caudales  blanches 
dans  toute  la  partie  découverte,  tachées  de  brun  olivâtre  à  la  base  et  sur 
les  côtés  ;  l)ande  sourcîlière  blanche  ou  d*un  blanc  strié  de  brun-cendré, 
étroite  au-devant  (le  i'œil,  plus  lar^e  en  arrière;  paupière  inférienre 
de  mAme  couleur  ;  lorunis  et  régions  paroli([ues  d'un  brun  noirâtre, 
ces  deruières  finement  striées  de  blanc  jauuùtre  et  glacées  de  cendré; 
moyenne:^  couv*  i  iiires  externes  des  ailes  terminées  par  une  tache  blan- 
châtre ou  jaunâtre,  lensemble  de  ces  taches  formant  une  bande  trans- 
versale; rémiges  et  rectrices  brunes,  bordées  de  gris  olivâtre  ;  la  plus 
extérieure  des  rectrices  porte  à  Textrémité,  sur  les  barbes  internes,  une 
pclile  lâche  blanchâtre  ou  rous>àlre  ;  la  suivante  e.^l  é^alciiient  tachée, 
mais  dans  une  moindre  étendue,  et  hi  troisième  ollVe  queit^uefois  une 
étroite  bordure  terminale  ;  demi-bec  supérieur  noirâtre,  demi-bec  in* 
férieur  brun  seulement  à  la  pointe  ;  jaunâtre  dans  tout  le  reste  de  soo 
étendue  ;  pieds  et  iris  bruns. 

Màle^  après  ta  première  mue:  Les  côtés  de  la  tête  et  du  cou  sont 
nuancés  de  [dus  de  cendré  ;  la  gorge  et  le  devant  du  cou  sont  blan- 
cliài  l  es,  et  cette  teinte  est  hmitée,  de  chaque  côte,  par  une  série  de  taches 
brunâtres  formant  bande;  les  loruuis  sont  brnns  ;  les  régions  paru- 
tiques  d'un  brun  olivâtre  clair  ;  les  grandes  couvertures  supérieures  et 
secondaires  des  ailes  terminétiâ»  par  une  tache  blanchâtre  ou  jaunâtre, 
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dont  Tensemble  forme  une  tache  transversale;  la  tache  terminait^ 
trois  tectrices  les  plus  extérieures  occupe  un  plus  grand  espace  ;  le  reste 
du  plumage  ressemble  à  celui  des  individus  vieox,  mais  les  oouleunen 
sont  plus  frakhes* 

Femelle  ?  Front ,  parties  supérieures  de  la  tête ,  du  cou ,  dos  et 
queue ,  en  <le.s>us  ,  A\m  hriiii  olivâtre  iiiiifuniit'  ;  fj;or^'e  blanche  ;  haut 
de  la  poitrine  d'un  brun  olivâtre  clair,  nuancé  de  jaune  ocreux  ;  celle 
dernière  teinte  »  mais  plus  rembrunie,  couvre  les  Ûancs  dans  toute  leur 
étendue;  hypocondres  très-légèrement  olivâtres; bas  de  la  poitrine, 
ventre  et  sous-caudales  blancs^  ces  dernières  tachées  de  brun  à  la  base; 
lorum noirâtre;  bande  sourciltère  blanchâtre;  r^ion  parolique  d*UQ 
brun  olivâtre  foncé,  rayé  très-finement  de  blanchâtre;  cAtés  du  cou 
rayés  et  tachés  d'olivâtre  sur  fond  blanc;  moyennes  couvertures  supé- 
rieures de  l'aile  tadiéiis  tle  blauc  i\  Textréinité  ;  c/)uverlures  itilerieuifs 
grisâtres  y  avec  quelques  uèches  jauuàlres;  réiuij^es  d'uu  brun  olivâtre 
en  (]  '  s!i<  d'un  gris  cendré  en  dessous»  les  primaires  finement  Ii>é- 
rées  de  blanchâtre  extérieurement  ;  rectrices  d*un  gris  cendré  en  des- 
sous ;  bec  et  tarses  comme  chez  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  brun  oli- 
vàlre  terne,  avec  la  plupart  des  plumes  ,  celles  du  dos  princij>a]efnent , 
tei  iiuuéi's  par  du  brun  foncé  et  mar.piées,  au  centre,  d'une  strie  jau- 
nâtre qui  dégénère  en  une  tache  de  même  couleur;  gorj^e  et  devant  du 
cou  d'un  blanc  roussâtre,  taché  de  brnn-cendré  clairet  limité,  de  chaijue 
côté,  par  une  double  rangée  de  taches  brunâtres  ;  poitrine  et  eûtes  de 
l'abdomen  d*ùn  brun  ocreux  pâle ,  varié  de  nombreuses  taches  trans- 
versales brunes,  qui  occupent  Textrémité  des  plumes;  régions  crurales 
l)runàlres,  tachées  de  brun  plus  foncé;  le  reste  des  parties  inférieures 
d'un  blauc  jaunâtre,  varié  de  tac  hes  arrondies  l)runes  ;  ^ou^■il^,  eôle» 
de  la  tête  d*un  roux  jaunâtre  sale,  sti  le  et  taché  de  brun  ;  ailes  et  queue 
comme  chez  les  individus  jeunes  après  la  première  mue. 

Cette  espèce  a  pour  patrie  l'Asie  méridiontdc  et  orientale.  Elle  visite  I  Ka- 
rope  plus  ou  moins  régulièrement.  On  Ta  capturée  eu  Saxe,  prés  de  Heizhcrg, 
d'après  Temminck;  Boneili  et  Géné  riodiquenl  comme  se  montrant  tlam  let 
environs  de  Turin  :  deux  individus  toi^s,  Tun  en  I827,rautre  en  sont  dé- 
posés dans  le  Musée  de  cette  ville.  Enfin  M.  iauliert  avance  qu'elle  se  oionlr« 
asses  fréquemment  dans  les  environs  de  Marseille,  pendant  le  mois  de  Dovem- 
bre.  Presque  tous  les  ans,  on  trouverait  sur  les  marchés  de  celle  ^ille  quelques 
styels  isolés. 

Habitades,  régime  et  propagation  inconnus» 
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183  —  MERLE  OLIVE  —  TURDCS  OLIFJCEVS- 

Linu. 

Bnm  olivâtre  en  dessus;  tête  de  même  couleur^  mais  tm  peu  plus 

sombre;  gorge  blanche^  sinéf  fh  brim;  poitrine  nJivàtre  sam  taches 
(adullcs)  ;  ventre,  flancs^  couvertures  inférieures  des  ailes  fauves^ 
sam  taches  (adultes), .oei  mouchetés  (jeunes)  ;  rectrice  la  plus  exté' 
Heure  sam  tache  à  T extrémité, 

TORDOS  OLIVICEUS,  LiDo/S.      (1766),  L  I,  p.  9. 
MftBDLA  ouvACKA,  Britt.  Omtïfe.  (1760),  t.  II,  p.  294. 

Planesticls  oijvaceus,  Bp.  Cat.  Par$ud.  (1836),  p.  3. 
Le  VaUl.  Ois.  d:Af.,  pl.  98,  adulte;  99,  JeuM, 

^f{|le  adulte  :  Dhhsus  de  la  lète ,  du  cou,  dos,  croupion  ,  couverlurps 
supérieures  des  ailes  et  de  la  queue  brua  olivâtre  ;  fçorge  et  devaal  du 
cou  blancs,  striés  de  brun;  côtés  du  cou  tachés  de  jaune  ;  pottrini» 
d*uD  oliyàtre  clair  sans  taches,  lavé  dejauoàtre;  ventre,  flancs,  cou- 
vertures inférieures  des  ailes  d*une  belle  couleur  fauve  ;  sous-caudales 
blanches,  lachéps  de  brunâtre  et  de  roussâtre;  rémigi»  brunes,  fran- 
g;i''»'s  (le  bruu  ulivâtre;  rectrices  iin'Jiaiies  de  la  couleur  du  dos,  toutes 
les  autres  brunes  et  comme  gaufrées  de  bandes  transversales  ;  bec  jau- 
nâtre ,  avec  Taréte  et  la  base  de  la  mandibule  supérieure  brunes  ;  pieds 
jaunâtres  ;  iris  brun. 

Femelle  adulte  :  Elle  ne  diffère  da  mâle  que  par  la  taille,  qui  est  un 
peu  plus  petite ,  et  par  le  fauve  moins  vif  des  parties  inférieures. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Le  plumage  des  parties  supérieures, 
aussi  bien  que  celui  des  parties  inférietires,  est  coloré  comme  chez  les 
ailulies  ;  mais  les  teintes  sont  geueralemeut  plus  foncées;  les  bordures 
des  rectrices  et  des  rémiges  tournent  au  roussâtre;  les  stries  de  la 
gorge  sont  noirâtres  ;  la  plupart  des  plumes  du  dos  ont  une  strie  jau- 
nâtre le  long  du  rach'is ,  et  celles  des  parties  inférieures  ont  une  tache 
terminale  d  un  brun  sombre  ;  le  demi-bec  snpérieur  est  brun ,  et  le 
demi-bec  inférieur  d'un  jaune  pâle,  ainsi  que  les  pieds. 

Le  Morle  olive  habite  l'Afrique  in(^ridionn1c  et  se  montre  accidenlellement 
dans  n'iirope  uiéridionale.  Le  professeur  de  Flippi,  dans  une  conuiuuiicatioa 
trèfr-iniéressante,  Taite,  en  4845  (I),  au  Congrus  scientifique  de  Nopies,  dit  que 

(I)  Atti  delta  seltima  Adunauxa  degU  Seûns»  ital,  ttnula  in  Hapoti,  ISiô,  pp.  739. 
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cette  e^èce  fut  prise  en  grand  nombre  à  Polavina,  province  de  Brescia,  dans 
rautomne  de  1943  ;  et  que,  pendant  plasieure  jours»  les  marchés  publics  en 
furent  pourvus.  Le  Musée  de  Milan  conserve  un  mâle  et  une  femelle  pris  à 
cette  époque. 

Selon  Le  Vaillant,  le  nid  de  cette  espèce  n'est  pas  mnçonné  comme  celoi  du 
Merle  ou  de  la  Grive  commune,  mais  simplement  formé  de  petites  branches 

entrelnr 'm  ,  et  composé  en  dedans  de  racines  déliées;  sa  ponte  est  de  quatre i 
dnq  œufs,  arrondis,  à  fond  blanc  verdntre  et  parsemés  de  taches  d*un  bruo 
rouge  prcfîqiir  confluentes  vers  le  gros  bout. 

I.e  IMcrlu  olive  a  les  mœurs  et  le  régime  des  espèces  qui  vivent  sédentaires 
en  Europe. 

184  —  MERLE  ERRATIQUE  —  TVMUS  MiGMÂTORiUS 

linn. 

Brun  noirâtre  en  desms;  tête  d un  noir  ardoisé;  gorge  btanch, 
striée  de  noir;  poitrine»  abdomen  et  flancs  d^vn  rmtx  vif  sans  ta- 

chcs  (adulles),     morwhpth  (  jonnes)  ;  rectriceff  frangées  de  cendré^ 
la phfs  extérieure  tachée  de  blam  à  i' extrémité. 
Taille  :  0*",24  environ. 

TuRDr*!  wiGHATOBius,  lûnn.  S.  N.  (i7«H),  t.  I,  p.  292. 
Tlirtu  s  cANAiJF.NSJS,  Bliss.  Omith.  (l~i>û),  t.  Il,  p.  22a. 
Mkhtla  snr.MATORiA,  nould,  Bird,  of  Eur.y  pl.  74. 
BulT.  PL  enl.  £130,  f.  i ,  sous  le  nom  de  Grive  du  Canada, 

Mâleenété  :\yesism  et  côtés  de  la  tète  d*aii  noîr  ardoisé;  dessnsdu 
cou,  du  corps  et  sas-caudales  d'un  bran  noirâtre  ;  devant  dn  cou  blanc, 

mnr(|ini  loii^'iliiflinaleiiienl  de  traits  noirâtres;  poitrine  et  alxioinen 
d*uit  rotix  très- vif  ;  bas-ventre  d'un  blanc  pur;  sous-candales  brune-:, 
tachetées  de  blanc  ;  bord  libre  des  paupières  blanc  ;  ailes  semblaltles  au 
manteau ,  avecles  moyennes  couvertures  libérées  de  cendré;  rémiges 
et  recirices  brunes,  également  bordées  de  cendré ,  la  plus  externe  de 
ces  dernières  terminée  en  dedans  par  une  tache  blancbe,  et  la  suivante 
par  un  li9éré  de  même  couleur. 

Mâle  en  automne  :  D'une  teinte  plus  verdàtre  en  dessus  ;  toutes  les 
plumes  rousses  des  parties  iiiférifuri'.s  terminées  de  M.ui<  hàtre. 

fancilc  en  plumage  dé  té  :  D  iini^  teml»»  plus  cpiidrée  en  dessus; 
d'un  roux  moins  vif  en  dessous,  avec  une  partie  des  plumes  de  Tab- 
domen  terminées  de  blanc. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  brun  noirâtre  ; 
d'un  noir  mat  &  la  léte,  avec  des  taches  et  des  traits  roussâtresau 
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cenirf^  des  plumes  du  dos  ;  gorp:e  et  milieu  du  cou  d'un  blanc  légère- 
ment lavé  de  roux  ;  poîtrînn  et  abdomen  d'un  roux  vif,  tacheté  de 
noir  en  travers  «  à  Textrémité  des  plumes;  bas-ventre  blanc  ;  couver- 
tures ataires  d*un  brun  plus  clair  que  celui  du  manteau;  rémiges  et 
rectrices  noirâtres,  les  dernières  bordées  de  blanc  à  Textrémité. 

Le  Merle  ei  ratiquc  habite  parliculièremeot  l'Amérique  septenlrionalei  et  te 
montre  accidculellement  en  E  rope. 

Teiiïir.inrk  avance  qn'on  l'a  observi^  et  tué  plusieurs  Toi'  on  Allemagne. 
AI.  Naumann  ilil  également  qu'on  l'a  vn  quelquefois  ?ijr  1rs  rnar(  h('s  i\v  Vinnne. 

II  se  repr^înit  il.ins  lAmcriqne  du  Nord;  s^on  nid,  comme  celui  du  Merle 
noir,  v>l  composé  de  petites  r.irines,  d'herbes  et  de  terre  gûch(^cs.  Sa  ponlc  est 
de  quatre  ou  cinq  œnTs,  d'un  \ei  t  blenritrc  assez  foucé,  saus  taches. 

Grand  diam.  0'",Oi.S;  pelil  diam.  O^jOlO. 

Les  iinlividus  de  celte  espace  se  rassemblent  vers  la  fia  de  l'été  et  émigrent 
en  troupes  plus  ou  moins  nombreuses. 

« 

C  —  Espèces  chez  lesquelles  les  parties  inférieures ,  ou  tout  au 
moins  les  flancSy  offrent^  à  Vihje  adulte^  des  taches  le  pitfs  généra^ 
lemmt  grandes  et  anguleuses;  la  linrée  de  la  femeUe  différant  nota- 
blement de  celle  du  mâle* 


lOo  —  MERLE  LITORXE  —  TUHDUS  VILNIUS 

Linn. 

(Type  do  genre  Âreeutomi»,  Kaup) 

Bnin-t  hàtain  aux  âpuu/es;  i^'te,  inu/ue  et  croupion  cendrés  ;  rù- 
lé.s  de  la  poitrine  et  flancs  variés  de  taches  lancéolées  ;  couvertures 
supérieures  des  ailes  lavées  de  rous-châtain;  rectrke  la  plus  exté^ 

riciirc  finrment  bordée  de  blanc  à  F  extrémité. 
Taille  :  0"\275. 

TuRDi's  Pirjiii»,  Ltnn.  S,  N,  (t7ft6),  1. 1,  p.  291. 
TuRDCs  ausiccs,  PaU.  Zoogr.  (1841 H  831),  1. 1,  p.  48i. 
Stlvia  PiLAiiia,  Savi,  Or»*  Tok*  (1K27),  t.  !,  p.  209. 
AncEt-TORNis  MLAxis,  Kanp,  Nat,  Syst,  (1829),  p.  33. 

Hiiir.  PL  enl.  406. 
Gould,  B,  ofEur,  pl.  76. 

Mâle  en  automne  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou,  ha.s  du  dos  et  croupion 
d'un  ^ris  cendré;  haut  du  dos,  scapulaires  et  couvertures  supérieures 
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des  ailes  d'un  hruu  châtain;  gorge,  «Invant  <lii  cou  et  poitrine  d'iiu  roux 
clair,  varié  de  mouchetures  noires,  qui  prennent  une  forme  lancéolée 
sur  les  côtés  de  la  poitrine  ;  ventre  blanc;  sous-caudales  blanches,  ta- 
chées de  brun;  plumes  desÛaucs  marquées»  au  centre»  de  taches 
lancéolées  noires  et  bordées  de  blanc  ;  rémiges  brunes ,  les  primaires 
bordées  de  cendré ,  les  secondaires  lavées  de  châtain  clûr  ;  rectrioes 
d'un  brun  noirâlre  en  dessus,  d'un  gris  cendré  en  dessous,  avec  \es 
deux  externes  bordées  de  jrris-hrun  et  frani.'ét'S  de  M, me  a  li  |Mjinle; 
hec  noirâtre  à  la  pointe,  jaunâtre  dans  ie  re^te  dti  &ûu  étendue;  tar^ 
et  ii  is  brunâtres. 

Mâle  au  printemps  :  Le  gris  de  la  tète  et  du  cou  prend  une  teinte 
bleuâtre»  et  le  bec»  d*un  beau  jaune  â  la  base»  est  d'un  noir  profond  à 
la  pointe. 

Femelle  en  automne  :  Elle  a  la  gorge  blanchâtre ,  et  le  cendré  de 

la  tète  plus  nuancé  de  brun,  par  cunséqueul  plus  foncé,  et  les  l<ir:fes 
bruns. 

Au  printemps,  les  teintes  bleuâtres  du  cou  ne  sont  pas  aussi  pures 
que  celles  du  mâle. 

Individu  de  la  Russie,  tué  m  été  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  œndré, 
avec  des  taches  noires  au  milieu  du  vertex  ;  manteau  d*un  cendré 

roussâtre;  croupion  et  sus-caudales  cendrés,  avec  la  tige  des  plumes 

d'une  teinte  hlanchàlre;  devant  du  cou  roux  pàle,  avec  des  taehes 
ohloiii^ues,  noires  an  cenlre  et  à  l'extréniilé  des  plumes;  côlés  de  la 
poitrine  noirs,  avec  des  bordures  d'un  cendré  roussâtre;  ahdoiaea 
blanc;  flancs  et  sous-caudales  de  cette  dernière  couleur  avec  de  larges 
taches  noirâtres;  tarses  d'un  brun  roussâtre  ;  tout  le  plumage  offre  des 
traces  plus  ou  moins  sensibles  de  Fusé  des  plumes. 

Variétés  accidentelles  :  Plumage  prestpie  entièrement  blanc,  ou 
brun  taché  de  roux  (.Mus.  de  Bruxelles^ ,  tapiréde  blanc  chez  d\nilre*, 
ou  eoniplétement  noir,  comme  celui  du  Merle  vulgaire,  avec  une  sorte 
de  collier  cendré  au  bas  de  la  nuque  (Gollect.  Deglaud). 

La  Litoroe  habile  les  forêts  du  nord  de  l'Europe  et  de  TAste  septentrionale. 
Elle  est  de  passage  rt^gulier  dans  beaucoup  de  localités  de  la  France. 

Elle  niche  sur  les  arbres  éie^'s  et  l'on  prétend  que  quelques  couples  font 
annuellement  leurs  pontes  sur  les  Alpes,  sur  les  Apennins  et  aux  environs  de 
Bcrgues.  Dans  tous  les  cas,  elle  se  rrproduit  en  assez  grand  nombre  dau^  les 
fonMs  (It;  l'Allemagne  centrale  et  seplcnlrionule.  Sa  ponle  est  de  quatre  à  six 
œufs  il  uii  gris  \ord.Krc  ou  bleurifip,  avec  de  petites  taches  d'un  roux  de 
rouille  ou  brunes,  quelquefois  counnfntes.  Us  niosureul: 

Grand  diaui.  0'",027  à  0'",0i8  ;  pelil  diam.  0",Û2. 
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La  Litorne  eiC  l'espèce  d'Europe  qui  émigré  le  plus  tard  :  elle  arrive  eu 
France  après  toutes  les  autres.  Eo  automtiej  les  baudes  émigranles  sont  quel* 
quefois  composées  d'un  nombre  considérable  d'individus.  Il  en  est  parmi  eux 
qui  se  cantonnent  à  leur  arrivée  chei  nous,  et  qui  passent  l'hiver  en  compa- 
gnie du  Mauvis  et  de  la  Draine.  La  chair  de  cette  espèce  n'est  pas  aussi  estimée 
que  celle  des  autres  Merles. 

186  —  M£RL£  BRUN  —  TLHDUS  FVSCjÉTVS 

Pall. 

Bru/L  noirâtre  sur  la  léie  et  le  cou  ;  une  large  ceinture  nuire,  m- 
riée  de  blanc ^  sur  la  poitrine  (mâle  adulte) ,  ou,  simplement,  de 
grandes  taches  triangulaires  noires  (femelle  et  jeunes)  ;  sur  les 

flancs^  de  larges  taches  noires  en  fer  de  lance  ;  couvertures  supârieu* 
tes  des  ailea  et  rémiyes  secondaires  largement  frangées  de  roux  ; 
rectrices  brunes^  frangées  de  roux  seulement  à  la  base;  sourcil  large 
et  trèS'éiendu  en  arrière. 
Taille  :  0*,24  à  O-^ÎB. 

TuRDDS  OBSCCBcs,  Gmel.  S,  N.  (1788),  t.  II,  p.  816). 

TrnDfs  Pr«rATrs,  Pall.  Zongr.  (I I-I83i).  t.  I,  p.  45i. 
Tt  MDt  s  NALMANNii,  p.,  Temiii .  M'ui.  I*  paH.  (1840),  p.  604. 
Cychlosei.ys  fcscatls,  Bp.  Cat,  l'orziid.  (i8o6),  p.  5. 
TcRDus  Ki  Noyi'',  Temrn.  PL  col.  "il 4. 

Gould,  B.  of.  Eur.  pl.  79,  sou6  le  nom  de  Turdm  Naumanniu 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  d*un  brun  noirâtre  ;  dos 
d'un  brun  cendré,  tournant  au  brun  sombre  an  centre  des  plumes; 

sns-caudales  noirâtres,  frangées  de  roux  de  rouille;  un  large  sourdl 
blanc  lave  de  jauriàtre,  partant  du  bec,  s'étend  au  drlà  du  im  al  audi- 
tif, que  recouvr»;  une  large  tache  noire;  gorge,  devant  et  rôhîs  du  cou 
d'uTi  blanc  jaunâtre,  coupé,  de  chaque  c6té»  par  une  double  rangée  de 
petites  taches  triangulaires  noires,  qui  grandissent  en  8*éloignaDt des 
commissures,  près  desquelles  elles  prennent  naissance;  entre  cette 
double  ligne  de  taches^  se  disséminent,  sur  le  fond  de  la  teinte  géné- 
raie,  depuis  le  menton  jusqu'au  bas  du  cou,  quatre  à  cinq  rangées 
d'autres  taches  bien  accusées ,  d'un  brun  roussâtre  clair,  occupant  le 
centre  des  plumes;  les  teintes  du  cou  sont  bru.sjiiPiiit nL  arrêlée.s,  eu  bas, 
par  un  large  plastron  pectoral  noir,  varié  de  blanchâtre,  cette  teinte 
bordant  les  plumes;  milieu  du  ventre  blanc;  sous-caudales  blanches 
dans  toute  la  partie  déoooverte,  tachées  de  brun  à  la  base,  cette  couleur 
étant  peu  visible  lorsque  les  plumes  sont  en  place  ;  le  reste  des  parties 
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inférieures  blanchâtre  et  varié  de  grandes  taches  triangulaires  nci- 
r&lres,  très*nombrenses  sur  les  flancs;  couvertures  supérieures  des 

ailes  roiissâtres  ;  couvertures  inférieures  d'un  roux  de  rouille  ;  rémiges 
et  rectrices  noires  ,  frangées  extérieurement  de  rotix  ,  les  promi^rps, 
f>ros(jut^  clans  to\ile  l^nr  éteniliic,  l<»s  secondes  seulement  à  lalwise; 
pieds  d  uo  lirua  pale  ;  hec  jaunâtre,  avec  Tarèle  du  demi-bec  supérieur 
brune;  iris  brun  roussâtre. 

Femelle  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  d^n  gris  brun,  s^éclairnssant 
à  la  nuque  ;  plumes  du  dos  brunes  au  centre,  roussàtres  sur  les  bords; 
plumes  du  croupion  et  sus-caudales  d'un  roux  rougeàtre,  frangées  de 
gris;  i^ouKils,  f^orire,  devant,  v\  cnh's  du  rou  blancs;  ceux-ci  marqués 
d'une  double  rnnj;»''e  de  trè^-piMiles  tiuOics  luuiu  s;  du  brun  nuancé 
couvre  aussi  le  méat  auditif;  point  de  plastron  noir  sur  la  poitrine  ;  cette 
région,  ainsi  que  les  flancs,  variés  de  taches  isolées  brunes,  à  fr  iT^?es 
blanches  ;  ventre  et  sous-caudales  blancs ,  celles-ci  tachées  de  bran 
rous  à  la  base;  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  brunes, 
franj^ées  de  blanc  ;  rémiges  brunes ,  les  secondaires  bordées  en  dehors 
de  brun  rons.^àtre;  rectrices  de  la  couleur  des  rémiges ,  lisérées  exté- 
rieurrinent,  à  la  base,  d'un  roux  moins  pur  que  chez  le  màle. 

Mà/e  jeune  :  Parties  supérieures  du  cor()s  à  peu  près  comme  chez  la 
femelle;  gorge  d'un  blanc  lavé  de  jaunâtre  et  varié  de  petites  taches 
bnines  ;  sourcils,  côtés  du  cou  et  parties  inférieures  lavés  de  jaunâtre, 
comme  la  gorge  ;  un  collier  noirâtre  bien  accusé,  pais  moins  prononcé 
que  chez  le  mâle  adulte;  couvertures,  des  ailes  frangées  de  roussâtre, 
et  terminées  de  blanc  jaunàtm;  bases  des  rémiges  marqué  d^nne 
lacbe  roussâtre;  couvertures  inférieures  de  la  queue  d'un  hnm  clià- 
tain  ,  terminées  de  blanc  jaunâtre,  avec  une  double  tache  brune  àlâ 
|)ointe  ;  bec  noir  seulement  à  l'exli  emité;  pieds  jaunâtres. 

Cette  espèce  habite  l'Asie  Beptenf  rîonale  et  orientale,  et  se  montre  accideo- 
Icllement  en  Rnrope.  D'après  les  naturalistes  allemands,  elle  aurait  élé  prise 
plusieurs  fois  en  Autriche  et  en  Hongrie. 

L'on  ne  connaît  ni  ses  œufs  ni  son  mode  de  nidification.  Pallas,  qui  Ta  fré- 
quemment oinervée  dans  les  monlagnes  alpines  de  la  Daourie,  dit  que  le  cri 
qu  elle  fait  entendre,  en  volant,  rappelle  celui  de  la  Cretserelle. 

187  —  M£RL£  NAUMANN  —  TVBDm  IXAiJMANM 

Temm. 

GriS'ùrun  oraiiffô  oit  gris-brun  romsdire  en  dessus;  poilrine 
rousse  (mâle  adulte),  ou  d un  ^is  cendrée  varié  de  grandes  taches 
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mires  et  àiimes  (femelle  et  jeunes)  ;  sur  les  flancs^  de  laryos  ta-- 
ches  anguleuses  d* un  rovo'  de  rouille  (mftle) ,  ou  noirâtres  (femelle)  ; 
ccmertures  supérieures  des  ailes  et  rémiges  secondaires  m  ('diacre" 
meîU  frangées  de  brun  roux;  rectricfs  rousses  dans  leur  plus  grande 
étend}ffi  ;  sourcil  large  et  très-étendu  en  arrière. 
Taille  :  O'^.to  environ. 

Ti  nni  s  DLBjrs,  Beclist.  N<it}tr.  DexUs.  (1807),  tJIt.  p.  30^. 

Ti  aiiis  Naumanni,  Teuim.  Mon  (1820),  t.  I,  p.  170.  —  l  iS!!?)),  3»  paii.  p.  96, 

TcRULS  RUFicoi  Lis,  Glog.  ROC  Poll.  Handb.  Vôff.  Eut,  (id34),  p.  180. 

Cychloselys  ?  DiBiiTS,  Hp.  Cal.  Parzud.  (ISoG),  p.  îi. 

Naumann,  Voy.  Beats,  pl.  :i58. 

Mâle  vieux  :  Plumes  du  dessus  de  la  tète  d*uQ  brun  cendré  au 
centre,  d*un  brun  roux  sur  les  bords  ;  dessus  du  cou  gris,  lavé  de  rons- 
sàlre  ;  dos  d'an  gris  anrore  nuancé  de  cendré  ;  croupion  et  sus-cau- 
dales d'un  roux  roiiiit  àiie,  à  boiilures  plus  claires;  i^or^'r,  devant  tlu 
cou,  poitrine,  lianes  cruii  roux  ocn'ux,  }»lus  illU'Il^^e  à  la  pdili  iiiH  4't  î^ur 
les  flancs,  où  chai^ue  plume  est  bordée  de  blanchâtre  ;  sous-cautlales 
d'un  roux  ocreux  à  la  base,  avec  la  fine  pointe  Manche  et  blanc  rons- 
sàlre;  bande  sourcilière  large  et  s^étendant  du  bec  à  la.  nuque,  d*un 
blanc  roux  ;  lorums  bruns  ;  région  parotîque  d'un  brun  ronssâtre,  glacé 
de  cendré;  moyennes  couvertures  des  ailes  borJees  et  terminées  de 
roussâtre  ;  rémiges  brunes,  ios  [»riiïiaires  lisérées  de  grisâtre,  les  secon- 
daires frangées  de  rous^âtre  ;  reclrires  d'un  l>rim  roux  ou  d  un  roux 
oraimé,  bordées  de  brun  extérieurement,  et,  vers  la  pointe,  sur  les 
barbes  internes;  la  plus  extérieure,  de  çhaque  côté,  com[>léleinent 
rousse»  avec  un  fin  liséré  plus  clair  en  dehors  ;  bec  noir  à  la  pointe, 
jaunâtre  dans  le  reste  de  son  étendue;  tarses  bruns,  glacés  de  jaune  ; 
iris  brtm. 

MAfe^,  sous  une  livrée  moins  parfaite  :  Ils  ont  la  bande  sourci- 
lièrt;  d'nii  roux  moins  pnf  ;  la  région  [larulique  d'un  l)run  gris,  le  de- 
vant et  les  côtés  de  la  gorge  d'un  blauc  roussâtre^  varié  de  stries  el  de 
taches  noires  disposées  en  séries  ;  les  moyennes  couvertures  des  ailes 
bordées  de  blanc  roussâtre;  les  deux  rectrices  médianes  en  partie  ou 
entièrement  brunes^  et  toutes  les  autres  variées  de  brun  vers  IVxtré- 
milé ,  sur  une  plus  grande  étendue  de  leurs  barbes  internes ,  et  plus 
largement  luatires  de  brnn  sur  ]p<  Itarbes  externes  ;  bec  noirâtre. 

Femelle  :  Partie  ^n|)ent'are  d'un  brun  cendré,  jd  esque  comme  chez 
le  Turdus  ruficoilis,  mais  avec  des  teintes  plus  claires  ;  gorge,  devant 
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c6lés  du  cou  blaacbâtres,  variés  de  taches  hrunes  et  noirâtres, 
disposées  par  séries  ;  poitrioe  hlanchâtre»  lavée  de  gris,  et  marquée 
de  Dombreuses  taches  brunes  et  d*un  brun  roux  ;  ventre  blanc  ;  flânes 
d*ttn  cendré  dair,  tachés  de  cendré  plus  foncé  et  de  brun;  sons-oin- 

dales  rousses  à  la  base,  blanches  à  la  pointe  ;  moyennes  couverlores 
des  ailes  et  rémiiî>»s  secondaires  frani^ées  Je  Manc  jauuAlre  ;  rémises 
primaires  iiserers  «le  cendré;  reclnces  uiMlianes  hrune>  ,  la  plu-^ 
rale,  de  chaque  colé,  presque  entièrement  rousse,  les  harbes  externes 
étant  seulement  bordées  de  brun  ;  toutes  les  intermédiaires  en  partie 
rousses  et  brunes,  le  brun  qui  occupe  les  barbes  externes  et  Textrémité 
des  pennes  augmentant  de  la  deuxième  à 'la  cinquième,  qui  n*est  plus 
rousse  qu'à  la  base. 

Jeunes  capturés  en  septembre  (environs  de  Marj^eille)  :  Méats  auditifs 
et  «lessiLs  de  la  lète  l)runîltrps  ;  celle  dernière  partie  pciniillée  de  noir; 
manteau  «l'un  brun  ruiissàtre ,  j)assant,  par  demi-tcintos,  a  un  roux 
orangé  loucé;  crou[)ion  et  sus-caudales  de  cette  dernière  couleur  ;  sour- 
cils, gorge  et  cou  d'un  blanc  rouss&Ire ,  ce  dernier  pointillé  de  brun  sur 
les  côtés;  haut  de  la  poitrine  marqué  de  taches  longitudinales  d'nn  roux' 
vineux ,  qui  descendent  sur  les  flancs  et  lès  sous^caudales,  où  chaque 
plume  est  Iarp:ement  frangée  de  blanc  ;  abdomen  et  cuisses  d*un  blane 
pur;  puiiit  de  miroir  lihinc  haUe  aux  ailes;  reclrices  médiau*  .^  d  u;i 
brun  foncé,  les  latérales  presipie  eulièremeut  d'un  roux  oraugé;  des- 
sous de  la  queue  d'un  roux  plus  clair. 

Le  Merle  Nauroann  habite  l'Europe  orientale  et  l'Asie  occidentale.  On  le 
rencontre  assez  souvent  en  Hongrie,  et  plus  occidenfellement  en  Autriche,  eo 
Silésie,  en  Dalmatie,  dans  le  sud  de  la  France  et  en  Italie. 

Habitudes^  régime  et  propagation  inconnus. 

188  —  MERLE  A  œu  ROUX  ^  TURDUS  RUFICOUJS 

Pall. 

Brun-cendré  en  desstis  ;  devant  du  cou,  Tiaut  d^  la  poitrine  roux 
dérouille  (mâle  adulte),  ou  devant  du  cou  blanc  rouxsâtre  et  /tôt- 

trinecpnfhée,  mar(jnh  dp  taches  brunes  (lemellc)  ;  lianes  varies  de 
taches  petites ,  peu  nombreuses  et  plus  ou  moins  effacées  ;  point  de 
roux  sur  f  aile;  rectrices  médianes  de  la  couleur  du  dos^  toutes  les 
autres  rousses  sur  les  harbes  internes,  ou  d'un  roux  irrégulièrement 
vanâ  de  brun  ;  sourcil  étroit,  peu  étendu, 
l'aille  :  0"*,26  environ. 
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TcRDOs  «cFicoLus,  Pall.  Voy.  (n7lt)>  éàiU  franç.  in-^»  L  Vlll,  appeod.  p.  67 
cl  Z'ogr.  (18iMS31),  t.  I,  p.  452. 

TuRoos  EBVTDAUlttJS,  Hodgs.  JowTn,  Ai,  Sœ,  JBengaL  (1837),  I.  VJ,  pan  I, 
p.  101. 

Plane-ticls  nuFicoi.Lis.  Hp.  Ca/.  Parsutf.  (iIJaG),  p.  5. 

Naum.  Vû g.  Lents,  pl.  360. 

Pali.  Zoûgr,  Ross.  As,  pi.  ?  (23  d'après  le  texle). 

Jddie  adulte  :  Toutes  les  ^larlles  supérieures  d*un  brun  cendré  uni- 
forme ;  sourcils^  région  ophlbaimique»  gorge,  devant  du  oou,  poitrine 
d*ttn  beau  roux  de  rouille»  un  peu  plus  clair  à  la  gorge,  sur  les  cdtés 
de  laquelle  se  montre,  ehcns  les  sujets  d*àge  moyen ,  une  double  rangée 

destries  noires,  desceiuiaut  i]»'s  commissures;  îonims  d'un  l>ri]ii  roux; 
région  parotique  d'un  ceiulré  brunâtre;  abdomen  d'un  blanc  yuv,  ou 
d'un  blanc  varié,  sur  le^^  cotés,  de  mèches  cendrées  peu  marquées  ;  sous- 
eaudales  blanches,  tachées,  à  la  base,  de  rouz-brnn,  qui  n'est  point 
visible  lorsque  les  plumes  sont  en  place;  flancs  et  côtés  du  ventre  cen- 
drés; couvertures  supérieures  des  ailes,  de  la  couleur  du  dos,  bordées 
de  cendré  plus  clair;  couvertures  inférieures  d*un  roux  orangé  clair  ; 
rémiges  Ijrunes  ,  frany<jes  de  cendré  ;  reclrices  médianes  d'un  brun 
cf^ndré,  lavé  de  rousbàtre;  le  nu  iii  î  brun-cendré  colore  les  barbes  ex- 
ternes des  quatre  reclrices  suivanluii ,  qui  sont  d'un  roux  ferrugineux 
»ur  les  barbes  internes;  rectrice  la  plus  extérieure  presque  compléta 
ment  d'un  roux  ferrugineux,  un  Gn  liséré  brun  roussàtre  bordant  seu- 
lement les  barbes  externes  vers  rextrémité  ;  pieds  noirâtres  ;  bec  pres- 
que entièrement  jaune  ou  jaunâtre  \  avec  Taréte  noirâtre  à  partir  des 
narines  ;  iris  brun  ;  paupières  jaunes. 

t  fine  lie  adulte  :  Parties  supérieures  comme  chez  le  maie  adulte; 
sourcils  cendrés;  lorums  et  méats  auditifs  noirâtres  ;  gorge  blanche; 
devant  et  côtés  du  cou  d'un  blanc  roussàlre,  tournant  au  jaunâtre  ;  ces 
deux  régions  sont  parsemées ,  sur  les  côtés  principalement ,  de  stries  et 
de  petites  taches  noires,  disposées  en  séries  longitudinales;  poitrine 
fortement  cendrée,  variée  de  taches  d*un  brun  noir  ;  milieu  de  Tabdo- 
men  l>lanc,  linemenl  strié  de  brun  cendré  ;  flancs  cendrés,  marqués 
de  taches  brunes  :  sous-caudales  blanches,  lâchées  de  brun  à  la  bfise; 
ailes  à  peu  près  comme  chez  le  mâle  adulte;  rectriccs  médianes  de  la 
couleur  du  dos,  eu  de-sus  ;  la  plus  extérieure,  de  chaque  roté,  d  na 
irottx  foncé  sur  les  barbes  internes ,  d'un  brun  ckdr  sur  les  barbes 
externes;  toutes  les  intermédiaires  en  partie  brunes,  avec  une  tache 
oUongue  ou  des  marbrures  d'nn  roux  terne  vers  Textrémité  ;  bec  brun, 
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glacé  de  jaunâtre  en  dessus,  jauuàlre  eu  dessous,  avec  k  poi  ute  brune  ; 
pieds  bruns. 

Mâie jeune  :  Parties  supérieures  à  peu  près  comme  chez  les  adultes;  ' 
^rge  et  devant  du  cou  d*un  blanc  roussâtre,  varié  de  taches  d*un  roux 
plus  intense,  formant,  par  leur  ensemble,  quatre  à  cinq  petites  bandes 

loni^iludinalos  ;  plumes  de  la  poilrine  d'un  roux  de  rouille,  bordées  de 
roux  plus  clair,  avec  des  hii  lies  noiros  au  centre  de  la  plupart  d'entre 
elles;  parties  inférieures  nuancées  de  plus  de  cendre  que  chez  le» 
adultes  et  variées  de  taches  plus  nombreuses,  phiskrges,  plus  acfu- 
sées;  ;?oureils  et  région  ophthalmique  roussàtres  ;  méat  audilil  bnm  ;  io- 
rum  d*uu  brun  ooir  ;  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  légè- 
rement tachées  de  blanchâtre  à  Textrémlté;  reclrices  plus  rousses  que 
chez  la  icmelle;  bec  également  glacé  de  plus  de  jauue  ;  tarses  bruns. 

Celto  nspi'tc  h;i])ile  l'Asie  rciilralc.  Palîas  l'a  rencontrée  en  ahondanrt'  dans 
les  bois  de  mélèzes  des  régions  ulpesires  de  la  Daouric.  liUe  fait  des  apparitions 
Irès-aLciderilelles  en  Europe.  Elle  aurait  été  prise  plusieurs  fois,  assure-l-ca, 
sous  son  plumage  déjeune,  dans  le  nord  de  •l'Allemagae. 

L*on  ne  connaît  ni  ses  muh  ni  son  mode  de  nidification.  Son  cri,  selon  Pallas» 
aurait  de  l'analogie  avec  celui  des  Pics  :  il  se  rapprocherait  donc  du  cri  dsli 
Litornc. 

Observntioiis.  —  Pallas  {Zoogr.  Rnss.  Asiat.,  t.  I,p.  453),  signale  une  variété 
qui  aurait  le  dessus  du  corps  d'un  gris  verdûtre,  beaucoup  plus  nuance^  de 
cendré  sur  la  IlMo  et  le  cou  que  sur  les  autres  parties  supérieures  du  corps: 
sourcils  blancs;  le  devant  dti  coti  t)bnch:llre,  avec  une  double  rangée  de  irn  hes 
lancéolées;  la  poitrine  d'un  roux  de  roHiîlc  pâle,  avec  les  plumes  bordées  de 
blanc  et  uiarquies  de  puirits  lancOoU's  noiij-,  vers  rexîréiiiité;  les  reclrices, les 
deux  médianes  exceptées,  compléleiiieut  couleur  de  rouille,  bordées  et  ter» 
Uiinées  de  cendré. 

Cette  variété  est  rapportée  par  M.  Gloger,  par  le  prince  Ch.  Bon  i parle  et 
d'autres  naturalistes  au  2'urd.  daljim,  BeclK-(.,ou  luid.  A'ui<///'y/<;//,  Tciiini.,  pro- 
bableuieni  à  cause  de  ia  teinte  iuu>Ee  des  icctricei:.  ^e  pou\aiit  dire  jusqu'à 
quel  point  cette  opinion  est  fondée,  les  faits  qui  ont  pu  la  motiver  nousfaù>D( 
défaut,  nous  nous  tioroerons  à  faire  observer  que  cette  variété  pourrall  bien  se 
représenter  qu*un  m&le  Tard,  rufieoUis  dans  un  plumage  ioterniédiaire.  PsU«>) 
du  reste,  mel  une  certaine  insistance  &  la  lui  assimiler.  Après  avoir  avoué 
aurait  pu  la  prendre  pour  nne  espèce  distincte,  s'il  n*avail  eu  aous  les  jeoi  tout 
les  plumages  de  traosition,  il  déclare  Otre  certain  qu'elle  ne  diffère  nulleoieot 
du  Turd.  ru/ieoUis.  Sous  aucun  de  ses  cHats  ce  Juré,  rufieoUiè  n'a,  comoie  le 
Turd,  Naumami  ou  dubitu  de  quelques  auleura,  les  rémiges  et  les  coo^eriute^ 
supéneui'es  des  ailes  frangées  de  roux,  et  les  flancs  \ariés  de  larges  taches,  ta 
fer  de  lance,  noires  ou  rousses.  Ces  caractères  si  ditTérentiels  n'auraient  point 
échappé  à  Palks,  et  c'est  parce  qu'il  ne  les  signale  pas  sur  sa  variété  B,  nfalr 
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Ui,  que  uou»  n'avoiià  pas  cru  devoir  lapporlcr  celte  variélé  au  Tardiis  Nau- 


189  —  Al£RLL  A  GORGE  XOilil.  —  THUJi  S  JTRiLLLJJUS 

Temm. 

Cffidré  olivâtre  en  dessus;  gonje,  dcviuil  dn  cm,  haut  de  la poi- 
trinenoirs  (mâieadiiHo) .  of/d'un  blanc roussàtre^  strif'dr  noir,  avec 
des  taches  noires  en  fer  d  c/ievai  sur  le  haut  de  la  poitrine  (femelle 
et  jeunes);  flancs  seulement  striés  (adulles),  ou  faiblement  tachés 
(jeuiies)  ;  point  de  roux  ni  aux  ailea  nid  la  t^ueue;  soumis  à  peine 
accusés  par  une  teinte  plus  pâle. 

Taille  :  O^^iQ  environ. 

TunDrs  ATRiGi  LAHis,  Ternm.  Man.  (1820),  t.  I.,  p.  169,  el  3«  part.  (1835),  p.  U3. 
Sylyia  ATBiGULARis,  Savi,  Orn,  Tosc.  (1.S31),  U  111,  p,  203. 
Mmu  la  ATfliGULARis,  Bp.  B.  uf  Eur.  (1838),  p.  17, 

PLANEàTiCLJ-  AIUlGLLAHl:;,  Op.  Cut.  PuTZUd,  l8o4,  p.  ii. 

Naum.  Vog,  Deuls,  Pl.  CO,  fig.  1,  màk  adulte,      PI,  361,  flg.  1  cl  2,  mdlas, 
d*Age  iQlcnuédiaire,sûUsle  DOtu  de  Turdus  airifjuhris» 

Mâle  adulte  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  olivâtre,  plus  sombre 
sur  le  milieu  de  la  tète  et  du  dos;  plumes  de  la  gorge,  du  cou,  du  haut 
de  la  poitrine  d'un  noir  profond,  bordées  de  blanchâtre;  côtés  de  la 

poilriiie  et  ûaacs  cendrés,  marqués  de  rares  et  étroites  tacher,  presque 
effacées,  de  cendre  plus  l'oucé  ;  milieti  au  ventre  lilanc,  \ ai  lé  quelque^ 
fois  d'un  petit  nombre  de  .^tries  cendrées,  peu  accusée^;  suus-aïudales 
noirâtres  à  la  base,  puis  rous^àtres  et  blanches  à«i'extrémilé  ;  couver* 
tures  supérieures  des  ailes  frangées  d'un  cendré  lavé  de  jauuâtre;  cou- 
vertures inférieures  d*un  roux  ocreux  pâle  ;  rémiges  et  rectrices  d*un 
brun  noirâtre,  avec  une  fine  bordure  plus  pâle,  tournant  au  roussàtre  ; 
bec  d*un  brun  noirâtre,  jaune  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure  ; 
piods  et  iris  bruns. 

Alàic  jcfinc,  en  automne  :  Vnriies  supérieures  d'un  gris  olivâtre, 
uilcs  brunes,  avec  les  rémiges  et  les  couvertures  supérieures  bordées  de 
bhuicbâtre  ;  gorge  et  devant  du  cou  blancs  ;  des  strier  noirâtres  qui  se 
oQDvertissent  en  taches  angulaires  de  plus  eu  plus  grandes  â  mesure 
qu'elles  s'éloignent  du  menton ,  parcourent  sur  plusieurs  ligues  ces 
deux  régions,  et  vont  se  réunir  â  un  large  ceinturon  noir,  à  bordures 
blanchâtres,  qui  occupe  le  haut  de  la  poitrine  et  le  bas  du  cou,  d'un  • 
côté  à  l'autre  ;  bas  de  la  poitrine,  culés  de  llabdomeu  et  lianes  d'uu  gris 
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cendré,  avec  une  tache  d'un  gris  plus  sombre  ao<»ntre  des  plumes  ;  mi- 
lieu de  Tabdomen  blanc,  varié  de  quelques  tachps  prises  ;  soiis-caudales 

biant  hes,  l)onlées  de  bhinc  jaunâtre  et  brunos  à  la  l>ase  ;  (jueiu»  <1  in 
brun  ulivfàlre  ;  bec  brun  tle  corne,  avec  la  niandiltule  inférieure  jau- 
uàlre  à  la  ba^^e  ;  iris  et  pieds  bruiis.  A  mesure  que  Toiseau  avance  ea 
Age,  le  noir  de  la  poitrine  monte  de  plus  en  plus  et  fiait  par  envahir 
le  devant  et  les  côtés  de  la  gorge  et  ivt  cou,  pendant  que  les  taches  gris 
foncé  des  parties  inférieures  8*atkénuent  et  se  rétrécissent. 

Femelle  :  Parties  supérieures  d'un  gris  olivâtre,  avec  des  teintes 
plus  foncées  sur  If^s  ailes;  devant  du  cou  d'un  ro!ix  jaunâtre,  strié 
longitudinalenienl de  noir;  taches  en  fer  à  cheval  de  la  jxHtriue  bor- 
dées de  grisâtre;  abdomen  d'un  cendré  blanchâtre  ^  marqué  de  stries 
et  d'étroites  teintes  grises,  surtout  aux  flancs;  sous-caudaled  d'un  blanc 
nuancé  de  brun  jaunâtre. 

Femelle  jeuncy  en  automne  :  Teintes  généralement  moins  pures  ;  kr- 
dures  de  quelques  plumes  de  la  poitrine  jaunâtres  ;  sous-caudales  bor- 
dées d'un  léger  liséré  blanchâtre;  taches  des  parties  inférieures  plus 
larges. 

Le  Merle  à  gorge  noire  habite  l'Eufope  orientale  et  TAsie  septentrioDsle.  H  s'é* 
gare  a»»cs  sauvent  dans  les  partiesorienlalesde  l*Allen]agne  ;  on  l'a  aussi  tiouvéea 
Italie,  en  Sarduigne,  en  Oaliuatie,  et  plusieurs  fois  en  France.  Go  janvier  1821, 
un  beau  mâle,  qui  fait  partie  du  llus<îe  de  Turin,  fut  pris  dans  les  enviroai 
de  cette  ville.  M.  laoltert  cite  deux  captures  faites  pr^  de  Marseille,  et  M.  I.  de 
Lamotle  indique  celle  d*un  mflle  en  plumage  d*biver>  qui  eut  lieu  près  d'Ab- 
beville,  an  commencement  de  novembre  1842. 

Habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 

190  —  UERIiE  SIBÉRIEN  ~  TVRDVS  SiBIBICVS 

Pall. 

Noir  bhitàtrc  en  dessus  (màio) ,  ou  brun  olivâtre  (reinelle);  larga 
sourcils  blancs  (mâle),  ou  jaunâtres  (l'enielle)  ;  sous-caudales  bi&h- 
lares  ^  bleuâtres  ou  brunes  à  la  base^  blanches  à  la  pointe,  ces  deux 
couleurs  étant  parfaitement  visibles,  lorsque  les  plumes  sont  en 
place. 

Taille  :  0™,24  à  0%25. 

TosDDS  siBlRlcos,  Psll.  Voy.  (1776),  édit.  fiant;,  iii  S»,  t.  VIII,  p.  t»8. 
Toftoos  ueoocaLOS  et  àURoaii»,  P«ll.  Zoogr.  (  1  S1 1-1831),  t.  I,  p.  4iS  et 430. 
ToaDos  Bacasnmi,  p.  Naum.  Nat*  Vog,  Deuis.  (1822),  t.  Il,  p.  310. 
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Tuuios  AttiHTAicBUS,  Homeyer.  Jm  (184i),  p.  60i. 
ToiDDs  xoTABiLis,  Temm.  Faun,  Jap,  (1847). 
Ctcloselts  sibiriccs,  Bp.  Cat,  Panud.  p.  8. 

€ould,  B.  ofEwr.  pl.  82. 
Temm.  Faun,  Jap*  pl.  31,  y«mi. 

Itaïun.  V(^,  i>eu/f.  pl.  69,  f.  2, /«une,  août  le  nom  de  Turdus  BeehiteinL 

Mâle  vieux  :  Tout  le  plumage  d*un  noir  bleuâtre  foncé,  avec  les 
lorums,  la  gorge,  le  devant  do  cou  et  les  bordures  des  plumes  du  man- 
teau d'un  noir  franc;  un  large  sourcil  étendu  de  Tangle  antérieur  de 
r<eil  à  la  nuque  ;  paupière  supérieure,  une  bande  oblique  à  la  feu»  in- 
terne de  Toeil  d*nn  blanc  pur;  rémiges  d'un  noir  mat  en  deliors  ;  rec- 
trices  mrtiiarif^s  d'un  noir  bleuâtre,  comme  If  «los,  les  autres  d*un  noir 
mat;  les  trois  extérieures,  de  chaque  côté,  portent  à  Textrémité,  et  î^ur 
les  barbes  interne^*,  une  tache  blanche  qui  diminue  de  la  première  h  la 
troUième»  où  elle  est  très-étroile  et  tout  à  fiiit  terminale;  plumes  du 
milieu  et  des  côtés  du  ventre  blanches  à  la  pointe  ;  sous-cauidales  d*un 
noir  bleuâtre,  terminées  de  blanc;  pieds  bruns;  bec  noir,  avec  la  base 
de  la  mandibule  inférieure  jaunâtre;  iris  brunâtre. 

Femtile  :  Parties  supérieures,  lorums  et  un  trait  au-dessus  du  méat 
auditif  d'un  brun  olivâtre  ;  sourcils  jaunâtres,  finement  striés  de  brun  ; 
joues  et  gorge  d*un  blanc  roussàtre,  tachées  d'olivâtre  ;  devant  du  cou 
et  poitrine  d'un  brun  olivâtre,  avec  des  taches  triangulaires  blanchâtres 
au  centre  des  plumes;  flancs  et  cAtés  du  ventre  d'nn^brun  olivâtre,  varié 
de  blanc;  milieu  du  ventre  blanc;  sous-caudales  brunes,  marquées  à  la 
pointu  de  grandes  taches  lancéolées  blanches;  ailes  et  queue  d'un  brun 
foncé,  avec  des  franges  plus  claires  et  rous^âtres;  la  rectrice  la  plus 
extérieure,  de  chaque  côté,  marquée  d'une  tache  cunéiforme  sur  les 
barbes  internes  et  à  l'extrémité,  la  suivante  à  fine  pointe  blanche,  et  la 
troisième  à  peine  terminée  de  blanc  ;  bec  et  pieds  bruns. 

Jeunei  avant  la  première  mue  :  Brun  olivâtre  sombre,  glacé  de 
ronssâtre  en  dessus,  avec  la  dernière  rangée  des  petites  couvertures 
alaires,  et  les  grandes  tachées  de  roussâtre  à  l'extrémité,  ce  qui  j)roduit 
une  double  bande  transversale;  lorums  noiiiliies;  iniat  auditif  d'un 
brun  olivâtre,  strie  de  jaunâtre;  bande  sourciliere,  un  jxq  confuse,  d'un 
blanc  jaunâtre,  striée  et  tachée  de  brun  ;  gorge,  devant  el  côtés  du  cou 
d'ua  blanc  jaunâtre»  taché  de  jaune  plus  franc,  et  varié  d*une  double 
série  de  taches  brunes,  angiikires  et  coofluentes»  qui  encadrent  la  gorge 
et  le' devant  du  cou;  pmtrine  blanche,  lavée  de  jaunâtre  tiès-dair  et 
parc^emée  de  taches  brunes,  dont  la  plupai  t,  sous  forme  de  lunules, 
Dmlam»  ei  Guu.  I.  17 
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coupent  transversalement  reztiémité  des  plumes;  à  ces  taiïhes  succè- 
dent des  grivelures  brunes,  ré|>andiies  sur  le  haut  et  les  côtés  de  Tab- 

domen  ;  milieu  du  venlre  blanc;  O  iiics  d'uu  gris  brun,  iiiai.jut\>  de 
taches  plus  foncées;  Hous-cauilaies  brunes  à  la  hase,  blanches  à  IVx- 
trémilé;  rémiges  et  rectrices  comme  chez  la  femelle  ;  pieds  blancbà^ 
très  ;  bec  brun,  avec  la  mandibule  inférieure  jaunâtre  dans  la  moitié 
postérieure. 

Celle  espère  parnît  propre  ;\  In  Sibérie  orientale.  On  la  irouve  aufsi  au 
Japon;  et,  daus  ses  courses,  elle  fait  de  rares  apparilious  eu  Luiujic.  M.  llo- 
roeycr  cite  la  capture,  eu  Alleuiugue,  de  trois  sujets  jeunes  et  d'un  beau  oi-ile 
vieux,  dont  il  est  poîs.^c>M'ur  :  c'est  sur  ce  dernier  qu'est  foiidi^  son  7'nrd.  atro- 
cyancus.  Lu  Fiance,  uu  uiàle.  sous  sa  livrée  de  jeune  fige,  a  élc  lue,  eu  iiSII, 
par  M,  Loche,  dans  les  uiarais  de  la  Saiulou^e.  U  fai&oil  partie  d'uue  pelile 
banée  de  Tardas  mutUut» 

Le  Merle  libérien  oe  à  sourcils  UaDCi,  nicbe  sur  les  arbusles  et  consolide 
les  élémenls  de  soo  nid  avec  de  la  terre  détrempée,  comuie  le  fait  noire  Merle 
noir.  Ses  œufs,  au  oombre  de  six,  d'après  les  reni^eignemeots  rournis  à  Fallu 
par  Messencbmid,  sodI  verdfltres  et  parsemés  de  taches  d'un  brun  roux«  Ils  oot 
donc  de  très-grands  rapports  arec  ceux  da  Merle  ordinaire. 

Celle  espèce  vit  dans  les  forêts  sombres  et  se  nourrit  priocipalement  de  veis 
déterre. 

D  —  Espèces  chez  lesquelles  les  parties  inférieures,  de  la  poitrine 
aux  sous-raudales^  saiti  parsetnées,  à  ré  tut  adulte,  de  nonihretLses 
grivekires  ou  de  taclies  iunuiées;  la  livrée  de  la  /emeile  ne  différani 
pas  de  ceik  du  mâle, 

191  —  MEULE  DRAINE  —  TURDUS  yiSCirORDS 

Lina. 

(Typa  du  gsate  IxœottyphM,  Kaap) 

Brun  olivâtre  safis  taches  en  demis  ;  jaunâtre  en  dessous,  varié 
de  tacheê  angulaires  ou  en  larmes  au-devant  du  cou,  de  taches  lu" 
nuiées  sur  les  flancs  ;  première  rémige  presque  nulle ^  la  deuxième 
aussi  longue  ou  plus  longue  que  la  cinquième* 

Taille  :  0"»,305. 

Teaaos  visavoaos,  Linn.  5.  N.  (I766J,  t,  1»  p.  291* 
TuRDOS  HAJOfi,  Briss.  OmUh.  (176D),  L  II,  p.  200. 
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Trnnrs  arbobecs.  Brehni,  Handb.  Nat.  Vùg.  Deuts.  p.  SSO. 

SvLviA  vt^rivonA,  Savi,  Or7iith.  To'tr.  (!S27),  l.  I,  p.  20S. 
horrt-svi  II!  s  vîsr.ivoaus,  Kaup,  iSaf.  SysL  (i8i9),  p.  143. 
•Huff.  PL  eni.  m, 

Mdlê  au  printemps  :  Gris*brnn  en  df^ssous,  nuancé  de  ronasètrei 
surtout  an  croupion  ;  blanc  jaunâtre  en  dessous,  arec  de  petites  taches 

brunes  sur  les  cCAi's  du  cou,  d'autres  en  fer  de  lance  à  la  j?orç:e,  d  au- 
tres ovalaires  à  la  poilruie,  à  Tabdouieu,  et  d'obluu^ut'S  sur  les  mui-^- 
caudales;  tour  des  yeux  cendre;  Joues  et  côtés  du  cou  d'un  ceodré  lavé 
de  jaunâtre  et  varié  de  taches  brunâtres;  ailes  pareilles  au  manteau, 
avec  les  petites  couvertures  terminées  de  blanc  ;  moyennes  et  grandes 
couvertures,  rémiges  et  rectrices  bordées,  en  dehors,  d'une  teinte  d*un 
cendré  roussàtre;  les  trois  rectrices  externe!*  avec  un  peu  de  blanc  à 
rexlrémilé  ;  bec  jauiiàire  à  la  hase  et  l>ruu  dans  le  reste  de  sou  étendue; 
jiied>  i  ous.^àU»'>  ;  iris  noiselle  brunalrn. 

Màie  en  automne:  D'une  teinte  plus  roussàtre  en  dessus  et  plus 
jaune  en  dessous,  surtout  à  la  poitrine  et  aux  flancs;  les  trois  rectrices 
externes  avec  un  grand  espace  blanc  à  Textrémité,  les  autres  pennes 
terminées  seulement  par  ua  léger  liséré  de  celte  couleur. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  une  teinte  plus  claire  en 
dessus  <  t  jiltis  roussîitreen  dessous. 

Jeunes  a  la  sortie  du  tnd  :  Parlies  inférieures  comme  chez  les  adul- 
tes; parlÎHS  supérieures  d'uu  cendré  olivâtre,  avec  les  plumes  de  Ja 
tête  rayées  de  gris  rouss^âtre  au  centre,  et  terminées  de  brun  fdncé; 
celles  du  dos  et  les  scapulaires,  marquées  de  taches  d'un  blanc  rous^âtre 
laneéiformes,  et  terminées  de  noir  ;  les  petites  couvertures  supérieares 
rayées  longitodinalement  au  centre,  et  terminées  de  noir;  les  moyen- 
ne5,  les  Ljrandes  couvertures  et  les  rémiges  bordées  et  terminées  de 
cendré  roubsàtre  ;  la  queue  bordée  et  terminée  de  gris  blaucLàUe. 

La  Draioe  habita  une  grande  partie  de  rEurope» 

Elle  est  répandue  en  France  et  en  Allemagne  ;  est  sédentaire  dans  nos  dé- 
parlemeols  sepienlrionaux  et  de  passage  en  Provence  et  en  Lorraine;  quelques 
iodividas  cependant  y  sont  sédentaires  comme  dans  le  nord  de  la  France. 

Elle  niche  de  très-bonne  heure;  nous  avens  vu  quelquefois  des  jeunet  dans 
les  premiers  jours  d'tvriL  Son  nid,  qu'elle  pose  sur  les  Iiôlrcs,  les  cbéues,  leè 
pins,  est  assez  artistement  construit  avec  des  bûcheUes,  des  herbes,  des  fibres 
radicales  et  de  la  terre  gâcbée*  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œuh  oblongs, 
d'un  blanc  grisâtre,  très-rarement  roussâlre,  avec  des  poinb  el  des  ta(  hes  d'un 
}>run  ruiigc  plus  OU  moins  vir;  généralement  ces  taches  sont  peu  nombreuses. 
11^  mesurent  : 
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Grand  diam.  C'^Od;  petit  diam.  0*,02l. 

La  Draine  voyage  par  couples  ou  par  petites  familles,  et  se  nourrit  de 
fruits,  de  vers  ei  d'insectes;  Elle  aime  beaucoup  le  fruit  du  gui,  et  conlnbue, 
selon  quelques  auteurs,  à  propager  celle  plante  parasite,  dont  elle  répaadrut 
au  loin  les  graines  que  la  digestion  n'aurait  point  altért^es.  Sa  chair  est  moisi 
esiioiée  que  celle  des  autres  espèces  qui  nous  visiteul  annuelleoieQtyOO  qntis 
leproduisoQl  clie«  nous. 

1951  —  MERLE  DORÉ  —  TVRDVS  AVBEUS 

Hollandre 

Brun  olivâtre  m  dessus,  avec  des  lunules  nôtres  à  fextrémté  des 

plumes  ;  jaunâtre  en  dessous  et  partout  varié  de  taches  en  croissant; 
première  rémige  assez  développée,  la  deuxièttie  aussi  longue  que  k 
sixième  et  plus  courte  que  la  quatrième. 

ToBDcs  AUBEUS,  Hollandro,  Faun.  de  la  Moselle  (18âS)  et  même  ouvrage  (1836}, 
p.60. 

TunoDS  VAKir?,  Paîl.  Zoof/r.  (18H-1S31),  t.  I,  p.  449. 
TuRDLS  Waiihi,  Eyton,  Bar.  Bril,  Birds  ,  p.  92. 

Oreocincla  aurea,  Bp.  Ucc.  Eur.  (1842),  p.  136. 
Tdbdus  squamatcs,  Boie,  Isis  (1845),  p. 
Keuni.  Vûg,  Ikutt»  pl.  384. 

Adultes  :  Parties  supérieures  d*un  bran  olivâtre  dair,  à  reflets  dorés 
obscurs,  avec  Textrémité  de  chaque  plume  marquée  d'uue  tache  Doin 
en  forme  de  demi-lune  ;  parties  inférieures  d*un  blanc  jaunâtre,  qui  se 

fond,  sur  les  côtés,  avec  les  kinles  plub  foiict  es  du  dessus  du  corps,  à  la 
^orp^e,  au  cou,  à  la  poitrine;  d'un  hhiiic  pur  à  ralHluineii  et  aux  stm^- 
caudales^  avec  les  plumes  lermiaées  par  une  légère  tache  noire  ^nk- 
meot  eu  demi*lune  et  coupée  carrément  ou  en  li{^ne  droite  en  avaol  (Ij; 
couvertures  supérieures  des  ailes  noires,  avec  la  tige  et  la  pointe  jaune  ^ 
d'ocre;  rémiges  primaires  d*ua  brun  noirâtre,  lisérées  de  roussàt/e  et 
blanches  en  dedans,  la  première  exce[»ié»*  ;  rémiges  secondaires  «W"  ' 
sâlres  en  dehors  et  noirâtres  en  dedans,  avt  c  la  partie  moyenne  inl*'  | 
rieure  hlanrh»^;  pennes  ('au<lale.s  noires,  à  Texceptioii  dos  quatre di<?* 
dianes,  qui  sont  d'un  roux  oiivàlre  en  dessus,*  les  suivantes  tenuio^ 
de  blanc,  et  la  plus  externe  bordée  de  roussâtre  ;  bec  et  pieds  hruM. 

Cette  espèce  habile  l'Asie  ceatrale  et  septentrionale,  et  se  moDUc  acaJ*:"- 
teUemeot  en  Europe. 

^1}  Oaus  la  Uraloe  ces  taches  soul  plus  peiiles,  Uiaogulau'eâ  et  eu  fer  de  Isses. 


I 
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Bollandre,  cooservaldur  da  liasée,  d'histoire  nalurelld  de  Vêts,  dit,  dans  sa 
Fayne  de  la  Moelle  (p*  «I),  qu'un  îndivida  de  celle  espèce  a  été  Iné  en  compa- 
gnie d*auYrei  Grives,  à  quelques  kOomitres  de  celle  ville,  dans  le  mois  de  sep- 
tembre 178^.  Holiandre  avait  vu  un  individu  lemblable  au  Muséum  de  Paris, 

indiqué  conmie  Draine,  variété  A.  Eyton  la  sigoale  parmi  les  oiseaux  rares  de 
l'Angleterre.  Temminck,  âv  son  côté,  nous  apprend  que  deux  sujets  ont  étc^  tués 
à  Hambourg,  un  sur  le  Riiin,  un  autre  en  Allemagne.  A  ces  captures  vient 
s'njouler  celle  non  moins  aulhenlique  qui  a  été  faite  aux  environs  de  Marseilie* 
L'indtM'du  capturé  fait  partie  des  riches  collecUoos  locales  de  la  viUe. 
Habitudes,  régime  et  propagadoo  inconnus* 

MeMTVAtUa.  Indépendamment  da  Turd.  WAt'Iet,  Eyton  (Aurcitt,  Hol- 
iandre), MM.  Scblegel  Keyserling  et  Blasius,  ont  admis,  comme  européen,  le 
lïtrd,  VuriuSf  Horsf.  de  Java  et  de  l'Australie.  Le  prince  Cb.  Bonaparte  qui,  pri- 
roitivemeut,  le  comptait  aussi  comme  tel,  l'a  abandonné  depuis,  sou  apparillon, 
en  Europe,  ne  reposant  sur  aucune  donnée  certaine.  Mais  le  prince  n*en  a  pas 
moins  admis  deux  Oréoclncles.  Identifiant  le  Turd.  Whitei  (Schleg.  necEjton), 
kVOreœincla  Hcini  de  M.Cabanis,  il  a  (ait  de  cetifetm,  espèce  du  Japon,  un  oi- 
seau accidentellement  européen.  Sur  quelle  capture  repose  son  admission 
parmi  les  espaces  d'Europe  7  C'isl  ee  que  l'on  a  oublié  de  dire.  Jusqu'ici,  l'ap* 
pahtion  du  Turd.  oursus,  HoU.  {Wiùlei,  Ëft.),  est  seule  aulUenlique. 

E  —  Espèces  chez  lesquelles  les  parités  inférieures^  du  menton  à 
r abdomen,  au  moins,  présentent,  à  fétat  adulte,  de  nombreuses  gri^ 

velures;  la  livrée  de  la  femelle  ne  différant  pas  de  celle  du  mâle, 

195  —  MERLE  IIAUVIS  —  TVRDVS  ILIACUS 

Linn. 

Première  rémige  très-courte;  deuxième  beaucoup  plus  longue 

que  la  eiîujuièine ;  hrun-olive en  dessus;  blanc,  marqué  de  nom^ 
breuses  taclies  noir  dires  en  dessous;  flancs  d'un  roux  vif;  longue 
et  large  raie  souràlière  blanchâtre* 
Taille  :  0-,22- 

TuRDCs  ILIACUS,  Linn.  S.  N.  (ITfifî),  t.  î,  p.  2!)2. 
TrBDUs  iLr.AS,  Pall.  Zoogr.  (18i  1-1831),  t.  I,  p.  4o6. 
Sylvia  Ti  iArA,  Savi,  Orniu  Tosc,  (1827),  t.  I,  p.  21o. 
Buff.  Pl.  enL  ù\. 

Mâle  au  printemps  :  Bnm  olivâtre  en  dessus,  avec  Festrémité  des 

moyeanes  couverlures  des  ailes  un  peu  tachée  de  blanc  roussâtre  ; 
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quelques  grandes  couvertures  el  les  retuii^es  bordées,  eu  lieliurs,  de 
cendré  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  pur,  nuancé  de  roufisâtre  sur  les 
eôtés  du  cou,  à  la  poitrine,  et  varié  de  taches  oblongoes,  d'un  bnm 
noirâtre,  excepté  au  milieu  du  ventrç  ;  flancs  d*uii  roux  ardent  ;  sons- 
caudales  flammées  de  brun  ;  une  bande  blanche  au-dessus  des  yeoz, 
s'étendent  du  bec  à  la  nuque  ;  bec  brun-noir,  moins  coloré  en  dessous 
vers  la  hase  ;  pieds  gri>àtres;  iris  brun. 

Màie  671  (nihmine  :  D'une  teinte  un  peu  renil>runie  en  dessus,  moins 
de  cendré  sur  les  ailes,  plus  de  roussàtre  au  cou  et  à  la  poitrine. 

Femeile  :  Elle  a  la  bande  sourcilière  moins  roume  que  chez  le  mâle, 
et  les  taches  des  parties  inférieures  plus  étendues  et  plus  nombreuses. 

Le  plumage  dans  i*un  et  Tautré  sexe  est,  en  tout  temps,  poli  et 
lustré. 

Jeu) tes  avant  la  première  mue  :  Ils  nous  sont  inconnus. 
Va  né  lés  accidoitelles  :  Le  plumage  de  cette  espèce  est,  comme  celui 
de  ses  congénères,  sujet  à  varier  de  i'isabelle  au  blanc  pur. 

Cette  espèce  habite  TEurope,  TAsie  teptentrionsle  et  le  nord  de  rAlHqoe. 
Elle  passe  annuellement  dans  beaucoup  de  localités  de  la  France. 

EUo  niche  sur  les  arbres  tels  que  les  sorbiers,  les  aulnes,  les  sureaux.  Si 
ponfe  est  de  cinq  ou  six  œufs  semblables,  pour  la  couleur,  aux  œufs  du  Merle 
iioir  ou  du  Herle  Lilorne,  mais  ils  sont  plus  petils.  II.  Baldamus  en  a  reçu 
vingt-quatre  de  la  Laponie,  dont  les  diamètres  étaient,  à  peu  de  chose  prè^ 
n  i\  tîes  œufs  du  Pélrocincle  bleu,  soil  : 

Grand  diam.  O'%027  à  O^^O^S  ;  petil  diam.  0",02. 

Le  Mauvis  émigré,  comme  la  Lilorne,  en  Irès-grandes  bandes,  maïs  il  arrive 
avant  elle  ot  aprôs  la  Hrainfi  Pt  la  Grivo  ordiiiairc.  Il  a  le»vol  plus  rapide  que 
toutes  ces  Oï^pùt  cs.  \.  hiver,  il  se  eaiilonne  comme  elles  et  se  lieiil  volontiers 
dans  tes  chan.ps  qui  avui^ii)enl  des  vergers  et  des  bosquets.  Sa  cbaii*  cal  au&ai 
délicate  que  celle  de  l'espèce  suivante. 

194  —  MEliLËi^IUVE  —  TVRPVS  MUSiCUS 

Linn. 

(Tjrpe  dn  genre  Turdm,  Iiaup) 

Première  rcmifje  courte,  la  deuxième  jjlm  hrifjue  (/ue  la  cin^ 
quième^  troisième  et  quatrième  égales  et  les  plus  lonijues  ;  plumage 
brun  olivâtre  en  dessus  ;  blanc  roussàtre  tacheté  de  bnm  en  dessous; 
flancs  cendrés. 

Tai//^:  0»,235. 

Tordus  mosiccs,  IJnn.  S.  N.  (1766),  t.  î,  p.  292. 
TuaQUS  H^m,  PaU.  Zoogr.  (i^iJ-tâai)»  t.  I,  p.  4So. 
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SriYiA  Monckf  Savii  Om.  Tm.  (t827},  \.  I,  p.  2H. 

Tt  RDL  s  pHiLovELos,  Brchp»  ffondt»  Nct,  Vôg,  Deuit,         |i.  382. 

Buir.  Pi.  en/.  406. 

Mâie  :  Gi  Is-hran,  nuancé  d'olivâtre  en  r^pssns,  avec  qnpîqnes  tarhes 
ronssàtresà  i'extréaailé  des  petites  et  moyennes  couvertures  des  ailes; 
lorums  et  tour  des  yeux  jdQoàires;  c6tés  de  la  tête,  du  coa,  delà  poi- 
trioe  et  da  corps  d*uD  blaoe  roQMàtre,  varié  de  taches  noirâtres  ;  gorge 
d*aii  blanc  roussàtre  sans  taches;  abdomen  d*nn  blanc  pur,  avec  des 
fâches  noirâtres  plus  petites  et  moins  nombreuses  que  eelles  de  la  poi- 
trine ;  sous-caudales  taobeléf s  de  gris  et  de  roux  sur  un  fond  blanc 
sale  ;  \m^c  hrun,  plus  ioucé  en  dessus  qu'en  dessous;  pieds  d*UQ  gris 
brun  ;  iris  brunâtre. 

Femelle  :  £Ue  diffère  peu  du  mâle  ;  les  taches  rousses  de  Textrémité 
des  moyennes  couvertures  sont^  c)iez  elle,  moins  étendues  et  moins 
foncées. 

Les  teintes  de  Ton  (rt  da  Ttittre  leze  sont  plus  claires  au  printemps 

qnVn  automne. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  les  plunies  des  parties  supé- 
rieures bordées  de  roussâlre,  et  celles  des  parties  inférieures  tachetées 
de  brun. 

Variéi&  aecidenielks  :  Le  plamaga  de  cette  espèfse  eat  sujet  à  de 
fréquentes  variations*  On  rencontre  des  individus  d*un  blanc  pur  et 
d*anfTes  tapirés  de  blanc  ;  on  en  dte  de  couleur  itabelle  et  de  roux 

ardeat. 

Cette  espèce,  que  Tonconnatl  yolgAîreineiit  soùi  le  nom  de  Gfniw,  Grhe  com- 
mune, habile  toute  TEorope,  TAste  et  l'Afrique  septenlrionale. 

Klle  se  reproduit  dans  Iteaucoup  de  localités  du  ceuire  el  suriout  du  nord  de 
It  France.  Son  nid,  qu'elle  pose  sur  les  arbres  peu  élevt^s,  e^t  nrlisilemeot 
construit  avec  des  ftHus  d'herbe,  de  la  mousse,  de  très-pedtes  bûchettes,  oiaio- 
Icnus  ensemble  par  une  forle  couche  de  terre  g.lchi'e,  qui  en  forme,  h.  elle 
seule,  la  surface  inlt'rieurf.  Sa  ponic  est  de  quatre  h  six  œufs,  d'un  bleu  ver- 
d'itre  plus  ou  moins  vif,  avec  quelques  points  noirs  ou  d'un  l)riiii  noir  sur  le 
gros  bout  ;  quelquefois  ces  taches  manquent  loul  à  fait.  Us  mesurent  : 

Grand,  diani.  O«',028;  petit  diarn.  C",*)!?». 

.  La  (jrive  voyage  par  paires  ou  par  petites  familles  composées  de  cinq  h  dix 
individus,  et  j;imnis  par  grandi  s  bande-.  En  automne,  épixjue  de  ses  nii^wa- 
lions,  elle  se  n'p  nid  prcî^que  parloul,  et  se  tient  alors  volontiers  dans  1. champs 
de  cîioux,  qui  avùiéincnt  les  haies  et  les  bosquets,  dans  Ic^  plaubde  vigne,  dans 
les  %ergers  d'oliviers  et  de  figuier.  Son  ^-econd  passage  a  lieu  en  mars,  mais  un 
la  voit  aloc9  en  petit  nomlire  et  seulemept  par  cQuples.  Sa  nourriture  co^^^iste 
en  fiaies»  p^  fruits  luoiis,  en  infectes  et  en  TSfS. 
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Cett,  de  toutes  les  espèces  du  genre  Merle»  U  plus  délicate  et  to  plus  recb^ 
cbée  des  gourniands.  Elle  est  surtout  d'un  goût  exqoU  en  autoDine»  lorsqu'elle 
est  grasse  et  qu'elle  s'est  nourrie  pendant  quelques  Jours  de  raisins,  de  flgua» 
d'oUf  es  et  de  baies  de  genièvres. 

185  —  MERLE  GRIVETTE  —  TVRDUS  MUNÙM 

Gmel. 

Toutes  les  parités  supérieures^  du  front  à  rexlrémùéde  la  queue, 
bai'brm  uniforme  ;  devant  du  eou  et  haut  de  la  poitrine  mariés 
de  nombreuses  taches  triangulaires  iun  brun  roux  trèS'pâie, 

Taille  :  0"'A9  environ. 

ToBDUS  luicos  CAioLiRiutsts ,  Briss.  OnUth.  (1760),  t  II,  p.  SIS. 
TcBDOS  MiNos,  Gmel.  S,  N,  (1788),  1.  1,  p.  809,  n*  32. 
TuaDOS  MVSTBLiNns,  Wils.  nec  Guiel.  Am.  Om,  (1812),  t.  T,  p.  98. 
TosDOS  WusONi,  Bp.  Obien,  on  ihe  nomencln.  WiU.  Om.  (18^),  p.  34. 
MsBCLA  MiNOB,  Swains.  in  :  Richards.  Paun.  Bor,  Am,  (1831),  p.  179. 
MEnuLA  WiLsoNi,  Brevrer,  Proceed,  BosL  Soc^  NaL  ffiit,  (1844)»  L  1,  p.  191. 
Wilson,  Amer.  Ornith.  pi  41,  T.  3. 
Naumann,  Vôg,  Deuu*  p.  39d>  f.  3. 

Mâle  adulte  :  Toutes  les  parties  supérieures  d'un  brun  roux  uni- 
forme ;  gorge,  devant  et  côtés  du  cou,  haut  de  la  poitrine  d'un  hhnc 
iraaDcé  de  jaunàlre,  moins  intense  à  la  gorge  que  sur  les  câlée  ei  le 
bas  du  cou,  varié  de  taches  triangulaires  brunes  et  petites  sur  les  oôtis 
de  la  gorge,  plus  grandes  mais  plus  affaiblies  sur  le  bas  du  oou,  près» 
que  eiïaciTS  sur  le  haut  iJe  la  poitrine  où  elles  s'arrêtent;  abdomen  et 
sous-caudales  blancs;  flanc?  et  régions  crurales  (î'uu  l)run  cendré;  un 
trait  blanchâtre,  à  peine  sensible,  s'étend  du  bec  au-dessus  de  l'œil: 
joues  et  régions  parotiques  d'un  brun  roussàlre,  striées  de  blancbàtxv; 
couvertures  supérieures  des  ailes  de  la  couleur  du  dos^  avec  des  bor- 
dures sensiblement  plus  claires  ;  rémiges  à  barbes  internes  brunes  ea 
dessus,  à  barbes  externes  d*an  brun  roux  ;  toutes  les  rectriœs  d*uB 
brun  roux  en  dessus,  d'un  roux  cendré  en  dessous;  pieds  blanchâtres; 
bec  jaunâtre  à  la  base  de  la  iiuuuiibule  inférieure,  brun  daus  tout  le 
reste  de  son  étendue;  iris  brun. 

La  femelle  a  les  taches  des  cotés  de  la  gorge  et  du  cou  un  peu  phis 
faibles. 

Les  jeunes  de  V année  se  distinguent  par  des  taches  d*un  blanc  roo^ 
sàtre  à  Textrémité  des  couvertures  moyennes  des  ailes  et  qudqoefois 
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des  flcapulaÎFes  ;  par  les  bordures  d*Qn  rottz  assez  vif  des  pennes  de 
raile>  et  par  des  pieds  pins  pâles. 

Cette  espèce  est  propre  à  l'Anif^rique  septentrionale,  et  s't^gare  arrirlenteîle- 
menl  en  Kumpe.  Klle  aurait  «'-lé  rnpturée  en  IMméranie  d'après  M.  Uomeyer, 
qui  i'a  rapportée  avec  maou  au  Turdus  minor  de  Gmelio. 

•taeriMilMi.  —  î/oiieaii  auquel  ooos  eoBservoosiei  [le  nom  de  minor  ei(-il 
bien  celai  que  Gmelia  a  désigné mt  le  même  nom? 

Quoique  les  espèces  inscriles  dans  la  Ireîsième  édition  du  Syttma  Naiurv 
ne  soient  pas  toujours  radies  à  reconnaître,  d*apràs  la  trop  courte  din gnose  qui 
leur  est  coosacrt^e;  cependant,  le  Turdus  minor  y  est  trop  bien  caractérisé  pour 
qu'il  puiite  y  atoir  de  mépritie.  Ce  minor  e^t  unirormément  bai  ou  d'un  roux 
brun  en  de«sus,  blanc  en  dessous,  avec  la  poitrine  jaun/lire  variée  de  taches 
i^oiràlres  {spadicetHy  sublus  albus,  pectore  fiamcantty  maruii%  alrU  variai,  et  il  est 
idciinr;iie,  d'après  Gmoîin,  ou  Turdus  iliacus  cnrolvtifryv's  (Bri?s  ),  «^loiil  la  des- 
cripiiun,  d'une  exaclitiide  rcinarqi.alde,  comme  toiilc^  l  ellesquc  BrissOQ  a  pu 
fjii  c  il^risu,  ff"r;n'!  di^iparailie  toute  incertitude^  s'il  jiouvait  en  exister. 

Ur,  des  trois  petite?  G!i\cs  am^rimines  qui  se  montrent  arcidentelleraenl  eu 
Europe,  quelle  est  celle  à  laquelle  sont  applicables  les  caractèrci  recoi.nxjs  p.ir 
Gntelia  au  Turd.  mtnuf  '/  quelle  est,  par  conséquent,  celle  qui  doit  cooi^e^ver  ce 

Parmi  ces  caractères,  il  en  est  un  qui  domine  k?  autres  :  c'est  celui  que  Tour- 
nissent  les  teintes  du  plumage  supérieur;  en  y  ayant  égard, on  constate  Que  le 
spécifique  minor  ne  peut  rester  à  Tofseau  auquel  le  prince  Ch.  Bonaparte  a 
persisté  à  le  donner,  atlenda  que  cet  oisean  {Merula  Wilsoni^  Sw.  Mer,  ait* 
MWMt,  Brew.  Titrd»  Sioainsmii^  Tscbudi),  au  lieu  de  U  couleur  bai  ou  roui- 
brun  (tpadieeut)  des  parties  supérieures  que  Gmelin  reconnaît  à  son  Turd, 
minor^  est  au  contraire  d'un  brun  olivâtre  (olivaeeui)  bien  prononcé. 

Il  ne  sautait  non  plus  convenir  au  Merle  que  Wilsoa  nomme  Turd,  êoHior 
riuM  (1),  quoique  Vieillot  (S)  et,  plus  tard,  M.  Gambel  (3),  Taient  confondu  avec 
le  intJior  de  Gmelin;  car  le  êaUUaiuê,  par  son  dos  d'un  brun  olifâtre,  lavé  de 
rottssftlre  ;  par  son  croopioo,  ses  soos-cauilules  d'un  roux  clair»  et  sa  queue 
rousse  s'en  distingue  plus  encore  que  le  précédent. 

La  seule  e:»pëce  qui  réponde  à  la  diagnose  du  Turd.  minor,  à  la  description  du 
Turdus  ilinni^  rarolinicmis  (Bri^P.)  auquel  Gmelin  le  rnpporle,  ne  pent  donc 
être  et  n'est,  en  eiïet,  conimo  MM.  Swairisonet  Homeyer  l'ont  reconnu,  que  le 
Turd.  inuslelinui  (Wils.  nec  Gmcl.).  on  Turd.  Wilwm  (Hp.  nec  Swains.),  Le 
nom  que  lui  avait  imposé  Gmelio  doit,  par  conséquent,  lui  être  restitué. 

(1)  Turdus  M/iïoWttf  du  texte,  t.  V,  p.  35;  mais  point  Tuni,  9ûiitarim  de  la  pL  43, 
/.  3.  qsl  est  respèce  à  parties  supérfêiues  oUfàlres.  e'sst«à-dlre  la  Turd,  minor  6p.  on 

Meruia  Wiisoni,  Sw.  ;  o/wAoao.  Brew. 

(2)  OiseaiLX  de  l' Amérique  sep.  t.  Il,  p.  7. 

(3  Ohseivnt.  on  .vomf  Hirds  from  Fforùfn  coUeded  ùy  D*»  Hermann,  dfUiB  Proceed, 
Âcad.  nat.  se,  of  Phiiade/phia,  1848-1849,  LlV. 
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196  —  MERLE  SOUTAIRE  —  TURDUS  SOUTjêRHjS 

Hun  brun  lavé  de  romsâire  du  front  au  bas  du  dos;  crou- 
pion et  suSHToudales  dtm  roux  pâle  ;  devant  du  cou,  poitrine,  côtés 

de  !  abdomen  jjaraemês  de  lâches  tiou  dlt  eaj  reclnLCS  d'un  brun 
roux. 

Taille  :  0",  i  8  environ. 

TuRDLs  MiNOR,  p.  VIciTI.  Ois.  Am,  Sept.  [\%01),  t.  IT,  p.  79. 
TuRDL's  souTARfus,  Wils.  .4m.  Oin.  (181*2),  t.  V,  p.      (le  texte  8€:ul). 
MusciCAPA  GCTTATv,  Pall.  ZoogT.  (18H-183t),  t.  l,  p.  4Ga. 
Merl'la  S01.ITARIA,  Swains.  in  :  Richard.  Faun.  Bor.  Am»  Birds  (1^31),  p.  79 
(lo  texte  seul). 

TuRDDS  Paixabu,  Caban,  Ont.  nAf.  tD  :  Wte^m.  Areft.  (1847),  p.  tOS. 
Naumann.  V^.  Deutt.  pl.  355,  fig.  I,  aduite;  flg*  t,  jeune* 

Mâle  vieux  :  Parties  8apérieures  d'un  brun  lavé  de  roussàtre,  pn- 
saiit  au  FODX  sur  le  croupion  et  les  sus-caudales  ;  parties  iuféneons 
blanches»  très-faiblement  nuaocéesde  jaunâtre  vers  le  haut  de  la  poi- 
triof),  et  marquées  de  nombreuses  grivelores,  noirâtres  sur  les  eàiù  de 

la  gorge  et  du  cou,  d'un  brun  noirâtre  sur  la  poitrine,  d'un  brun  clair 
el  j)resque  effacées  sur  les  côtés  de  1  ah  loiiien  ;  ventre  hlanc,  sous-cau- 
dales d'un  blanc  faiblement  lave  deroushàlre  ;  Oancs  et  régions  crurales 
d'un  brun  cendré;  étroits  sourcils,  peu  étendus  en  arrière»  d*un  biane 
roussâtre  ;  loruiiis  d*un  brun  cendré  ;  régions  parotiques  brunes,  vi- 
nées  de  stries  jaunâtres;  petites  et  moyennes  couvertures  des  ailes 
de  la  couleur  du  dos,  avec  des  bordures  roussâtres  ;  rémiges  à  barbes 
internes  brunes  en  dessus,  à  barbes  externes  roussàires  ;  toutes  les 
rectrire^  d'un  brun  roussâlre  en  dessus,  d'un  roussàtre  cendrv  en 
dessous  ;  pieds  d'un  gris  brun  ;  bec  noirâtre,  excepté  à  la  ba$e  de  la 
mandibule  inférieure,  qui  est  jaunâtre;  iris  bruns.. 

La  femelle  a  les  taches  un  peu  moins  nombreuses  et  un  peu  moins 
vivement  colorées  que  chez  le  mâle.  - 

jeunes  sujets  se  distinguent  des  vieux  par  des  teintes  générales 
d'un  roux  plus  frais  en  dessus,  aux  liordures  externes  des  rémiges  et 
à  la  queue  ■  par  la  teinte  blanc  roussâtre  qui  l>orde  et  termine  les  peti- 
tes et  les  moyennes  couvertures  des  ailes;  par  du  jaune  j)lus  inteiîM-  \ 
la  gorge^  au  cou  et  à  la  poitrine;  et  par  des  taches  plus  accentuées  sur 
l'abdomen. 
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Cette  espèce  habite  foote  l'Amérique  du  Nord  et  le  mcgitre  (rèt-aceidenlel- 
Icmeotea  Europe. Naumenn  a  signalé  dansl'im  pour  1826  (p«520)irapparitioii 
d'un  mâle  qui  Tut  pris  vivant,  le  22  décembre  1825,  dans  un  boii  près  de 
Kieiozerbstydans  le  duché  d'AnhaU-Gœthen.  Un  deuxième  exeroplaira  de  la 
mémo  «ipèce,  que  possède  le  Muséum  de  Strasbourg,  a  été  tué  en  Suisse. 

f>e  Merle  solitaire  iiicbe  sur  les  arbustes.  Son  nid  eaf  samplecuent  amposé 
de  brins  d'herbe,  de  crins,  de  [  élites  racines  et  de  mousse,  sans  que  ces  élé- 
mcnls  soient  liés  pnlrc  eux  avec  de  la  ferre  détrempée.  Ses  œufs,  nombre 
deqiiaire  à  six,  ont  un  fond  hleu  verdâlte,  comme  certaines  variél(^s  d'œufs 
du  Merle  commun,  ^onl  couverls  de  grandes  et  de  pe(i(es  fRcho«!  (I'imi  roux  de 
rouille  pàle,  contl  urntes  vers  le  gios»  bout,  et  tiqueté^  de  bruo  rouille  plus 
foQcé  et  de  brun-cendré. 

197  —  M£AL£  DE  SWAHKSON      TVBDVS  SlVAlNSOmi  (1) 

Gahan. 

Toutes  les  parties  supérieures^  du  front  à  f  extrémité  de  la  queue  ^ 
Jun  brun  olivâir$  uniforme;  devant  du  cmt^  poitrine  et  eétés  de 
t abdomen  parsemé»  de  taches  d'un  brun  sombre. 

Taille  :  0'",19  environ, 

Tmaos  soiiriaics,  p.  'Wils.  4''^  ^*  C'^^^)»  ^  ^  0^  4g*  2  de  la  pl.  43  seu- 
(emeat). 

MimuLâ  Wiijwm,  Smins.  oec  6p«  ;  io  :  Richards.  Fouit.  Jlor.  Âm*  JMt  (1831;, 

p.  m, 

|ii(BDLA  OMVACCA»  Browcr.  Proceed,  Bost.  Soc.  NaL  Wst.  (18  U),  t.  I,p.  191. 
Tordus  Swainsonii,  Cab.  in  :  Ti^chudi,  Faxti.  Peruan.  (ISfô),  Qmitk,  p.  188. 

TcRDUs  Mi.Niut's,  T^nfresn.  Be*}.  Zool.  (1818),  t.  XI,  p.  5, 
TcRDUs  MiNon.  Hp.  nec  Gmel.  C.  Gen.  Av.  (1830),  t.  !,  p.  271. 
"Wilso n,  Am.  Ormth.  pl.  43,  f.  2,  sous  le  nom  de  Turd.  sulitnrius. 
Naumaoa.  Vûg,  ÂMuts,  pl.  3o5y  fi|;.  4,  sous  le  nom  de  Turdm  Swaimoniù 

Mâle  vieux  :  Toutes  les  parties  supérieures  d'un  brun  olivâtre  uni- 
forme; parties  inférieures  blanches,  lavées  de  jaunâtre  à  la  ])oitriDe  et 
variées  de  iiombreii.^es  tacbes  et  grivelures,  noires  sur  les  oAlés  de  la 
frorj?eet  sur  le  cou,  d'un  brun  foncé  sur  la  poitrine,  d'un  brun  cendré 
sur  les  côtés  de  l*abdomen;  ventre  et  sous-caudales  blancs  ;  fïmf»  et  , 

(I)  Eq  adoptant,  pour  cette  espèce,  le  nom  proposé  par  H.  Csbanls,  nous  ne  nous  dear- 
lanspas  delà  r^le  ^ue  nous  nous  tlfor^ns  de  soivre.  Wifstmi  (Svalns.)  et  ùlivaeeu» 

(Bi  eu-.),  ont,  il  est  vrai,  la  priorité  sur  Swainsonii',  mais  '\U  ont  aussi  cooire  eux  d'avoir 
été  anléricuremcnl  eiiiplo\ PS,  le  premier,  par  le  prince  rti  n  li"^  RonnpHfte,  qui  le  don- 
nait à  l'espèce  «pie  fious  avons  dit  être  le  lurd.  minor  de  Gnielin;  le  second,  par  Luné, 
qui  TaTeciait  au  Merle  olive  du  cap  de  Bonne- Espérance  (Turd.  olivaceus).  L'un  ou  l'au- 
tre de  ces  noms,  d'après  les  principes  établis,  ne  pouvant  être  accepté,  oelul  que  oous 
empnnlei^  à  IL  paianls  set  doue,  par  le  ÇsU,  i«  plus  apcleD. 
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régions  cramles  â*OD  bran  cendré,  variés  de  qu  i  (ues  taches  plus  foo- 

ci^es;  plumes  ciliaires,  el  uji  trait  qui  s'élnnd  du  bec  au-dessus  de  l'œil 
bl  un  hàtres;  lorums  d'un  hrunc»  iiilré  clair  ;  joues  et  régions  paroti- 
quHs  d*un  brun  verdàlre,  striées  de  blanchâtre;  couvertures  su peneii- 
res  des  aîl^s  de  la  oouieur  du  dos,  sans  taches,  et  avec  des  bordures 
un  peu  plus  daires,  mais  peu  dlstincLes;  rémiges  brunes,  frangées,  à  la 
base  seulement,  d*une  teinte  brune  tournant  au  roux;  rectrioes^en  des- 
sus, d*un  brun  olivâtre,  comme  le  dos,  d*un  ftris  bmn  en  deesous; 
pieds  d'un  gris  bnin  ;  bnc  noirâtre,  excepté  à  la  base  de  la  mandibule 
inférieure  qui  est  jaunâtre  ;  iris  brun. 

La  Feindic  a  les  grivelures  du  cou  et  de  la  poitrine  moins  nombreu- 
ses et  plus  pÀles. 

Les  jeunes  de  Vannée  ont  toutes  les  parties  supérieures  exactement 
colorées  comme  chez  les  sujets  vieux  ;  mais  ils  s*en  dbtinguent  par  les 
bordures  roussàtres  des  couvertures  supérieures  des  dles  et  de  tontes 
lesrémiffps,  el  par  la  teinte  jaune  plus  prononcée  dessourcDs,  des  plu- 
mes cibaues,  des  joues,  des  cùlés  et  du  devant  du  cou. 

Celle  «ipèce  habite  l'Amérique  septentrionale  et  méridionale  et  fait  detaf- 
parilions  accidentelles  en  Europe.  Elle  a  été  tuée  en  Belgique,  eo  France,  d, 
d'aprds  le  prince  Ch.  Bonnparte,eD  Italie  el  en  Allemagne.  Ud  spécimen,  trooté 

en  l  âiS  sur  le  marché  de  Naniur,  a  fourni  à  M.  Ocby  l'occasion  de  publier  sur 
cet  oiseau  nue  excellente  notice  duns  le  journal  anglais  ZoolotjnL  Cet 
exemplaire  Tait  actuellement  partie  de  lacolleclion  de  H.  de  Sél;s>Loiigcliain|iii 
Mœurs,  habitudes  et  propagation  inconnus. 

GExMîE  XCiV 
ROUGE  GORGE  ^  RUBECULA,  Brehm 

MoTAOLLA,  p. Lion.  5.  N.  (I735). 
Syi.via,  p.  Lalti.  Ind.  (1700). 

KiiYTHAccs,  p.  G.  (  nv.  Anat.  comp.  lab.  i  (i79O-lS0O). 

Dandalus,  Boie,  Jsis  (182()i. 
Hltukcui.a,  Brehm,  Isi$  (i828). 
LiiYTHACA,  Swains.  Fuun,  Bor.  An.  ({83lj[* 
LusciOLA,  p.  Schleg.  Hev.cht,  (1844). 

Bec  médiocre,  moins  long  que  la  tète,  à  arête  arrondie  entre 
les  narines,  garni  à  la  base  de  quelques  soies  roides;  narines 
oblongues,  à  demi  fermées  par  une  membrane;  ailes  sur-ob- 
tuses^  moyennes;  queue  à  peu  près  égale,  unicolore,  à  rectrices 
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termioées  en  pointe,  et  légèrement  échanciées,  à  rextrémité, 

siii"  les  bûri)cs  iuteruos  ;  tarses  et  doigts  minces,  presque  entière- 
ment recouverU»  en  avant»  par  une  grande  scuteJie  ;  ongles 
forts,  recourbés. 

Les  Rouges-GorgM  oa  Rabiettei  ont  font  à  fait  les  allures  des  Grires  et  des 
mis  Merles;  Us  soot  comme  eut  vib  et  gloatons  et  ont  la  marche  pour  mode 
de  progression.  Familiers  avecl'!iomrne,jusqu'c\  veiiirquelquercis  s'abriter  sous 
son  toit,  ilsnepeuvent  supporter  le  voisiaage  de  leurs  semblables.  Leur  chant 

mélniicoHque  ne  manque  pas  d'harmonie.  Leur  nourriture  consiste  en  'sers, 
CI)  insectes,  qu'ils  cbercheot  k  terre  à  la  manière  des  Merles,  des  Rossigaols, 
et  en  baies. 

Leur  chair  est  Irès-délicate,  mais  n'est  jannais  gra??e. 

Ils  paraissent  se  plaire  dans  le  voisinage  deif  eaux,  sur  les  lisières  des  bois, 
dans  les  buies  qui  bordent  les  chemins,  les  bosqueU  et  même  dans  les.  parties 
les  plus  obscures  des  forOls.  Ils  étnigrent  isolément. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  mt'me  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  60  dislingueul  par  une  livrée  toute  paiiiculière.  Leur  mue  est 
simple. 

L'espèce  type  4e  ce  genre  appartient  à  l'Europe  (I). 

188  —  ROIGE-GORGE  FAMiLi£U 
RVRECULA  t  AMiLlAAiS 

Blylh. 

Gorge  et  devant  du  cm  dm  rottx  vif  vmforme  (aduUes),  une 

lac  lie  à  r  extréiiiilé  de  chacune  des  couvertures  moyennes  des  ailes. 
Taille  :  Q'^ti^o  environ, 

MoTACiLLA  BUBCcnLA,  Linn.  s.  N.  (I70G),  t.  L  P«  3^7» 

RuBEccLA,  Briss.  Omith.  (ITtiO;,  t.  111,  p.  418. 

Syi.via  Ri  BECULA,  l.alh.  Ind.  (l*î^O),  t.  II,  p.  iJiO. 

Dakdalcs  bubbclla,  Boic,  hii  (1826),  p.  972. 

RrBBCctÂ  FAMiLiARis,  Blyih,  Anim.  Kitigd»  Birds  (t840)« 

Ebttbacos  bubccula,  MacgilL  HitL  BriL  Birdt  (1839-i84t}|  t.  11^  p.  263. 

LosciOLA  BUBKCUU,  Schlcg.  Btv,  eriL  (1844),  p.  32. 

Buff.  PL  enL  36l,fig.  I. 

(1)  Par  leurs  mœurs,  leurs  habitudes.  leur  genre  de  vie,  leur  manière  de  voler,  de 
mnr»'l)f>r,  leur"  rarncifTcs  généraux  et  surtout  j>nr  la  forme  (ju'ulTt'cle  l'extrëmilé  posté- 
rieure des  rectritt's.leé  Uoti^es-Gorge^  sdiii  «les  Mriies,  et  leur  vraie  place  est  à  cftté  da 
genre  Merula»  peut  être  même  convieuiirail  ii  lie  les  ranger  Uans  ce  genre.  Ils  ne  se  lient, 
que  par  la  taille,  aux  genrei  PAi'omw/a ,  RuHeSla,  Cyaneeula  et  ColUope, 

t,  G. 
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Màk  :  Pàrties  sopérieilres  d'un  bnin  otivàtre;  front,  joues,  gorge^ 
devanl  du  cou  et  poitrine  d*un  roux  vif;  le  resle  des  parties  infé- 
rieures d'un  blanc  argentin  lublré,  avec  les  côtés  de  la  poilriiie  d'un 
gris  cendré  et  les  flaucs  brunâtres  ;  couverlure^j  des  ailes  >einblable.s  au 
manteau,  les  moyeunes  terminées  par  une  petite  tache  jaune  ;  rémiges 
murâtres,  bordées  de  gris  rousi^àtre  en  dehors  ;  rectrices  d*un  gris 
bran ,  avec  les  deux  médianes  lavées  d*oUvàtre  ;  bec  noirâtre  ;  pieds 
brans  ;  iris  brnn-rbnx. 

Femelle:  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  le  rou^e  des  parties  iûfé> 
rieures,  qui  est  un  peu  moius  foncé  el  munis  i  IcikIu. 

Jeunes  avant  la  première  ntue  :  D'un  i)run  njuucheté  de  roux  eit 
dessus  ;  d*un  roux  tacheté  de  brun  olivâtre  en  dessous. 

Le  Roage-Gorge  Tamilier  htbite  presque  toute  l'Europe.  11  est  parfont  com- 
mua en  FraDce, 

11  niche  sous  lei  buiaeons^  entre  les  racines^  an  milieu  des  herbes»  mr  le  re- 
vers des  Tossés,  rarement  dans  les  trous  d'arbres.  Sa  ponte  est  de  quatre  â  sept 
œufs,  d'un  blanc  jaunâlre,  ou  légèrement  fauves,  ou  entièrement  blancs»  avet 
des  points  roux  ou  lougeflires,  plus  nombreux  et  pins  rapprochés  au  gros 
bout»  où  ils  forment  quelquefois  une  couronne  par  leur  réunion.  Ils  me- 
surent : 

Grand  diam.  0«,0S;  petit  diam.  0»,0I5. 

Sa  nourriture  consiste  en  insectes,  eh  vermisseaux  pendant  l'été,  en  fruits 
mous,  et  en  baies  dans  l'arrière-saison.  U  passe  le  temps  des  amours  dans  les 

bois;  s'approche  des  habilations  à  rai'iivtîe  des  froids.  Une  pnrtie  csl  «éden- 
taire,  mais  le  pins  grand  nombre  émigré.  On  voit,  en  hiver,  des  individus  de 
celle  espère  tr  r  rLms  les  maisons,  leschaumi^ies,  où  ils  obtiennent  sou* 
vent  1  bospitaiité  eu  faveur  de  leur  familiaiilé  et  de  leur  chaut. 

GENRE  XCV 

ROSSIGNOL  —  PEJLOMELA,  Selhy. 

MoTAcii.LA,  p.  I-inn.  S.  iV.  (1733). 
Daim  AS,  Boie,  Isis  (lS3l). 
Philomkla,  Selhy,  DrU.  Oni.  (I.s33). 
LL8CI0I.A,  Keys.  et  lilas.  WirèeM.  (1840). 
LusciNiA,  G,  R.  Gray.  Gen,  of.  B i id;t  {IHi), 

Bec  de  la  longueur  de  le  tète,  à  arête  saillante  entre  les  na- 
rines et  garnie  de  quelques  soies  roides  à  la  base,  coaipiiuk' 
daus  sa  moitié  antérieure;  narines  elliptiques,  à  demi  fermées 
par  une  membrane  ;  ailes  moyennes  sub-obtuses;  queue  ample. 
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allongée,  légèrement  arrondie,  unicolore  ;  tarses  longs,  recou- 
verts en  avant  par  trois  scutelles,  dont  une  très-grande;  doigts 

exierne  et  iolerue  égau:^. 

Les  RosBignols,  p«r  leur  phvsloDomie  générale,  par  leurs  babiludes,  lear 
oaturel^  leurs  aUures,  onl  beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  Merles  qu'avec 
les  Fauvéltes,  parmi  lesquelles  l'auteur  du  Régne  onimal  les  laissait. 

Ce  sont  des  oiseaux  vi&^glouSons,  iuquiels.  Tuyau I  toute  société,  même  celle 
de  leurs  semblables.  Coa^metes  Merles  et  les  Rouges-Gorges,  ils  marcbent  et  ne 
Mutent  point }  comme  eux  aussi,  ils  descendent  souveut  à  terre  pour  chercher 
sous  les  feuilles,  soos  la  mousse,  ou  les  détritus  de  végétaux,  les  vers  et  les 
,  iiispctes  dont  ils  se  nourrissent.  l.eurvoix  est  des  plus  harmonieuses,  mais  ils 
ne  la  Tout  entendre  qu*à  l'époque  delà  reproduction.  Ils  chuisisscnl  le  plus  or- 
dinairement pour  demeure  les  lieux  sombres»  ombrngés  et  frais;  ils  aiment 
)  i>si  les  Jardins  plantés  (Je  charmilles,  et  voisins  de  quelque  cours  d'eau. 
Dans  leurs  n)igralinn3,  qui  sont  toujours  solilaires.  ih  paraissent  avoir  des  routes 
r^iruliùres  dont  ils  s'écartent  peu,  et  reviennent  tous  les  îins  d.itis  les  lieux 
qu'ils  ont  choisis  une  première  fois.  A  l'automne,  ils  deviennent  très-gras. 

l.e  niûle  et  la  femelle  sont  absolument  semblables,  el  les  jeunes,  avant  la 
piemièie  mue,  en  difTèrciit  par  une  livrée  particulière.  Leur  mue  est  simple. 

Le  genre  Hossignol,  fonde  >ur  une  espè«;e  qui  est  à  la  fois  européenne,  asia- 
tique et  africaine,  en  comprend  une  seconde  que  quelque."-  auteurs  oui  ronsi- 
dérée  comme  simple  race  de  la  première^  mais  qui  nous  paï  uii  bien  disiincle. 

189—  ROSSIGNOL  ORDINAlR£—  PUlLOMELA  LUSCmiA 

Selbyi  ex  Liou. 

Parties  supérieures  ttun  brun  roux  clair;  première  rémige 
petite,  deuxième  égale  â  la  cinquième^  beaucoup  plus  courte  que  ta 

(jitatnème,  la  troùiùnie  la  plus  longue;  sous-caudales  d un  rous- 
^dire  uniforme. 
Taille  :  OMÔ  d  0M7  emtiron. 

MuTACiLLà  LDSciNiA,  Llnu.  S,  N.  (1766),  I.  1,  p.  328. 
Stlvia  i.csci.nia,  Lalh.  Ind.  (1700),  t.  If,  p.  506. 
CCRRLCA  LI  SCIMA,  Kot  11,  i^uicr.  Zuul.  (1816),  t.  I,  p.  Ia4. 
Pe.LOliELA  LLsciMA,  Sclby,  Bril.  Ont.  (1833;,  t.  I,  p.  206. 

LUSCINIA  IHILÙMELA,  Dp.  B,  of.  EuT,  (i«3H),  p.  19. 

LcscioLA  LUSCINIA,  Keys.  et  Blas.  Wirb^lth.  (1840),  p.4«. 
EanuACDS  luscimia,  DegU  Orfi.£iir.  (1S43),  t.  1,  p.  499. 
Buir.  PL  m/.  615,  t.  II. 

Mâle  adulte  :  Parties  supérieures  bran-rouxi  avec  les  siu-caudales 
pins  nnuses  ;  parties  ioférieuns  blanchâtres,  avec  la  pcnliine,  les  o6lés 
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et  le  bas  du  cou  cendrés,  les  flaocs  et  les  sous-eaudales  d'un  cendré 
roussàtre  ;  bords  des  paupières  blanchâtres  ;  Joues  et  régions  parotiques 
d*on  bnm  roux  ;  ailes  pareilles  an  dos  ;  queue  d*un  roux  de  rouille 

vif;  bec  brun,  avec  les  bords  de  la  maiulil)iile  supérieure,  lesbordsel 
la  lii  e  de  la  mandibule  inférieure  jauuàtresi  pieds  roussàtre»;  iris 
brun  noisette. 

FemelU  adulte  :  Elle  ne  se  distingue  du  mâle  que  par  des  teintes  un 
peu  moins  pures»  une  taille  sensiblement  plus  faible,  une  tète  plusar- 
rondie  et  des  yeux  moins  grands* 

Jetmes  avant  la  première  mue  :  Plumage  bnm,  moueheté  de  roux 

clair  vn  dessus  aux  ail^s^  ondé  de  même  cuiileur  an-JevauL  Ju COU, 
à  la  poitrine,  et  nuancé  de  giis-brun  sur  les  lianes. 

Le  BonigDol  ordinaire  habite  presque  toute  rEurope,  FAsie  ooddealaleA 
l'Afrique  orientale. 

Durant  l'été»  il  est  oomman  dans  le  nord  et  le  midi  de  la  France;  il  y  unn 
au  cooimencemenl  ou  à  la  fin  d'avril^  et  en  repart  dans  le  couiaot  de  lep- 
tembre. 

Il  fait  entendre  ion  chant  immédiatement  après  la  pariade;  niche  dus  Ici 
hois  et  les  bosquetSjSons  les  buissons  touffus,  près  du  sol  on  ton!  à  fait  à  leîtt, 
paroi i  les  herbes.  Son  nid  est  très-profond,  peu  solide,  composé  priocipale- 
ment de  feuilles- sèches,  d'herbes,  de  bourre  et  de  quelques  crins.  Ses  œufi, 
au  notiibt  f'  de  quatre  à  six,  sont  olivfltres,  ou  couleur  de  bronze;  quelques 
variélOb  sont  un  peu  brunes^  et  d'autres  légèrement  verdAires  ou  hK'uâtr». 
Eu  général,  ils  soûl  sans  taches;  mais,  par  exception^  on  en  trouve  quioQt  uoe 
courotinn  bien  prononcc^e  vers  le  gros  bout,  ils  mesurent  : 

Grand  dmrn.  0",02  ;  petit  diam.  0^,01  j. 

Cei  oiseau  est  fort  recherché  par  les  oiseleurs  et  par  les  amateurs  à  caoïe  ét 
son  chaut. 

S^OO      ROSSIGNOL  PROGKË  ^  PHILOMBLA  MAJOR 
f  firehm»  ex  Shewenek. 

Parties  supérieures  d\m  brun  roux  sombre  ;  première  réinif 
très-petite^  deuxième  égale  à  la  quatrième  et  beaucmip pluslwft» 
que  la  cinquième^  la  troinême  la  plus  longue;  sous-caudalesfvii 
blanc  roussdlve  tacldes  de  brun. 

Taille  :0'^,iS. 

Lus€iMA  MAJOH,  SrbwtMickrt'ld,  H(st,nnt.  Sties.  (ië03),  Av.  p. 296. 
MOTACU.LA  LUSCIKIA  MAJuH,  (lUu  L  6'.  A^(t788),  t.  1,  p.  *.'.*»0. 
Syi.via  philomki.a,  Bcrhbt.  Nat.  Dmts.  (1807),  t.  III,  p.  bu7. 
MuiAULLÂ  AE.ûO!^f  k^a^iL  Zooyr.  (lâil-i6Jl),  L.  1,  p,  48d.  * 
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Pnrr.oMFf  A  Muon.  Hrchm.  Ifand.  Not.  Vog.  Dnit^.         \  p.  356. 
LuscioLA  PHiLoufcLA,  Keys.  ol  Blas.  yVir!>ell/>..  (1S40),  p.  b«. 
ERYTHAcrs  pnn.oMEt  A,  Degl.  Om.Eur,  (1840),  l.  I,  p.  i>01. 
Gould,  Btrds  ofEar.  pl.  1  i  7. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  du  corps  d*un  bran  gris  sale  ;  ;;orge 
blanebâtre;  devant,  côtés  du  cou  et  poitrine  bruns,  nuancés  de  i^iLs 
clair;  flancs  liruns;  ventre  (ruu  l)laiir  .^.ile  ;  sous-caudales  d  tifi  l»lanc 
très-léiièrenieiil  lave  de  roussùtre,  avec  des  taches  brunes  vers  Texlré- 
mité  des  plus  grandes;  ailes  d*un  brun  foncé,  avec  des  bordures  de 
roux  sale  aux  couvertures  alaires  ;  queue  d'un  brun  marron  plus  foncé 
et  plus  terne  que  cbez  le  Rossignol  ordinaire  ;  bec  et  pieds  bruns. 

Nota  :  Le  plumage  de  cet  oiseau  est  généralement  et  dans  toutes  ses 
pûrlies  plus  foncé  et  plus  obscur  que  celui  M\  Hossignol  ordinaire  ;  et, 
sons  ce  rapport,  l'on  peut  dire  que  le  Pliiiomèle  est  à  celui-ci,  ce  que 
la  VerderoUe  e.st  à  i  MarvaLle. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

Le PhilouR'le  habite  les  coiiti'ées  orijiUalcs  de  riùuope,  occidentales  de 
fAsie  et  de  l'KgypIe.  On  le  dit  commua  en  Espagne,  et  on  le  trouve  en  Suisse, 
en  Dalmnlie,  en  Bohônie,  en  Pomi^ranie,  en  Uongric,  en  Criine^e,  en  Polo> 
gnc,  etc.  Il  le  montre  quelquefois  dans  les  environs  de  Paris;  nous  avons 
en  septembre  t847,  deux  sujets  qui  y  avaient  ét4  pris. 

il  niche  sous  les  buissons,  tout  à  fail  à  terre,  el  fréquente  les  lieux  bas  et  hu- 
mides; d'apn\i  Tamminclc,  ses  œufs,  au  nombre  de  quatre  ou  six»  ont  la 
même  forme  que  ceux  du  Bos  ignol  ordinaire  et  sont  d'un  brun  oliv&tre  uni- 
forme, sans  taches.  Ils  mesurept  : 

Grand  diam.  0",02l  à  0>,022;  petit  diam.  0»,OI6. 

Le  chant  de  cette  espèce  est,  dit>on,  moins  varié,  moins  doux  que  celui  de 
la  précédente,  et  a  plus  d'étendue.  Elle  le  ferait  entendre  principalement  du- 
rant la  nuit. 

GENRE  XGVl 
GORG£-BLEU£  —  CÏANECULA,  Brehm 

MoTA'  iLLA,  p.  I.iim.  S.  N.  (173o}. 
SvLViA,  p.  Lalh,  Jnd.  (tTOO). 
Saxicola,  p.  Koeh  Bâter.  luuL  (181C). 
CvANEceLA,  îhehni,  Isis  (1828). 
Pandicu.la  ,  lîlylh,  Consid.  on  gêner.  ?  (1833). 
LuscioLA,  p.  Sclileg.  Mev,  crit,  (t?<44). 

Bec  médiocre,  plus  court  que  la  tête,  à  arête  assez  vive,  à 
bord  des  maudibules  légèrement  rentrant ,  presque  aussi  haut 

Dbclako  et  GuiBi.  I.  —  tS 
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que  large  à  la  base,  qui  est  garnie  de  quelques  soies  roides;  sa- 
rines  arrondies ,  découvertes  ;  ailes  sub-obtuses ,  médiocres, 
arrivant  au  tiers  de  la  longueur  de  la  queue  ;  celle-ci  égale,  bi- 
colore ;  tarses  grêles,  presque  entlèremeut  recouverts,  ea  avaal, 
par  une  grande  sculelle  ;  doigts  et  ongles  médiocres. 

Les  Gorges-BlcuRs  tt^moiu'nont  pour  l'homme  aussi  peu  do  crnintp  qTiele> 
Rougcs-Goi ges.  ils  vivent  sur  les  lisières  des  bois,  et  se  plaisent  surtout  dan? 
les  terrain?  mariVngcux,  duns  les  prés  huinidefi,  leloog  des  cours  d'eau  COU» 
\pr!s  de  broussailles,  d'os-eraies  et  de  roseaux. 

Ilbse  nourrissent  d'iiisecies  et  de  vers  qu'ils!  cherchent  au  pied  des  buissons 
eu  désherbes.  Leur  chair  est  délicate,  rl  i's  nn(  de  la  tenrianie  à  enurai.^wr 
ctiuHue  la  plupart  des  oi8eau\  dont  G.  Cuvier  rai>ail  so[i  g  uve  Erytham. 
n'i'niigrenl  jamais  en  troupes  ou  en  ramiMcs.  mais  toujours  lAuléiiient. 

Le  uiûle  el  la  femelle,  quoique  Tort  semblable?,  |)^é^elllt'Ut  cependant  d» 
caractères  qui  les  distinguent.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  ool  W* 
livrée  fort  aualogue  à  celle  des  jcuoes  Hougcs-Gorges.  Leur  mue  e»t  simple. 

Observation «.  —  Plusieurs  auteurs  admettent  en  Europe  deux  espèces  de 
Gorses-Bleucs  :  la  Cyaneeula$uteicae\  la  Cyanecula  cœrul'v\ij<i,  niaiscette<ltf* 
3it  rc  n'est  maniresicment qu'une  variété  ou  race  locale  de  la  Suecica. 

Quant  aux  espi^ces  ou  sous-espèces  que  le  pasteur  Bretim  a  établies  sous  ie^ 
noms  de  Wolfiiy  obscuroy  leucocyanea,  oricnlalis,  ellc3  ne  sont  pas  mt^ice 
races  locales,  mais  de  simples  variétés  dépendaot  de  l'âge  ou  du  sexe. 

5101  — GOUGE-BLEUE  SUÉDOISE  —  CYJNBCVLA  SVBCiCJ 

Brehm  ex  Linn. 

Gorge  el  milieu  (ht  rotf  blem,  avec  une  tache  d'un  blanc  (f  (irfj^ 
au  centre  (mâle  adulte),  ou  sans  tache  (très-vieux  mâle)  ;  (jorf^^ 
côtés  du  cou  d un  blanc  roussâtre,  circonscrit  par  me  eç^V?  f/f 
/tousse-col  (femelle  et  jeunes)  ;  me  bande  transversale  surteik. 

Taille:  O^'jlB  envirc^i, 

MoTACiLT.A  SUECICA,  Liuii.  Fouti.  Succ,  (1740),  p.  83,  sp.220. 

Cyanecula,  Uriss.  Ornith.  (I7ti0),  U  lli,  p.  413. 

HoTAcnxA  subCiCA,  Var.  &.  Gmel.  S.  N.  (17.S8),  (  .1,  p.  989. 

Stlvia  sokcica,  Lath.  Lid,  (1790),  t.  Il,  p.  521. 

Stlvia  ctankccla,  Mey.  et  Wolf,  Tateh,  Deuts,  (1810),  1. 1,  p.  240. 

Saxicola  suecica,  Koch,  Baùr.  ZooL  (1816),  p.  189.  . 

FiCKDULA  scfiCiCA,  Boïe,  i<ts  (1822),  p.  5$3. 

jCxAMECDUBUEacA  et  W01.TU,  Brahm,  Hcondk.  JUTol.  Vùg.  DeuU.  (1831),  p.  ^ 
el  352. 
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Lcpcfoi  A  iCyanerula)  suecica,  Keys.  et  Blas.  WirheUh,  (1840)|  p.  aS. 
LuscioLA  ciANKf  t::  A,  Schleg.  hev»  cn7.{1844),  p.  32. 
Eryto^ci:?  (  YANKcin..^,  Di'yl.  Orn.  Eur^ {\%\^\.  t.  ï,  p.  liH. 
BufV.  VI.  etil.  361 ,  f.  2,  mâle,  avec  la  tache  bUuche  ;  (ilO,  f.  1,  mtià-,  sans  tachp 
lilancbc  ;  f.  2,  jctntllt;  f.  3,  jeune. 

Mâle  adulte:  Parties  supérieures  d'un  cendré  brao,  plus  foncé  au 
centre  des  plomes,  à  la  tête,  à  la  nnque,  au  dos  ;  sus-caudales  brunes; 

gorp:e,  devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine  d'un  bleu  d'azur,  avec  une 
tache  d'un  Maiic  ar^^enté  au  milieu  ;  une  l>ande  transversale  d'uu  noir 
velouté  se  confond  avec  le  bleu  de  la  poitrine;  les  plumes  qui  forment 
cette  bande,  souvent  terminées  de  blanc,  sont  suivies  d'une  autre  bande 
plas  large,  d'un  roux  plus  ou  moins  vif  ;  abdomen  d'ua  lilaoc  grisàire, 
lavé  de  cendré  sur  les  flancs  et  au  bas  des  jambes  ;  sous^eaudales  rous- 
sàtres;  raie  sourciltëre  d*un  blanc  roussfttre;  joues  brunes;  pennes 
alaires  brunes,  Ixjrdc*  >  tl  iine  teinte  plus  clain^  tirant  sur  le  roussàire  ; 
les  deux  tiers  supérieurs  de  ia  fjin'ue  ruux,  ie  liers  inférieur  noiiàlie, 
ainsi  que  les  deux  rectrices  médianes,  qui  ^oni,  ain&i  que  les  autres» 
bordées  et  terminées  de  grisâtre  ;  bec  et  pieds  noirs;  iris  brun  foncé. 

Suivant  Temminck,  la  tacbe  argentée  du  cou  disparaîtrait  dans  les 
vieux  snji^ts. 

Femelle  :  Mêmes  teintes  en  dessus;  gorge,  milieu  et  côtés  du  cou, 
d'un  blanc  tirant  sur  le  roussâlre,  avec  deux  raies  louiïitudinales  noi- 
râtres sur  les  parties  latérales,  se  réunissant  à  une  espèce  de  bausse- 
col  de  même  couleur,  qui,  lui-même,  est  suivi  d'une  raie  transversale 
blanche  et  d'une  ceinture  roussâlre.  Le  reste  comme  chez  le  mêle. 

Jemes  avant  la  première  mue:  Tout  le  plumage»  en  dessus,  brun- 
noir  et  roussâlre;  oette  dernière  couleur  occupant  le  centre  de  la  plnme 
et  le  brun-noii  Uii  formant  une  large  bordure  ;  poitrine  et  devant  du 
cou  offrant  les  mêmes  teinle^^;  ventre  d'un  blanc  roussâlre,  Gnement 
strié  de  brun-noir  ;  sus-caudalej>  d'un  roux  vif  ;  sous-caudales  d'un  roux 
moins  pur*  ^ 

Après  la  mue  :  Ha  ressemblent  à  la  femelle  :  les  mâles  ont  un  trait 
bleu  sur  le  bas  des  joues,  partant  du  bec  ;  une  bande  transversale  de 
même  couleur  au  bas  du  cou,  une  autre  bande  rousse  sur  la  poilrine, 
SHpartît's  l'une  de  l'antre  par  une  liû^ne  blancbe  ;  la  tacbe  blanche  existe 
au  milieu  du  cou,  toutes  les  plumes  Ut;ues  de  cette  partie  et  de  la  poi- 
trine sont  bordées  de  grisâtre. 

Le  plumage  varie  beaucoup  durant  la  première  année  :  ce  n'est  qu'a- 
près la  seconde  mue  qu'il  devient  stable. 
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La  Gorge-Bleue  suédoise  habile  1  burope,  l'Asie  et  l'Afrique  septeii* 

trionale. 

Ou  la  IrouvL!  en  Sut^-dc,  dans  la  H;issie  rai^ridioiialo,  Jatis  une  grande  partie 
de  l'AlIcniagne,  en  Belgique,  en  France,  où  elle  se  reproduit  dans  quelques 
départements,  tels  que  ceux  delà  Charente-Inférieure,  de  la  Saftiw  ^  de 
SaOne-et-Loire  ;  et  où  elle  est  seulement  de  passage  dans  d*autres. 

Elle  construit  dans  les  buissons,  les  osiers,  les  broussaîlles,  dans  des  touffes 
d^berbes,  et  généralement  prés  de  lerre>  un  oid  fait  sans  art.  Sa  ponte  est  de 
cinq  ou  six  œufs  d*un  vert  olivâtre,  ou  d*on  vert  bleufttre,  avec  des  tacbes  de 
même  couleur,  un  peu  plus  foncées,  quelquefois  A  peine  visibles.  Ils  me- 
surent: 

Grand  dUm.  0V2;  petit  diam.  0*,014  à  0<",0i5. 

Observations.  —  1*  Celle  espèce  oITre  de  grandes  variations  sous  le  rapport 
de  la  tache  qui  oci;uj>e  le  devant  du  cou.  M.  Bernard  Alluin  ;i  indiqui^,  drtUa  U 
Naumaniiia  (18o5,  II»  livr.  p.  iH6),  siv  variétés,  constatées  ^ur  des  oiseaux  pris 
en  mars  et  a\ril.  il  a  obleuu  des  individus  chez  lesquels  le  bleu  de  la  gor^eet 
du  cou  encadre  une  grande  tacbe  Idancbe  ou  roussflire  ;  d'autres  cbei  lesquels 
la  tacbe  blancbe  est  plus  étroite  ou  presque  elfacée  ;  d'autres  cbei  lesquels  la 
gorge  et  le  devant  du  cou  sont  entièrement  bleus^  comme  sur  le  sujet  figuré 
dans  la  planche  6i0  des  Euhaninurês  de  Buffon;  d'autres,  enfin,  dont  le 
bausse-col  bleu  offre,  au  centre,  une  tacbe  rousse  qui,  elle-même,  est  cir- 
conscrite par  un  cercle  blanc,  comme  rindique  Linnée  dans  la  Fauna  sueescc. 
Toutes  ces  variétés  correspondent  i  des  espèces  ou  sous^espèces  admises  par 
quelques  auteurs, mais  que  M.  Bernard  Altum  repousse  a«ec  raison. 11  va  mùme 
Jusqu'à  conclure,  des  faits  observés  par  lui,  que  la  race  suivante  {MotiictUû 
4Msrufecu/a,Pall., qu'il  identifie  à  UCyanecala  orimtalis,  Brehm), n'est  pas  iiK^me 
une  variété  locale,  mais  la  môme  que  la  Cyanecula  suecica  de  Linnée.  Il  est 
certain  que,  si  la  Cyanecula  cnrufentla  n'a,  pour  se  distinguer,  que  le  n.iro'r 
roux,  sans  enlonrage  blanc,  au  centre  du  liausse-col,  l  opiaion  de  M.  nemanl 
AlliHu  pourr-Ril  (Mre fondée. Kii  alfcndHnt  quedc  nouvelles  observations  viennent 
♦Hucider  la  qu  '^liori,  nous  admetliotis  la  Cunnecula  cœralecula,  à  l'exemple  de 
plusieurs  ornithologistes,  mai»  à  titre  de  simple  variét»'*  locale. 

2*  La  Ctj'inccula  Wolfii  du  pasileur  Brebni  est  un  double  emploi  de  la  Cym. 
suectca.  Elle  n'en  difft^re  que  par  l'absence  de  la  tuî^he  blanche  au  milieu  du 
bleu  d'azur,  cl  par  une  légère  diirérence  dans  la  longueur  des  tarses,  différence 
qui  ne  peut  être  prise  en  sérieuse  considération,  attendu  que  la  longueur  des 
tanes  varie  beaucoup  cbet  celte  espèce,  comme,  du  reste,  cbei  beaucoup 
d'autres. 

3^  Temminck  croit  que  cette  Gorge-Bleue  ne  se  montre  quVcîdentelleineot 
dans  le  nord  de  TEurope,  et  qu'on  n*y  trouve  que  les  sujets  à  tacbe  rousse  au 
milieu  de  la  plaque  bleue.  Probablement  Temminck  se  trompe,  cardes  sujets 
tués  à  Moscou  offrent,  les  uns,  la  tacbe  blancbe,  les  autres,  la  lacbe  fooese. 
11  y  en  a  même  qui  ont  la  tacbe  en  partie  blancbe  et  en  partie  roosie. 
M.  Hardy  a  vu,  comme  nous,  des  variations  semblables,  sur  des  dépouilles  ap- 
portées des  bords  du  Nil  par  l'espédition  du  Lnxor. 
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A  —  €OMB-«UEUB  OMDDITALB  —  CTÂNBCmA  CMWtEffUtÂ 

Bp.  ex  PalL 

Gorge  et  devant  du  cou  bleus,  avec  une  grande  tache  d'un  roux 
vif  oki  centre  (mftle  adulte),  ou  sans  trace  de  bleu,  avec  les  côth 

du  cou  blancs,  pointillés  de  noir  (femelle  et  jeune)  ;  une  bande 
transversale  sur  F  aile,  * 
Taille  :  0'°,15  environ. 

MoTACïLLA  c.Enrr  Eciii  A,  Pall.  Zoogr.  f .  l.  p.  480. 

SvLvu  LïANtA,  Kveisni.  Adfi.  PalL  Zoogr.  (1835-1842). 
Llsciola  CYANFcrLA  olUENTAi.is,  ScUlcg.  Rev.  tTl/.  (  1 84 i),  p.  32. 

EnYTU.\ci;.s  siMi<  irA,  Dcgl.  Orn.Eur.  (I8i*0,  (.1,  p. 'i43. 

CyaNECULA  CJEltLLKCULA,  Bp.  /ÎM'.  CriL  (1  8. iO),  p.  liij, 

Cyanecula  CYANE,  Bp.  Cat,  Pariud.  (1856),  p.  5. 

Mâle  :  Parties  supérieures  et  ailes  d'un  cendré  Inrun,  plus  foncé  que 
dans  l'espèce  précédente,  avec  quelques  parties  des  sous-caudales 

roagpâtres  ;  gorge,  devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine  d*un  bleu  d*«znr 
éclatant,  avec  une  grande  tache  d'un  roux  vif  au  c<*ntr  e  ;  une  bande 
d  an  noir  blfuiilre  imniédiatt'ment  au-dessous  du  bien  de  la  puitriue, 
suivie  d'une  autre  bamie  rousse  plusétendne  ;  nlulomen,  flancs  et  sous- 
caudales  d'un  cendré  lavé  de  brun  rouss^àlre»  tirant  sur  le  blanchâtre 
au  milieu  du  ventre  ;  raie  sourcilière,  d*un  gris  clair,  s'élargissent  en 
arrière  de  Tceil»  comme  chez  la  précédente;  bec  noir;  iris  et  pieds 
bruns. 

ïemelle:  Suivant  Pallas,  elle  n'aurait  jamab  de  bleu  au  cou. 

Jeunes  avant  la  première  mm  :  Plumage  un  peu  plus  rembruni  en 
dessus  ({ue  relui  des  adultes,  avec  ]a  gorge  et  le  devant  du  cou  blancs; 
cette  dernière  partie  bordée  et  mouchetée  par-ci^  par-là,  de  noir. 

Colle  raco  h;ibile  la  Riisbie  et  la  Sil*f  rit'  occidentale. 

Elle  se  moiilrf.  accidenlellcmenl,  dil-oii,  en  Allemagne  et  en  l  laiH  e,  mais 
il  t'sl  prohalde  que  les  sujets  qu'on  lui  rapporte  rep^é^ellletlt  la  variété  de  la 
Ci^amcula  sueaca  ù  miroir  roux^  cerclé  de  blanc  ou  de  biauchàtrc. 

•kMvtatlM.  <—  Dans  cette  variété  locale,  comme  dans  Tespèce  préc6- 
<IeQte,la  longueur  des  tarses  varie  quelquefois  d'une  manière  remarquable* 
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GENRE  XCVII 

BOUGË-QUËUË  —  BUTICILLA,  Brebm 

MoTAcii.t.A.  p.Linn.  S.  N.  (1735). 
Stlvia,  p.  Ldth.  Ind.  (1790). 

SAiicor.A,-p.  Korh,  Baùr.  Zoo/.  (I8iti).  * 

FiCEDULA,  p.  Uoie,  Isu  (1S22). 

RcTiciLLA,  Brehm,isw  (i828). 

PBaificuRA,  Swaiat.  Faun,  Bor.  Am,  ({831}. 

LcscrouL,  p,  Schleg.  ilev*  criL  (1841). 

Bec  plus  court  qiie  la  têfe,  à  arête  mousse,  lai^e  à  la  base,  qui 

est  garnie  de  ([uelqiies  soies  roides.  comprimé  et  échancréàU 
poiute  ;  narines  ovalaires ,  à  muilié  couvertes  par  uue  mem- 
braoe  ;  ailes  obtuses,  s*étdndant  presque  jusqu'aux  deux  tiers 
de  la  queue;  celle-ci  ample,  It^'èremcnl  échancrée,  bicolore; 
tarses  grêles,  un  peu  plus  longs  que  le  doigt  médiau,  presque 
entièrement  recouverts,  en  avant,  par  une  seule  scutelle;  doi^ 
et  ongles  médiocres. 

Les  RoageH)ueae«  «mi  des  oiteanx  tristes  et  solitaires  comme  lesPétrocîndei, 
smqaels  quelques-uns  tiennent  par  plus  d'une  de  leurs  babiLudes.  Us  oas 
vivent  de  préférence  sur  les  coteaux  pierreux,  sur  les  hautes  monlagaes  lo- 
cheuses;  les  autres  Tréquenlent  plus  parUculièrement  Icb*  h'eux  en  pUioe,  te* 
lisières  des  grands  bois,  les  prairies  bordées  de  saules.  Tous  ainieol  à  .«e  per- 
cher sur  les  points  culiQin;iii[s  des  rochers,  des  chaumières,  des  grandséiii- 
fices,  des  tours  en  ruine,  et  tous  éniigrent  isolément.  Leurs  cris  soul  plaimif^, 
leur  chnni  est  doux  et  mélaocolique.  Pendant  qu'ils  sont  au  repos,  iis  iuipn- 
nient  do  fréquents  et  brusques  motncmptifs  \  ibraloires  à  leur  queue.  Uur 
nonrrilure  consiste  en  ins»>(  t('s  qu'il?  prcniienl  à  terre  en  fondant  dessus,  W 
eii  les  chassant  au  vol,  à  la  uianière  des  (lobc-Mourhes. 

Le  inàlect  la  femelle  diffèrent,  et  lnsj(Mint!>,  avaul  la  premit're  mue,  tHii  «ne 
livrée  qui  leur  est  propre  ;  après  la  première  mue,  iU  res^.embieiil  aïsei^l* 
fciiu  lie.  Leur  mue  est  simpieà  la  tin  de  l'été,  ruptile  au  puuleuip:i. 

Trois  espèces  européennes  apparlienaenl  à  ce  geure. 

it02  —  ROUGE-QUEUE  DE  MURAILLE 
RUTICILLA  PHOEmCUKé 
Bp.  ex  Lion. 

Cra^non  et  abdomen  roux;  rémiges  secondaires  frangées  de  grts 
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roimdtre,  première  rémige  impropre  m  vol,  dmm'ême  plus  Itmgue 

que  la  sixième»  lea  Iroisiètue  cl  tjuah  iènie  égales  et  les  plm  lon- 
gue fi. 

Taille  :  O^^M^. 

HoTACiLLA  raojncoRu^,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p«  335. 
ROTICILLA,  Brin.  Ornith.  (1760),  t.  m,  p.  493. 
Stltia  phœnicurus,  Laih.  Jn'J.  (1790),  t.  II,  p.  .^i  1. 
Saxicola  PBiEMcunis,  Koch,  n  lier,  ZooL  (i9t<i),  U  lit  p«  iH* 

FlCEOrLA  PHMCURI  S.  />/v  (ISiii),  p.  553. 

PnŒMcrnA  RUTiciLLA,  Suaiiis.  Nat.  Sysl.  B.  (IS.'JT),  t.  Il,  p.  2i0. 
l,i  ~rior.A  F'iiiKN'i'-r'nA,  Srlilf's.  /i^r.  ir)i.  (i:^i>).  p.. 11. 
Krv'ihacus  PHŒNicCHLs,  Dcgl.  Or/i.  Rur.  (1849),  t.I,  p.  .H02, 
Buff.P/.  en/.  35!,  f.  1,  mdk;  f.  2,  femelle. 

Mâle  adulte^  en  été  :  Front  et  sourcils  blancs  ;  tlesMis  de  la  tête,  du 
cou,  du  corps,  d'un  cendré  bleuàlre;  croupion  et  sus-ciiudnles  d'un 
roux  ardent;  face,  joues,  gorge,  devant  et  côtés  du  cou,  haut  de  la  poi- 
f  riQ.e  d*nii  noir  profond  ;  le  rente  des  parties  inférieures  d  un  roux  bril- 
lant, moins  foncé  sur  les  flancs  et  très-clair  au  milieu  du  ventre  et  aux 
sons-^ndales  ;  ailes  brunes,  avec  les  pennes  plus  on  moins  lisérées  de 
î^ris  r^u^^àl^^'  ;  rectrices  rons-ses,  avec  les  (U  ux  médianes  brunes  d  uis 
les  ii^ux  tiers  postérieurs;  bec  noir  ;  pit'ds  brunâtres;  iris  bruu-iioir. 

Mâle  adulte^  en  automne  :  Parties  supérieures  nuancées  de  rous- 
sàtre,  plumes  blancbes  du  front  et  des  sourcils  bordées  de  cemlré 
bleuâtre;  plomes  noires  des  Joues»  du  cou  et  celles  des  parties  infé- 
rieures du  corps  bordées  de  gris  et  de  blanc  ;  bordures  alaires  plus  lar^ 
ges  et  plus  ronsses  ;  bec  brun." 

Femelle  adulte^  en  été  :  D'tm  cendré  nuancé  très-légèrement  de 
bleuâtre  à  Li  nu<[ue,  aux  joues,  et  au  devant  du  cou  ;  front,  gorge,  mi- 
lieu de  Tabdooien  grisâtres  ;  poitrine,  tlancs,  sous-caudales  plus  ou 
moins  roux  ;  ailes  )>runes,  avec  les  plumes  bordées  de  roussâtre  ;  queue 
comme  chez  le  mâle,  mais  d*un  roux  un  peu  plus  tefne.  ^ 

Femelle  adulte,  en  automne  :  D*un  cendré  plus  roussâtre  en  dessus  ; 
roux  de  la  poitrine  et  des  flancs  plus  prononcé;  front  et  li^ne  sour- 
cilière  roussùtres  j  gorge,  cou  et  milieu  du  ventre  grisâtres;  bec 
brunâtre. 

A 1  approche  de  la  roue,  les  plumes  sont,  dans  Tua  et  l'aulre  sexe, 
plus  oïl  moins  usées  â  leur  extrémité.  ^ 
Jeunes  avant  la  première  mm  :  D  un  brun  noirâtre  en  dessus,  avec 
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UDe  tache  loux  d'ocre  au  centre  des  plumes  ;  soos-caudales  d'un  roux 

vif,  les  premières  iermînées  par  une  bordure  noire  ;  ventre  et  flancs 

il'uii  roux  ocreux  Lui)!»*,  avec  des  lurriiles  noirâtres  à  Textrémité  de 
chai  pie  |jluuie  ;  plumes  du  cou,  de  la  poitrine,  des  il.iucs  et  de  prei<|iie 
toulIVbiiomen,  bordées  et  terminées  de  brun  noirâtre,  pieds  d*un  brun 
rougefttre,  avec  le  dessous  des  doi«^ts  jaune;  bec  brunâtre  en  dessus, 
jaunâtre  en  dessous  et  sur  les  bords,  avec  l'intérieur  de  Ja  bouche  jaune- 
orange. 

Jeune  mâle  après  la  première  tmte  :  Tl  ressemble  au  mftle  adulte  en 

robe  d'automne  ;  n  ii^  il  a  le  front  et  l.i  li^^ne  soiircilière  roussàlres  ;  les 
ydnmes  noires  des  joues  et  du  cou  largement  bordées  de  ceuiiré  rous- 
sùtre  ;  ton  tes  les  grandes  pennes  des  ailes  terminées  de  grisâtre  ;  le  bec 
et  les  pieds  bruns. 

Lo  Uuu^(?-(,)nPuo  do  miiraill(>  habile  l  Europe,  l'Asie  Pt  l'Afrique. 

1]  csl  Irùs-iépanilu  eu  France,  où  nous  le  vujoiis  depuis  le  mois  de  mai  ju»- 
que  vers  le  milieu  du  mois  d'octobre. 

Il  niche  dans  les  trous  des  arbres  vermoulus,  dans  ceux  des  vieux  murs,  soos 
les  loilsdesotaisons  isolées.  Sa  ponte  est  de  cinq  à  sept  Œutii,d*un  blencéjeste, 
sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Gra  Dd  diam.  0",0 1 8  ;  petit  diam.  O^jO  13. 

A  Tépoque  de  ses  migralioos,  celte  espèce  recherche  les  prairies  bordées 
de  saules  et  les  liûères  des  bois. 

Obiier?af ion.  —  La  Poiti'iila  arborea  du  pasteur  Brohm,  que  le  f»rince 
Ch.  Bufiapai  le  semble  avoir  admise  comme  cspt''ce  {Noies  ormth.  sur  ie^  Coliett. 
Je  M.  Jkhiltre,  <854;  tirage  à  pari,  p.  31),  n'est  qn'uii  \it'ii^  mAle  en  nwes, 
chez  lequel  lu  mue  ruptili;  u  doûQé  de  l'iuleiuiilé  au  noir  de  la  gorj^e  et  plu» 
dY'leadueau  blunc  du  front. 

205  ~  KOUGE-QUEUE  TITHYS  —  hUlClLLA  TliiiYS 

Brehm  ex  Soop. 

Crovpioa  et  abdomen  d xni  cendré  bleuâtre;  rét/ufje^  secondaires 
largement  frangées  de  blanc,  ce  qui  forme  une  sorte  de  miroir 
sur  faile  (mkle)^  ou  frangées  de  gris  cendré  (femelle  et  jeune); 
première  rémige  impropre  au  vol,  deuxième  pltis  longue  que  la 

sej/tih/fc;  qtuiir'h'inr  et  (/nqmeme  égales  et  les  plus  longueur. 
Taille  :  0"',15  environ, 

MoTAciLLA  ERYTUACUs?  Litm.  S.N.  (1760),  t.  I,p.  335. 
RCTICILLA  OIBRALTAKSKSIS,  Bri88^  Onitlh.  (1760),  l.  III,  p.  407. 
Sylvia  TITHYS,  Scop.  An,  1.  EitL  Nat,  (1761);,  p.  157. 
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Saxioola  tithts,  Koch,  Baier.  ZooL  (181  A),  1. 1,  p.  116. 

RiTiciLLA  mmn,  Brehm,  ffandb.  NtU.  Voj.  Ikutt.  (1831),  p.  363, 

PncNicuftA  TiTQYS,  Jard.  et  Selb.  ///.  %ooL  pl.  «6. 

Ldsciou  titbys,  Schleg.  Riv.  crit.  (1844),  p.  31 . 

EfiYruAcrs  tithys.  Degl.  Om.  Eur.  {i»4»),  t.  I,p.  604. 

Gouid,  Birdi  oj  Eut.  pl.  96. 

Mâle  adullp.s  Ptî^/f';Dps«îiis  delà  tète,  du  cnii  et  du  corps  d'un  cendré  • 
foncé  tirant  sur  le  bleuâtre  ;  capUtrum,  joues,  gorge,  devaul  et  côtés  du 
cou,  toute  la  poitrine  d'uo  noir  profond  ;  abdomen  et  ûancdd*un  cendré 
bleuâtre  ;  soiu-caudales  d'un  cendré  roossàtre  ;  ailes  brunes,  avec  les 
rémîges  primaires  Hsérées  de  grisâtre,  et  les  secondaires  bordées  lar- 
gement de  blanc  pur  â  la  partie  su})érieure^  ce  qui  forme,  quand  Taile 
est  pliée,  une  tache  plus  ou  moins  étendue  ;  couvertures  supérieures  de 
la  queue  et  reclri<'e>  d'un  roux  ardent,  à  rexccptiondes  deux  médianes 
qui  sont  brunes  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris  brun-noir. 

^làle  en  automne:  Plumes  noires  de  la  tête,  du  cr»u  et  de  la  poitrine 
bordées  de  blanchâtre;  milieu  de  l'abdomen  gri>âtre;  sous-caudales 
rousses  ;  grandes  couvertures  des  ailes  terminées  de  cendré  blanchâtre  ; 
queue  terminée  de  brunâtre. 

Femelle  adulte,  en  été  :  D'un  cendré  brunâtre  moins  foncé  en  des- 
sons qu'en  dessus  ;  gri>àtre  au  ventre,  et  rou<sâtre  sur  les  sous-cauda- 
Ihs  ;  plumes  des  ailes  bordées  de  gris-cendré,  couvertures  supérieures 
et  pennes  delà  queue  d'un  roux  terne,  avec  les  deux,  recirices  médianes 
bmnes,  comme  chez  le  mâle. 

Femelle  en  automne  :  Mêmes  couleurs  qu'en  été;  mais  les  plumes 
légèrement  frangées  de  roussâtre.  ^ 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Cendré  roussâtre  en  dessus  et  en 
dessons,  plus  clair  et  plus  roussâtre  au  ventre,  avec  les  plumes  bordées 
de  brun  ;  sous-caudales  couleur  chamois  ;  ailes  lé<?èrpment  bordées  de 
roussâtre  ;  queue  comme  celle  de  la  femelle  ;  bec  brunâtre  m  dessus, 
jaunâtre  en  dessous,  et  jaune -citron  aux  commissure^. 

Après  la  première  mue,  ils  ont  les  parties  supérieures  d*un  cendré 
tirant  sur  le  bleuâtre  â  la  tète,  au  cou,  et  sur  le  roussâtre  an  croupion 
et  aux  sus-caudales,  avec  les  rémiges  bordées  et  terminées  de  gris,  et 
les  parties  inférieures,  principalement  les  flancs,  nuancées  de  gris,  de 
brun  et  de  rougeàlré  vineux. 

Le  Rouge-Quene  tithys  habite  l'Europe,  TAsie  et  l'Afrique.  On  le  trouve 
dans  beaucoup  de  localités  de  la  f  rance,  notamment  en  Lorraine,  en  Bout» 
gogne,  dans  les  Basses^Alpes  et  en  ProTence,  où  il  est  sédentaire.  11  est  com- 
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mun  en  AUemagDe,  ea  Sicile,  en  Piémont,  et  passe  «ccidenlellement  en 

Aiiglcierre. 

Il  arrive  dani  le  nord  de  la  Fiance  en  aTrIl  et  émigré  dans  le  courant  d'oc- 
tobre. 

C'est  dans  les  crevasses  des  rocbers  et  des  vieux  murs,  soos  les  toits  des  mai- 
sons solitaires  et  abandonnées,  même  dans  les  grandes  villes,  dans  des  trous 
de  baiiments  l'Ievés,  que  le  Tilb^s  fait  son  nid  (i).  Sa  ponte  est  de  cinq  ou  ât 

œufs,  d'un  blanc  sans  larlies.  Ils  mesurent  : 
Grand  diani.  0>",0I8;  petit  diam.  0'",0I3. 

Il  se  reproduit  en  assez  grande  abondance  dans  la  ville  de  Lillf^,  et  fait  di^ui 
couvées  par  an.  Diis  l'aube  du  jour,  on  le  voit  posé  sur  une  chem:n«^c  ou  sur 
le  pignon  d'une  maison,  d'où  il  fait  pulemire  ses  cris  d'appel  ou  son  chaiil  d'a- 
mour. Orilitiaiierneul  il  vient  se  reproduire  sur  les  lieux  qu'il  a  une  fois  adop- 
tés; mais,  yi  nu  l'y  iuqi;iè(e,si  on  lui  dérobe  Fes  œufs  ou  ses  petits,  il  les  aban- 
donne pour  toujûur^.  Le  Tiiliys  imprime  fréquemmeut  &  sa  queue  un  mouve- 
ment de  vibrailou  Irôs-vif. 

Observ»tloM.— Nous  croyons  devoir  appeler  de  nouveau  Tattention  des 
naturalltffes  sur  un  oiseau  que  nous  avons  distingué  spécifiquement,  mais 
cependant  avec  doute,  sous  le  nom  de  Ruhûttede  Caire  (BuWcillt  Cairii^  Z.  Gerbe, 
Diciionn.  unw.  d'Hist,  uat.  (1848),  t.  Xt,  p.  i^d  ; Brgthacus  C-nrn,  Degl.  Orn, 
€urop,  (1849),  t.  i,  p,  507),  du  nom  de  labbé  ijaire,  ornithologiste  dUlingué, 
auquel  nous  sommes  redevables  de  quelques  observations  intére^saolcs  sur  les 
oiseaux  qui  habitent  les  Basse>-Alpcs.  Le  doute  que  nous  l'^metlir.nî!  m  1S48 
persiste  encore  Jinjoui d'bui,  qiioiqu  '  nous  ayons  examiné,  depuis,  un  asçei 
grand  nombre  d'individtt?,  tant  mâles  que  femelles,  tuét»  au  momf'nt  des  ni- 
chées. La  Ruticilla  Cmni  iloil-olleôlre  considérée  comme  variété  ioralc,  ou  ne 
serait-elle  qu'une  liuiialla  tithys  ayant  conservé  jusqu'au  printemps  sa  robe 
d'automne  "i  Quelques  observations  bien  simples,  qne  nous  u'avuns  malheu- 
reusement jamais  pu  faire,  résoudraient  ces  quesîions  :  il  suîfiraii  d'élL-ver, 
•  dans  des  toiidilions  favorables,  lesjennesdu  prétendu  Caini,  de  voirs'ilrauc 
vers  la  On  de  l'été,  comme  l'ait  le  lilbys,  quelle  livrée  il  revêt  alors,  et  quch 
sont  les  changements  qui  se  produisent  dans  cette  livrée,  au  printemps  et  à  la 
seconde  mue.  Si  ces  observations  venaient  nous  confirmer  ce  que  nous  a  appris 
l'abbé  Caire,  ce  que  des  pAlres  et  des  chassecrsont  constaté  avec  lui  :  que  Toi* 
seau  dont  il  est  question  nous  quitte  sous  son  plumage  d*aulomne,  ou  peut-être 
de  premier  flge;  qu'il  se  produit  sous  ce  plumage;  qu'il  n'en  çbange  pas  du- 
rant le  séjour  qu'il  fait  cbez  nous;  s'il  était  vrai  aussi  qu'il  n'babitât  que  tes 
hautes  régions  des  Alpes,  que  son  chant  difl'érât  sensiblement  de  celui  de  la 
Bttticilla  n7Ayff,et  qu'il  fût  seulement  de  passage  où  celle-ci  est  sédentain; 
il  serait  démontré  que  la  BiUicill  t  Cuirii  n'est  pas  une  Butifilla  UUtyt  «yint 
conservé  la  livrée  d'aulomnc  et  qu'elle  constitue,  sinoQ  une  e^pèec,  du  moim 
une  variété  locale  constante.  Toutes  les  recherches  qui  oui  été  faites,  au  prin* 

(I)  Le  îrincc  ("h.  Krtnnpnrto,  dan?  fes  Notes  ornifhohyiqucs  sur  r-'/Vt/i  ■??<  df 
M.  Ik'liifin-,  c  i'e  le  fait  reuiar<|iialile  u'iiii  counlf  qui,  en  Allptnagiie,  a  construit  soa  nid 
et  cleve  su  cuuvce  dans  une  locumotive  de  chemin  de  fer  fonctiouuauttrètt-fréquemment. 
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lempf,  dans  le  bot  de  tfoorer  des  ttjets  A  pluniige  inimiiédfeire,  eot  toujoari 
été  infiruetueoses.  Les  Indivfdos,  en  chair»  dont  floQi  tvoM  oMwUité  le  texe, 
SQsd  bien  que  les  nombreot  eiemphires  ea  peaiiy  ^ue  Tkbbé  Caire  a  préparés 
lui-même  el  dont  il  a  également  Tériflé  le  sexe,  a?aienl  tous  tm  plumage  sem- 
blable, les  mâles,  à  celui  du  mâle  ;  les  femelles,  à  celui  de  la  femelle  dont 
Tolci  les  desc^ipUoas  sucdncles. 

Mâle  tué  le  i*'  mai  :  Tout  ie  piamage  d'un  bran  cendré,  un  pea 
plas  dmr  sur  les  partiel  infêrieùres,  avec  une  légère  teinte  roussàtre 
an  front  et  au-dessus  de  bi  tête;  espace  eatre  le  bec  et  l'œil  et  région 
parotique  <riin  hrim  soml)re  ;  bord  libre  des  paupières,  gris;  fraiii^es 

de^  ppnn'  S  secondaires  de  l'aile  hif»n  moin>  lar{j;f*s  (jm»  (^bnz  la  Ruticilla 
tilhys,  et  prises;  toutes  les  rémiges  lisérées  de  cendré  clair;  siis-caii- 
dales  d*un  roux  vif;  sous-caudales  d*un  roux  blauchâlre;  rémiges, 
rectrices,  bec  et  tarses  comme  chex  la  Rouge-<}ueue  tilhys.  Taille  : 
0-,i45. 

Femelle  tuée  au  printemps  :  Tout  le  plumage  d*un  brun  cendré 

plus  clair  que  chez  ie  mâle,  et  nuancé  de  roussàtre  à  la  poitrine  ;  ])oint 
de  brun  entre  le  bec  et  l'œil  ;  gorge  roussàtre.  Le  reste  cuuime  chez  le 
màie. 

La  Rouge-Queue  de  Caire,  màle,  différerait  donc  de  la  Kouge-Queue 
tiibys  par  sa  teinte  générale  d'un  brun  cendré  ;  par  l'absence  de  noir 
dans  son  plumage  ;  par  les  bordures  des  rémiges  secondaires,  qui,  au 
lien  d*ètre  blanches  et  assez  grandes  pour  fbrmerune  sorte  de  miroir 

sur  l'aile  pUée,  sont  grises  et  à  peine  sensibles. 

Elle  habile,  l'été,  te  sommet  des  Basses- Alpes;  est  assez  commune,  dans  cette 
saison,  aux  environs  de  Barcelonoette  et  passe  régulièrement,  eo  avril,  près 
de  lloosiiers-Saitiie*llarie. 

Elle  nicha  dans  les  chalets  oa  cabanes  isolées  des  Basses-Alpes,  et  fait  deux 
pontes  c  la  première*  à  la  fin  d'avril,  dans  les  sones  moyennes,  alors  que  les 
iiiontagoes  sont  encore  en  graode  partie  couvertes  de  neige;  la  seconde  a  lieu 
A  leur  sommet,  tout  prùs  des  neiges  éternelles,  où  se  reproduisent  l'Accen- 
leur  pé^'ot  et  la  NiveroUe,  et  où  Ton  ne  voit  jamais  la  Rouge-queue  tilhys.  Son 
fîid  Cil  composé  de  brins  d'herbe  Bêche  et  de  beaucoup  de  plumes  à  l'intérieur; 
sa  pûiile  est  de  quatre  à  cinq  oeufs  bj.mr^,  mais  d'une  nuance  plus  pAle  que 
ceux  duTithys,  cl  tirant  sur  ie  bleuAlre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O-'jOI.S  à  0",0I9  ;  petit  diam.  0»,0I4  àO»,OI5. 

Cette  Rouge-Queue,  à  son  passage  près  de  Uoustiers,  ne  se  tient  pas  dans  les 
niOines  localités  que  le  Tilhys.  On  ne  la  rencontre  que  dans  les  vallons,  les 
blé»,  les  préa  bordéa  de  haies,  de  buissons,  d'osiers,  U  uuljépine^,  etc.,  où  elle 
se  relire  au  moindre  bruit.  Le  Tilhys,  au  contraire,  se  tient  toujours  dans  les 
eudruili»  rocailleux  et  sur  les  vieilles  masures  ou  les  habitations  abandonnées. 
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Ces  dilTéreoces  de  mœun,  d'après  l'abbé  Caire»  sont  très-caractéristiques. 
Sa  Rouge-Quene  arrive  aux  environs  âelloui(ien*Sainte-]larie,  du  5  au  ISaviil: 
apr^s  celte  époque,  on  l'y  chercberail  eo  vain»  elle  est  déjà  bien  haut  dans  les 
montagnes* 

li04  —  ROUGE-QITEUE  A  VEXTRE  ROUX 
RVTICILLA  EtiYTUHOGASTKd 
Brehm  ex  Gùldeast. 

Dos  et  gorge  noirs  ;  abdomen  et  queue  roux  ;  un  miroir  blanc 
sur  r aile^  de  la  troisième  à  la  dixième  des  rémiges  primaires. 
Taille:  0",i85  environ. 

MoTAciLLA  sannsoGASTai^  Gûldenstaedt,  Noo,  Comm.  Petr,  (177$),  t.  liX, 
p.  46»,  pl.  i6  et  17. 
MoTACîi.LA  AOnoREA,  var.  Cerannia^  Pall.  Zoofjr.  (I8I1-1H31),  1. 1,  p.  478, 

I.i  sciot.A  EnYTiinoGAsriiA,  Schlog.  Ri-v.  crit.  {J84i),  p.  31. 
KCIICILLA  i: RYTlinoG  ASTIîA.  Up.  C.  f/C'i.  A".        >U),  t.  I,  p.  296, 

Cu£yoRRHOCs  EnYTUEOGASTEB,  Bp.  Vui,  Porzud.  (itt56),  p.  5. 
Gould,  B,  of  A$ia, 

Mâle  :  Vertex,  jusqu'à  la  nuque,-  et  miroir  sur  les  rémiges  primaires 

(1*1111  blanc  sale  ;  capi-truiu,  yoi^'»»,  joues,  réiiiuîi  [)arolique,  cou  et  iiaut 
du  dos  d'un  noir  |»roforid,  poitrine  et  toutes  les  parties  inférieures 
d'un  roux  marrou  foncé  ;  ailes  d'un  noir  intense,  avec  uu  miroir  carré 
blanc  sur  le  milieu  de  sept  des  rémiges  primaires  ;  queue  d*ua  roux 
marron  comme  le  croupion  ;  plumes  ttbiales,  près  de  l'articulation  tibio- 
tarsienne,  d'un  brun  marron  sombre  ;  bec  et  pieds  noirâtres  ;  irb  bnm. 
(D'après  Gùldenstaedt). 

l'cinclle  :  Région  anale  et  queue  d'un  roux  marron  plus  pâle  que 
chez  le  uiàle,  avec  les  deux  reclrices  intermédiaires  et  i  extremité  de 
toutes  les  autres,  brunes;  le  reste  du  plumage  est  brun-cendré  |^us 
ioncé  en  dessus  qu'en  dessous,  et  nuancé  de  roux  sur  l'abdomen. 

Cette  espèce  habile  l'Europe  orientale  et  l'Asie  occidentale. 

Gûldensfaedt  l'a  rencontrée  dans  le  Caucase,  sur  les  bords  graveleux  des  tor- 
rents. Kn  volant,  elle  fait  entendre  un  petit  cri,  comme  les  Bergeronnetfes. 
el  agile  U  queue  avec  inquiétude  lorsqu  elle  ae  repose  sur  quelque  ai  busle. 
Elle  est  à  la  fois  iaseclivorc  et  baccivore. 
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GENRE  XCVIII 

PÉTROCiNCLE— p^raoai\rc/:i,  vigow 

Tcnors,  p.  Linn.  5.  N.  (n:};»). 
MoNTicoLA,  Roic,  In<  (I8.J2). 
PRTBOCIKCLA,  Vig.  Gen.of  BinU  (1825), 
pETRocos-YPHUs.  Boîe,  Isis 
SïLvu,  p.  Savig.  Om,  Tosc,  (1827). 

Bec  allongé,  suh-cyii(i(lri(jnft,  plus  large  que  haut  a  la  base,  à 
bords  de  la  mandibule  inrérieure  taillés,  vers  la  puiuie,  daas  le 
sens  de  la  courbure  de  la  maudibule  supérieure;  narines  basa- 
les,  latérales,  ovoï'les,  à  moitié  fermées  par  une  membrane; 
ailes  allongées,  dépassant  le  milieu  de  la  queue  ;  celle-ci  mé- 
diocre, tronquée  ;  tarses  de  moyenne  longueur. 

Les  oiseaux  qui  composent  ce  genre  vivent  presryiie  constamment  sur  les 

mnnfa  n*  s  nues,  arides  et  rocheuses,  .-iir  les  masures,  \ps  ch.1l en ux  en  ruines. 
]U  sonl  beaucoup  plus  insectivores  que  les  Merles,  quoique  cepend.ml  il?  se 
nourrissent  aussi  de  l  aies.  Leur  naturel  est  solituiie;  janiius  il  n  émi- 
grent  en  liandes.  Ils  nicheni  dans  les  fentes  et  trous  des  rochers,  des  vieux  édi- 
fice», et  n'habilent  que  les  pays  tempérés  et  rliauds. 

Le  luûle  ella  femille  soui  sombl  ibles  chez  les  uns.  et  diiït^reril  chez  les 
autres.  Les  jeunes,  avant  leur  première  mue,  se  distiu^uual  des  adultes.  Leur 
mue  est  simple. 

OlNierv*tt«M. —  Pour  beaucoup  d'ornithologistes,  les  espèces  qui  com- 
posent ce  genre  font  parlie  des  Merles  proprement  dit^s.  Mais,  en  8uppo.sant 

qu'on  ne  doi^e  pas  les  dis'JtiRuer  génériquement,  il  ser  tit  beaucoup  plus  ra- 
tionnel de  les  ranger  parmi  les  Traqut-ts,  avec  lesquels  elles  ont  de  grarnles 
aflinilés, qu'avec  les  Merles,  dont  elles  t>'nnt  que  la  taille  et  le  faciès.  Tous  les 
caractères  qui  les  difTéreucienl  de  ces  derniers  les  j'apimichent  des  premiers; 
et  c'est  surloul  par  les  inœurs,les  hahiludes,  les  circon>Uiiices  de  reproduction 
que  les  P^lrocincles  ont  le  plus  de  rapports  avec  les  Traquets.  Us  vivent  soli- 
taires cou)me  eu\,  sii  tiennent  conslammeut  dans  les  lieux  découverts;  fout 
entendre  un  chaut  fort  analogue  au  leur;  ont  un  balancement  de  haut  eu 
bas,  non-seulemeot  de  la  queue, mais  de  toat  le  corps,  et  nichent  à  couvert, 
leur  nid  se  renfermant  jamais  de  terre  gâdi^e  comme  eeloi  des  Merle^i  pro- 
prement did. 

La  plupart  des  ornitliologistes  qui  ont  adopté  le  genre  Pétrodncle  y  range;it 
le  Turdùi  iaxatiiù  et  le  Turdui  eyanew»  D'autres  ont  pris  ces  deux  e.*:pàces 
pour  types  de  genres  disUocls.  Sur  le  premier  a  été  fondé  le  genre  Pc^rocMa 
(Vig.)  00  MoiUieoia  (Boîe)  et  sor  le  second  le  genre  Pttnteouifpka»  (Boie).  Il 
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est  difficile  de  saiiir  les  caractères  sur  lesquels  reposent  ces  deux  genres.  D'un 
autre  côté,  les  deux  espèces  ont  des  mcsurs  si  peu  différentes;  elles  vivent  et 
se  reproduisent  au  milieu  de  conditions  tellement  identiques,  qu'on  ne  pent 
raisonnablement  les  séparer. 

205  —  PÉTROCmCLE  DE  ROCHE 
PEmOCIMLJ  SAXATiUS 
Yig.  ex  LÎDii. 
(Type  du  genre  Mwdieota,  Bote) 

Première  rémige  iriêHuntrte  ;  deuxième  beaucoup  plus  longue 
que  la  quatrième;  les  deux  tectrices  médianes  plus  courtes  que  ks 

autres  ;  fond  duphmoge  roux  ou  roussdfre  aux  parties  inférieures, 
Tailh  ;  O^.âÛG  a  0'",207. 

Tordus  saxatilis,  linn«  S.  N,  (1766),  1. 1,  p.  2M. 

Merdla  sâXATitis,  etIUROUk  SAXATIUS  HUfoa,  Briss.  Ùrmtk,  (1760)»  t.  Ilj  p.t38 
et  240. 

Lanics  iKVAOarvs,  Gmel.     iV*  (1788),  1. 1,  p.  SiO, 
Saxicola  hohtaha»  Koch.,  Bam.  ZooL  (1846)»  1. 1»  p.  18ft. 
Moifnooi^  SAXATIUS,  Boie,  liU  (1822),  p.  8S2. 
pETAOClRCLà  SAXAnUS,  Vig.  Gen.  0/^.(1820),  p.  396. 
PlTROOoesTPHUS SAXATIUS,  Bole,  /m  (1826),  p.  972. 
PtTRocossyraus  Gonaan  et  POLTeuvRoa,  Brehm,  Momdb*  Ha*  Vàg,  Jûetuu 
(1831),  p.  :i"0, 
Buir.  PL  enL  262,  mâU  ûdulU. 

Mâle  :  Tête  et  cou  d'un  bleu  cendré  ;  dos  noir,  tacheté  d'un  peu  de 
blanc  au  nnlit  ii,  d'un  bliinc  fuir  an  croupion;  su.^h annales,  les  plus 
près  Hu  dos,  d'un  noirbleuàlre  varié  de  ^ous^àl^e  ;  les  autres  d'un  roux 
ardeuL  ;  poiirlue,  abdomen  et  sous-caudale»  d'un  roux  vif  ;  couverture» 
des  ailes  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  petites  ai  qualquas-uaas  des 
moyennes  terminées  de  grisâtre;  rémiges  brunes;  redrioes  d'un  ronz 
très-ardent,  excepté  les  denx  médianes  qai  sont  bnmes  ;  bec  et  pieds 
noirâtres  ;  iris  brun  dair. 

Femelle  :  Parl  ies  supérieures  d'uu  Li  un  terne,  nuancé  de  cendré  el 
marqué  de  p*îtilt  s  lacbes  noirâtres,  plus  apparentes  hur  la  tète  et  sur  k 
croupion,  qui  oITre  en  outre  une  teuite  jaunâtre  ;  sus-caudales  d'un  roux 
vif  ;  gorge  et  devant  du  cou  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  les  plumes  lisé- 
rées  de  cendré  ;  poitrine  et  abdomen  d'un  roux  dair,  avec  des  raies  on- 
duleuses  traosvemles,  brunes  et  bl^chàtres  ;  ailes  pareilles  au  man* 
teau,  avec  un  peu  de  blanch&tiB  à  Pextrémité  des  couvertures  ;  queiK 
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d'uQ  roux  moins  ardent  que  chez  le  màU»  avec  les  deux  plumes  mé- 
diaoes  d'un  brun  roufi^àtre. 

Jeunes  à  la  sortie  du  nid  :  Bran  cendré  en  deflsns,  avee  les  plunira 
de  la  tète,  de  la  nuque  et  du  dos  d'un  cendré  roussàtre  au  centre,  et 

brunes  à  l'extrémité  ;  devant  du  cou  et  poilriue  comme  le  dos,  mais  avec 
des  taches  plus  jj^raudes;  abdomen  roussâtre  avec  les  plumes  irrégu- 
Ii(  reuieot  terminées  de  bruu  ;  sou5-c^udale;>  d  uo  roux  clair  unicolore; 
queue  comme  chez  la  femelle. 

'  Cette  espèce  est  propre  à  l'Europe  méridionale.  On  la  rencontre  en  Italie, 
eo  Sicile,  en  Corse,  dans  le  midi  de  la  France,  les  Pyrénées,  le  Dauptiiné,  en 
Franche-Comté  ei  en  Suiise. 

Elle  niche  ordinairement  dans  les  fentes  des  rochers,  dans  les  Iront  des  vieilles 
tours,  des  masures.  M.  Crespon  a  obtenu  des  œufs  et  des  petits  de  couples  qui 
avaient  établi  leur  résidence  dans  les  arènes  et  sur  le  clocher  de  la  citadelle 
de  Nîmes.  Son  nid  se  compose  de  mousse,  de  brins  d'herbes  à  l'extérienr  et  de 
fines  racines  à  rinlérieur.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  cinq  œufs  trè^onrls, 
d'un  blanc  verdfttre  sans  taches.  On  tronve  des  variétés  avec  quelques  points 
rousBàrre.«}  peu  apparents,  au  gros  bout.  Ils  mesurent  ; 

Grand  diam.  0">,028;  petit  diam.  O^jOIQ. 

Cet  ohom  se  lient,  l'étiS  sur  les  hautes  montagnes  nues,  et  descend  vers  la 
fin  d'août  sur  les  coteaux  arldeset  pierreux.  Il  aime  ^  ?e  percher  au  plus  haut 
des  brandies  mories  qui  couronnent  les  arbres  élevi^s.  11  fréquente  au«i  les 
^icux  édifices  et  s'avance  quelquefois  jusqu'au  sein  des  villes.  A  l'antonîne,  il 
se  nourrit  de  baios  du  pistachier  lenstiqueetde  tigues,  devient  alors  forlgras, 
et  e^iceilent  4  manger. 

OlNMrT««i»ia.  —  Le  professeur  Cahl  (Cal.  Omit,  éi  G^nsea,  p.  9t\  et  le 
marquis  DQraszo(27<;£«//i  Ligari,  p.  42)  avancent  que  les  individus  qui  se  re* 
produisent  sur  les  montsgnes  qui  avoisioeot  la  mer  ont  toujours  une  grande 
Ische  sur  le  dos,  et  que  cette  Cache  manque  complètement  ches  ceux  qui  se 
propageai  sûr  les  montagnes  de  l'intérieur. 

a06  —  PÉTAOGINGL&  HLfiU  —  PETHOCimiud  CYAXEA 

Keys.  et  Blas.  ex  Linn. 

(Type  du  génie  Petrocossyplms,  Boic) 

Première  rémige  assez  Icngue,  deuxième  plus  courte  gue  la 

quatrième;  les  de^tx  pennes  médianes  de  la  queue  dépassant  un  peu 

les  suivantes  ;  /(hkI  du  plumage  bleu  ou  bleuâtre. 
Taille  :  0^,233. 

Tt'RDUs  cYANUs,  Linn.  S,  N.  (1766),  t.  I,p.  IW. 

McacLA  CARULSA,  Briss.  Omith,  (1760),  t.  Il,  p.  21^. 

ToaDus  soLiTAsios,  fmelhf  et  llAmu.KNsis,  jeanef  Latb.  M.  (1700),  p.  34$« 
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PmOGOWTPBtTS  CTANU6,  Bcie,  ht»  ((826),  p.  072. 
PsTBOCiNCLA  CTAKA,  Kcfs.  et  BUs.  Wirbeith,  (1840)»  p.  SO. 

Petbocossyphi  s  CYANBU8,  Ch.  Bp«  B.  of  Eur.  (1838),  p.  16. 

Buff.  PL  etiL  230,  mdle,  tous  le  nom  d«  MerU  solitaire  femelle  Italie, 

Mâle  vieux  :  Entièrement  d'un  bleu  assez  foncé,  à  reflets,  partout 
ailleurs  qu  aux  ailea  et  à  ia  queue  ;  ailes  noires,  avec  les  couvertures 
claires  et  les  reclrices  bordées  de  blea  obscur  ;  bec  et  pieds  noirâtres; 
iris  brun  foncé. 

Femelle  :  D*un  bran  bleuâtre,  avec  les  plumes  bordées  de  cendré  en 

dessus  ;  cou  et  poitrine  avec  des  taches  rou^^sâtres  ;  sur  le  ventre  et  les 
côtés  du  corps  des  raies  transversales  brunes. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  les  parties  supérieures  d'uu 
brun  cendré,  parsemées  de  petites  taches  blaucbes^  avec  une  légère 
teinte  bleuâtre  sur  le  cou  et  le  dos  ;  les  ailes  et  la  queue  sont  d'un  brun 
noirâtre. 

Après  la  première  mue  et  à  Pàge  d'un  an,  les  mâles  ont  le  plu- 
mage d'un  bleu  plus  obscur,  avec  des  croissants  iiuirs  et  bleuâtres, 
étroits,  disporés  iillernalivenient  sur  les  parties  inférieures  •  quelqu*»- 
fois  il  en  existe  aussi  sur  les  parties  supérieures^  mai;»  iL>  sont  muim 
apparents  et  ont  une  teinte  roussâtre. 

Le  Pélrociiiclc  bleu  habite  l'Europe  méridionale  et  l'Afrique  septentrionale. 
Oq  le  trouve  en  E^pngne,  en  Sardaigne,  en  Corse,  en  Sicile,  enMorée  cldaoi 
le  midi  de  la  Frauce,  où  il  est  sédentaire. 

il  se  montre  annaellemeat  dani  U  Fraac1ie<Gomté,  aux  environs  de  Besan- 
çon. 

Il  niche  tonjours  dans  quelque  trou  de  rocher  ou  d'un  bâtiment  en  roinei. 
Son  nid  est  composé  de  feuilles,  de  racines^  de  bourre  et  de  crins.  Sa  poaie 
est  de  cinq  ou  six  œufd  ohlonga,  d'un  bleu  verdfllre  pâle  et  sans  taches.  ll> 
mesurent  : 

Grand  diam.  0-  028  à0«,029  ;  petit  diam.  0",02. 

CePélrocinclene  se  repose  que  très-accidentellement  sur  les  arbres. 

On  le  voit  toujours  sur  les  points  les  plus  culnoinants  des  tours  isolées,  des 
vieux  éditices,  ded  rochers  escarpés  ;  sur  ceux  principalement  qui  ont  à  leur 
pied  de  grandes  cavernes  ou  de  profoadeBet  larges  anrractuosili'squi  puisseni 
lui  offrir  un  abri.  U  est  plus  iusectivore  que  le  piécédeol.  Sa  voix  est  des  plu< 
auaves  et  des  plus  mélancoliques. 

ObaerYaSioii.  —  Le  Merle  asuré  {Turdw  atwreuSf  Lebrun)  indiqué  psr 
M.  Crebpon  dans  sa  Faune  méridionale^  p.  179,  et  que  nous  avons  tu  dans  l'iaté- 
ressanl  Husée  de  H.  Doumet»  à  Gelte^  est  bien  certainement  un  hjbride  de 
cette  espèce  et  de  la  précédente  (I). 

(I)  Le  prince  Ch.  Bonaparte  qui,  dacs  le  Compwt.  Gen,  Avium,  p.  297,  coiui<i^^  ^ 
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GEiXUE  XCIX 
TRAQUET  —  &iX/COM,  Bechsk. 

MoTACiLLÀ,  Lioa.  S,  .V.  (1733). 

ViTiPioRA,  Briss.  Ornil/i.  (1760). 
Syi.via,  Lath.  Jnd.  (171)0). 
Saxîcoi.a,  RecbPl.  Orn.  T>nch.  (1802). 
Œnantme,  Vieil.  Om.  élém.  (1S16). 
Gampicola,  Swaias.  Zool,  Journ,  (1827). 

Bec  à  peu  près  aussi  loug  que  la  tète,  grèle,  droit,  très-fendu, 
plus  large  que  haut  à  la  base,  qui  est  garnie  de  quelques. poils; 
mandibule  supérieure  un  peu  obtuse,  échancrée  et  courbée  seu-  * 
lement  à  la  pointe;  narines  ovalaires,  à  moitié  fermées  par  une 
membrane;  ailes  alloogées,  sub-obtuses,  atteigaaut  le  Uiiiieu  de 
la  queue  ou  la  dépassant  :  queue  moyenne,  l^èrement  arrondie 
ou  carrée;  tarses  longs,  grêles,  comprimés;  plumage,  en  des* 
sus ,  uniformément  coloré. 

Les  oiieaui  que  comprend  ce  genre,  codqi»  tous  les  noms  de  HoUeox^Tra- 
quels,  Tiveot  dans  des  lieaz  incttUes,  pierreax,  sur  les  coteaux,  les  moiita- 
gnes  arides»  et  desceadeut  veiv  la  fin  de  l'été  daos  les  terres  labourées.  Us 
aiment  à  se  percher  sur  des  points  culminants:  ceux-ci  sur  une  plante élefée, 
sur  les  branches  nues  d*un  buisson,  d*uu  arbuste  ;  ceux-là  sur  une  pierre^  sur 
une  grande  motte,  sur  les  aspérités  les  plus  saillautes  d'un  rocher.  Tous  sont 
insectivores  et  bacciTores,  et  ont  une  chair  des  plus  exquises,  surtout  vers  la 
fin  de  l'été. 

Le  mâle  et  lu  femelle  ont  ordinairement  une  livriîe  différente.  Les  jeunes 
en  ont  toujours  une  parliculière.  Leur  mue  est  simple  eu  automae  et  ruptile 
au  printemps. 

•teemitlMi.  —  Le  genre  5a«M»/a,  tel  que  Becbsteîn  Tavaitcomposé,  com- 
prenait des  oiseaux  à  dos  uniformément  coloré,  et  des  oiseaux  à  dos  varié  de 
taches  sombres.  Ceux-ci,  que  Brisson  avait  déjà  groupés  sous  le  nom  de  Rube- 
tra,  pour  les  distinguer  des  premiers,  qu*il  réunissait  sous  celui  de  YUifidra^ 
ont  été  pris  par  Koch  en  1816,  comme  éléments  du  genre  Pratmcola^  aujour- 
d'hui généralement  adopté.  Ce  démembrement  n'est  pas  le  seul  qu'aient  subi 
les  Traquets.  M.  Cabanis,  en  1850,  en  a  distrait  la  Saxicoia  leueura^  pour  en 

T  II  rt  f  u.y  azurr  uicomme  uu  jeune  du  Pett'ocoss>/ifhus  cyaneus  et  s'élève  contre  l'idée  qu'il 
puisse  ctre  un  1j> bride  {}îi'n!>r,f  fnfftnrlns!  cinjt  snrntiU!  spd  jun.),  finit,  dans  le  C'.7't- 
logue  i^arzudaki^  p.  par  i'uduieUre  comme  race,  avi^c  celU  elrauge  cuuUddicUou  ; 
Hubridus  cum  montkola  xaxoiiU. 
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faire  aoe  Dromoima,  genre  qui  ne  repose  ainolaineDt  que  tut  dee  différenees 
de  coloralîoo. 

207  —  'rEAQUET  MOTTEUX  —  SAXICOLA  CENANTHB 

Becbst.  ex  LiDu. 

Dos  grU-cendré  (mflle  en  Doces),  ou  gris  nmsâtre  (mâle  en 

aiiUniuie  et  femelle);  couver fures  supérieures  des  ailes  noires 
(mâle),  ou  d'un  brun  foncé  {iemeWa) ^  point  de  bande  longtludinale 
blanchâtre  sur  les  barbes  internes  des  rémiges  ;  du  bec,  au  méat  au- 
ditif, un  large  trait  noir  passant  par  rmi  (mâle)  ;  redriem  inter- 
médiaires noires  dans  le  tiers  ou  srvlewent  dans  le  quart  postérieur; 
deuxième  rhniye  njale  ou  plus  longue  gue  la  ^utjUmnie* 
Taille:  0*46 à OM 7. 

MOTACIM  A  ONANTHF,  I,inil.  S.  N.  (\1*'>(>),  l.  I,  p. 33^. 

ViTij  i-0[iA  uNEttA  et  GRJSEA,  Biiss.  Uni.  (1760),  t.  m, p.  4b2  et  4j4, 

SïI.VlA  ŒNANTHE,  Lath.  //*(/.  (i 790),  t.  11,  j).  529. 

Saxicola  (KNANTHEjBechsl.  Oru.  Tasrh.  (18()J),  t.  1,  p.  217/ 
fEiNAMHt  ciNEREA,  Vicill.  N.Dut.  (ISlS),  l.  XXI,  p.  418. 

VlTIPLOBA  ŒNANTHE,  Boic,  IstS  (1822),  p.  552. 

Buff»  PLenl,  55»,  f.  1,  mâle;  f.  2,  femelle, 

Méie  en  été  :  Dessus  de  la  tète,  4a  eoa»  èa  corps,  '«capillaire»  d*«a 
beau  gm  cendré  ;  sua-caodales  d*iin  blanc  par;  devant  dn  eoo,  pci* 
trine,  flancs  et  sous-caudales  nuancés  de  roussâtre;  une  large  bande 

d'un  beau  noir  part  du  bec,  encadre  l'œil  et  s'étend  sur  la  région  paro- 
tiquu  où  elle  se  dilate;  front,  }^onrciIs,  menton  et  milieu  de  Tabdomeii 
blancs  ;  ailes  noires,  avec  les  couvertures  secondaires  bordées  très-lé- 
gèrement de  fauve  et  terminées  de  grisâtre  ;  base  des  deux  rectrkes 
médianeset  les  deux  tiers  postérieurs  des  latérales  d'un  blanc  très^por; 
le  fcste  dee  pennes  d'un  noir  profond  ;  bec,  pieds  et  iris  soin. 

Mâle  en  automne  :  Plarties  supérieures  d*un  cendré  nnancé  de  rous- 
sâtre ;  parties  inférieures  d'un  roussâtre  plus  intense  qu'en  été  ;  joues, 
ailes  et  (jueue  d'un  l)run  nuir,  avec  les  couvertures  supérieures  des  ailtas 
et  les  rémiges  plus  ou  moinâ  bordées  de  roussâtre. 

Femelle  en  été  :  Cendrée  en  dessus  ;  d'un  roux  clair  en  dessous, 
plus  foncé  à  la  poitrine  ;  sourcils  d*un  blanc  roussâtre  ;  loraœs  el  ré* 
gions  parotiques  bruns  ;  ailes  brunes,  avec  les  couvertures  supérieures 
bocdées  de  roux  et  les  rémiges  bordées  et  terminées  de  grisâtre  ;  ^nsuc 
comme  chez  le  mâle,  mais  plus  brune  que  uoire. 
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Femelle  en  auloj/utc .  Semblable  au  mâle  dans  la  même  saison,  mais 
plus  rousse. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieui*es  nuancées  de  rous- 
sàire  et  de  gris  brunâtre ,  avec  des  mouchetures  blanches  sur  la  tète  el 
les  ailes  ;  parties  inférieures  d*uu  blanc  plus  ou  moins  roussàtre^  avec 
la  gorge,  le  devant  du  goU|  la  poitrine  plus  ou  moins  mouchetés  de 
noirâtre  ;  [)ennes  et  couvertures  alaires  bordées  et  terminées  de  roux 
plus  ou  ni  iiLs  clan  ;  rectrices  terminées  par  du  gris  roussàtre  ;  bec  et 
pit^ds  non»  ;  iris  brun. 

demies  après  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  gris  mêlé 
de  rousfi&tre  ;  front,  sourcils  et  parties  inférieures  d'un  blanc  nuancé 
de  roux  ;  toutes  les  plumes  bordées  de  cette  coiileiir;  une  bande  aoiiâtre 
va  du  bec  à  Toreille  ;  croupion  et  extrémité  de  la  queue  roussâtres. 

Nota.  Des  sujets  tués  à  Dunkerque,  dans  le  mois  de  mai,  sont  beau* 
coup  plus  forts  que  d'autres,  capturés  dans  les  environs  de  Lille.  Ils  en 
differenl  encore  par  les  teintes  de  lenr  ]»luniai:e.  Leurs  tarses  sont  plus 
allongés;  leur  taiiie  égale  à  peu  près  celle  du  Traquet  rieur;  ils  ont  la 
dessus  du  corps  moins  gris,  nuancé  de  roussàtre;  le  dessous  d*un  beau 
roux,  surtout  à  la  poitrine,  au  devant  du  cou  et  sur  les  flancs,  et  les 
plumes  des  ailes  d'un  noir  moins  profond. 

Le  Traquet  motteux  habile  toute  TEurope^  i'AùQ  et  l'Afrique  septen* 

trionalc. 

A  son  (lonhlo  passage  au  printemps  et  à  rautomuc,  il  est  commun  sur  les 
côtes  (Je  liunkerqiic,  el  excessivpïîient  abondant  sur  cclies  de  la  Méditerranée 
daui  \e6  environs  de  Maiiioille,  d  hjères,  d'Aiilibes,  etc. 

Il  niche  dans  Icâ  champs,  sous  les  fagols,  dans  un  lus  de  bois,  de  pierres, 
dans  un  trou  de  vieille  muraiUc, toujours,  enfin, soui  quelque  abri.  Sa  punie  est 
de  cinq  ou  six  Œufb  d'un  bleu  verdûlre  pûlc,  le  plus  suu\eulbans  taches,  mais 
quelquefois  avec  de  trè^-petits  poinb  peu  abondants,  bruns  ou  d'un  roux  de 
rouille,  sur  le  gros  bout.  Moquin-Tandoo  a  observiS  de  son  côté  cette  TSiiété, 
et  une  aulra  à  peu  près  bhmcha  et  sans  tache.  Ut  mesureot  : 

Crand  diam.  0"',022  ;  petit  diainu  0*,Oie. 

I^e  Motteux,  que  nous  voyons  arriver  vers  le  commencement  du  printemps^ 
parait  nese  ^laiieque  dans  lesJieux  découverts,  peu  productifs, etsurles  cotcyauz 
d*une  médiocre  élévation.  11  ne  s*enfonce  Jamais  dans  les  bois.  Son  vol,  Irës- 
iiTégulier,  n*e8t  pas  fort  élevé. Ce  n'est  pas  un  oiseau  d'iiumeur  sociable  :  bien 
qae  plusieurs  individus  se  rapprochent,  vers  la  fin  de  l'été»  pour  émigrer,  ils 
ne  fonneol  cependant  pas  une  réunion  bien  étroite.  On  les  voit  touques  dis- 
per$<!*s  dans  unassez  grand  espace^  et  s^évilcr  plutôt  que  de  se  rechercher. 
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S08  ^  TBAQUET  SAUTEUR  —  SAXICOLA  SALTATOK 

Ménétr*. 

Gris  hninâtre,  tournant  au  fmivp  en  dessus  (màle  et  femelle); 
couvertw'e.ssupêri('Uj  es  des  ailea  d  an  ùrwi  clair,  largement  bordh 
de  gris  fauve  chez  les  deux  sexes  et  à  tous  les  âges;  une  large  banà 
longitudinale  blanchâtre  sur  les  barbes  internes  des  rémiges ;èi 
bec  à  /V/vV,  un  trait  noirntrp  (màle),  ou  hiitn  ( Ce inell e)  ;  r^c/r/e» 
intermédiaires  noires  à  peu  près  dans  la  moiUc  de  leur  longueur  ; 
deuxième  rémige  égale  à  la  quatrième  au  plus  longue  qu'elle. 

Taille:  0MÔ<j0M7. 

MoTACiLLA  STAPAZINA,  Pall. Zoo^r.  (18H-1S3J),  t  l,p.  447. 
Saxicoi.a  saltatoh,  Mt^nét.  Cat.des  Ois.  du  Cuite,  (1832),  p.  30. 
VlTIFLOBA  saltàtux,  Bp.  B.  of  EuT.  (1838),  p.  16. 

Mâle  adulte,  tué  en  avril  (Collccl.  Vian)  :  Plumes  <la  sommet  deli 
tête  d'un  brun  clair  au  ceulre,  avec  des  bordures  i^ris  brunâtre  qui, 
probablemeut,  disparaissent  par  l'usure^  vers  la  lia  de  l'été,  et  iais^tui 
dominer  le  brun  clair  ;  derrière  du  cou,  dos  et  croupion  d^un  gris  Itrur 
n&tre,  lavé  de  roussâtre,  le  gris  dominant  à  la  nuqae  et  derrière  le  ooo, 
le  roussàtre  au  dos  et  au  croupion  ;  Bus-caudàLes  d*un  Uanc  pur  ;  gvrge 
blanchâtre  ;  tout  le  reste  des  parties  inférieures  d*un  blanc  jaunàtie, 
.s  dlidiLii5^uiil  vers  le  milieu  du  ventre,  et  relevé  par  une  teinte  roo*- 
sàtre  sur  la  poitrine  el  les  côtés  du  cou;  front,  bande  suaroilièreel 
plumes  ciiiaires  d'un  blanc  faiblement  lavé  de  jaunâtre  ;  du  bec,à  l'au* 
gle  antérieur  de  Vonàl^  un  trait  noir  se  continuant,  derrièi^cet  organe, 
avec  une  ligue  brune^  plus  étroite,  qui  borde»  en  haut»  toute  la  région 
parotique,  et  se  fond  avec  le  brun  roussàtre  qui  colore  cette  régkv; 
petites  et  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  largement  hf» 
dées  de  ^ris  fauve  ou  de  gris-isabelle,  d'uu  brun  clair  au  centre  ;  ooo- 
vertures  inférieures  d'un  blanc  roussàtre  très-dilué  dans  toute  la  partie 
visible  de  la  plume,  d*un  brun  roussàtre  pâle  à  la  base  ;  rémiges  noi- 
râtres, portant  sur  les  barbes  internes  et  dans  les  deux  tiers  de 
longueur»  à  partir  de  la  base,  une  large  bande  blanchâtre  ;  rémiges  te* 
Gondaires  et  scapulaires  jaunâtres  sur  le  bord  externe  et  à  la  points; 
rectrices  médianes  noires  dans  les  trois  (juarls  «Ir  leur  loriirueur,  Han* 
<:bes  à  ia  ba:>e  ;  toutes  les  latérales  noirâtres  dans  leur  ruuiiie  [>oitei'iêW^» 
blanches  dans  leur  moitié  auléricuie  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris? 
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Femelle  adulte,  tuée  en  avril  (Golieot.  Vian).  Elle  diffère  4)11  mâle 
fwir  des  teintes  un  peu  plus  roussàtres  en  dessus,  an  p^u  plus  jaunâtres 
en  dessous  ;  pat  Fabsence  de  blanc  à  la  gorge  et  au  front  ;  par  des  ré- 
miges et  des  rectrices  nuancées  de  pins  de  brun  ;  par  une  bande  moins 
.  accusée  et  un  peu  plus  étroite  sur  les  barbes  ioternes  des  rémiges^  et 
par  des  lorums  d'un  brun  très-pâle. 

Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  sont  semblables  à  ceux  de  Te»- 
pèce  précédente. 

Le  TraqiiPt  saDionr  paraît  propre  à  l'Asie  occidentale  et  A  î'Afriqtio  orien- 
fale.  On  le  Irouvr  ausei  d;iiis  la  Russie  d'Europe,  sur  les  bonis  Ue  la  uicr  Cas- 
pienne, et  il  visite  la  Grèce,  dans  ses  migrations. 

11  nicbe,  comme  les  autres  Traquels,  à  Tabri  d'une  roche,  sous  une  pierre, 
ior  le  revers  d'an  fossé  et  pond  quatre  à  cinq  œufs  d'un  bleu  pâle  inodore. 
Ils  mesurent  :  ^ 

Grand  diam.  (y*,022  A  d^fiiZ  ;  petit  diam.  0")017  environ. 

Pallas,  qui  a  fréquemment  observé  cette  espèce  dans  la  Daonrie,  dit  qu*elle 
a  exactement  les  mœurs  et  le  chant  du  Traquet  motteux;  que  ces  deux  oi- 
seaux vivent  do  compagnie  et  sont  tellement  semblables  psr  la  disposition  des 
couleurs  et  le  faciès^  que  de  leur  comparaison  seule  peut  ressortir  leur  dilTé- 
rence* 

» 

ObMrvAttoB.  —  Le  Traquet  sauteur  a  été  considéré  par  quelques  omilbo- 
logistes  comme  simple  race  locale  du  Traquet  motteux;  d'autres,  au  contraire, 
Tont  rapporté  an  Traquet  oreillard.  Il  ressemble  beaucoup,  à  la  vérité,  aux 
femelles  de  ces  deux  espèces;  cependant  il  nouv  paratt  s'en  distinguer  par 
plusieurs  caractères,  et  notamment  par  la  teinte  des  couvertures  supt'^rieures 
des  ailes,  par  Tétendue  du  noir  de  la  queue  et  par  la  coloration  particulière 
qu'oCTrent  les  barbes  internes  des  rémiges.  Chez  les  femelles  du  motteux,  aussi 
bien  que  chez  celles  de  l'Oreillard,  un  brun  ronct^,  presque  noirâtre,  colore  le 
centre  des  lectrices  supérieures  de  l'aile;  chez  le  mAle  et  la  femelle  du  Traquet 
sauteur  ces  mêmes  plumes,  largement  bordées  de  gris  fauve  ou  degris-isabelie, 
m<>me  au  printemps,  sont,  aucenlre,  d'un  brun  rnii?sAtre  clair.  Les  rectrires 
intermédiiu't  i  ^  dont  le  tiers po?t(<riour.  chez  lo  Mothnix,  et  hi  quart  s^Mil^ment, 
chez  l'Oreiliurd,  est  noir,  sont  à  peu  près  mi-partie  blanches  et  noires,  du  moins 
dans  leur  portion  découverte,  chez  le  Traquet  sauteur.  Knfin  ceîtii-ci,  quel 
qu'en  soit  le  sexe,  a,  sur  les  barbes  intcrnos  des  n'miL'CS,  une  b.uido  longi- 
tudinale claire,  qui  parait  ue  pas  exister  chez  les  deux  autres  espèce.^:,  auxquel- 
les ou  l  a  rapportée. 

•  Mais  c'est  surtout  de  mAle  à  mâle  quelesdiffiîrenres  sont  prononcées,  et  elles 
le  sont  d'autant  plus  que  les  sujets  sont  plus  en  noces. Le  Traquet  sauteur, quel 
que  soit  son  Age  et  quelle  que  soit  sa  livrée,  n'a  Jamais,  comme  le  mûle  Mot- 
teux ou  le  mâle  Oreillard,  la  région  parotiqoe  ni  les  couvertures  supérieures 
ai  inférienies  des  ailes  noires.  H  n'a  Jamais  le  dos  gris*cendré  du  premier,  ni 
blanc  roQssAfre  ou  Jaunfttre  du  second. 

Tes  dilTérences,  résultant  de  la  comparais^on  de  divers  Trirnelsmotleux  et 
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oreillard  de  France,  el  de  sujefs  adulles  dûSaxieùU  saUûior  (mille  et  remallf). 
taés  en  avril  1863,  dans  le  gouvernement  d*Astracan,  et  mis  obligeamment  t 
notre  disposition  par  M.  Vian»  nous  paraissent  de  nature  à  faire  considérer  le 
Traquet  sauteur,  non  comme  race  ou  variété  locale,  mais  comme  espace. 

S09  —  TRAQUET  STAPAZIN  —  SÂXtCOLA  STAPAZiNÂ 

Temm.  ex  Grael. 

Dos  blanc  roussâtre  (mâle)  ou  d'un  roux  saie  (femelle)  ijom, 
gorge  et  côtés  du  cou  noirs  ou  noirâtres;  couvertures  supèrieuret 

des  ailes  noires  ou  d'un  brun  noinîlre;  rcctrices  intennédiaires 
noires  au  bout  et  dans  une  faible  étendue  des  barbes  externes; 
deuxième  rémige  plus  courte  que  la  quatrième;  sous-caudalft 
blanches. 

Taille:  0"»,15  à  ^iô. 

ViTiVLOBA  BUPAy  Briss.  OmttA.(f7<M)),t.  Itl»  p.  459. 
HoTACiLLA  STAPAZiNA,  Gmol.  S,  N.  (1788),  U  f,  p.  f*66. 
SVLVIA  STAPAZIN A.  I.ath.  Tnd.  (1700),  t.  H,  p.  530. 
Saxicola  STAPA^iNAyTemm.  }fan.  (1820),  1. 1,  p.  239. 
OlNAMTBE  8TAPAZINA,  Vîeili.  iV.  Dicl.  (1818),  t.  XXl,  p.  4*18. 
ViTjrr.oRA  STAPAZISA,  Bp.  B.  of  Eur*  (1838),  p.  10. 
Gould,jBtrd«  o/£ur.  pl,  91. 

Môle  au  printemps  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou  et  du  corps,  p>ilriw 
et  adl>ouien  d'un  blanc  lavé  légèrement  de  roux  à  la  iiuquo.  au  clos  et 
à  la  poitrine  ;  joues,  gorge,  ailes,  la  pres(|ue  totalité  des  rectnces  mé- 
diane.^, Textréinité  des  autres  et  une  partie  du  bord  externe  desdeoi 
plus  latérales  d*un  noir  profond  ;  croupion,  couvertures  de  la  qoeue  et 
la  plus  grande  partie  des  rectrioes  d*un  blanc  très-pur;  bec  et  pudi 
noirs  ;  iris  brun  foncé* 

Nota,  On  trouve,  en  cette  saison,  de  très -vieux  sujets  qui  ont  une 
teinte  roux  foncé  sur  lo  cou,  au  dos  et  à  la  poitrine  ;  chez  d  aulr»«, 
le  noir  de  la  gorge  occupe  les  côtés  et  le  devant  du  cou  jusipi  a  la  poi- 
trine. A  mesure  que  la  saison  avance,  rextrémité  des  plumes  s^nsant, 
le  roux  disparaît  peu  à  peu  ;  il  en  résulte  qu'au  moment  de  la  moe, 
dessus  de  la  téte,  où  réitération  est  le  plus  profonde,  après  avoir  ëk 
roux,  puis  blanc,  devient  grisâtre  ou  noirâtre  (1),  et  que  les  plumes 
recouvrent  le  corps  sont  presi^ue  blanches. 

(I)  Oê  chaogtiibent  de  couleur,  sans  que  la  mue  le  produise,  provient  de  ce  que  ie^ 
plumes  de  la  téte  toDt  d'an  cendré  brun  vers  la  hase,  IrfamiMs  au  miUo  «tfos*** 
?enl«  poinU. 
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MHê  en  automne^  aprè$  ia  mue  :  Dmos  de  la  téle^  du  oou»  do  eorpe, 
d'ttn  foux  nnftBcé  de  cendré  à  la  tête  ;  poitrine  d*mi  rmn  pin»  clair, 

passant  au  blanchâtre  sur  Tabdouien  ;  dessous  des  yeux,  ^oii;e  et  ailes 
noires,  avec  les  plumes  bordées  plus  ou  nioiiis  de  roux,  surtout  les  cou- 
vertures alaires  ;  croupion  et  queue  comme  au  printemps,  maiâ  avec 
une  légère  bordure  grisâtre  ou  roussâtre  à  Textréimté  des  rémiges. 

Femeile  au  printemps:  Tète  d'un  brun  roussâtre  ;  nuqne  et  dos  d*nn 
ronx  sale,  gorge  noirâtre;  devant  dtt  cou  et  poitrine  d'un  blanc  loiis* 
sâtre  ;  abdomen  et  un  large  sourcil  blanchâtres  ;  srapulaires  noires,  ter- 
minées de  roussâtre;  ailes  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  pennes  bordées 
de  roussâtre  ;  queue  colorée  comme  celle  du  mâle,  mais  avec  le  noir  plus 
étendu. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Tout  le  plumage  en  dessus,  an 
devant  du  cou»  sur  la  poitrine  et  les  flancs  d'un  gris  cendré,  varié  de 
brun  &uve,  avec  des  plumes  bordées  de  noirâtre  ;  milieu  du  ventre,  sus 
et  sous-caudales  blanchâtres;  ailes  et  queue  à  peu  près  comme  ches  les 

individus  adultes. 

On  trouTs  le  Stapaxin  dans  l'Europe  mt'ridioDale,  en  Asie  et  en  Afrique.  11 
est  commun  en  Italie,  en  Grèce  et  dans  le  midi  de  la  France.M.Malherbeledit 
également  commun  en  Égypte  et  de  passage  régulier  en  Sicile. 

Il  niche  dans  les  tas  de  pierres,  entre  les  rocailles,  dans  les  trous  des  mu- 
railles et  assez  prt^s  de  terre,  ffiir  lqurfoi?  contre  nn  tas  de  fa^rots.Son  nid,  peu 
profond  et  évasé,  est  construit  sans  urt,  avec  des  brins  d'herbes  sèches,  de  1& 
bourre,  de  la  hiiie  et  du  crin.  Sa  ponte  est  de  cinq  ou  sït  (pufs.d'un  bleu  ver- 
dàti  e  plus  ou  moins  Inlepsc, avec  de  petites  taches  roussUi  u^  ou  roux  de  rouille, 
quelquefois  peu  apparentes  et  comme  effacées,  d'autres  fois  très-accentuées 
et  très-colorées.  Ces  lâches  occupent  ordinairement  le  gros  bout  de  l'œuf,  mais 
il  arrive  auâsi  qu  elles  sont  assez  régulièrement  disséminées  sur  toute  &a  sur- 
face, lit  mesurenl  i 

Grand  dism.  0'",02  environ  ;  petit  diam.  0",OI5à  0*^016. 

Ce  Traquet  vit,  au  priai emps,  dans  des  régions  plus  élevées  que  le  Traquet 
moltenx,  sur  les  grandes  montagnes  niies  et  rocailleuses.  Il  descend  vers  la  fin 
de  l'été  dans  des  réglons  pins  basses,  et  fréquente  alors  les  plaioescaillouteusesy 
celles  surtout  qui  eonionnent  des  coteaux.  Sa  nourriture  consiste  principale- 
ment en  insectes  qu*ii  $alsit  au  toI  ou  à  la  eoune.  H.  Creapon  avance  qu'il  con- 
trefait le  chant  de  tous  les  oiseaux  qui  vivent  dans  son  voisinage. 

Slia  —  TRAQUET  ORËULLARD  —  SAXICOLA  AUiUTji 

Temm. 

Dos  blanc  roussâtre  (mâle),  ou  roua:  fauve  (femeile)  ; 
blanche  ou  blanchâtre  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  noires  ou 
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//'tm  brun  noirâtre:  du  bec  au  méat  auditif,  tm  large  trait  noir 

ou  noirâtre,  passant  par  F anl  et  çmvrant  toute  la  région  paro- 
tique  ;  rectrkcs  intermhliaîres  noires  au  bout  et  dans  une  faible 
étendue  des  barbes  externes  ;  deuxième  rémige  plus  courte  que  la 
çtiatrième. 

Taille:  0",156  0",<57. 

VniFtoi4  HuriscBro,  Briw.  Omitlu  (1760),  1. 111,  p>  457. 
MoTARiLUk  8TAMZ11IA,  VûT,  B.  Goie).  S.     (1788),  t.  1,  p.  966. 
Sylvia  STAi>A2iifA,  Var,  S.  Lalh./ni.  (1790),  t.  I,  p.  530. 
Saxicola  AURiTAfTemm.iVan.  (1)^20),  1. 1,  p.  241. 
ORnaNTHB  ALBTCOLLli^,  Vieill.  Faune  Franç.  (i  82?î) ,  p .  1 00. 
YiTiFLORA  AURiTA,Ch.  Booap.     o/  EuTm  (1838),  p.  16. 
(vould,  B,  of  Eur,  pl.  92. 

Mâle  au  printemps:  Vprtex,  nuqu*^  ci  dos  d'un  roux  jaunâtre; 
croupion,  front,  gorge,  devant  du  cou  et  milieu  du  ventre  d'un  blanc 
pur;  poitrine  et  flancs  ronssàtres  ;  lorums,  régions  des  yeux  et  des 
oreîllesy  ailes,  la  presque  totalité  des  Tectrices  médianes,  le  tiers  infé* 
rieur  des  autres  et  la  moitié  du  bord  externe  des  deux  pins  latérales 
d'un  noir  profond  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris  brun  foncé. 

Mâle  en  fnihinmey  après  la  mue:  1)  un  roux  foncé  en  dessus,  sur- 
toutàlauuque  ei  ail  <los  ;  d'une  teinte  plus  rousse  a  la  poitrine  ;  ventre 
et  couvertures  inférieures  de  la  queue  de  couleur  isabelle  ;  couvertures 
des  ailes  bordées  de  rottssâtre  et  pennes  terminf^es  de  grisâtre. 

Femelle  au  printemps  :  Elle  dififere  sensiblement  du  mâle  par  la  ré- 
gion  des  oreilles,  qui  est  d*un  brun  mêlé  de  roux  ;  par  la  gorge,  qui 
est  d*un  blanc  sale  ;  par  les  ailes,  dont  la  couleur  est  d'un  brun  noirâ- 
tre ;  et  par  le  noir  des  rccLrices,  qui  e.st  plus  étendu  :  pour  le  reste,  elle 
est  seio!)!;iliK'  au  mâle. 

Fcnteile  à  l'automne,  après  la  mue  :  Mêmes  changements  que  chez 
le  mâle  ;  [dus  rousse  en  dessus  et  en  dessous;  les  plumes  des  ailes  lar* 
gement  bordées  de  roux. 

Jeunes  etvant  la  première  mue  :  Us  ressemblent,  quant  au  plumage, 
à  ceux  du  Pétroeinde  de  roche  :  d'un  cendré  ronssâtre  plus  foncé  en 
dessous,  avec  cha(|uc  plume  bordée  de  brun  et  maripiée,  au  centre, 
d'une  tache  jann;\lrc  ;  milieu  de  ralxlonirn  et  sous-caudales  d*^  cette 
dernière  teinte  ;  moyeuaeâ  et  grandes  couvertures  alaires  iargeoieot 
bordées  de  roux. 

Jeimes  après  la  mue  :  Us  ne  diffèrent  des  femelles  en  plumage 
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d*auiomne  qiie  par  la  région  àes  oreille^,  ((iii  n*offrp  audane  trarê  dfi 
bran,  et  par  la  gorge,  qui  est  ronssfttra. 

Nota.  Il  eu  est  de  cette  espèce  comme  de  la  précédente  :  a  mesure 
que  la  ^ai>on  avance,  le  plumage  des  parties  supérieures  blancliil  ;  le 
roussàlre  de^  parties  inférieures  disparaît,  de  sorte  qu'au  moment  de  la 
iniie,  il  est  presque  blano  parUmt  où  il  y  avait  une  teinte  roussàtre. 

Le  Traquet  roussàlre  ou  oreillard  habite,  comme  le  précédent,  l'Europe  mé- 
ridionale, l'Asie  et  l'Afriqiip.  On  If  rciuuntre,  tomme  lui,  mais  en  moinR 
grand  nombre,  dua»  le  uuUi  de  la  France,  où  il  arrive  au  commenceuieuL  du 
printemps. 

n  niche  ao  milieu  des  mômes  conditions.  Sa  ponte  est  de  cinq  on  six 
ffitifs,  d'nn  bleu  Terdâtre,  ordinairement  un  peu  plus  prononcé  que  dans  ceux 
du  Stapaân,  avec  des  taches  pliis  nombreuses,  plus  accentuées  et  plus  colo- 
rées, brunes  on  d*un  roux  de  rouille. 

Ce  Traquet  tjt,  comme  le  Staparin,  dans  les  lieux  les  plus  retirés  et  les  plus 
arides;  a  le  même  régime,  et,  comme  lui,  imite  le  chant  des  autres  oiseaux. 

<>bfl«rTAtioii.  —  On  a  longtemps  confondu  le  Traquet  oreillard  avec  le 
Traquet  slapazin.  Cependant  ces  deux  espèces  dilV'-renl  eiitrt'  elles.  L'Oreillanl 
se  distingue  par  sa^orize,  qui  est  blanche  en  tons  temps, au  lieu  dVir^'  plus  ou 
moins  notre,  (  ouinie  chez  le  Stapuziii;  par  ses  tarses,  qui  sont  plus  courts,  et 
par  les  couleurs  plus  vives  de  ses  œufs. 

—  TI1AQU£T  hEtVOMELE SAXiCOLA  LËVCOMELA 

Temm.  ex  Pall. 

Dos  noir-brun  (mâle)  ou  bnin  (femelle)  ;  joues  ^  yorge  et  côtés 
du  eau  dm  noir  profond  (mâle);  couvertures  mpérieures  des  ailes 
noirâtres;  rectrices  intermédiaires  noires  dam  le  quart  postérieur; 

deuxième  rémge plus  courte  que  la  quatrième;  sous-caudales  vous- 
SfUres. 

Jûi7/tf  :0M54  «0^155. 

MoTACif  t.A  i.EccoMi:r.A,  Pal).  iV.  (  o»».  y^Z/o/j.  (I7(i9),  t.XIV,  p.  ,'i84. 
Ml  -1  ir  \;  \  1.1  ccoMKLA  et  MELANoLticA,  Lullj.  J'id.  (i790),  t.  Il,  p.  4G9. 
Sylvu  i.Ei  coMtLA,  Temni.  3/'?;?.  (isi'i),  p.  \:\s. 
Saxicola  LECcoMEr.A,  Tenun.  Afnn.  (1820),  t.  I,  p.  ti.i. 
ŒsA^TIlE  i  LKscuAi\K.A,  Vicill.  N.  Dict.  (1818),  I.  X.VI.  p.  i23. 

VlTIFLORA  LEUCOMELA,  lîp.  B.  ofEuf,  (1838),  p.  16, 

GouId,i?.  ofEttr.  pL  m. 

Mâle  adulte:  Jones»  gorge,  côtés  et  devant  du  cou  d'nn  noir  pror 
fond  ;  dos  et  ailes  d'nn  noir  moins  foneé  ;  Tertex,  nnqne,  oroapioa,  ans- 
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caudales  et  (lariies  iùférieures  du  eor|is  d'un  Uanc  pur,  sousnaindales 
roussàtres;  les  trois  quarts  supérieurs  de  k  queue  d'un  Maiiode  neige, 

le  quart  inférieur  et  plus  de  la  moitié  inférieure  des  deux  peaues  mé- 
dianes d'un  noir  |>nifnii(î  ;  bec,  pieds  et  iris  noirâtres. 

femelle  :  D'un  gns  brun  eu  dessus,  avec  une  teinte  plus  paie  sur  la 
tête  ;  cendrée  eu  dessous  ;  sourcils  et  ^orge  bbncs. 

Jeunes  de  Vannée  :  Tête  variée  de  blanc  et  de  brun  ;  plumes  du  dos 
et  couvertures  des  ailes  bordées  de  roussâtre  ;  gorge  et  devant  du  cou 
rayés  deronssàtre  et  de  noir  ;  abdomen  d*un  blanc  sale. 

Les  jeunes  mâles  ont  les  Ûaucs  d'un  gris  cendré. 

Ce  Traquel  habile  TAsie  occidentale  et  les  confins  de  l'Europe  orienCale. 

M.Nordmann  le  dit  extrêmement  conunan  dans  la  Nouvelle-Russie.  D'après 
le  même  auteur,  il  niche  assez  souvenl  dans  les  endroits  d'un  accès  difticile, 
dans  les  fentes  des  rochers,  quelquefois  aussi  dans  les  tas  de  pierres,  il  ni- 
cherait môme,  selon  Temmînck,  sous  le  toit  des  c^glises  et  des  maisons.  Sa 
ponte  est  de  quatre  on  cinq  œufs,  semblables  à  ceux  des  autres  Tracjuets.  11  eo 
a  auni  les  mœurs  et  le  genre  de  vie. 

HkMvmilM.  Sttxieola  luyeus,  LfchU,  confondue  dans  la  plupart  des 
collections  avec  la  Sax,  leueomelay  Rail.,  ne  paraU  être  qu'une  Tariété  locale  de 
celle-ci  :  elle  ne  s'en  distingue»  en  effet,  que  par  une  taille  un  peu  plus  forte 
et  par  des  aous-caodales  plus  nuancées  de  roux.  Peut-être  môme  les  deux  oi- 
seaux sont-ils  identiques  comme  le  pense  M.  Schleget*  Ce  n'est  donc  qu'avec  le 
plus  grand  doute  que  nous  rinscrlvons^  même  à  titre  de  race  locale. 

A  —  TUAQVBT  VEXTtL  ^  8AXICOLA  LVGSN8 

Licht. 

Sous-caudales  d'un  brun  roua:  ;  proportion  des  rénuges^  colora- 
tion de  ta  queue  comme  chez  la  Leucomela. 
Taille:  0*.17  environ. 

Saxigola  lcgen?,  Licht.  Donhl.  ZooL  Jfitf.(l8S3},  p.  33. 

Temm.  et  Laug.  PL  col,       1. 111,  sous  le  nom  de  Saxieola  leueomela^ 

Adultes  :  Joues,  j^orge,  devant  du  cou,  milieu  du  dos  et  couvertures 
supérieures  des  ailes  noirs  ;  dessus  de  la  léte,  nuque,  poitrine,  al)do- 
meu  et  croupion  blancs  ;  bas  ventre  et  sous-caudales  d  un  roux  ferru- 
gineux ;  rémiges  uoires  ;  les  eecondmres  avec  le  fiu  bout  blanc,  man- 
quant assez  souvent  par  suite  de  Tusure  des  plumes  ;  rectrioes  médianes 
blanches  de  la  base  au  milieu,  noires  dans  le  reste  de  leur  étendue» 
toutes  les  autres  blanches  et  terminées  par  une  étroite  bande  noire  : 
bec  et  pieds  noira  ;  iris  d'un  brun  noirâtre. 
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Jemm  :  Leur  plamago  a  beaaeoup  (i*analogie  avec  oelnî  de  la  Saxù 

rola  fpnanthe^  mais  ils  sVn  dist influent  par  la  gorge  qui  pst  toujours 
iioiiâUv,  et  par  les  plunif  ^  ilu  has  ventre,  et  du  dessous  de  la  queue, 
dont  la  teinte  eat  d*uQ  brua  ierrugiueux  dair.  Laurs  tarses»  du  reste, 
sont  plus  courts. 

Ce  Traquel,  qui  a  pour  pairie  le  Levant,  l'Egypte  et  la  Nubie,  fait  de  rares 
appariliont»  en  Europe.  Les  sujeU  tués  en  Grèce  par  le  comte  Von  (1er  Miihle, 
et  que  M.  Schlegel  assimile  À  k  6axitola  ieuconuia,  appartiendraieot  à  cette 
variété. 

Mœurs,  régi uati  el  propa^uLiuii  comme  pour  l'espèce  précédeate, 

àiS  —  TRAQUfiT  RIEUR  —  SAXICOLA  LEUCURA 

Keys.  et  Blaa.  ex  Gmel. 

(Type  du  gtnre  Dromoiaa,  Cal>ao.) 

Noir  ou  noirâtre,  avec  les  sm  et  som-caudales  blanches  ;  queue 
blanche»  avec  la  riiodii'  des  recirices  médianes  et  le  quart  posté- 
rieur des  latérales  noirs. 

Taille  :  0-»,195. 

Tlrdos  lelcl'hus,  (jiuel.  S,  N.  (1788),  t.  l,p.  820. 
aiNANTHE  LUI  CLIIA,  \  icIlL  N,  Dïct.  (1818),  I.  XXI,  p.  422. 
Saxicoi.a  (  AcuiNNANS,  Teuim.  Man.  (1820),  1. 1,  p.  tM, 
VrriFi  OBA  l  Ei  cuuA,  Bp.  B,  of  Eui\  (1838),  p.  16. 
Saxicola  LEL'CURA,  Kevs.  etBlas.  Wirbellh.  (1840),  p.  40. 
Droiiol£â  leucora,  Bp.  C.  Gen»  Av.  (1850),  t.  1,  p.  303. 
Goald,  B.  ofEur,  pl.  86. 

Mâle j. Tête,  corps,  ailes,  moitié  inférieure  des  deux  recbnoes  mé- 
dianes et  extrémité  des  antres  rectrîces  d'un  noir  profond  ;  couvertures 

supérieures  et  inférieures  de  la  ([ut  iie,  ainsi  que  la  presque  totalité  des 
peuiies  caudales,  d'un  blanc  pur  ;  bec  ,  jtieJs  et  ins  noirs. 

Femelle  :  Son  plumage  est  d'un  noir  de  suie  au  lieu  d'être  d'uu  noir 
profond. 

leuMi  avant  la  prmièrB  mu9  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  ;  mais  le 
noir  du  mllieu.de  l'abdomen  est  nuancé  de  roux;  les  plumes  alaires 
sont  très-faiblement  frangées  de  eendré,  les  rémiges  terminées  par  une 
bordure  grise,  et  les  recirices  ont  le  bout  blanc. 

Le  TVaqnet  rieur  babite  TEurope  méridionale,  l'Asie  et  l'Afrique. 

Oo  le  rencontre  aaiei  conmiuiiément  en  Espagne,  en  Sidle,  en  Sardaigne, 
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en  Gom  et  dans  le  midi  de  la  France  où  il  esl  sédentaire  lurles  Pyrén<$es,  les 
Hautes  et  Bastes^Alpes. 

n  niche  entre  de>  rocailles,  daoB  les  traus,  les  crevasses  des  vieux  édifices 
en  mines  et  dns  rochers.  Son  nid  est  composé  avec  des  fibrilles  radicales  et  des 
tigrs  do  graminées,  assez  artisleaient  entrelacées.  Sa  ponte  est  de  cinq  ou  six 
œuUy  le  plus  ordinairement  oblongs,  renflés  vers  le  gros  bout,  minces  vers  le 
bout  opposé;  (yuolquefois  de  forme  plus  arronrîio;  rl'iin  bien  pAîe  ou  d'un  blanc 
bleu.ltre,  snns  taches  et  quelcfn^Hii.^,  m:ii>'  nrrm.^nt.  avec  de  très-petites  taches 
rou>^sAtre?,  disposées  en  forme  de  (  luroiine  sur  le  gros  bout.  Us  mesurent: 

Grand  diam.  0'",024  a  0'",02:i  ;  petit  diam.  O",!)!?. 

Ce  Traque t  est  d'un  naturel  farouche  et  méfiant.  Il  vil  constamment,  comme 
les  P<^trocirîcles  bleu  et  de  roche,  sur  les  collines  nues  et  rocailleuses,  uu  mi- 
lieu (ies  sites  les  plus  triste?,  et,  comme  eux,  on  le  voit,  pendant  des  heures  en- 
tières, demeurer  immobile  au  :suanuet  des  rochers.  Sa  uourrilure  consiste  prin- 
cipalement ca  insectes. 

GËINRE  G 
TARIER  —  PRAT INCOLA,  Koch 

MoTAcn.i.A,  p.  Kinn.  S.  N.  (1735). 
Saxicola,  p.  Bechst.  Om.  Tanth,  (4 802). 
PnATiNcoLAyKaupyJVa/.  Syst.  (1829). 
FjtonciGOLA}  Nacgill.  HisLBrit,  Birds  (1830). 

Bec  plus  court  que  la  tête»  large  à  la  base,  qui  est  garni  de 
quelques  poils  roides  ;  échancré  et  courbé  seulement  à  la  pointe  ; 
narines  arrondies,  en  partie  cachées  par  les  plumes  du  front; 
ailes  longues,  sur-obtuses;  queue  médiocre;  tarses  comme  dans 
le  genre  précédent  ;  plumage,  en  dessus,  varié  de  taches  longi- 
tudinales. 

I^s  Tariers  ont  des  mœurs  un  peu  différentes  de  celles  des  Traquets.  Ils  sont 
moins  farouches;  Us  préfèreot  les  plaines  cultivées  aux  pays  montagneux  et 
arides I  et  fréquentent  les  prairies^  les  pâturages,  les  coteaux  couverts  de 
bruyères,  d*arbres  nains,  les  bords  des  rivières,  des  cbemins.  Comme  les 
Traquets,  ils  aiment  à  se  percher  aux  plus  bautes  cimes  des  arbres,  des  ar- 
bustes, des  plantes.  Us  sont  comme  eux  insectivores,  mais  leur  cbairest  moins 
estimée. 

Le  mflle  et  la  femelle  difTèreot  très-peu,  et  les  jeunes  ont  une  livn^e  qui  les 
distingue.  Leur  mue  est  limpie  en  automne  et  ruptile  au  printemps. 
L'Europe  fournit  deux  espèces  de  ce  genre. 
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SI5  —  TA1U£U  UKI>L\AIRE  —  PHATimOLA  HUBETKd 

Koch  ex  lion. 

Sourcils  grands  y  blancs  au  blancliâtres ;  gorge  blanche; 
deuxième  rémige  plus  longue  que  la  cinquième»  égale  à  la  qua- 

trième;  queue  bicolui  e. 
Taille '.{^"^^iU. 

MOTACILLA  RUBETRA,  I.lllll.  5.  N,  (1766),  t.  1,,  p.  XVl. 

Rdbstbà  major  iircRUBicoLA,  Biiss.  Omith.  (1760),  1.  111,  p.  432. 
Stltia  ROBBm,  Uth.  Ind.  (1790),  t.  11,  p.  o2o. 
Saxicola  ICBBTBA,  BechsI.  Orn.  Ta»ch,  (1802),  (.  I,  p.  218. 
Pratjxcola  ftOBCTBA,  Koch«  Baier,  ZooL  (1816),  1. 1,  p.  191. 
Œ(f  ANTBB  BOBKTIIA,  Vieill.  N.  Dtct,  (1818),  t.  XXI,  p.  427. 
FftOTiacoLA  HCBKTBA»  HacgiU.  BUt,  BriL  Bmb  (1839),  l.  II,  p.  273. 
Baff.,  PL  enl,  678,  f.  2^  mâle,  sooi  le  nom  de  Tarier, 

Mâle  en  été  :  Joues»  dessus  de  k  tète,  du  cou,  du  corps  et  couver- 
tures supérieures  de  la  queue  d*un  bruu  noirâtre,  avec  les  plumes  bor- 
dées de  roussâtre  ;  devant  du  cou,  poitrine  et  flancs  d*un  roux  clair, 

plus  vif  au  cou,  et  moins  vif  sur  les  flancs  et  au  veutre  ;  milit^u  de  Fab- 
(loinen  blanchâtre  ;  sourcils,  bas  des  joues,  gorge  et  côtés  du  cou,  d'un 
blauc  pur  ;  uue  grande  tache  oblongue  etuu  miroir  de  cette  couleur  sur 
l'aile  ;  petites  et  moyennes  couvertures  d*un  noir  profond;  grandes  cou- 
vertures et  rémiges  brunes,  plus  ou  moins  lisérées  de  roussâtre  ;  le  tiers 
supérieur  des  recirioes  médianes,  les  deux  tiers  supérieurs  des  latérales 
blancs,  le  reste  brun,  très-faiblemeul  burde  de  roussâtre;  bec  et 
pieds  noirs  ;  iris  brun  foncé. 

Nota.  Les  individus  qui  fréquentent  les  hautes  prairies  des  Alpes 
ont  le  roux  des  parties  inférieures  plus  pâle  que  ches  les  sujets  qui  ha- 
bitent les  plainea* 

Femelle  en  été  :  £Ue  ressemble  au  mâle,  mais  le  roussâtre  domine  et 
le  brun  est  moins  foncé  ;  le  blanc  pur  des  sourcils  et  du  oon  est  remplacé 
par  du  blanc  jaunâtre;  la  tache  et  le  miroii-  ))laDC  de  l'aile  mjuI  uioniî> 
étendus  ;  les  petites  et  moyennes  couvertures,  sont  brunes  et  bordées  de 
roux,  ainsi  que  toutes  les  rémiges  ;  les  deux  rectrices  médianes  sont 
'Milièrement  brunes,  et  les  latérales  u'ont  que  leur  moitié  supérieure 
bkncbe. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d*un  brun  varié 

de  roux  et  de  l  uussàtro  à  la  tète  et  au  dos,  avec  les  tectrices  ulaires  hor- 
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dées  de  roux  ;  taches  et  miroir  des  ailes  presque  trais  ;  parties  infé- 
rieures roussâtres,  avec  uue  teinte  plus  foncée,  des  lâches  et  des  points 
bruns  à  la  poitrine. 

Après  la  mue^  en  automne  :  Les  plumes  des  parties  supérieures  sont 
bmnes  aucentie^  bordées  de  roux  et  terminées  de  grisâtre,  de  sorte  que 
Toiseau  parait  rooudieté  ;  les  sourcils,  la  gmrge  et  le  devant  du  cou  sont 
d'un  blanc  jaunâtre  ;  la  poitrine  est  pointiliée  de  noirâtre  sur  un  fond 
roux,  moins  foncé  sur  le  reste  des  parties  inférieures. 

On  distingue  alors  le  mâle  de  la  femelle  à  une  tache  de  bhmc  sale 
au  bas  des  joues. 

Le  Tftrier  habile  toute  l'Europe  teiD|)ér6e,  l'Asie  occidentale  et  l'Afrique 
septentrionale. 

11  est  commun  dans  le  nord  de  la  Franco^  durant  Tété  ;  il  y  arri?e  en  mars 
et  en  repart  aux  mois  d'octobre  et  de  novembre. 

11  niche  dans  les  prairies»  au  pied  d'une  toulTe  d'herbe,  dans  une  ornière»  à 
Tabri  dHine  taupinière^  sur  le  revers  d'un  fossé»  dans  des  tas  de  fagots.  Son 
nid  est  composé  de  brins  d'herbes,  de  mousse»  de  bourre,  de  crins  et  quel- 
quefois de  plumes.  Sa  ponte  est  de  cinq  &  sept  œufs,  d'un  bleu  verdltre  pâle, 
sans  lâches,  et  quelquefois  avec  de  très-petits  points  à  peine  visibles.  Ils  me- 
surent i 

Grand  diam.  0",017  à  0",018  ;  pelit  diam.  C'.Oia. 

Ce  Tarier  se  plaît  dans  les  lieux  découverts;  il  firéquenle  les  prairies  natu- 
relles et  artificielles»  les  champs  de  colza,  ks  plaines  couvertes  de  verdure,  les 
cours  d'eau  ;  on  le  trouve  mâme  sur  la  lisière  des  bois  et  dans  les  jeûna 
taillis. 

214      TABIKft  EUBICOLK  —  PRATIIXCOLA  iHJHàCOLA 

Koch  ex  Lian* 

Point  de  raie  sowciiière,  yorye  noire  (adultes),  ou  dun  gris 
noirâtre  (jeunes)  ;  deuxième  rémige  beaucmp  plus  cmrte  que  la 

cinquième;  queue  imicolore. 
Taille:  0"'J2  environ. 

MoTâciLU  RCBicou,  Linn.  Si  N,  (i706),  1. 1,  p.  332. 
Sylvia  aestcoLA»  Lath.  Jnd*  (t790),  t.  Il^  p.  523. 
SàiicoLA  RUB1C0LA,  Bochsl.  Om*  Taiek\  (4802),  1. 1,  p.Mé 
pRATUM»LA  lufiloou,  Rocb,  Ao'm  Z$oh  (1816),  1. 1,  pi  191, 
OExAiSTaE  uLBicoLA,  VieiU.  N,  Dict.  (1818),  t.  XXI,  p.  429. 
Buff.  PL  tnL  678,  f.  I,  SOUS  le  nom  de  Traquei, 

M  n  le  au  priiiie^jips  :  Tète,  gorge,  devant  du  cou  et  cfueue  entièn' 
d  uu  uoir  mal  ;  uu4ue  et  doa  uoirs,  avee  les  pliunca  bordées  do  loox  ; 
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poitrine  et  flancs  d'un  ruiige  bai,  moins  vif  vers  la  queue  ;  milieu  du 
ventre  blanc  ;  une  tache  oblongue,  longitudinale,  sur  l'aile,  d'un  blanc 
pur  ;  ailes  noires,  avec  les  pennes  plus  ou  moins  bordées  de  roussâtre  ; 
couvertures  supérieures  de  la  queue  variées  de  blanc,  de  brun  et  de 
roux  ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Nota,  Les  sujets  qui  babitent  les  bautes  montagnes  de  la  Savoie  dif- 
fèrent, selon  M.  Bailly,  de  cenx  des  plaines,  par  la  taille  et  la  coloration. 
Le  roux  est  j»lu>>  |)àle  el  le  lilanc  du  ventre  plus  étendu. 

Femelie  :  Parties  supérieures  brunes^  avec  les  plumes  bordées  de 
roux  dair  ;  parties  inférieures  d'un  roux  moins  vif  que  chez  le  mâle, 
avec  le  blanc  du  cou  et  des  ailes  moins  étendu  ;  la  gorge  et  le  devant  du 
cou  variés  de  noir  et  de  cendré  roussâtre  (1 }. 

Jeimes  avant  la  première  mue  :  Brun  en  dessus,  avec  du  blanc  sale 
imissàtre  au  milieu  et  à  la  |)ointe  des  plumes;  sus-caudales  rousses; 
parties  inférieures  d'un  gris  jaunâtre,  légèrement  variées  de  noirâtre  ; 
ailes  et  qaeue  d'un  brun  noir»  bordées  et  terminées  de  roux;  $Grsg&  et 
devant  du  con  grisâtres. 

Après  la  mue,  en  automne  :  Les  jeunes  et  les  vieux  ont  toutes  les 
plumes  des  parties  supérieures  bordées  de  roussâtre  ;  ces  bordures  dbpa- 
laissent  au  printemps  suivant,  par  1  usure  des  plumes. 

Variétés  accidentelles  :  Plumage  entièrement  blanc,  (ûollecL 
Deglaod). 

Le  T.n  îpr  rubicole,  non  seulement  hubito  presque  toute  l'Europe,  fiMis  auBsi 

U!i{;  païUc  de  l'Asif»  et  TAfriqiK?  septoiilriuucile. 

On  le  trouve  toule  l'année  dans  le  nii  li  de  la  France  et  en  Ilcilie. 

U  niclie  dans  le-;  champs  incultes,  parmi  les  pierres,  dans  les  terrains  sa- 
l>lonneiJx,  quc!lijuek)is  au  milieu  des  rocherà.  Sa  ponte  est  de  cinq  ;l  si\  œufs 
*i  un  bleu  verdAlrc  pdie,  avec  des  taches  roussâlrcs  peu  appareutes,  rappro- 
chées et  quelquefoi-s  confondue?  au  gros  bout,  lis  uiesurent  ; 

Grand  diam.  O^.Olîî  à  O-^.OIO  ;  petit  diam.  0"',0i3. 

Le  Tarier  rubicolc  se  plaît,  plus  que  le  précédent,  dans  les  Jeaoes  taillis,  les 
haUien»  sur  les  coteaux  couverts  de  bruyères  et  d'arbres  nains*  Pendaul  les 
fortes  chaleurs  de  Tété  il  se  retire  sur  les  collines  et  les  montagnes  nuesi 
arides  et  sablonneuses.  L'hiver^  il  descend  dans  les  plaines,  et  fréquente  alors 

(I)  M.  l'abbé  Caire  a  ubâcrvé,  plusieurs  années  de  suite,  que  le>  .sujets  qui  nichent  dans 
les  régions  les  plus  froides  des  tkisses-Alpes  sont  plus  peiitit  et  ilitrèrent  beaucoup  de  ceul 
qui  Mcbent  près  de  Houstlets,  dans  des  régions  plos  basses.  Le  mftle»  cbes  les  prsmlers, 
est  nob'âtre  sur  le  dos,  at  a  moins  de  roux  et  plus  de  blanc  snr  le  derant  du  con  et  de  la 
poitrine  que  ebex  les  seconds,  et  le  roux  de  la  gorge  et  de  la  poitrine  de  la  femelle  est  plus 
vif  et  plus  étendu.  Leur  chant  dlfféreraH  égatesoent. 
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les  prairies,  les  lieu  v  marécageux.  Du  reste  il  a  1m  mœun,  le»  htbiiades,  le 
genre  de  vie  du  précédent. 

GEWJRE  U 

CALLIUPE  —  CALLIOPE,  Gould 

MoTACiLLà,  p.  Pall.  Voy.  (1776). 
Tdbdos,  p.  Latb.  Ind^iilW), 
ACCIMTOB,  Temm.  Man.  (1835). 
Callio»,  Gould,  fi.  ofEur.  (I83G). 
LosciOLA,  Keys,  et  Blaa.  Wirbeltlu  (1840). 

Bec  de  la  longueur  de  la  lête,  fort,  presque  aussi  haut  qu 
laiige  à  la  base,  qui  est  garnie  de-  quelques»  soies,  à  arête  saii^ 
lante  entre  les  narines  ;  celies-ci  oblongues,  à  demi  fermées  par 

une  membrane;  ailes  moyeniitb,  queue  égale,  unicolore;  (ar^e5 
et  doigts  comme  dans  le  genre  Philomela, 

Les  habitudes,  le  genre  dévie  des  CaUiijpe8,Desont  point  connus.  Cependant 
comiiii;  ces  oiECaux,  par  leurs  formes  générales,  ont  les  plub  grands  rapports 
avec  celles  des  Rouges-Queues,  des  Gorges- Bleues,  des  espèces  colin  dont 
G.  Cuvier  a  formé  son  groupe  des  Rubiettes,  il  est  à  présumer  qu'il»  en  ont 
auni  lestnœun* 

Le  mâle  et  la  femelle  ee  distinguent,  mais  sans  trop  différer»  Lear  mue  est 
simple. 

Ce  genre  est  représenté  en  Europe  par  une^espèce,  qui  est  propre  à  TAsie. 

S15  —  CALLTOPE  DU  KAMTSGHATRA 

CJLUOPi:  CAMTSCHA  TKEASJS 

Strickl.  ex  Gmei« 

Gorge  fit  devant  du  cou  dun  rovgt'  cluir  brUhmt  (màle  aduIteK 
ou  d  une  faible  teinte  rougcdtre  ou  rose  (femelle  et  jeunes),  eiica- 
drépar  une  bande  d'un  gris  noirâtre  ;  première  rémige  impropre 
au  vol,  deuxième  plus  longue  que  la  septième,  troisième  et  qua- 
trième les  plus  longues. 

Taille:  0",16  à  O»".!», 

MoTACiLLA  CALUOPE,  Pall.  Voij.  (1776),  édil.  franc.  in-9>  t. VIII,  3ppend.,p.76. 
ToBoas Cautscbat&knsjs,  GmeL  5.  N»  (17S8),  L  1,  p.  817. 
ToHDUsCALLion,  Latb.  Ind,  (1700),  L I,  p.  331. 
AccKNTOft  Caixiopk,  Temm  Mun,  (iS3S),  3«  part.,  p.  172. 
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GàUJon  CAimciATKENsis,  Strickl. 

CALLloPt  Latbamii,  Gould,  B,  ofEur.  (1836),  pl.  114. 

tusGiOLA  (MeUnUi)  Caluon»  KQ|t.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  58. 

}fâle  adulte^  en  été  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  d'un 
brun  de  Wxxq  d'omhre  uuiforme  ;  gorge  et  devant  du  cou  d'un  rouge 
dair  très-bnllaut,  encadré  par  une  baode  d'un  gris  noirâtre,  qui 
déviait  cendré  vers  la  poîtriae  ;  cette  partie  et  les  flancs  d'un  brun  olive 
lOQsaàlre;  milieade  Tabdomen  et  soDs-caudalea  d'un  blanc  Isabelle; 
loroms  et  base  de  la  mandibule  inférieure  d'un  noir  profond  ;  un  tnûl 
d'un  blanc  pur  au-dessus  des  yeux,  et  un  autre  trait,  plus  large,  sur  Isa 
côtés  de  la  fîorL^c,  l'un  et  Tautre  partant  de  ];i  bast^  du  hec  ;  ailes  et 
queue  de  la  même  couleur  i[ue  le  dessous  du  corps,  avec  les  rémiges 
fînemeut  libérées  de  roussàtre  ;  bec  et  iris  bruns;  pieds  gris. 

Mâle  adulte^  en  mttonme  :  Comme  en  été»  mais  avec  les  plumes  de 
la  gorge  et  du  cou  lisérées  de  blanc  pur. 

Femelle  adulte  :  Pftrtiee  supérieures  comme  chez  le  mâle  ;  gorge 
d*ime  ftôble  teinte  rouge  en  haut,  d'un  blanc  rose  en  bas,  s'étendant 
sur  le  devant  du  cou  ;  lorums  gris,  surmontés  par  un  petit  trait  d'un 
blanc  terne  ;  point  d'encadrement  de  gris  uouàlre  à  la  poitrine,  cette 
partie  d'un  olive  grisâtre. 

Jeime  mâle  :  Plumage  comme  celui  de  Tadulte,  avec  la  gorge  et  te 
devant  du  cou  d'un  rose  dair  ou  d'un  rouge  jaunâtre. 

La  Calliope  habite  l'Asie  septentrionale  et  orientale,  et  se  raontie  acciden- 
tellement en  Europe.  Deux  sujets,  à  la  connaissance  de  Terominck,  ont  été  tués 
en  Russie,  l'un  en  Crimée,  l'autre  prùs  de  Moscou.  Deux  autres  captures,  opé- 
rées cette  fois  en  France,  ont  été  signalées,  l'une  par  nous  {Revue  iooloyigue, 
1854,  p.  10),  l'autre  par  H.  Jaubert.  Le  sujet  que  nous  avoas  va^  magnifique 
mflle,taéeDaoet  1829  dans  le  départemeiit  du  Var,  est  conservd  à  la  Biblio- 
thèque de  Draguignan  ;  TanCre  est  dépoté,  d'après  M*  lanbert,  dans  le  riche 
MQiée  de  ManeQle. 


SOUS-FAMILLE  XXXV 

ACCfilSTORiENS  —  ACCEmOliINjE 

Sommet  de  la  tête  arrondi;  bec  aigu,  à  bords  infléchis  en  de- 
dans; tarses  recouverts  par  plusieurs  grandes  scutelles;  œil  mé- 
diocrement dilatée 

OwLâiiD  et  Gmt.  1*  —  30 
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Les  oiseaux  qui  appartiennent  à  cette  division  se  distinguent  particulière- 
oieat  des  autres  Turdidés  par  leur  bec>  dont  les  l>ords  sont  bien  recourbés  en 
dedans.  lodépeodaiDmeiit de  ce  caractère,  qui  eattrMruicbéjilssadittiQgueQl 
encore  par  quelques  particularités  de  mœurs.  Du  resle^ils  ne  sont  niTurdieos 
ni  SylTtenSy  mais  semblent  faire  le  ^ssage  des  uns  aux  autres.  Leur  mode  de 
progî'ei^îon  n'est  plus  la marcbe,  mais  le  saut;  Jamais  lis  ii*2miflrfmeQf  ftla 
ifueue,  comme  les  Turdiens»  des  moarements  dallant  en  bas,  el  laa  jeuneSp 
à  la  sortie  da  'nid^.Ji^at  pas  comme  ceuit<ci  de  Unée  trèsH^imcléniée,  ' 
quoigue  cqpendai^  ils  se  distUiguent  des  adultes, 

GEHRE  Cil 

ACCLMi:Ull  —  ACCEMOIi,  Bechst. 

MoTâCiLLA,  p.  Linn.  S.  N,  (1766), 
.  SroaMUS,  p.  Gniel.  5.  N.  (i  788). 
AccsNTOB,  Becbst.  Nat,  Jkuts»  (iâ07). 

Bec  plus  large  que  haut  à  la  base,  droit,  pointu,  échancré  el 
très-légèrement  incimô  à  la  pointe  de  la  mandibule  supérieure  ; 
narines  nues,  percées  dans  une  membrane  ;  ailes  allongées,  sub- 
aigui's,  dépassant  le  milieu  de  la  queue;  celle-ci  âc  moyenne 
longueur,  ^ale;  tarses  robustes,  de  la  longueur  du  doigt  mé- 
dian ;  ongle  dn  pouce  fort,  de  la  longueur  de  ce  doigt. 

Les  Arcenteurs  sont  des  oiseaux  d'un  naturel  doux.  Quoiqu'ils  viveat  gi-né- 
lalPîîKMit  dans  des  lieux  solitaires,  sur  de»  montagnes  alpestres,  ils  ne  sont 
puiut  e.llarouchés  lorsqu'ils  se  trouvent  en  présence  de  riiomme.  Leur  ctunl 
est  agn^able,  et  leur  nourriture  consisle  en  insectes  et  en  graines. 

Le  màlc  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
en  diffèrent.  Leur  mue  est  simple. 

Ce  genre  e^L  repré&ealc  eu  l:.urupepar  une  seule  espèce. 

216  —  AGGENTEUR  ALPEV  —  ACCENTOR  ALPIMS 

Bechst.  ex  (jmel. 

Une  double  rangée  de  taches  sur  Faile;  dessus  de  la  fête  d'un 

brun  cendré;  sous-camlales  avec  une  large  tucJie  loiujiluf/inale  au 
centre;  première  rémge  égaie  d  la  deiuciétiie  et  quelquefois  la  pha 
longue  de  toutes. 

Taille  :  0»,I8  environ. 

MoTuii.i.A  .\i.piNA,Gmel.5.  N.  (I7S8),  t.I,  p.  937. 

SiuR.Nrs  uoniTANus  el  C0I.LABI9,  (imcL  S,  N.  (1798)»  U  i,  p.  804  et  805, 
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AOCINTOB  ALKNCSy  Bechsît.  iVo/.  i)leiilt.(l707),  U  m,  p.  700. 
Bnff.  PL  ml.  668,  T.  2,  sous  |e  nom  de  Fhutfetle  de»  A/pei. 

Mâiê  :  Parties  snpérieiires  de  la  tèle^  du  ooa  et  du  corps  d'un  oendié 
rembnmi,  avec  des  taches  allongées  braaes  sur  le  dos,  au  croupion»  et 
les  scapulaires  bordées  largement  de  roux  ;  gorge  blanjche,  marquée 
de  taehes  noirâtres  sous  forme  d'écaîlles  ;  poitrine  d'un  brun  cendré  ; 

abdomen  et  flancs  cendrés  cl  flammés  de  roux  vif;  sous-raudales  lilmi- 
ches,  tachetées  de  brun  ;  petites  et  moyennes  couvprtures  noir-  ter- 
minées de  blanc  ;  rémiges  brunes,  les  primaires  lisérées  de  grii,  les 
secondaires  frangées  de  roussâtre  ;  rectrices  de  la  même  couleur  que  les 
pennés  des  ailes,  toutes  bordées  de  gris^  et  terminées  de  blanchâtre; 
bec  bran  en  dessus  et  jaune  à  la  base  de  la  mandibnle  ini6rieure;  iris 
bran  elair  ;  pieds  jaunâtres. 

Femelle  ;  Kiie  ne  tiiiïtJie  du.  mâle  que  par  des  teinleo  un  peu  moius 
vives. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  à  peu  près  comme 
chez  les  adultes»  mais  plus  marquées  de  roussâtre  au  dos  ;  adies  bordées 
de  gris  zouXf  avec  les  petites  et  les  moyennes  couvertures  terminées  de 
Uandiâtre  ;  rectrices  tachées  de  blanc  roussâtre  i  leur  extrémité  ;  toutes 
les  parties  inférieures  variées  de  gris  noirâtre  et  de  blanchâtre,  tournant 
çà  et  là  au  rou^tre. 

L*Accenteur  alpin  ou  Pégot  est  propre  à  l'Europe  méridionale.  ■ 

U  habile,  Véiéy  les  pics  les  plus  élevés  des  Alpes,  des  Pyrénées;  Il  deaceod, 
rhiver,  lorsque  les  aeiges  envahi:)seot  les  hautes  mon lagnes^dans  les  plaineSyles 
vallées  et  s'égare  quelquefois  fort  loin  des  lieux  où  il  est  né.  Il  se  montre  acci- 
dentellement dans  le  nord  de  la  Frrince,  en  Belgique,  en  Angleterre.  On  l'a 
tué  quelqueTois  k  s^iintOmpt  oi  prèi  de  Ber^uçs.  Uu  individu  a,  été  pris  près 
d'Anvers  pendaiit  I  hiverde  t^i-s". 

11  niche  dans  les  fentes  des  rochers,  quelquefois  aussi  sur  les  loib  des  mai- 
sons isolées  et  dans  les  villages  situés  sur  les  montagnes.  Ses  œufs,  nu  nombre 
decinq  ou       ^^ont  oblong^el  d'un  bleu  pâle  sans  taobes.ils  uic;>urcut  : 

Grand  dicioi.  0«',0I9;  petit  diain.  0'",0I4. 

f/Accenteur  Alpin  est  si  peu  [diouche  et  tellement  conflant,  qu'on  pept 
(  approcher  il  la  distance  de  quelques  pas  seulement*  Son  chiint  a  beaucoup 
d  analogie  avec  celui  des  Traquets,  mais  fl  est' plus  doux,  plus  varié.  U  le  fait 
8oa?ent  entendre  en  s'élançanl  dans  les  airs  et  en  y  papillonnant,  à  la  manière 
de  la  Grisëtte.  il  se  tient  ordinairement  sur  les  pointes  des  rochers.  Sa  nourri- 
ture consiste^  dans  la  belle  saison,  en  insectes  et  en  larves;  en  hiver,  il  vit  de 
graines  et  de  petits  colimaçons. 
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GENRE  cm 
MOUGH£T  —  PRUNELLAy  VidU. 

MoTACiLLA,p.  Linn.  S.  N.  (1733)« 
Sylvia,  p.  Lalh.  Ind.  (1790). 
AocunoH,  p.  Becbst.  Nvt,  DeuU,  (1807). 
PBOiccLLAy  Vieil!.  Om.  élém,  (4816). 

Bec  mince,  droit,  aigu,  échancré  et  un  peu  iocliné  à  la  pointe 
de  la  mandibule  supérieure;  narines  nues,  percées  dans  une 

membi  ane;  ailes  de  moyenne  longueur,  sub-oLUises,  n'atteignaûl 
pas  ou  atteignant  à  peine  le  milieu  de  la  queue;  cell&-ci  mé- 
diocre, égale  ;  tarses  assez  forts,  de  la  longueur  du  doigt  mé- 
dian ;  ongle  du  pouce  assez  fort,  moias  long  i^ue  ce  doigt. 

LesXoachets  ont  des  mœiin  et  des  habitodes  tin  peu  différentes  de  cetles 

des  Acceoteurs.  Ils  ne  \ivent  pas  comme  ceux-ci  sur  les  montagnes  noes et 
rocheuses,  mais  dans  les  régions  basses  et  boisées,  dens  les  vallées  humides, 
couvertes  d'épaisses  broussailles,  de  buissons  fourrés,  au  pied  desquels  ils  des- 
cendent fréquemment  pour  y  chercher  les  vers,  les  insectes,  !e?  trraines  dont 
ils  se  nourrissent,  ils  sont  très-familierSi  très-doux  ettbat  enteodre  im  duot 
mélancolique,  mais  agréable. 

Le  mâle  et  la  femelle  ne  difièrent  prt  sqae  pas.  Les  jeunes  avant  la  première 
mue  s'en  distinguent.  Leur  mue  est  simple. 

•keemttoBs.  —  1»  Vieillot,  qui  avait  créé  ce  genre  ea  lSâ6,r«ab«]idoQiié 

deux  années  plus  tard  (iVouv.  Dict,  d'hist,  nat,  1818),  pour  réunir  ao  genre 

Acccntor  les  espèces  qu'il  en  avait  détachées.  Quelques  auteurs  ont  eu  raiçfin 
de  le  rétablir.  Les  Mouchets,  en  nfTcl,  semblent  se  distinguer  des  Accenleur>. 
par  leurs  habitudes,  autant  qu'ils  s'en  distinguent  par  leur  bec,  par  la  forme 
et  la  longueur  de  leurs  ailes. 

2*  Aux  deux-  espaces  européennes  que  compte  le  genre  Mouchet,  le  prince 
Ch.  Bonaptiriti  en  n'unit  une  troisième,  VAccentor  aliaicus,  Brandi,  oiseau  de 
la  Sibérie,  dont  i  appariiiouen  Europe  reste  à  démontrer. 

917  —  MOUCHET  CHANTEUR  —  PHVNELLA  MODVLARiS 

Yieill.  ex  Lmo. 

Une  très-petite  bande  transversale  blanchâtre  sur  toile,  fuel^ 

quefois  point;  dessus  de  la  tête  cendré  (adultes),  ou  brun-fin.^ 
(jeunes  de  l'année)  ;  som-caudales  avec  une  tache  longitudumle 
bnine,  au  centre. 
Taille:  or 
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MmàaMjA^  MDmrLABis,  Ltna.  S,  N.  (1766),  1.  1,  p.  329. 
Oduuka  SDurnUyEriii.  Omith.  (I760),  t.  Ill,  p.  394. 
Stlvia  modolabis,  Lath.  Ind.  (1730),  t.  II,  p.  511. 
AccENTOR  MODULARis,  Bcchst.  Nat.  Deiits.  (1807),  t.  m, p.  617. 
Pbunrllà  MODULARIS,  Vieill.  Orn.élêm.  (18l6),  p.  43. 
ThARRALEIS  MODULAFIS,  Knup,  N'it.Syst.  (1^29),  p.  137. 
Buff*  PL  enl»  615^  f.  l^&ous  le  uom  de  MouchtU 

MéU  m  été  :  Tèto  et  ooa  oendrés,  avec  des  taches  branâtreB  au 

vertes,  à  la  nuque  ;  régions  parotiquescTun  brun  nuancé  de  roussâlre; 
dos  et  ailes  fauves,  avec  des  taches  longitudinales  noirâtres  et  vue  petite 
tache  d'un  blanc  jaunâtre  à  rexlréuiile  des  moyennes  et  des  grandes 
couvertures  ;  croupion  et  sous-caudales  d'un  bruu  Uraut  sur  le  rous- 
isâtre  ;  parties  inférieures  d*Qn  cendré  bleuâtre,  avec  une  teinte  et 
des  taduBS  ronssàties  et  bruoes  aux  c6tés  de  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ; 
bas  ventre  d*un  blanc  pur  ;  sous-caudales  d*an  cendré  roussàtre,  flam- 
mées de  brun  ;  rémiges  et.  rectrices  d'un  brun  terne,  légèrement  bor- 
dées de  roussàtre  ;  bec  noirâtre,  plus  foncé  en  dessus  qu'en  dessous  j 
pieds  roussàlres  ;  iris  brun. 

Màlemhiver  ;  Tête  et  cou  moins  cendrés  et  variés  détaches  brunes; 
flancs  plus  sombres  ;  extrémité  des  moyennes  et  des  grandes  couver- 
tores  alaires  avec  une  tache  pins  blanche;  bec  Iffun  en  dessuS|  jaunâtre 
en  dessons. 

Femelle  :  Teintes  un  peu  plus  rembrunies  que  ches  le  mâle,  plus  de 

taches  brunes  à  la  tèle,  et  moins  de  roux  sur  le  cou  et  le  corps. 

Jeunes  avant  la  prPDuère  iéiue  :  Dessus  du  cou  et  gorge  d'un  gris 
blanc,  légèrement  tacheté  de  noirâtre,  devant  du  cou  et  poitrine  rous- 
sàtresy  avec  des  taches  noirâtres  sur  la  première  partie  et  brunes  sur 
l*aiitre;  milieu  de  Tabdomen  blanchâtre. 

LeMouchet  chanteur,  vulgairement  aussi  Tral/ïe-i/ur^ion, habite  prp^que  toute 
l'tlurope  tempért^e.  U  est  très-commun  en  France,  où  il  vit  sédentaire  dans 
l)eauconp  de  localités. 

Il  se  repiO(iuit  dans  les  buis,  les  jardins,  au  iiiilien  des  taillis,  sur  les  buis- 
S0D9,  dans  les  haies.  Son  nid  est  compo&é  de  mousse,  de  feuilles  sèches,  de  brins 
«rberbes,  de  radicules  et  de  quelques  crins  à  l'extérieur.  Ses  œufs,  au  nombre 
dednq  ou  sis,  soet  d'un  bleu  céleste  sans  tacbes.  quelquefois  avec  de  très- 
petits  points  noirs  qu'on  peut  effacer  atec  la  plus  grande  fiudlilé.  Ils  me- 
surent i 

Gfsnd  diam.  0»,019  ;  petit  diam.  0-,eU. 

Donut  l'été,  cette  espèce  fféqoeote  les  bots;  elle  s*sppfocbe  des  babitatlons 
dans  le  mois  de  novembre,  et  s'avance  Jusque  dans  la  cour  des  fermes  pour  y 
chercher  des  graines*  Sa  nourritare,  pendant  ta  belle  aaiioo,  consiste  princi- 
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palemf^nt  en  insectes  et  envers,  qu'il  cherche  en  fouillant  au  pied  dos  arbustes, 
sous  les  herbe?  pt  les  feuilles.  MM.  de  Sf^lr^-I  ongchnmps  el  de  Lamotte  pensent 
que  c'est  presque  toujours  dans  le  nid  de  celle  espèce  que  le  Coucou  dépose 
«es  œufs;  le  dernier  avance  même  qu  il  n'en  a  jamais  trouvt^  dans  d'autr& 
nids.  Nous  avons  dii  à  1  nlicle  Coucou  ce  qu'il  faut  penser  a  ce  Mijel. 

Cet  oiseau  vit  très-bieu  en  volière  et  s'y  nourrit  de  graines,  comme  les  gra- 
nivores. 

aitt  —  MOLCHET  MONTAGNARD 
PRUi\ELLA  MONTANELLA 
Bp.  ex  PflJI. 

Une  double  rangée  de  taches  transversales  Jaunâtres  sur  faile; 
dessus  de  la  tête  noir  ;  tige  des  rectrkes  rougeâtre, 
,  Taille  :  0™,i45  à  0™,148. 

MoTACtLLA  HONTANiLLA,  FiH*  Voy.  (1776),  édft^  (hitiç.  ia-$,  U  VIII,  appeod. 
p.  71. 

STLm  KONTANBILA,  Uth. /lut.  (1790)^1.  II,  p.  5S6. 
•    AocBNTon  iioirrAiiBtx.u8,  Temm.  Mm*  (If^O),  1. 1,  p. 

PlONBLtA  MONTARBLLA,  Bp.  Col.  PwTÈUd^  (t856),p.  7. 

Goald,  B.  ofEwr.  pl.  101. 

Mf/Ic  :  Dessus  de  la  tête  d'un  noir  profond  ;  dessus  du  cou,  dos  et 
scapulaire§  d'uo  ceadré  rouge&tce,  avec  des  taches  longitudinales  d'un 
rouge  brique; parties  inférieures  d*un  isabelle  jaunâtre,  varié  déta- 
ches brunes  à  la  poitrine»  de  tachea  d'un  cendré  rougeàtre  sur  les 
flancs  ;  un  trait  jaunâtre  au-dessus  de  Tcnl,  a*étendant  du  bec  à  la  n«- 
que  ;  une  large  bande  noire  passant  sous  l'oeil  et  ooavrant  le  méat 
auditif;  ailes  d*un  cendré  brun,  bordé  de  oaulré  rougeàtre  ;  avec  deux 
ranimées  de  petits  points  jaunâtres,  fomiant  une  double  bande  transver- 
sale ;  queue  brune,  avec  la  tige  des  plumes  d'une  teinte  rougeàtre  ;  bec 
jaune  à  la  base  et  brun  à  la  pointe  ;  pîeda  jaunâtres. 

Femelle:  £Ue  ne  diffère  du  mâle  que  par  le  noir  moins  intense  do 
dessus  de  la  tête,  du  dessous  des  yeux  et  de  la  régioii  parotique. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  sont  inconnus* 

Celte  espèce  habite  TABie  ocddentale  et  la  montra  acddantaliament  m 
Europe. 

Pallas  l'avait  rencontrée  en  Crimée;  d'après  le  témoignage  de  H.NordmaDa. 
on  l'y  voit,  en  effet,  à  son  passage  en  automne.  A  celte  époque,  elle  fréquente- 
rait même  les  jurdins  d'Odessa.  Selon  Temminck» elle  se  monirerait  acdde»- 
tellenieot  en  Hongrie  et  en  Italie. 


Digitized  by  Google 


SYLVIEN8.  471 

Ella  a  des  bAliitndes  alpestres,  durani  Tété,  et  deâcend,  l'hlter,  dans  Us 
plaiaes* 

SoD  mode  de  piopagation  est  ineoonu. 

OtMier'vation.  —  Oiielques  orniihi  l  gistcs  ont  voulu  voir  dans  la  M<>innUa 
moiilanella,  PaM.,  utie.  espùce  didérerii t  àoWAirrntnr  rnonVtnt  Uus^  Temininrk. 
M.  Braadt  a  mémo  proposé  de  distinguer  ce  dcrriipr  «ous  \(*  nom  A' Accmlor 
Temminckt,  i.e  prince  Ch.  Bonaparte,  qui  avait  d  aixtrti  adi  pLé  celle  prétendue 
espèce,  l'a  ensuite  abaiidonnt'^©.  Temminck  dit,  du  reste,  que  «  l'individu  en- 
voyé par  Pallas  ne  diffère  en  rien  de  ceux  tués  près  deNaples.  »  On  peut  con- 
clure d'une  pareille  affirmation  que  la  Molacilla monianeila,  Paii.  et  ÏAccmlor 
numtaneUus,  Temin.  sont  identiques. 


SOUS-FAMILLE  XXXVI 

SYLVIENS  —  SYLVIINjE 

Sommet  de  la  tête  arrondi;  èee  aum  hmit  que  large  à  la  hase, 

à  bords  droits  ;  tarses  recouverts  par  plusieurs  grandes  sattelles; 
ongle  du poiÂce plus  court  que  ce  doigt;  œil  médiocrement  dilaté* 

Les  oiseaux  qui  font  pai  Ui;  de  cette  section  se  distinguent  des  Turdiens  par 
les  scutelles  multiples  des  tarses  et  parleurs  yeux  qui  sont  médiocrement  ou- 
verts; ils  se  dbtinguent  essentiellement  des  Accentoriens  par  leur  bec  dont 
tae  iMtds  ne  tonl  point  infléchis  en  dedans*  Us  ont  des  msars  silviines  ;  ils 
sioleal  et  m  flSBEtlwnt  point  ;  ils  ne  descendent  que  très^nrement  &  terre» 
dierehent  \m  ooniriture  dans  les  tmissons,  sur  les  arbustes,  dans  les  herbesi 
etsoot  d'une  eitreme  snobllité.  Lorsque  quelque  chose  les  affecte,  ils  gonflent 
laot  foife  et  hdrîsieat  les  plumes  de  la»  tdte.  Leur  chant  est  agréable;  mais  il 
n'est  pat  flûté  oooune  celui  des  Turdiens. 

9  ' 

GËNRË  CiV 

FAUVETTE  —  SYL  VIA,  Scop.  (1) 

XoTAciLLA,  p.  Unn.  S,  N,  (1735). 
Sitm,  Scop.  An,  I  ffisi,  iViti/.{l769). 

(1)  Une  eneor  qai  s'est  introduite  dans  la  science  et  qol  s'y  maintient  d^iniis  soixante 

ans,  est  celle  qui  attribue  à  Latliam  la  création  du  genre  Syivia.  Il  est  certain  que  La- 

thani  n'a  fait  que  l'adopter.  Les  dates  sont  ici  démonstratives.  Dès  17€9,  Scopoli,  dans 
Wn  J;i;iMjf  1  Histortco-Siifurdliy^  relire  du  grand  genre  Motucilln  les  Kauveltes,  les  Rn«- 
^SQols,  led  Rougeâ-Queueâ,  les  Traquets,  les  Pouillot»,  etc.,  et  en  compose  uu  genre  ètms 
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CuRBOCA,  p.  Kocb,  Bakr»  Zool.  (18(6;. 
MoMACBus  et  Epiuus,  Kaup.  Nat,  Syst.  (1829). 
AooBir»,  G.  B.  Gray,  Glm.  ofB,  (iS4l). 

Bec  droit,  comprimé  dans  sa  moitié  antérieure,  garni  de  quel* 
qoes  poils  à  la  base,  à  mandibule  supérieure  échancrée  Ters  la 
pointe  ;  narines  oblongnes,  operculées,  ouvertes  de  part  en  part  ; 
ailes  sub<aiguë$,  atteignant,  ou  à  peu  près, le  milieu  de  la  queue; 
celle-ci  de  moyenne  longueur,  carrée,  unicolore;  tarses  uset 
forts  ;  ongles  faibles,  recourbés. 

Lnsspèces  qui  appartienneat  à  ce  genre  oot  uq  naturel  doux,  bmilkr 

même;  se  plaisent  dans  les  bosquets,  sur  les  lisières  des  bois,  dans  les  vergen, 
dans  les  jardins  qui  sont  au  sein  des  villes.  Elles  sont  frugivores  et  insectivores  ; 
mais,  à  r<^poque  où  les  fruits  abondent,  elles  font  de  ceut-ci  leur  nourriîure 
presque  exclusive.  Elles  sont  surtout  friandes  des  fruits  sucrés,  tel?  que  1  ^ 
figuos,  If's  mûi  fts,  les  groseilles,  les  baies  de  sureau.  Soumises  pendant  quelques 
jour?  au  régime  de  ces  fruits,  elles  prennent  un  embonpoint  excessif,  et  leur 
chair  est  alors  des  plus  délicates.  Leur  vol  est  bas,  irrégulier,  saulillaol,  vifet 
s'exécute  au  moyen  de  brusques  battements  d'ailes.  Elle*  émigrcnl  isolément, 
et  ne  voyagent  que  le  m  iiiu  et  le  soir,  quelques  heures  avaat  et  après  le  cou- 
cher du  soleil.  Leur  chant  est  doux,  agréable  et  varié. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  reuemblentou  ne  diffèFeotque  très-pea.  Lon^tue  lei 
deux  lexet  sont  dittiacls,  les  jeunes,  a?ant  la  première  mue,  oflkvat  le  plumage 
de  la  femelle.  Leur  mne  est  simple. 

Obiervatlona.  —  1°  Aucun  ancien  genre  n'a  subi  d'aussi  nombreux  dé- 
membrements que  celui  des  Sylvùr.  Sans  parler  de?  Arcenteurs,  des  Hougei- 
Gorges,  des  Rouges-Queues,  des  Gorges-Bleues,  de-  Traquets,  des  Ftossignols, 
des  Effarvattes,  des  Pouillots,  des  Roitelet?,  des  llyjiijlaiis,  etc.,  qu'on  en  t 
justement  retirés,  les  Fauvettes,  c'est  â-dire  ce  gmiipt  de  Sylviens  (moins  1^ 
Rossignols  et  les  Hypolaîs)  dont  Boie,  dans  sa  clai>5iticatioD  des  Oiseaux  d'Eu- 
rope {Ueber.  classif.  infond,  der  Europ.  Vogel,  in  :  Isis,  1822,  p.  a  iaii 
son  genre  Curmca,  ont  fourni  au  prince  Ch.  Bonaparte  {B,  of  Eur,  and 
NùrthAmer,  i83S,  et  CaLmeth,degli  UceelliBw.  1842)  les  éléments  des  six 

le  non  de  Syivioj  genre  qu'il  reprodolt  plus  tard  éun  ton  IntroiiÊtiio  ad  Bittor.  Hàli' 
ra/em,  publiée  en  1771.  Or  les  prtmlèTes  éditions  des  grands  oofrsges  de  Latham,  dn 

Sifi»opH9  Aviwn,  et  de  l'Index  OrnWwtogiau^  dans  lesquels  roroithologiste  anglÉto  ne 
compose  pa»^  îe  trenre  Sylvm  autrement  que  l'avait  faii  Scopoli ,  portert,  l'une,  !.t  t^a?? 

iTgi  ;  Tautre,  celle  de  17&U.  iiiUé|ieii(liiuitnent  des  dates  on  trouve  aussi  dans  Lalham 
des  preuves  propres  à  établir  la  priorité.  En  effet,  dans  son  Synopv't,  Latham  lut-mémt 
attribue  à  Scopoli  la  création  du  nuui  générique  Sylvia^  puisque  parmi  les  synonymies 
qu'il  donne  de  diverses  Sytviœ  d*Bnrope,  on  tranfe  celles  de  Sjflvia  Titkjf*,  Seof .  ;  Sfh. 
iuteinia,  Scep.  Syh.  Sehthvihenuif  Scop.  C'est  done  bien  SoopoU  qni  est  le  erteteor  da 
genre  S^/via,  que  Latham  n'a  fait  qu'adopter  et  étendre.  Z.  G. 
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genfef  on  loaFgeiirai  tiiifanls  :  MiuxonoLUs,  déjà  créé  ptr  Leach,  poar  la- 
SifbfmffmÊiiÊmltt  ;  —  PTBonRHAUU»  pour  les  Syh,  melamMvpAato  et  tarda  ;  «— 
SioPAioLày  subdivîifon  do  genre  5yiot*a,poof  les  5yl9.  eorupioUtata  t\  tuba^pim; 
—  STLTiAfpour  les  Sylv.  curruca  et  einereat  —  Gcuioai  pour  les  ^y/v«  hortensiiy 

orphea,  atricapilla  et  Rupellii;  —  et  Adophoneus,  antérieurement  Nisoria,  pour 
la  Sylv.  nisoria.  Si  &  ces  diTiiiolis génériques  FoD  te  celles  queKaup  (iVol, 
St/ir.  I829)a  établies  sous  le  nom  de  Mohachds,  pour  la  atricapilla;  — 
d'EBTTBROLBOCAypour  la  Sylv.  mbalpina,  on  voit  que  les  Currucœ  de  Boie,dont  on 
avait  déjà  éloigné  les  Rossignols  et  les  Hypolaïs,  ne  formont  pas  moins, aujour- 
d'hui, tic  huit  genres.  Nous  sommes  loin  d'admetlre  toutes  rr^  coupes  pour 
lesquelle  s  il  est  impossibli;  île  trouver  une  carac'érislique  gLucrique.  11  n'y  a 
absolument  que  la  forme  de  la  queue;  sa  longueur,  rclaii\ rnienl  à  l'étendue 
desailes,et  sa  coloration,  qui  fournissent  des  caractères  dislinctil^.  Or,  ces  at- 
tributs, coni  me  nous  l'avons  fait  observer  ailleurs  (I),  autorisent  lout  au  plus  à 
recoTinaiire  trois  groupes  que  l'on  pui:?se  ('lever  à  lu  dignité  de  genre.  Ce  sout 
auaâi  ieà  seules  divisions  que  nous  avons  admises. 

2*  Si  nous  adoptons,  pour  ce  genre,  le  nom  de  Sylvia^  de  préférence  à  celnî 
de  Curruca  que  quelques  auteurs  lui  ont  donné,  c'est  que  le  nom  de  Currtua 
ayant  été  affecté  spédliqnement  par  presque  tous  les  ornithologistes,  depuis 
Linnée,  à  la  Babillarde^ne  mirait  s'appliquer  génériquement  A  un  genre  dont 
cette  espèce  ne  fUt  point  partie.  Il  vaut  donc  mieux»  pour  éviter  toute  erreur, 
et  pour  être  logique,  conserver  le  nom  de  Sylvia  au  genre  dont  la  Sylv,  a(rt* 
copîlfo  est  le  type^et  donner  celui  de  Cumieak  celui  qui  comprend  la  BabiUarde 
et  leseapècee  qu*on  n'en  peut  éloigner. 

919*-FAnVETTE  A  TÉTfi  mmE^SYLriJt  ATBICAPiLLA 

Soop.  ex  Linn.  * 

(Type  du  genre  Moaachut,  ILaup) 

Bémiges  secondaire»  frangées  d olivâtre  ;  sous-caudales  avec  une 

large  tache  longitudinale  an  centre  ;  dessus  de  la  tête,  j'nsçn'auj 
yeux^  n(M'r.(iaâle) ,  ou  roux  (femelle  et  jeunes);  première  rémige 
tmprofre  au  voi^  deuxième  plus  courte  que  la  cinquième,  la  troi^- 
siéme  la  plus  longue. 

MoTAOLLA  ATUCAPiixa,  Iinn.5.  iVl(i766),  1. 1,  p.  332. 
CoiauGA  micaPiLLA,  Brisa.  Ormih,  (1760),  1. 111,  p.  380, 
Stltu  AnuGiFiLLA,  Scop.  Afi.  1  Bi$L  NaL  (1769),  n*  220. 
MoNAOïoa  ATBiCAnuos,  Kaup,  Nài,  Syst.  (1829)»  p.  33. 
PnLOHiLAATaicapiLLA,  Swains.  Nai*  SysL  (1837),  t.  il,  p.  240. 
EpiLAiBATajcàPitLà,  CSab.  Mut,  Orn,  Hein*  pars  I*,  Oic.  (1850-1851),  p.  36. 
Boft  PL  an/.  880,  f*  f ,  mâle;  f .  2,  /ema/fe. 

(I)  IHcL  univ  cTHitL  nat,  I84b),  t.  XII,  article  Sylvie. 
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Mâle  au  printemps  :  Toat  le  dems  de  la  téte,  depuis  te  &ont  jnaqn^i 
la  nuque,  d*un  noir  profond  ;  bas  de  lannqueeendré;  dos  et  sdos-eaô- 

(laies  d'un  brun  olivâtre  cendré  ;  joues,  devant  du  cou,  poitrine,  sous- 
caudales  et  flancs  d'un  gris  cendré  ;  bord  libre  des  pa.upière5,  gorge  et 
abdomen  gns  blanchâtre  ;  ailes  et  queue  semblables  au  manteau  ;  bec 
et  pieds  gris  de  plomb  ;  iris  brun  n<^tre. 

Femelle  :  Ëlle  diffère  dn  mâle  en  ce  qu'elle  a  le  dessus  de  la  tète  roux, 
la  poitrine,  les  flancs  d*un  gris  olivâtre  et  Pabdomen  teint  de  roussâtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle,  mab  la 
couleur  rousse  de  la  tcle  est  moins  foncée. 

Variétés  accidente/ les  :  On  trouve  des  sujets  ent librement  blancs  ou 
Isabelle,  ou  tapirés  de  blanc.  Son  plumage,  en  captivité,  éprouve  quel- 
quefois des  changements  profonds.  Unindividu,  mort  en  cage  (GoÛect. 
Degland)»  était  entièrement  noir.  Cette  couleur  a  été  proTOcpiée,  sans 
doute,  par  lechènevîs  que  Ton  mêlait  à  sa  nourriture. 

Crtle  Fauvettp  habite  une  grande  partie  de  l'Europe,  l'Asie  occidentale  et 
l'Afrique  septentrionale. 

Elle  est  très-commune  en  Franco.  D.ids  lo  nord,  elle  n'est  que  de  pas«c?e; 
on  ne  l'y  trouve  que  d'avril  en  septciubre;  mais  elle  passe  l'hiver  dans  le 
midi  de  la  France.  Durant  cette  saison,  on  la  rencontre  mùme  quelquefois  eo 
Anjou.  M.  Millet  a  vu  un  uicHe  et  une  femelle,  en  jajivier  i835,  dans  le  jardin 
des  plantes  d'Angers,  alors  que  le  thermomètre  marquait  7  degri5s  au-dessous 
de  zéro.  Ce  couple  vivait  des  fruits  du  lierre  et  d'autres  petites  baies. 

£lle  niche  dans  les  buissons,  sur  les  arbustes,  à  peu  de  distance  du  sol  ;  com- 
poie  son  Did  d'berbes  sèches,  de  quelques  feuilles  et  de  quelques  crins  i  Tin- 
térieur,  et  pond  de  quatre  à  six  œufs,  d*ua  gris  glacé  de  rougeâtre  et  de  jauoip 
Ire,  quelqae&ns'd'in^  lougç  asses  vify.  atée*  de  peM  pointa  ^na  foncés»  des 
taches  et  des  trails  hruos.  Us  mesureot  : ,  . 

Grand  diam.  0'",02;  petit  diam .  d",0 1 4. 

La  Fauvette  à  tête  noire  se  nourrit  dtnsectes»  de  larves  et  de  baies.  BIleaiiK 
les  lieux  frais  et  embvagés,  fréquente  les  bèîs»  las  bosqnets,  les  vergers  et  mèoM 

les  jardins  de  l'intérieur  des  villes.  Le  mâle  a  un  chaat  des  plus  mélodieoit 
aussi  les  qualités  de  sa  voix  ie  fool-ils  rechercher  par  les  amateurs. 

ObserTatloBS.  —  La  Sylvia  rubricapilla,  Landbeclc,  dout  on  trouve  une  fi> 
gure  dans  le  quatrième  cahier  de  la  iVatimannûi,  pour  1854,  n'est  qu'naa 
variété  accidentelle,  à-  téte  d*ttn  bnin  rougeâtre,  de  la  Sylvia  ainc^^nUa, 

ttO  —  FAUVETTE  DES  JARDUWS  —  SYLFIJ  BORTEASIS 

Lath.  ex  Gmel. 
(Type  du  genre  Epiiai*^  Kaup) 

Mémiges' secondaires  frangées    olivâtre  clair;  soue^caudales 
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tmieolar&s  :  dmus  de  la  tête  de  la  e/mleur  ét  dos  ;  première  rémige 
impr  opre  (ht  vol,  deuxième  égale  ou  presque  égale  à  la  troisième, 
qui  est  la  ph/s  longue. 
Taille  :  O'^^i^  environ. 

m 

MoTACiLLA  BOiTsims,  GoïbLS.N.  (l'JSS),  t.  I,  p.  955. 

STi.m  HoiTEKHS,  Var.  Passkiina,  Lalh.  Ind»  (1790),  t.  Il,  p.  507,  et  508. 

CiTBRt'CÂ  BORTSN8I9,  Koch,  Bokr.  ZooL  (1816),  t.  I,p.  135. 

Stltu  JEùOHiA,  Vieill.  N,  Dict.  (1817),  t.  XI,  p.  182. 

Epilais  Bomiuts,  Kaup,  NaL  Sy$L  (1828),  p.  14$.  . 

Adobnu  bobtensis,  g.  R.  Gray,  Gen.  of  B.(1841),  p.  28» 

Buff.  PL  enL  879,  f.  2,  soiift  le  nom  de  Fttiie  FaunfeiU. 

Mâle  au  printemps  :  D'un  gris  rembruni  olivâtre  eu  dessus  ;  devant 
du  con  blanchâtre,  poitrine  et  flancs  d'un  gris  nuancé  de  rous>àlre  ; 
ventre,  sous-caudales,  tour  des  yeux  et  pli  de  l'aile  d'un  blanc  pur  ; 
ailes  et  queue  comme  le  deasna  da  corps,  avee  lea  lémiges  frangées 
d'ane  telnle  plna  claire,  tenninéesi  ainsi  que  les  rectrices»  par  on  fin 
liséré  grisâtre  ;  bec  et  pieds  bleu  de  plonib  ;  iris  brun. 

F(W«e//c;  Parties  supérieures  plus  grises  que  chez  le  mâle,  et  moins 
nuancées  d*olivâtre;  les  inférieures  piui>  claires^  avec  moins  de  rous- 
sâtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  gris  rembruni  sans  teinte 

olivâtre. 

.  N<>ta.  On  rencontre  des  snjets,  surtout  en  automne»  dont  toutes  les 
parties  inférieures  sont  d'un  brun  jaunâtre,  plus  prononcé  sur  la  poir 
trine  et  sur  les  flancs  que  partout  ailleurs. 

La  Fauvette  des  jardins  habite  presque  toute  l'Europe  tempérée.  On  la  trouve 
très-commun(^mont  en  France,  siirlont  dans  les  di^partements  de  l'Ouest  et  du 
Nord.  Elle  j  arrive  à  la  fio  d'avril,  pour  les  quitter  au  commencement  de  T-jm* 
tomne. 

Elle  niche  dans  les  buissons,  sur  les  arbrisseaux,  les  loulîes  d'herbes,  à  un 
mètre  ou  deux  du  sol.  Son  nid,  conslruil  eu  l'ornie  de  coupe,  avec  des  herbes 
sèches  et  quelques  crins  à  l'intérieur,  contient  de  quatre  à  six  œufs,  d'un  blanc 
grisâtre,  glacé  de  f.iuve,avec  des  taches  café  au  lait,  rousses  et  brunes,  et  quel- 
quefois avec  des  points  d'un  brun  noir.  Ils  iiicâureiil: 

Graod  diam.  0",02  ;  petit  diam.  0'",0i4. 

Glle  htbite,  comme  la  précédente,  les  bois,  les  bosquets,  les  Jardins,  les 
vergers,  et  a  le  même  régime.  Le  mflle  fait  entendre  auni  un  chaot  des  plus 
agréables. 

En  automne,  elle  prend  beaucoup  de  graisM  et  peut  alorr  rivaliser  aiec 
rOrtolan,  sons  le  rapport  de  la  délicatesse  de  sa  chair.  Les  gourmets  laoon^ 
eient  Bee^figue,€  Ce  nom  lui  convient  d*autaot  mieux,  dit  H.Darncq  [CaÉaîogug 
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des  Ois,  du  département  des  Landes) y  qu'elle  a  un  goût  décidé  pour  €6  Croit, 
dont  elle  se  noorrit  presque  eidusivement  A  cette  époque  de  l'aonée.  » 

OibserTaUoB.  —  Cette  espèce  offrirait,  suivant  Vieillot,  deui  neet,  dont 
l'une  sertit  seoiiblenient  plus  forte  que  l'autre.  Nous  n*avons  Jamais  remarqiié 
ces  différences  dans  le  grand  nombre  de  sqjets  .que  nous  avons  vus  oa  tués. 

GENRE  CY 

BâBILLâRDE  —  CUMRUCA,  Bde 

MoTACiLLA,  p.  Llnn.  S.  N,  ((766), 
Sylvia,  p.  Latb.  /fid<.  (i790)« 
CoaaocA,  Soie,  Isû  (1822;. 

Stltia,  GoaaucAy  p.,  Nibosia^  Siopaiola,  Ptbopbtbalma,  Bp.  Vcc,  Sur. 
(4842). 

Bec  petit,  droit,  comprimé  dans  sa  moitié  antérieure,  garni 
de  quelques  poils  à  la  base,  à  mandibule  supérieure  échancrée 
▼ers  la  pointe  ;  narines  oblongues,  operculées,  ouvertes  de  part 
en  part;  ailes  sub-obtuses.  courtes,  aUeignaut  à  peine  le  milieu 
de  la  queue  ;  celle-ci  assez  allongée,  arrondie,  bicolore,  la  ré- 
mige extérieure,  au  moins,  étant  toujours  blanche  on  en  partie 
blanche  ;  tarses  assez  loris  ;  ongles  faibles,  recourbés. 

Les  BabUIardes  ont  (es  babiludes,  le  genre  de  vie  des  Fauvettes,  mais  eUet 
ODt  plus  de  gaieté,  plus  de  pétulance»  Elles  vivent  comme  elles  dans  les  bos- 
quets» sur  la  lisière  des  bols  ;  cependant  elles  ont  des  mœurs  généralement 
plus  agrestes,  fréquentent  davantage  et  de  préférence  les  baies,  les  broussaîUes, 
les  buissons  qui  se  trouvent  au  milieu  des  cbamps  et  qui  couvrent  les  coteaux* 
Leurcbant  est  aussi  moins  doux  et  moins  varié. 

Le  mâle  se  distingue  toujours  de  la  femelle  par  les  couleurs  plus  intenses 
de  la  tôte  ou  de  toute  autre  partie  du  corps.  Les  jeuneSy  avant  la  première 
mue,  ressemblent  à  la  femeUe.  Leur  mue  est  simple. 

Los  couleurs  chez  certaines  espèces  deviennent,  au  printemps,  plus  pniei 
et  plus  vives  par  V  usure  des  plumes. 

OWewftSiva. —  Plusieurs  espèces,  qui  paraissent  se  rapporter  i  ce  groupe, 
ont  été  décrites  par  divers  auteurs,  mais  les  unes  ne  sont  que  de  dooblei 
emplois,  et  les  autres  sont  trop  mal  caractérisées  pour  qu'on  puisse  les  reeoo> 
naître.  Ainsi  : 

La  Sylv,  icterops,  Ménét.  (Cal.  des  <Hs,du  Caue,  p.  34),  n'est,  d'après  MM.Ks^ 
serling  et  Blasios  {Die  Wirbelth,,  p.  56),  qu'un  double  emploi  de  la  Sgiu.  cw 

spicillata. 

La  Sifiv,  mystwea,  Ménét,  (même  ouvrage),  est  trop  succîDctement  indiquée 
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« 

poar  qu'on  poliM  YmàùgtBT  on  même  la  rapporter  à  noe  eiptee  connue.  Peut- 
être n'ert-elle qa'an  ëtet  d*âg^  delà  Curmea  mba^ina, 

La  FàQvette  branette,  Syh,  ftaeetcens,  VielU.  (Faim.  A^*>P*  204),  est  pu- 
rement nominale,  ffons  avoni  vu,  ches  M.  BaiUon,  à  Àbbevflle,  le  sojet  lar 
lequel  cette  prétendue  espèce  a  été  créée  :  il  lepréteate  poeàtlfement  une  fe- 
melle de  la  Cwrruea  melanocephaUu 

La  Sylv,  ochrogenion,  Lindermajer  (/lit»  1842, p.  343),  espèce  établie  d*apièi 
un  seul  individu  tué  près  d'Athènes,  sur  le  mont  Hym^^,  pourrait  bien  n'être 
aus?i,  ?eîon  nous,  qii'nne  femelle  de  la  Curnirn  rnflnnorpphnfn.  Fn  voici,  du 
reste,  la  description,  d'après  le  docteur  Lindermayer  :  «Parties  supérieures 
d'un  pris  FfiiirtV.  îivé  d 'olivâtre  ;  dessus  et  côté  de  la  téie,  couvertures  supé- 
rieure^ (II-  kl  queue  d'un  gris  noirâtre;  queue,  élagée,  noire,  à  rectrice  la  plus 
latérale,  blanche  sur  ses  barbes  eKternes,  la  suivante  pourvue  d'une  fine 
tache  blanche  à  son  extrémité  ;  la  cinquième  rémige  la  plus  longue  de  toute?, 
la  troisième  et  la  quatrième  égales;  menton  jaune-eoufre,  gorge  blanche, 
poitrine  et  hypocondrcs  grisâtres,  ces  derniers  nuancés  de  brun  :  abdomen 
blanc;  sous-caudales  grises;  bec  fort,  d'un  brun  brillant^  jaune  à  la  base  de  la 
mandibule  supérieure. 

Enfin  on  a  encore  décrit,  comme  Fauvettes,  des  oiseaux  dont  Texislence  est 
plus  que  douteuse.  Tels  sont  Sylv,  guitata  Landb.,  Sylv»  hruMa,  ForsI.,  Sylv, 
iorçutttaei  ruMeUla,  Risso,  qui  paraissent  plutôt  des  Traqnets  que  des 
Fauvettes. 

dm  —  BABILLARDE  ORDINAIRE  —  CUBRUCJ  GJRRVLA 

Briss. 

Rémif/es  frangées  de  cendré  (adultes),  ou  de  cendré  roussdtre 
(jeunes  de  l'année);  la  rectrice  la  plus  extérieure^  blanche  sur 
toute  rétendue  des  barbes  externes,  blanchâtre  sur  la  moitié  des 
barbes  internes,  la  suwante  avec  la  pointe  grise;  première  rémige 
impropre  au  vol,  deuxième  égale  à  la  cinquième,  la  troisième  la 
plus  longue. 

Taille  :  0-,i3  à  0",14. 

CrBRccA  GAnRoi.A,  Bn'ss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  384, 
MoTACiLLA  cuRRUCA,  Gmcl.  S.  N.  (178S),  t.  I,  p.  954. 
SvLviA  coBRL'CA,  Lalh.  Ind,  (1790),  t.  Il,  p.  509. 
MoTACiLLA GAHRULA,  Uctz.  Fauîi.  5uec.  (1800),  p.  254. 
SYLYiAOâaacLA,  Bechst.  Nat,  Deuts.  (1807),  t.  ilî,  p.  540. 
Moractixa  stlvia,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  488. 
Buff.  PL  en/.  S80,  f.  3. 

Mdle  au  pritUemps  ;  Dessus  de  la  tète  et  joues  d*ua  ceudré  hrim 
tirant  sur  le  bleu  ^  parties  sapérieares  d*im  cendré  gris;  parties  iofé- 
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riemes  d'un  blanc  par  à  la  gorge,  au  devant  do  tm  et  an  mBien  de 

rabdomen,  teial  de  roussàtre  à  la  poitrine  et  vers  l'anus,  de  ^ris,  lavé 
de  roussàtre  sur  les  flancs  ;  ailes  brunes,  avec  les  couvertures  Lordees 
de  cendré  tirant  sur  le  roux  ;  queue  colorée  de  même,  avec  la  pluoie 
externe  oendrée,  terminée  et  bordée  en  dehors  de  blanc  pur  ;  la 
deaxième,  quelquefois  la  troiaiènie  et  même  la  quatrième  terminées 
par  Un  petit  liséré  gris  ;  bec  noir  ;  pieds  bleu  de  plomb  ;  iris  bnm-nbi* 
sette. 

Femelle  au  printemps  :  Elle  ressemble  au  maie,  seulement  elle  a  le 
cendre  de  la  tète  moins  intense  et  moins  pur. 

.^fà/e  et  [emelle  à  l'automne  :  Teintes  plus  claires,  le  cendré  de  la 
tête  taoins  prononcé  :  bec  brun  de  corne  eu  dessus,  cendré  bleuâtre  en 
dessous  et  sur  les  côtés. 

Jewm  de  VanRée^  avant  la  première  mue  :  Pàrties  supérieures  d*nn 
joli  gris  cendré,  tirant  au  bleu&tre  à  la  tète  et  au  cou  ;  parties  îq€s- 
rieures  blanches  ;  couvertures  des  ailes  et  rémiges  bordées  et  terminées 
de  rous.^âlre  ;  le  blanc  de  la  rectrice  externe  s'étendanl  fort  avant  sur 
les  barbes  internes  ;  bec  et  tarses  couleur  de  plomb  ;  iris  brun  rous- 
sàtre. 

La  Bubillarde  ordinaiic  est  répandue  dans  les  contrées  tempérées  de  l'Eu- 
rope, de  l'Ari  iquc  et  de  l'Asie. 

En  France,  on  la  rencontre  turloat  dans  les  départements  méridioouii; 
elle  est  plos  raie  dans  le  nord,  où  elle  le  montre  Mulemeut  de  mai  en 
août' 

Elle  oicbe  dans  lestailUs  et  les  buistons}  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d'un 
blanc  roussfttre,  ou  gris,  avec  des  tacbes  brunes  et  cendrées,  répandues  en 
plus  grand  nombre  sor  le  gros  bout  que  sur  le  reste  de  la  ceqaîlle.  Ils  me» 
surent  : 

Grand  diam.  0>",012  ;  petit  diam.  0",0I6. 

.C'est  dans  les  buissons  et  lès  taillis  épais  que  se  platt  la  Babillardc,  elle 
aime  à  s'y  cacber  dans  les  endroits  les  plus  fourrés  ;  œtle  h&biliidd  la  dérobe 
souvent  à  la  vue. 

Obserrailom.  —  Cest  à  cette  espèce,  suivant  P.  Roux,  qu'il  faut  rapporter 
la  BouKorle  de  Bu  (Ton,  et  non  à  laFmosiie  CttH,  comme  le  veut  Temminek. 
Cependant  nous  ferons  observer  que  c'est  bien  la  Cetti  qui  parait  figurée,  soas 
le  nom  de  BoiacarUde  Frownce^  sor  la  planche  65i^  {t  2)  des  Enlaminores- 
Du  reste  le  nom  de  Boutcarle  est  indwtinctemeiit  donné,  eo  Proveoee,  à  flo> 
sieurs  espèces  de  Sjlvleos* 
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222  —  BABILLARDE  ORPHÉE  —  CURRUCA  ORPUEJ 

Boie  ex  Temm. 

Rémiges  sccoiidaires  frangées  de  gris  roussâtre  ;  la  rectrice  la 
plus  extérieure  blanche  sur  toute  f  étendue  des  barbes  exter- 
nes et  sur  la  moitié  des  barbes  internes;  ia suivante  blanche 
seulement  d  la  pointe  ;  première  rémige  impropre  au  vol,  deuxième 
égale  à  la  dnquième,  les  troisième  et  quatrième  égales  et  les  plus 
longues. 

Taille  :  0'°,i7  environ. 

CcRRiCA?  Briss.  Oruùh.  {ilùO),  t.  III,  p.. {72. 

SïLviA  oaputA,  Temm.  J/on.  (1815),  p.  107. 

Stlvia  6B18EA,  Vieill.  N.  Dicl.  (1817),  t.  Il,  p.  188. 

€oikaoc4  oinisày  llole,  2ns  (  1 822),  p.  $$2. 

Buff.  Pl.  ml,  579,  f.  1,  femelle^  sous  le  nom  de  Foime/Ze. 

Mâle  :  ïéte  jusqa'aa-dessoos  des  yeux,  d'un  brun  Doiràtre  ;  dessus 
dtt  oôu  et  du  corps  d*uii  gris  cendré  olivâtre,  avec  quelques-unes  des 
sousHsaudales  nmssàtres  ;  gorge  et  abdomen  blancs;  poitrine  eC 
flancs  d'un  rose  très-daîr;  sofas-caudales  d'un  roux  clair;  rémiges 

noirâtres,  bordées  de  cendré-bruii  ;  rectrice  la  plus  extérieure  hkniLhe 
les  barbes  externes  et  dans  la  plus  grande  étendue  desbar))es  in- 
teraes,  avec  la  tige  noire  ;  toutes  les  autres  rectrices  noirâtres,  la  plu- 
part finement  terminées  de  blanc  ;  bec  noir  en  dessus^  jaunâtre  en 
dessous,  iris  jaunâtre;  pieds  bruns. 

D'après  M.  Bouteille»  les  vieux  mâles  perdraient  en  automne  le  noir 
de  la  tête»  et  le  reprendndent  au  printemps. 

Femelle  :  Du  noir  seulement  entre  le  bec  et  l'œil,  point  sur  la  tète; 
un  j>elil  trait  blanc  se  rendant  à  l'œil;  dessus  du  ror})s  d'un  cendré 
teint  de  roux,  poitrine  faiblement  lavée  de  celle  dernière  couleur. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  lis  ressemblent  â  la  femelle  i  leurs 
teintes  sont  seulement  un  peu  plus  ternes.  - 

L'Orphée  habite  l'Europe  centrale  et  méridîoDSle  et  l'Afrique  septen- 
trionale. 

Elle  est  Irès-abondanlc  enPrm'encn,  dans  le  Piémont,  la  I.ombardic,  la 
Dalmatie;  ou  la  tronvii  aussi,  mais  [)lu8  rarement,  eu  Suisse,  dans  1^  Vosges, 
lesArdennes,  le  Dauphiné,  en  Bel^j^ique  et  dans  le  dt^parlemeiU  du  .Nord,  où 
elle  arrive  eu  avril  el  d'où  elle  pari  ea  beplembie.  Elle  se  uioalrerait,  selon 
M.  Nordmanu,  dans  le  midi  de  la  Russie. 
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Elle  roprodait  ea  petit  nombro  dans  le  BoulomiAis  et  la  Lorraine;  elle 
oiebe  daos  les  baies  et  les  buissons,  sur  les  oliviers;  construit  négligemment 
UD  nid  avec  des  brins  d'berbesjdes  toiles  d'araignées  et  de  la  laine  ;  pond  quatre 
ou  cinq  œufs,  d'un  blanc  sale,  légèrement  jaunâtre,  avec  dea  poiats  et  dec 

taches  brunes  et  grises.  Us  mesurent  : 
Grand  diam.  0",016  ;  petit  diam.  C",01o. 

M.  Bouteille  nous  apprend  qu'elle  fivo  «ion  domirile  en  Dauphinc,  dnns  les 
bocages,  les  jardins  et  les  terrains  semt  <  de  légume?  ;  qu  elle  établit  sua  nid 
dans  les  raniées,  sur  les  arbustes,  et  y  fuit  entendre  un  chant  d'uoe  agréable 
mélodie;  que,  lorsque  les  insectes  commencent  à  manquer,  elle  se  nourrit  de 
baies,  de  fruits  mOrs,  et  qu'elle  devient  alor^  fort  grasse  et  au  bon  maneer. 

Temminck  lui  donne  d'autres  habitudes.  Selon  lui,  ellehabileraù,  pendiat 
la  belle  saison,  les  montagoes  de  moyenne  élévation,  et  se  tiendrait  dans  le 
voisinage  des  forêts  de  pins.  Vieillot  dit  que  son  genre  de  vie  vaiîe  selon  les 
localités;  qu'en  Hollande  étle  construit  son  nSd  dans  lesroaeaitx,  et  le  compose 
d*herbe8  aquatiques,  et  qu'en  ProYence  elle  choisit  left  lieni  arides,  près  dea 
forêts  de  pins,  ao  sommet  desqaeb  le  mâle  se  tient  dans  la  sbîsod  des 
amours. 

HbeervatloB.  —  Le  prince  Ch.  Bonaparte  fait  cette  espèce  congénère  des 

Syhj» airiaqnUa  et  hortensis.  Un  tel  rapprochement  est  inadmissible  :  celles^â 
ont  la  queue  unicolore,  chez  l'Orphée  elle  est  bicolore.  Du  reste  ,  s'il  était  pos- 
sible de  réduire  sa  taille  d'un  tiers,  on  en  ferait  une  ?raîe  BabiUarde  ordi- 
naire, ayant,  à  de  très-légères  nuances  près,  les  mêmes  couleurs  et  dans  la 
môme  disposition.  Il  est  donc  impossible  de  voir^dans  l'OrphéOi  autre  chose 
qu'une  BabiUarde  de  forte  taille. 


995  —  BABnXARDE  GRIS^ETTE  —  ÇUBRUCJt  CINEREA 

Rèmtges  secondaires  frangées  de  rtntj:  vif;  la  tectrice  la  plus 
extérieure  blanche  mr  les  barbes  externes  et  sur  ime  grande  éten- 
due (les  barbes  internes  ^  la  suivante  blanche  d  la  pointe  seulement: 
première  rémige  impropre  au  vol^  deuxième  égale,  ou  peu  s'en 
faut,  à  la  quatrième,  la  troisième  la  plus  longue. 

Taille  ;  0'°,i4  environ. 

MoTACiiXA  8YLVU,  Uou.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  330. 
CoaiQCA  cmiiiA)  Brisa*  OnHth.  (1760),  1. 111,  p.  376. 
Stlvu  OMiatA,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  II,  p.  514. 

Stltu  laoTUSTi  et  cinhasu,  Bechst»  iVel*  Jkuis.  (1807),  L  lit,  p.  330  et 

CuaiocA  BTLYU,  Steph.  Gen.  ZooL^  t.  XIII,  p.  210, 

Bttir.  PI,  enU  879,  f.  3,  sons  le  nom  dei^huoelfe  ^rts»  on  GrtmtU. 


Diyiiizeo  by  Google 


SYLVIfiKS,  481 

Mâle  m  été  :  Dessus  de  la  tète  et  dn  000  eendré  ;  parties  supé- 
rieures et  joues  d'un  gris  brua-roussâtre;  paupières  et  gorge  blanches  ; 
poitrine  et  flancs  d'un  cendré  lavé  de  roux  rosé  ;  milieu  de  l'abdomen 
blanc  ;  couvertures  et  pennes  des  ailes  bruoes,  bordées  de  roux  vif, 
à  l'exception  de  la  prendère  rémige,  qui  est  lisérée  de  blanc  en  dehors  ; 
ledrioes  bnmes,  Tintenifi  exceptée,  qai  ert  blanchâtre  à  la  pointe,  sur 
les  barbes  externes  et  sur  une  partie  des  barbes  îotemes  ;  la  suivante  a 
aeolement,  à  la  pointe,  une  légère  tache  blanch&tre  ;  bec  cendré  ;  pieds 
couleur  de  chair  ;  iris  brun  rons^^àtre. 

Femelle  en  été  :  Poiul  do  rose  à  la  poitriue;  cette  couleur  est  rem- 
placée par  une  teinte  roussàtre  ;  le  blanc  de  la  gorge  est  moins  pur. 

Une  femelle  prise  le  10  mai  1844  avait  les  plumes,  principalement 
celles  des  parties  supérieures,  usées,  ce  qui  la  faisait  paraître  moins 
rousse  que  le  mâle. 

Mâle  et  femelle  en  automne  :  Dessus  du  corps  d'une  teinte  plus 
sombre,  avec  la  poitrine  et  les  flancs  d'un  cendre  ruussâtre  ;  gorge  et 
milieu  de  l'abdomen  blancs  ;  bec  et  pieds  d'un  brun  livide. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  les  parties  supérieures  d*un 
brun  fauve,  sans  teintes  grises  ;  le  haut  de  la  poitrine,  les  flancs,  les 
sous-caudales  d'un  fenve  dair  ;  la  gorge  et  le  milieu  du  ventre  d*un 
blanc  ix>nssfttre. 

Après  la  mue  :  Ils  ressemblent  aux  adultes  dans  leur  plumage  d'au- 
tomne, et  ont  une  légère  teinte  roussàtre  sur  les  j  artir  s  inférieures. 

Variétés  accidentelles  :  On  rencontre  des  sujets  tapissés  de  blanc,  et 
d'autres  dont  le  plumage  est  entièrement  d  un  blanc  pur. 

La  Grisetle  Uabite  toute  rBurojpe,  TAsie  occideatale  et  i'AfHqoe.  Elle  est 
commune  partout. 

Elle  arrive  en  France  Ten  la  fin  de  mars,  et  repart  en  septembre. 

Elle  niche  dans  les  taillis,  les  bulMont,  les  broniaaiUes,  les  champs  de  pok, 
de  lèves,  de  eoUas;  donne  i  son  nid  la  forme  d'une  coupe;  le  conslroit 
d'herbes  sèches,  de  laine  et  decrlns,  et  pond  de  quatre  &  six  œurs  d'ua  blanc 
griflfltre,  plusou  moins  glacé  de  terdfltre,  et  finement  pointillé  de  cendre^  et  de 
brun.  Les  points  sont  tantôt  très-foncés  et  très-apparents,  tantôt  faibles  et  à 
peine  distincts  du  Tond  de  l'œuf.  Ils  mesurent  s 

Grand  diam.  0",01 8  ;  petit  diam.  0<°,01 4. 

Celle  espèce  se  lient  dans  les  bois  humides,  le-?  bosquets,  les  champs  de 
colzas,  de  fèves,  dans  les  haies,  elc.  On  la  voit  sans  cesse  s'élever  perpendicu- 
lairement, pirouetter  enchantant,  retomber  sur  Je  buisson  d'où  elle  est  sortie, 
et  s'y  eTifoncer  en  continuant  son  ramage.  Dans  le  midi  de  la  France,  elle  se 
noarnt  presque  exclusivement,  v  r^  la  tia  de  t*«*té,  de  figues,  des  fruits  du 
pistachier  lérébiothe,  et  sa  cliair  eu  acquiert  beaucoup  de  délicatesse. 
DwLAW  al  GiâiK.  L  »  81 
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•feMrvAtloM.  —  La  Fauvette  RoaneUne,  Syh.  fhUMi  deMefer  et  de 
Vieillot  (Buiï.  PL  otj.  681,  T.  1,  sous  le  nom  de  Faaoelte  romie],  est  une  Gri* 
Bette  en  ioIm  d'automne,  telle  qu'on  la  trouire,  chaque  année,  à  la  An  d'août  ou 
au  commencement  de  septembre,  époque  où  l'on  oe  voit  plus  alors  un  boq!  in- 
'  diridu  avec  la  robe  de  la  Grisette. 

iM— BABniiARBE  SVBALPSm^CVHRUCji  SVBALPiNA 

Boie  ex  Bonelii 

(Type  du  genre  SUparola,  Bp*  i  Krythtoleuea,  KtattU 

Rémiges  secondaires  largement  frangées  de  gris  roussdtre  ;  rcc- 
irice  la  plus  extérieure  blanche  sur  les  barbes  externes»  avec  un 
grand  espace  blanc  sur  les  barbes  internes  ;  la  suivante  blanche  seu' 
kment  à  la  pointe  ;  première  rémige  impropre  au  vol,  deuxième 

presque  égale  à  la  cinquième,  les  troisième  et  quatrième  égales  et 
les  plus  longues . 

Sylvia  suBALPiNA,  Pnnnili,  in  :  Temm.  Mnn.  (1 320}^  t*  I^p.  214. 

Sylvia  PAssERiNA,  renim.  M<in.  (fS20),  f.  I,  p.  213. 

CunnucA  sl:ii  vlpina  bIfasserina,  Boie,  iwv  (1822),  p.  552. 

SïLMA  i.ELT.oPOGON,  Mej.  et  Wolf,  Tasch.  Ik'uts,  (1822),  t.  m,  p.  91. 

Sylvia  Duneij.i,  Keys.  el  Blas.  WirbeUh.  (18  »0),  p.  57. 

Temm.  et  Lau^.  VL  col,  2»>l,  1.  2  et  3,  màle  el  femelle^  sous  ie  nom  de  ZJet- 
fin  subalpin. 

Mâle  au  printemps  :  Parties  sapérienies  d'un  cendré  oouleiir  de 
plomb,  nuancé  de  bleuâtre  à  la  tète«  sur  les  côtés  du  cou  et  au  croupion  ; 
gorge,  devant  du  cou,  poitrine  et  flancs,  d*un  roux  plus  ou  moins 

foncé,  tirant  sur  le  marron  à  la  gorge  el  sur  les  côtés  de  la  poitrine  ; 
milieu  de  Tabdomen  blanchâtre  ;  un  trait  il'uii  blanc  pur  descendant  de 
chaque  côté  du  bec,  en  forme  de  moustaches,  sépare  le  roux  du  ooa 
du  cendré  bleuâtre  des  parties  supérieures  ;  ailes  brunes,  avec  les  cou* 
vertures  et  les  rémiges  bordées  de  roussàtre  ;  rectrices  également 
bmnes,  avec  la  plus  externe,  de  diaque  côié,  blanche  en  dehors  et  en 
dedans,  sor  le  tiers  inférieur  de  son  étendue  ;  les  deux  snivantes  ter- 
minées seulement  de  blanc  ;  bec  brun,  rougeàtre  à  la  base  en  dessous  ; 
iris  jaune  ;  pieds  couleur  de  chair. 

M(/le  en  automne  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  plus  ou  moins 
nuancé  d'olivâtre  ou  de  roussàtre;  parties  inférieures  d*uu  roux  hmîds 
ardent,  très-clair  sur  le  flânes;  miUeu  de  rabdomoi  phiabkne* 
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Femelle  au  pHntemp$  :  D'an  bnmdair  en  deeem,  tràs-légèFemeiii 
Boaiieé  d*okiYâtre  ;  d*im  gru  loottâtre  en  danoo»,  avec  les  côtés  da 
ecm  et  les  flancs  plus  roux  et  k  milieu  de  Tabdomen  Uanc,  ceinrertonB 

et  pennes  des  ailes  ^Biiblement  bordées  de  roussâtre  ;  queue  brane, 
avec  la  penne  externe  d'nn  Liane  terne  en  »Jt  hors  et  grîsAtre,  en  bas, 
sur  les  barbes  internes  ;  bec  moins  brun  en  dessus  que  daiib  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Parties, supérieures  d'un  cendré 
roussâtre;  parties inféneurcs  foossesou  d*im  brun dair^  avec  le  milieu 
de  Tabdomen  blanc  ;  ailes  brunes,  toutes  les  oouvertures  largement 
bordées  de  roux  terne;  lectrices  brunes,  légèrement  frangées  et  ter- 
minées de  cendré  roussâtre,  avec  la  penne  externe,  de  cbaque  c6té, 
bordée  en  dehors  et  terminée  de  cendré  blanchâtre. 

Kolfi.  M.  Malherbe,  en  faisant  observer  que  celle  t  ^t  oe  varie  beau- 
coup dans  son  plumage,  dit  qu'il  y  a  des  individus  qui  ont  toutes  les 
parties  inférieures  d*un  blanc  pur.  Ce  sont  probablement  des  jeunes 
après  la  première  mue. 

La  Babillarde  subalpine  ou  Passerinette  h«bile  l'Europe  et  l'Afrique.  On  la 
trouve  assez  abondamment  en  Algérie,  en  Egypte,  en  Sardaigne,  en  Italie,  en 
Dalmatie,  en  Silésie,  et  jusque  dans  les  steppes  delà  nouvelle  Uussic  el  dans 
le  Ghouriel.  En  France  elle  est  tii^s-cornnuine  dans  certaines  contrées  du 
Languedoc  et  de  la  Provence,  où  elle  vit  sùdeuluirc. 

Elle  uichc  sur  les  arLustes,  les  buissons,  à  peu  de  distance  du  sol;  construit 
avec  assez  d'art  un  nid  en  Torme  de  coupe,  et  pond  quatre  ou  cinq  ceufs  d*un 
blanc  cendré,  avec  des  points  d'an  grit  rousafttre,  plus  nombreux  vers  le  gros 
bout,  et  à  peine  distincts  de  la  cooleur  du  fond,  lis  mesurent  : 

Gftod  dittn.  e>*,OI3  à  e«,OU  ;  peUt  diam«  to,01. 

C'est  dans  IssloistlitéB  moniusofss»  couvertes  de  hrouauiiles  eid'arbusteSj 
^e  la  Passerinette  vit  4e  préférence.  Jam«îa  elle  ne  fréquente  les  grands 
bois.  Elle  fait  très-souYent  entendre  un  cri  d'appel  sirident,  qui  s'étend  ou  loin 
et  décèle  sa  présence.  Comme  toutes  ses  congénèretf«  elle  aime  beaucoup  lot 
fruits  sucrés*     '  «  * 

Observations.  — i°  Celle  espèce  a  6té  décrite  eu  double  emploi  par  Tem- 
minck,  en  1820,  dans  le  deuxième  volume  du  Manuel  Ornithologie ^  sous  le 
nom  de  Bec-fin  subalpin.  Savi  et  P.  Itouï  ayant  dééiontré  que  ces  deux  es- 
pèces n'en  -Ibimaiefit  qa*nne,  le  savant,  ornithologiste  bollsiidais  s'em* 
pressli  de  >  se  ranger  de  leos  avis.  Cest  de  tleax  mâle,  au  prKalempSi 
qu'il  avait  fait  sa  Syh*  tubiUpina,  et  de  la  femelle  k  la  même  saison,  sa  Sylv> 
poinrinm  Les  Jeunes,  suivant  qu'As  se  rapprochent  plus  ou  moins  de  l'époque 
de  la  mue,  constituent  la  l^assérinette  coiflle  et  femelle  des  auteurs. 

2*  M.  Kaupapris  cette  Babillarde  pour  type  de  son  genre  Erythroleuca,  etaétar 
hU  sur  HSyl9>  Uucopogon  (Mey.),  qui  n'en  estfa'nn  double  emploi,  un  second 
genre  BOUS  le  nom  de  AteMOtt. 
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C'est  également  de  cette  espèce,  à  kquellé  il  réunit  la  Curr,c<)ntpieUlMa,ffait 
le  prince  Ch.  Bonaparte  acompoéé  la  diviiion  des  Sioparola^  division  ^eiiea 
ne  joslifle. 

225  —  BAIULLARDE  A  LT  XETÏES 
CUMUaUCui  CONSPICIULATA 
Boie  ez  Marmora 

Rémiges  secondaires  largement  frangées  de  roux  vif;  ia  reetrice 
la  plus  extérieure  presque  entièrement  blanche:  la  deuxième  et  sau- 
vent la  troisième  blanches  seulement  à  la  pointe  ;  pronicrr  l'^'nuge 
impropre  au  vol,  deuxième  plus  courte  que  la  sixième,  scmiblemetil 
plus  langue  que  la  septième^  les  troisième  et  quatrième  égales  et  les 
plus  longues. 

Taille  :  0™,12  environ. 

Stlvia.  con9PICIllatâ>  Narmora,  Mem,  Aead»  di  Torino 
GuaatiCA  conspicillata,  Boie,  his  (1822),  p.  552. 
STEQPAR0LA(8ic)C0N9PlcaXATA,  Hp.  Ucc,  Europ.  (iSi2),  p.  37. 
Stopabola  coNSPiciLLATA,  Bp.  Ca^  Pflnud.  (1856),  p.  0, 
Gould,  B,  ofEwr,  pl.  i26. 

Mâle  au  pnutemps  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou  et  joues  d'un  cendré 
lirantsurle  bleuâtre  ;  manteau, dosetsus-caudalesd'un cendré  roussàlre 
plus  ou  moins  prononcé  ;  gorge  blanche,  nuancée  de  cendré  inférieure- 
mtent  ;  le  reste  des  parties  inférieures  d*un  ronx  lou^  de  yin,  plusdaîr 
au  milieu  de  Tabdomen;  lonima  et  tour  des  yeux  noirs;  panpières 
bhaiehes;  ailes  ndràtres»  avec  les  oouyertares  largement  frangées  de 
roux  vif;  queue  d*im  btnn  foncé,  avec  les  denz  tiers  inférieurs  de  U 
penne  externe  Llancb  ,  une  petite  et  quelquefois  une  grande  tache  Je 
môme  onuleur  à  l'extrémité  de  la  dernière  penne  et  une  ptilite  sur  la 
troi&ièaie  ;  bec  jaune  sur  les  bords  et  à  la  base,  en  dessous»  noirâtre  dans 
le  reste  de  son  étendue  ;  pieds  jaunâtres  ;  iris  brun. 

MMe  en  automne  :  Tète  d'un  cendré  moins  pur  ;  nuque  et  «wn^^y 
gris,  avec  les  plumes  bordées  de  roussàtre  ;  gorge  Uancbe  ;  devant  <k 
cou  cendré  bleuâtre  ;  poitrine  et  flânes  roux;  milieu' du  ventre  blan- 
châtre. 

Fciiirlle  adidte  :  Dessus  de  la  tète  d'un  cendré  moins  pur  que  ciiei 
le  màle  au  printemps  ;  front  roussàtre  ;  lorums  blanchâtres  ;  dessus  da 
eorps  d'an  roux  cendré  clair  ;  bas  du  cou,  poitrine  et  flancs  d'une  lé- 
gère teinte  Isabelle;  milieu  du  ventre  blanc. 
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Jeunes  awmt  la  première  mue  :  Rqqx  oendié  en  dessus  ;  gorge  et 
devant  do  cou  d*iio  cendré  blanebàtre  ;  dessous  du  corps  œiidré  roue* 

sâtre  ;  d'une  teinte  plus  claire  au  milieu  de  l  ab  Jonien  ;  ailes  brunes, 
avec  les  couvertures  largement  bor(J«''<*s  de  roux  assez  vif  ;  (jueue  éga- 
lement brune,  avec  les  rémiges,  frangées  et  terminées  de  cendré  rous- 
sâtre,  et  la  moitié  inférieure  dek{)lasextemey  de  chaque  côté,  blanche. 

Cette  espèce  habite  non-seulement  l'Europe  méridionale^  mais  encore  l'Asie 
ocdclcnlale. 

En  Europe,  elle  n'a  été  observée  Jusqu'ici  qu'en  Sardaigne,  en  Sicile,  dans 
quelques  contrées  de  ritalie,  eu  Lspagne,  et,  en  Fiance,  dans  les  dcparte- 
mcuU  du  Midi,  où  elle  arrive  eu  avril  pour  les  quiUer  vers  la  fin  de  sep- 
tembre. 

Elle  nicIie  lur  les  arbustes  ;  construit,  en  forme  deeoape  et  avec  des  herbes 
sècbes  très-menues,  un  nid  peu  profond,  et  pond  quatre  012  cinq  œnfii  d'un 
blanc  grisâtre,  avec  des  points  d'un  gris  ronasfttre  peu  apparents  et  rapprochés 
▼en  le  gros  bout.  Ib  mesurent  : 

Grsnd  dism.  0",0i6  ;  petit  diam.  O^^OI . 

La  Babillarde  à  lunettes  se  tient  dans  des  endroits  incultes  et  les  bois  peu 
épais;  sur  les  dunes  et  lescollines  où  ilyadetbrouasailles.  Elle  a  été  longtemps 
confondue  avec  la  PaSserinette^  qui  habite  les  mêmes  localités  et  dont  elle  a 
les  moeurs. 

—  BABDULABDE  ÉPERVIÈRE  —  CUBRUCA  NISORIA 

Kocli  ex  Bechst. 

(Type  da  genre  Adophonnu,  Kaop  ;  Nisoria^  Bp.) 

Rémi  fies  strundaires  fram/hs  de  yrisdtre  ;  /r.<?  quatre  rectrices 
latérales,  de  chaque  côté,  portant,  àP extrémité,  une  tache  blanche^ 
çtti diminue  de  la  première  à  la  quatrième;  première  rémige  m- 
propre  au  vol,  deuxième  plus  longue  que  la  cinquième^  la  troùièmê 
la  plus  longue. 

Tai/&:  0",17àO'»,18. 

STLmmsoEU,  BechsL  NaUJkuts,  (1807),  t.  IH,  p.  847. 
Coaaocà  msoau»  Koch,  Baier,  Zool.  (1816),  1. 1,  p.  434. 
ADoraonius  losoaius,  Kaup,  Nat.  Sytt,  (1B29],  p.  2â. 
Nisoaia  undata,  Bp.  B>  of  Sur,  (1838),  p.  18. 
Gould,  BM»  ofEw*  pl.  t28. 

Mâle  :  Cendré  brunâtre  en  dessus,  avec  chaque  plume  légèrement 
bordée  de  foussàtre,  surtout  au  croupion  ;  blanc  pur  à  la  gorge  et  au 
milieu  du  Tentre  ;  blane  ondulé  de  giis  rembruni  but  les  flancs  et  les 
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flous-eaudales  ;  ailes  d'un  cendré  brunâtre  plus  clair  le  dessus  du 
corps,  avec  les  petites  couvertures,  c^elqnes^iines  des  moyennes  et  des 

grandes  bordées  de  blanc  et  de  gris  roussàtre  ;  queue  étraleinent  d'im 
cendré  brunâtfe,  avec  des  raies  transversales  d'une  teinte  plus  foncée 
sur  les  deux  pennes  médianes,  visibles  seulement  âous  im  certain  as- 
pect, et  des  taches  blanches  à  Textrémité  des  autres  rectrices;  ces  taches 
s'étendent  sur  les  barbes  internes  et  diminuent  d*éfcendue  sur  chacune 
d'elles,  en  comptant  de  4fÀu>fs  eu  dedans,  de  manière  que  les  trot« 
sième,  qualrième  et  cinquième  n^offirent  «fu'une  bordure  plus  ou  mmts 
étroite  ;  bec  brun,  jaune  a  la  base  en  dessous;  pieds  d  un  brun  clair*, 
iris  d'un  jaune  brillant. 

Femelle  :  De  couleur  plus  sombre  eu  dessus,  avec  la  poitrine  et  les 
flancs  lavés  de  roussàtre,  et  les  taches  blanches  de  Textrémité  de  la 
queue  moins  étendues  et  d*un  blanc  plus  terne. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Entièremoit  d'un  gris  uuifonDe^ 
couverts  de  tadies  en  forme  d*écdilles  et  d*iin  gris  cendré  brun  sur  la 
gorge,  uu  devant  du  cou,  à  la  poitrine  et  sur  ]t's  li  mes. 

Jeu/ies  après  la  mue  :  Parties  supeneurus  i^rises,  avec  des  bandes 
peu  sensibles  d'un  blanc  roussàtre,  et  les  parties  inférieures  blanches» 
avec  les  flancs,  seulement,  très>£aiblement  rayés  de  gris. 

Celle  cs[)(!cr'  habile  plus  parliculièroment  le  nord  de  l  Europe,  l'Allemagne, 
quelques  provinces  de  la  Husiîie,  la  Suède  et  la  iNorwt'ge,  où  elle  est  asseï  rare, 
quoi  qu'en  dise  TemniuKk.  A  son  passage  d'automne,  elle  se  montre  en  Pro- 
vence, en  Sicile,  en  l'iémoul,  en  Toscane.  On  la  trouve  aussi  sur  les  côtes  de  U 
llirbarie. 

Ell6  se  tient  dans  les  taillis  en  plaine,  dans  les  haies»  les  bosquets  qui  avoisi- 
fient  les  prairies»  et  niche  dans  les  buissons.  Sa  ponle  est.  de  quatre  ou  cinq 
aufs  un  peu  ventrus,  blancs  ou  blanchâtres»  quelquefois  un  pea  gris»  avec 
des  points  d*an  gris  foncé»  et  d'autres,  plus  nombreux»  roussAtres  ou  d*un 
roux  verdAtre*  Ils  mesurent  : 

Graod  diam.  0»,011  à  0*,02S  ;  petit  diam.  0",Oie. 

Observation.  —  L'on  chercherait  vainement  un  caractère  organique  qui 
pui^^e  justifier  le  genro  que  M.Kaopet  le  prince  Ch.  Bonaparte  ont  fondé  sur 
celle  espèce.  Abstraction  faite  de  certaines  dispositions  dans  la  coloratioa  du 
plumage,  Id  Ciumca  nisoria  ne  ditltre  pas  génériqucment  des  autres  espèces 
de  celle  seclion,  1  11<î  a  surtout  les  plus  grauds  rapports  avec  la  Curruca  cmera 
pai'  &e;»  mœurs  cl  bus  habitudes. 
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BABILLARDS  MËLANOGËPHALE 

CURRUCA  MELAi\OCEPUALJ 
Boie  ex  Gmel. 

(Type  do  gson  Pyrophihalma,  Bp.) 

Rémiges  secondaires  frangées  de  gris  raussdire  ;  la  reclrice  la 
plus  extérieure  blanche  sur  les  barbes  externes,  avec  une  grand» 
t€Khe  de  même  couleur  sur  les  barbes  internes;  la  suivante  blanche 

s(  nlin(rnt  à  la  pointe  :  premit  re  rémitip  impropre  au  vol,  deiuirme 
égale  à  la  septième,  les  troisième^  quatrième  et  cinquième  égales 
et  les  plus  longues. 
r«iV&:0-,135. 

MOTACM-LA  MET.ANOrr.PHALA,  Cmpî.  S.  X.  (I7S8),  t.  ï,  p.  770. 
Syi  vta  MRi.ANocEi  nALA,  Làill. iiid.  (i7î»0),l.  II,  p.  nOO. 
Sylvia  m  s(  icoi.a,  Vieill.  N.  Dict.  (1S!7),  t.  XI,  p.  186. 

CrnRi  r  x  uEi.ANocErnAt.A,  Roie,  Lis  (i822),  p.  K.'i3. 

pYP.OI'nTHALMA  MKt.ANnr.KT  H  Af  ^ .  Hp.  Urc ,  fuTop.  (1 812),  p.  37. 

Melizofhii.is  MELANOttpuALus,  Uibuii,  Mus,  Om.  Uein,  pars  1*  Ose.  (1850- 
1831),  p.  35. 

Gould,  Binh  ofEur.  pl.  142. 

Méie  :  Téte  noire  jiisqa*à  ia  nnqae  et  jnsqa'au-dessons  des  yeux; 
dûs  gris  foneé/tirant  snr  le  roussàtre  ;  gorge,  devant  du  cou,  poitrine 
et  ventre  d'an  blanc  grisâtre,  nuancé  de  bnin  roussâtre  sur  les  parties 

latérales  du  corps;  rémiges  brunes,  bordées  de  roussâtre  ;  infrices  noi- 
râtres, Texterne  blui'  li»'  en  dehors,  tachée  de  blanc  en  deddiis,  à  la 
pointe;  sur  la  deuxièmt  <  t  quelquefois  sur  la  troisième  une  tache  de 
même  couleur  à  Textrémitt^  ;  hec  noirâtre  en  dessus  et  blanchâtre  en 
dessous,  vers  la  base;  bord  libre  des  paupières  d'un  rougeàtre  clair  à 
l'état  frûs  ;  pieds  bruns,  iris  châtain. 

Femelle:  Dessus  de  la  tête  d*an  cendré  sombre;  dessus  du  corps 
d'un  brun  roussâtre  ;  gorge  blanche,  [>oilriue  et  ventre  d'un  blanchâtre 
nuancé  de  roussâtre  sur  les  cùiés  ;  le  blanc  de  la  rectrice  externe  lavé 
de  roussâtre  et  de  cendré. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Us  ne  diffèrent  presque  pas  de  la 
femelle  ;  mais  ils  ont  les  commissures  du  bec  plus  épaisses  et  plus  jaa- 
nâtres* 

Nota,  Un  mâle  tué  près  de  Gênes  (Collect.  Degland,  ezempl.  donaé 

par  M.  Malherbe),  est  sensiblement  plus  petit  que  d'autres  venus  du 
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nûdi  de  k  France  ;  ses  teintes  sont  plus  pures^  tirant  sur  le  bleoMre  an 
dos,  aux  flancs,  et  snr  le  blanc  argentin  an  devant  du  o6n,  an  milieo  de 

lapoiuiue  et  du  veutre. 

Celte  espèce  habite  FAfriqae  et  les  contrées  les  plas  méridionales  de  l'Bii^ 
rope,  telles  que  la  Sicile,  la  Safdaîgne,  ta  Corse,  la  Toscane,  la  Dalmatie,  les 

États  romains,  les  départements  les  plus  méridionaux  de  la  France  et  le  midi 
de  1  l.gpngne.  M,  Nordmann  dit  qu'on  la  trouve  dans  la  Bessarabie,  sur  les  bor& 
du  Danube.  Elle  vivrait,  dit-on  aussi,  dans  l'Asie  Mineure.  Elle  est  s^îdenlaire 
dans  le  midi  de  la  France,  d'après  M.  Crespon,et  en  Sicile,  selon  M.  A,  Malherbe. 

Elle  niclic  dans  les  buissons,  sur  les  aibri''«eniiK,  1r«  arhros  fruitier?,  ;i  p^u 
de  distance  du  sol  ;  pond  cinq  ou  six  œuls  d'un  gris  rouss.llio,  avec  de  petits 
points  fauves  ou  d'un  roux  olivâtre,  [Uus  rapprochés  au  gros  bout,  et  peu  appa- 
rents. Ils  mesurent  ; 

Grand  diain.  0'%018  à  O^jOlQ  ;  petit  diam.  0'",013  à  O-^jOll. 

Son  régime  est,  comme  celui  de  ses  congénères,  insectivore  et  frugivore. 

Observation.  —  Celle  espèce,  rémilie  à  la  Sylv.  tarda,  compose  le  genre 
FyrQphihalma  du  prince  Gb*  Bonaparte.  Non-seulement  ce  genre  doit  ôire  rayé» 
mais  encore  les  deux  espèces  ne  peuvent  rester  ensemble.  Chez  la  première, 
les  ailes  atteignent  le  milieu  de  la  queue,  qui  est  ample;  chez  la  secotide, 
celle-ci  est  ctroite  et  dépasse  beaucoup  les  ailes.  Quoique  ces  espt>ces  aient 
pour  caractère  commun  des  orbites  nus  (caracl^re  que  1  on  rent  outre  au-si  ehe* 
quelques  autres),  on  est  en  quelque  sorte  contraint  de  les  éloigner,  lorsque  I  on 
considère  r(;nscmble  du  système  de  coluralion.  f.a  Sylv.  sard  i,  sous  ce  rapport 
et  sous  celui  de  la  forme  de  la  queue,  se  place  uaturellementà  côté  du  Mrli''ph.. 
provincial! s.  C'est  donc  à  celte  espèce  qu'il  faut  l'associer;  de  niônie  qu  il  con- 
vicut  de  réunir  la  Sylv.  mclanoctphula  aux  Curnicœ,  parce  qu'elle  en  a  le»  habi- 
tudes et  que  ses  couleurs  ont  une  disposition  fort  analogue.  Ce  n'est  d'ailleuit 
pas  d'après  le  caractère  fonrni  par  la  nudité  des  orbites,  qu'on  pourrait  la  sé- 
parer génériquement,  parce  qne,  dans  ce  cas,  il  firadrait  lui  réunir  la  Sylv. 
mntpidUatai  qui  otbe  le  même  caractère*  Or,  il  est  impossible  de  ne  pas  ftair 
dans  ^celle-ci  une  Curruea.Le  fait  est  tellement  saillant,  que  quelques  autettc% 
parmi  lesquels  nous  citerons  H.  Nordmann,  ont  pu  croire  et  avancer  même,  à 
tort  évidemment,  que  les  Cwr.  cinena,  passerina  et  ccmpieiUaia  pourraient 
bien  ne  former  qu'une  espèce. 

998      BABILLABDE  RUPPELL  —  CUBRUCJl  RUPPELUI 

Bp.  ex  Temm.  • 

Mémtges  secondaires  frangées  de  gris  blanchâtre;  la  recirice  la 
plus  extérieure  blanche,  avec  me  tache  noire  à  la  base^  la  suivante 

bUnii'hcsculemtnt  à  la  pointe  ;  jïrcnatTc  nhtuyc  impi  opre  au  tiol, 
deuxième  égale  à  la  quatrième,  la  troisième  la  plus  longue. 
Taille:  iX^ M mwiron. 
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Stltia  RuppBLLti,  Temm.  3/an.  (1835),  3*  part*  p.  129. 
Stlviacapistbata,  Rûpp.  Mus.  Senk.  t.  U,  p.  ISf. 
CqBftUGA  RuPPSIXii,  Bp.  B.of  Eur,  (I83S),  p.  14. 
Temm.  et  Laug.  PU  col.  245,  f.  i,mdle. 

Mâle  au  printemps  :  Dessus,  de  la  léte  noir  ;  dessus  du  cou  et  du 
corps  gris  foncé  ;  gorge  et  devant  du  cou  d*im  noir  pareil  à  celui  du 
vertex  ;  dessous  dn  corps  blanc,  avec  une  tdnte'rose  au  milieu  de  l'ab- 
domen, et  une  antre' cendrée  sur  les  côtés  ;  joues  d*un  cendré  foncé/ 
avee  une  bande  blancbe  qui,  des  commissures  du  bec,  se  rend  sur  les 
côtés  du  cou  et  encadre  le  noir  de  la  i^orjîe  ;  ailes  d'un  brun  noirâtre, 
avec  les  jurandes  couvert  ares  lisérées  de  gris  hlancliàtre  ;  les  huit  rec- 
trices  médianes  noires  ;  la  plus  externe,  de  chaque  ccMé,  blanche,  raar- 
quée  d'une  petite  tache  noire  à  la  base,  la  deuxième  noire,  avec  une 
grande  tache  blanche  à  Textrémité  ;  bec  noir»  blanc  à  la  base  de  la  man- 
dibule inférieure  ;  pieds  d'un  brun  dair. 

Femelle  au  printemps  :  Point  de  noir  au  devant  du  cou  ni  sur  la 
tête  ;  les  plumes  du  sinciput  sont  seulement  plus  foncées  que  celles  du 
dus  ;  gorij^e  blancliàtre  ;  parties  inférieures  grises,  très-faihlemeuL  lavées 
de  rose  sur  la  poitrine  ;  pieds  jaunâtres. 

Jeunes  mâles  :  Ils  ne  se  distinguent  de  la  femelle  que  par  les  teintes 
jfkoB  ou  moins  noirâtres  de  la  tète  et  de  la  gorge. 

Cette  espèce  habite  les  bords  de  la  mer  Roug^  et  du  Nil,  dans  les  contiéef 
boisées,  et  te  montre  en  Grèce»  oà  elle  a  été  tuée  plusieurs  fois.  On  la  trwiYe 

aussi  dans  nos  possessions  de  l'Algérie. 

Elle  a  les  habitudes  et  le  genre  de  vie  de  ses  congtînères  ;  construit^  comme 
elles,  négligemment  un  nid,  à  peu  d'élévalion  du  sol  cl  pond  quatre  ou  cinq 
œufs  grib.ltrcs  ou  vnrdatros,  couverts  do  points  cl  de  Irès-pelites  lâches  plus 
foncées,  ayant  les  plus  grands  rapporU  avec  ceux  des  Cunu£a  cinerea  et  me/a-  > 
nocephala.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O'^^Oil  à  0",018;  petit  diam.  0",0i4  à  O^.OIT. 

Obserration.  —  Cette  espèce,  rangée  par  le  prince  Ch.  Bonaparte  à  cOté 
des  Sylv.  atricapilla,  hortemii  et  orpAca,  concoarl  à  former  le  genre  Curruca  de 
cet  auteur.  La  place  que  noos  lui  donnons  nous  parait  lui  mieux  convenir 
sous  tous  les  rapports. 

GENRE  CVI 

PITCUOU  —  MEUZOPHiLL'S»  Leacb. 

MoTACiLLAyp.  Gmeh  S.  Jf.  (1788). 
Stltia^  p.  Lath.  Ind^  (I790), 
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MiLizoPHiLCs,  Leach,  Sffit*  Cat,  M*  tmd     BHt,  Hw.  (181  S). 
Conucâ,  p.  Boie,  IsU  (1822).  ^ 
THAMNODCS.Kaap,  NiU,  SysL  (1S28)« 

Bec  menu,  droit,  comprimé  daus  sa  moitié  antérieure,  garni 
de  quelques  poils  à  ia  base^  à  mandibule  supérieure  échancrée 
à  la  pointe;  narines  ellipsoïdes,  operculées,  ouvertes  de  part  en 
part;  ailes  sub-obtuses,  arrondies,  très-courtes,  ne  dépassant 
pas  de  beaucoup  la  base  de  la  queue;  celle-ci  longue,  étroite, 
étagée,  bicolore,  la  rectrice  la  plus  eitérieure,  étant  toujoarsen 
partie  blanche  ou  blanchâtre  ;  tarses  grêles  ;  ongles  faibles,  re- 
courbés. 

Les  Pilchous  ont  les  mœui-s  générales  des  autres  Sylvicns,  cnmme  ils  en  ont 
le  genre  dévie;  mais  leurs  habiluUcî,  tliHerent  uu  peu.  Ils  nhabiteul  jamais 
les  grands  bois,  les  vergers  ;  ne  fréqueiUenl  que  les  colcaux  iiicuUes,  les  mon- 
tagnes couvertes  d'arbres  nains,  de  ronces,  de  bruyères.  Ils  ont  presque  coq- 
■tamment  la  queue  relevée,  même  lorsqu'ils  fouillent  les  boissoDs  oq  les 
grandes  herbes  pour  j  chercher  leur  nourriture*  Leur  chant  est  plus  strident 
que  celui  des  BabiUardes,  plus  faible  et  composé  d'un  petit  nonibre  de  phrases 
courtes* 

Le  mflle  ne  se  distingue  de  la  femelle  que  par  des  couleurs  plus  rives,  et  les 
jeunes,  avant  la  première  mue,  ont  on  plumage  plus  sombre,  mais  pen  diffé- 
rent de  celui  de  la  CsmeUe  adulte.  La  mue  est  simple;  seulement,  par  rosnre 
des  plumes,  le  plumage  du  printemps  prend  des  teintes  plospntfes* 

Obierration.  —  Le  prince  Ch.  Bonaparte  n'a  admis  dans  ce  genre  qu'une 
seule  espèce  :  la  Sylv.  provincialis  (Gniel.).  M.  Cabanis  y  rapporte,  comme  nous 
Tavona  fait  depuis  longtcnips  (i),  la  Sylv»  stidar,  (Murm.)i  qui  a  tous  les 
caractères,  lea  habitudes,  le  chant  du  Pitchou,  etc.,  et  qu'il  est  par  censé* 
quent  impossible  d*en  séparer,  surtout  pour  la  ranger,  coomie  Ta  fait  le  prince 
Ch.  Bonaparte,  k  côté  de  la  Cvrrueamelttnocephaia  (type  de  son  gente  Pyn^ 
thalma)  aTeclaqueUe  elle  a  peu  d'affinité. 

««9  —  PITCHOU  PHOVENTAL 

MEUZOPUILI  S  PROVIXCIALIS 
Jeayns  ex  GmeL 

liémiges  secondaires  frangées  de  roussâîre;  la  rectrice  la  plus 
extérieure  blandidtre  sur  les  barbes  externes  et  à  l  extrémité ^  U 
suivante  ttvec  une  fine  tache  de  même  couleur  au  bout;  première 

(t)  DiW.  iiiittf.  d'mtL  nat.  (1848),  U  XII,  p.  113,  ceL 
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rèimqi  lu/propre  au  voî^  deuxième  un  peu  plus  lomjue  que  la  sep- 
tième, les  quatrième  et  cinquième  égales  et  les  plus  longues, 

MoTAcii.LA  pnoviNCfAUR,  GmeL  S.  iV. t.  î,p.  r».;s. 

SyLVIA  DABTF0RDIE.NS1S,  Lalli.  lild»  (17U0),  L  11,  p.  .HT. 

'Mbuzopbilus  DÂRTFORdiJiNsis,  Leuch  Sytl.  Cat.  if.  cuid,  B.  Brit,  Mus.  (tSi6)y 

SmuvmmmBA,  YIM.     J}kt^  <I817),  t,  XI,  p« 

Sn.m  MMiTiifcuus,  Temin.  Mm»  (1820),  1. 1,  p.  21 1. 

CUBBOCA  PBOVINCIALIS,  Boîc,  U%s  (1822),  p.  S53. 

MiuzoraiLQtraoviiiciALis,  Jenyï»,  Mm.  Brii*  VerL  An,  (1835),  p.  112. 

ToAMNooos  PftOVincuLis,  Kaup,  Nat.  SyiL  (1829),  p.  iQ9, 

Buff.  PL  enL  6S«t,  f.  1,  mâle,  sons  le  nom  de  Pitie-^hau  dt  Prooence, 

Mâle  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  ceudré  lirauL  au  bleuâtre  à 
la  tète  et  sur  les  cotés  du  cou,  à  l'olivâtre  au  dos  et  aux  ailes  ;  parties 
inférieures  d'un  roux  ferrugineux  foncé,  avec  quelques  petites  taches 
blanches  à  la  gorge,  et  le- milieu  de  Tabdomen  d'an  blanc  argentin  ;  aiiee 
noirâtres,  Usérées  de  rouscàtre sur. toutes  les  couvertures  supérieures; 
queue  brune,  avec  la  penne  externe  bordée  en  dehors  et  terminéis  de 
bkne;  bec  brun  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous;  paupières  d'un 
jaune  orange  ;  pieds  et  iris  jaunâtres. 

Mùleen  automne:  roux  des  j»arlies  inférieures  tire  sur  la  cou- 
leur lie  de  vin  ;  les  taches  de  la  gorge  sont  plus  nombreuses  et  plus 
apparentes. 

Fêmelie  :  D*an  cendré  moins  fonoé  en  dessus  ;  d'un  roux  Isrrogi- 
neox  plus  dair  en  dessous,  avec  plus  de  stries  blanches  à  la  gorge. 
Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  comme  chec 

la  femelle  ;  parties  inférieures  variées  de  plumes  blanchâtres,  et  plus 
striées  de  blanc,  à  la  gorge,  que  chez  les  adultes  ;  iris  brun. 

Le  Pilchou  provençal  est  propre  à  TEnropo  méii  lionale  cl  occidentale. 

Il  habite  particulièremeut le  midi  de  la  France,  l'Espague,  l'Italie,  où  il  est 
sédentaire;  vit  aussi  dans  quelques  contrées  de  l'Angleterre;  se  montre  en 
Dauphin^',  on  Anjou,  en  nrelaene.  uolamnieiit  dans  le  Finistère,  où  il  nous  a 
paru  séjourner,  et  fait  des  apparilious  accideuleUes  dans  nos  départements 
seplenfrîonaux. 

Il  niche  dans  les  buissons,  les  baies,  à  peu  de  distance  du  soi;  (Ou^Uaif, 
avec  assez  d'art,  un  nid  en  forme  de  coupe;  le  compose  d'herbes  stériles  au 
dehors,  de  laines  et  de  crins  au  ileJans,  et  pond  qualre  ou  cinq  œufs  d  un  gris 
pâle,  ou  d'un  blanc  grisâtre  un  peu  jaune,  avec  de  petits  points  roux^rougeA- 
tres,  ou  bruns,  peu  apparents  et  trôs-rapprochés  vers  le  gros  bout  de  l'OBtiff  OÙ 
ils  forment  quelquefois  uoe  couronne.  Ils  mesureot  : 
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Grand  dlam.  0>,01 3  à  0-,0t4;  petit  dUun.  d",OI« 

C*etl  sar  lei  coteaux  seci,  arides,  couverts  de  brnyires,  de  genêts,  et  dans 
les  landes  où  croissent  les  ajoncs,  qu'on  rencontre  cettè^  espèce.  EUe  est  vive, 

|»élu]antc  ci  tient  constamment  la  qnene  relevée,  soit  qu'elle  perche, soit  qu'elle 
coure  à  terre.  Elle  se  tient  presque  toujours  cach(^e  dans  le  plus  épais  d'one 
broussaille  ou  des  arbustes  qu'elle  fréquente.  Son  vol  est  bas  et  s'exécute  par 
soubresauts.  Sa  nourriture  consiste  principalement  en  insectes  et  en  baies. 

1150  —  PITCHOU  SABDE—  MEUZaPBILm  SJBBVS 

Z.  Gerbe  ex  Marmora 

Rémiges  secondaires  frangées  de  gris;  la  rectriee  la  plus  exté- 
rieure, /ino/œnl  liscréc  de  blanchâtre  sur  les  barbes  externes^  avec 
une  tache  de  même  couleur  à  1  extrémité;  première  rémige  impro- 
pre au  voit  deuxième  plus  courte  que  la  septième^  la  quatrième  la 
vlus  longue. 

rû«7fe;  0",134a0",135. 

StlviaSabda,  Nsrmora,  Mém,  delta  JLeaé,  di  Tcrino  (Mémoire  lu  leSS  aodl 
18J9)^ 

CoaaucA  SâM>A,  Boie»  iiw  (182S),  p.  553. 

PnoPBTHÂLiu  Saioa,  Bp.  Ucc,  Europ.  (1842),  p.  37. 

Hblizopuilus  Sarda,  Z.  Gcrbe,2>tc/.  univ.  d'Hitt»  nai,  (1848),  t.  XII,  p.  lU, 

Tenmi.  et  Laug.  PI,  coU  24,  f.  2,  mdh  aduUe, 

Mâle  :  Cendré  noirâtre  en  dessus,  plus  foncé  au  front  et  près  des 
yeux,  plus  clair  à  la  nuque,  aux  cAtés  et  au  devant  du  cou  ;  brun- 
rousâàlre  sur  les  côtés  du  corps  ;  d*un  blanchâtre  teiot  de  viueax  au 
milieu  de  l'abdomen  ;  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  noirâtres  j  ree* 
tiiees  externes,  de  chaque  côté,  bordées  et  terminées  de  blanc,  les  antres 
lisérées  de  gris  verdAtre;  bec  nmràtre  en -dessus  ;  jaunâtre  en  dessous» 
Ters  la  base  ;  bord  libre  des  paupières  rouge  ;  pieds  jaunâtres. 

Femelle  :  Teintes  généralement  plus  pâles  (jut^  dans  le  màle;  Ifi 
o^dré  plus  blanchâtre  à  la  gorge  et  au  milieu  au  ventre. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

Cette  espèce  haMte  VEnrope  méridionale  et  l'Afrique  septenlriooale. 

En  Europe,  elle  n*a  encore  été  tronvée  qu'en  Sardaigne,  en  Corse  et  en  Sidieb 
Il  est  probalile  qu'elle  doit  se  montrer  en  Provence  ;  Vieillot  dit  qu'on  l  'y  roît 
^elquefois;  mtis  Jusqu'ici  elle  n'y  a  pas  été  olMerfée^'que  nous  sachioM 
P.  RoQx  et  M,  Crespon  n'en  font  pas  uiention. 

Elle  nicbe  sur  les  arbrisseaux,  i  peu  de  distance  du  sol  ;  construit  asaci  ar- 
tistement  un  nid  profond^  et  pond  de  quatre  à  six  œuib  d'un  bknc  sala  un  peu 
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jamiâtre,  atec  des  UdM  gri^s  et  rougeftCres,  très-rapprochées  au  gros  bouU 
Us  mesarent  : 
Grand  diam.  0",015;  petit  diam.  0V12. 


SOUS-FAMILLË  XXXVII 

CALAMOHERPIEJNS  —  CALAMOHERPIN^ 

Sommet  de  la  tète  déprimé;  front  angvletix ;,bec  yénéraleineiU 
plus  large  que  haut  à  la  èase^  à  bords  droits;  tarses  recouverts  par 
plusieurs  grandes  scutelles;  angle  du  pouce  fort^  au  moms  aussi 

long  que  ce  doigt,  à  de  rares  exceptions  près  ;  queue  le  plus  gêné» 
raleinenl  meyaie  ;  œil  médiocrement  dilaté. 

Tant  les  oiseaux  qui  appartietmeiit  &  cette  sectien  ont  des  cavadères  ^at 
les  font  aisément  distinguer  des  Sylviens  et  des  autres  Turdidés  :  leur  front  est  - 
anguleux,  leur  téte  déprimée,  leur  ongle  du  pouce  robosie,  leur  queue  le  plus 
souvent  étagée  ou  conique,  liais  c'est  surtout  par  les  mœurs  et  les  habitudes 
qu'ils  se  dbtinguenl.  Presque  tous  fréquentent  les  cours  d'eau^  les  étangs»  ou 
l»nt  leur  demeure  des  lieux  bas  et  humides.  Beaucoup  d'entre  eux  ont  Tha- 
bitude  de  grimper  le  long  des  tiges  Torticales  des  plantes  ou  des  arbustes  aqua- 
tiques. Leur  nourrituré  consiste  presque  exclusiTement  en  insectes  à  éiytres» 
eu  mouches,  en  vers,  en  tipules»  en  petits  mollusques  univalvBs  qu'ils  cher- 
chent sur  le  bord  des  eaux  :  rarement  ils  môlent  des  baies  à  ce  régime.  Einfin 
leurs  cris,  leur  chant  ne  sont,  en  général^ni  aussi  doux,  ni  aussi  cadencés  que 
ceux  des  Sjlnens» 

GËiSRE  CVU 
AGROBÂTË  —  jEûON,  Bwe 

Sylvia,  p.  Tcmm.  Man.  (1828). 

TuRDcs,  p.  Mey.  et  \Yolf,  lasch,  Dtmts.  (1822). 

-Cdon,  Boie,  his  (1826). 

thiTuuopYGiAj  Soiith  (1835).  / 
Agrobates,  Syiûus,Nat,Syst.  B,  (1837). 
SujCÀSU,  Keys.  et  Blas«  WirbcUh,  (i  840)» 

Bec  comprimé  dans  toute  son  étendue,  presque  aussi  haut  que 
large  a  la  limite  du  front,  plus  haut  que  large  dans  tout  le  reste 
de  son  étendue;  bordi»  des  maudibules  desbiiiant  une  ligne 
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courbe;  maiulilnile  supérieure  très-fléchie  à  la  pointe ,  dont 
l'échancrure  est  à  peioe  visible;  narines  ovalaires;  tarses| forts, 
plus  longs  que  le  doigt  da  milieu,  l'ongle  compris;  doigts  courts, 
épais,  pourvus  d'ongles  faibles,  celui  du  pouce  peu  recourbé  et 
plus  court  que  ce  doigt  ;  ailes  médiocres,  sub-aiguês;  queue  am- 
ple, longue,  arrondie. 

ObserTaiioBs .  —  Si  les  caractères  tirés  de  la  forme  du  bec,  de  la  lan- 
pMfiir  des  tarses,  de  celle  de  l'ongle  du  pouce,  de  la  rormp  et  de  Téteiidue  de 
la  qurno,  laissent  peu  d'iocerlilude  sur  la  valeur  de  rc  ^eiire,  il  n'en  est  plus 
de  uji^me  reialivcmeut  à  la  place  qu'il  convient  de  i ni  a-<ij4uer.  Faut-il  le  lan- 
ger dans  la  division  des  Sylviena  ou  dans  celle  des  Calainohcrpiens?  Temnaiiick 
qui,  en  premier  lieu,  avait  placé  l'espèce  type  dans  sa  section  des  lliverains, 
l'a  plus  lard  rapportée  dans  celle  des  Sjlvains,  par  la  raison,  dit-il,  qu  ellea 
les  inœui*set  le  genre  de  vie  des  espaces  qui  habitent  les  bois.  Ce  qui  nous  a 
déterminés  à  ranger  ce  genre  dans  la  division  dca  Calamoherpiens,  quoique 
la  forme  et  la  couleur  de  ses  œufs  en  fassent  manifestement  un  Sylvien,  toisin 
doi  Currveœ,  c'est  que  roi;»eau8ur  lequel  ce  genre  est  ibodé  a  le  fhmt  «^galeux 
des  Iloasserolles.  Da  reste,  nous  defons  avoaer  qae  nous  ne  cooâidénMis  pas 
cette  place  comme  définitite,  par  la  raison  que  les  éléments  fonmis  par  les 
mœurs  font  presque  entidrement  défont  Comme  le  genre  HypolaiB,  celm-ô 
paraît  être  an  genre  de  transition. 

2*  V.  Ménétriés,  dans  son  Caialogw  rakotMé  de$  Oiseaux  iu  Cautam  (p.  33^ 
n«M),  a  signalé,  sons  le  .nom  de  Sifhia  famUaris,  un  oiseau  que  Temmindt 
HM.  de  Keyseriing  et  Blasiusont  rapporté^  la  Sykia  yahêtodu,  M.  Schlegel,  an 
contraire,  l*a  distingué  deee11e<i>  et  son  opinion  a  été  partagée  par  plasieon  ep- 
nitbologisles,et  notamment  parle  prince  Ch.  Bonaparte  dans  sa  Revue  criM^{l), 
Après  un  examen  comparaUf  des  plus  minutieux  avec  V^don  galactodetj  nous 
ne  pouvons  nullement  partager  l'opiniou  de  M.  Schlegcl.  Les  sujets  que  nous 
avons  TUS  avec  les  taches  noires  de  la  queue  formant  bande,  sont  tons  des 
yEdon  gnlnctodes  et  vieux;  les  sujets  à  taches  moins  grandes,  plus  ou 

moins  orbicuhirps  et  ne  formant  pas  îmnde,  sont  tous  des  jeunes  ^(/on  galac- 
iodes,  dans  leur  plumage  de  première  aiiuée,  ou  des  femelles.  Du  reste,  l'es- 
pôce,  qnrinl  aux  teintes  g(„^néra1es,  au  voîum»*  du  bec,  A  la  forme  et  à  l'étendué 
des  taches  iii>ires  delà  queue,  aux  dimeuMOusde  l'on^l*'  du  pouce,  et  nji}nie  \ 
la  propoi  t lijii  des  rémiges,  est  sujette  à  de  fréquentes  variations,  dépendaut  de 
1  ;lgG  et  du  sexe.  Nous  avous  sous  les  yeux  deux  sujet»  tués  dans  la  province 
d'Oran,  lemiîmejour  et  dans  la  même  localité,  dont  l'un  (mille  Irès-aduUe)  est 
yEdon  familiaris  par  li;»  taches  noires  de  la  queue,  la  compression  du  bec,  h 
couleur  dessus^audales  ;  el^don  galactodes,  par  les  dimcusious  que  M*  Sclilegâi 

(1)  Le  priacs  Cb.  Bonaparte  qui  Tadmettalt,  sans  dlieosSloo,  daos  sa  Revue  critique^  la 
rslette,  fsslsmantsans  diseiissioD,  dans  Is  CtUaihgm  Pwnmiahi  el  daes  ses  Anmoi^km 
sur  la  revue  de  ce  Gstalogue»  par  IL  ds  Sélrs-Lsagdiamps  (Jlrv.  et  Mag,  de  aoof«,  ISS7, 
p.  ISÏ). 
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atrigne  A  la  pramière  rémigt»  et  pas  la  deuiième  Témi$/6  hka  p\m  eoarle  qiM 
la  cinquième  :  l'autre  ii^et  (malè  ou  femelle  «le  Taniiée))  ^dùn  gaUmtodes  par 
les  teintes  générales,  les  taches  de  la  queue,  l'étendae  de  la  première  rémîge, 
est  famUtaris  sous  tous  les  autres  rapports.  Nous  retrouvons  les  mêmes  Tarla- 
tions  aur  un  grand  nombre  d'exemplaires  que  MM.  E.  et  J.  Verreaux  ont 
obligeamment  mis  à  notre  dispoaitioii.  11  nous  parait  manifSsste  que  les  deui 
espèces  D'en  formeni  qu'une  seule . 

*  ■ 

1151  ^  AGHCWATB  MTBWINEITX  —  JEINW  OéL^CTODES 

Buie  ex  Temui. 

.Parties  supérieures  dm  gris  raussâtre  vif;  parties  inférieures 

couleur  isabcUe;  toutos  les  rec  triées,  à  F  exception  des  deux  u  té- 
dianes,  tachées  de  noir  vers  leur  eu^trémiié^ 

Sylvia  galactode?,  Temm.  Man.  (1820),  1. 1,  p.  182. 

Sylvia  HPntGîNosA,  Tomm.  3fan.(!835),  3»  part.  p.  129. 

Tordus  bi  biginosus,  Mey.  et  WoU,  Tasch.  DeuU,  (i 822),  t.  III, p.  66. 

iEooN  GiLACTOûEî»,  Boîe,  Isis  (1826),  p.  972. 

Saucabia  galactodb«,  Kcys.  et  Blas.  WirbeUh.  (1840),  p.  u;). 

S.\LviA  FAUiUAUJS,  Mcnél.  Cat.  rais.  (1832),  p.  32. 

Salicaiua  FAJiir.iAnis,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  29. 

iEooN  FAMiLiARis,  Bp.  Rw.  crit»  (1859),  p.  149. 

Temm.  et  Laog:  leu  col,  251 ,  f.  I  • 

Mâle  très-adulte  :  Parties  supérieures  d'un  gris  roussâtre  assez  vif, 

nuancé  de  brun  au-dessus  de  la  tête,  de  ferrugineux  aux  sus-caudales  ; 
parties  iaférieures  d'un  y)lancisabplle,  lavé  Je  roux  sur  les  côtés  du  cou, 
à  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ;  lorums  bruns  ;  raie  sourcilière  d'un  bianc 
légèrement  roussâtre  ;  ailes  d'au  brun  clair,  avec  les  couvertures  bor- 
dées de  roux  dair  ;  les  rémige  primaires  lisérées  et  termiiiées  de  nmx, 
les  rémiges  secondaires  également  frangées  de  roux  et  terminées  de 
blanchâtre  ;  quene  d'an  roux  vif,  avec  les  quatre  rectrioes  les  plus  laté* 
raies  terminées  par  une  tacbe  blanche,  qui  diminue  de  grandeur  de  la 
première  à  la  r|natrièim"  ,  nù  elle  n'occupe  presque  plus  (|ue  l'extrémité 
des  barbes  internes  ;  celle  tache  est  précédée  d'une  autre  tache  trans- 
versale ncnre,  arrondie  du  côté  de  la  hase,  concave  du  côté  de  la  pointe, 
et  dont  la  grandeur  est  en  sens  inverse  de  celle  qu'offre  la  tache  blan- 
die  ;  en  d^autres  termes,  elle  grandit  de  la  prenûère  à  la  quatrième  ; 
Fextrénnté  de  la  cinquième  rémige,  finement  lisérée  de  hianebfttre,  offire 
aussi  une  tache  ovadaire  noire,  obliquement  située  sui'  leb  baibes  in- 
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ternes,  et  eiitamant  un  peu  les  barbes  externes  ;  recfcrices  médianes  mû- 
colores;  bec  brun  en  dessus,  jaunâtre  en  iiesâons  vers  la  base  et  sur  les 
bords  des  mandibules;  pieds  d'un  bran  jaunâtre  ;  ongles  bruns. 
Femelle  :  Elle  diffère  du  m&le  inr  des  teintes  moins  brunes  sur  la 

tète,  moins  roussâtres  à  la  poitrine  et  sur  les  flancs,  et  surtout  par  les 
taches  noires  de  Li  »[ueue  :  elles  n'ont  ^ms  une  auiksi  graiidn  étonJue,  et 
la  tacbe  dr  la  rectrice  la  plus  extérieure  est  quelquefois  réduite  à  une 
étroite  bande  transversale^  qui  entame  à  peine  le  rachis  de  k 
penne. 

Jeunes  de  fannée  /  Parties  supérieures  d*utt  gris  îsabeUe  nnanoè  de 
roussâtre  clair,  principalement  à  la  tête  et  au  dos^  et  de  roux  un  peu 

plus  vif  aux  sus-caudales;  parties  inférieures  d'un  isabelle  très-fai- 
blement lavé  de  ruussàtre  au  devant  et  sur  les  côtés  du  cou  et  de  la 
trine,  sur  les  tlancs  et  les  sous-caudales  ;  lorums  brunâtres  ;  raie  sour- 
cilière  isabelle  ;  ailes  d*un  brun  roussâtre  très-clair,  avec  les  pennes 
primaires  frangées  et.  terminées  de  gris  roussâtre»  et  les  seoondaiies 
largement  bordées  et  terminées  de  gris  roussâtre  tournant  à  Fisabelle; 
queue  d^nn  roux  un  peu  moins  vif  et  un  peu  moins  foncé  que  chez  les 
adultes,  avec  les  trois  reclriccs  les  plus  latérales,  de  clia(iuecùle,  lenui- 
nées  par  du  blanc  roussâtre;  la  tache  noire  qui  suit,  grandit  <le  la  ^de- 
rnière à  la  troisième  et  diminue  de  celle-ci  à  la  cinquième,  mais  oette 
tacbe,  très-petite  et  ovale  sur  la  première,  presque  effacée  sur  la  cio* 
qnième,  n'occupe  (pie  les  barbes  internes  et  ne  dépasse  point  le  racbis; 
pieds  d*un  brun  dair  glacés  de  jaunâtre  ;  ongles  blanchâtres. 

L'Agrob:ilc  rubigineux  habite  l'Europe  méridioualc  cl  uiieuUie,  l'Asie  oc- 
cideiUale  et  l'Afrique  septentrionale. 

Oui  le  trouTB  en  Espagne^  en  Grèce.  Il  est  commun  en  Égypte  et  en  Algérie, 
dans  les  environs  de  Ghslnia. 

11  niche  dans  un  buisson,  entre  les  branches  basses  d*im  arbuste  et  près  da 
sol,  comme  le  Rossignol  ;  constniU  asseï  négligemment  son  nid,  et  pond  de 
cinq  ;à  six  œufs,  qui  ont  les  plus  grands  rapports  de  forme  et  de  coloratioa 
avec  certaines  yariétés  d'œub  de  la  Curruca  einena;  mais  ils  sont  beaucoup 
plus  gros.  La  couleur  du  fond  de  la  coquille  est  tantôt  grisâtre  on  d'an  blanc 
sale,  tantôt  d'un  Uanc  jaunfttre  ou  Yerdftire,  et  cette  couleur  est  lelevde  pu 
de  nombreux  petits  points,  par  des  stries  et  par  de  petites  taches  irréguUères^ 
la  plupart  confluentes,  d'un  brun  olivâtre  ,ou  d'un  brun  roussâtre,  mêlées  i 
d'autres  petites  taches  cendrées  situées  plus  profondément.  Ils  mesurent  : 
'Grand  diam.  0™,020  à  0'»,02I  ;  petit  diam.  0'»,0i6  à0»,0t7. 

Comme  les  Traquets,  il  a  l'habitude,  lorsqu'il  saute,  de  relever  et  de 
baliser  fréquemment  ta  queue»  qu'il  tient  ouverte  en  éveniaiL 
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GENRE  CVIU 

HYPOLAÏS  —  HYPOLAIS,  Brehm. 

VoTAaLLA,  p.  Linn.  S,  N,  (1735). 
StLTiA,  p.  Latb*  Ind,  (1790). 
Asiu»,  p.  Bechst.  Or».  TascA.  (I8Ô2). 
pBtLLoniiosTBj  p.  lfej«  ef  Woir^  Ta$di,  Devts,  (i8l€). 
CoiiocA»  p.  Boie,  2$it  (1822). 
flTPOLAis,  BrebiD,  Uebm*  Deuts,  Vôg,  (1828). 
FicEDCLA,  Keys.  et  nias.  mVôfK/i.  (1840). 
MosocAPoToBs,  de  Selys,  Fatcne  de<^e  (i842)« 

Bec  très-large  à  la  base,  déprimé  dans  toute  sou  étendue; 
Tnandibule  supérieure  légèrement  échancrée  à  son  exirémitéi 
renflée,  à  arête  peu  saillante;  bords  des  deux  mandibules  droits  ; 
Tiarines  ovales  ;  ailes  sub-aiguës  ;  queue  égale  ou  légèrement 
arrondie  ;  doigts  grêles,  celui  du  pouce  moins  long  que  ce  doigt  ; 
jilnmage  uniformément  coloré. 

Les  Hypolaïs  sont  des  oiseaux  querelleurs,  hargocui,  sans  cesse  en  mou- 
Tenient;  ils  fréquentent  les  bosquets,  les  lisières  des  bois,  les  verçers,  les  jer* 
dins;  leur  chant  est  très-vari<^.  Kllcs  ont  le  talont  de  l'imilalion  et  s'appro- 
prient le  ramage  des  autres  oiseaux.  Leur  ntjurntuic  consi^ste  principalement 
en  insecti'.s  ailés  qu'elles  «r^'sis^ent  quelquefois  Irès-adroitemenl  au  vol  :  à  la  fin 
de  lY-té,  elles  mangent  auâbi  des  baies  et  des  fruitâ.  Leur  nid  est  construit  avec 
beaucoup  d'art. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  môme  i)Iumage.  Les  jeunes,  avant  leur 
première  mue,  diUèrcxU  ioil  peu  des  adultes.  Leur  mue  ebt  simple. 

OlMcrra^lons. —  1<>  Les  Hypolaïs  ont  été  longtemps  conroodaes aveclei 
FauTettes  vraies,  dont  elles  diilùreot  cependant  par  leur  bec  large  et  déprimé, 
comme  celui  des  Gobe-Moucbes,  ce  qui  leur  a  fait  donner  par  M.  de  Séljs- 
Longchamps  le  nom  générique  de  Muscirapoî(.îc<:.  Des  deux  espèces  que  Tem- 
mînck  a  connues,  l'une  fait  partie  do  son  groupe  des  Bec-tins  riverains,  l'autre 
de  son  groupe  des  Muscivores.  M.  ScLlegel  plaçait  également  la  SyMa  oliveto- 
rum  dans  la  section  des  Riverins;  mais  il  l'en  a  retirée  en  dernier  lieu,  pour 
la  ranger  avec  les  Bypolais  pohjylotta.  iderinu  et  clœica^  dans  la  section  des 
Pouillols  [Ficedulœ)  correspondant  aux  .Muscivores  de  Temniinck.  Les  Hypolaïs, 
par  leurs  caractères,  leurs  mœurs,  leur  mode  de  nidification,  leur  chant,  etc., 
non-seulement  sont  complètement  distinctes  des  Pouiliuls,  mais  sont  généri- 
quemenl  inst  parables,  et  la  tentative  qu'a  faite  le  prince  Ch.  Bonaparte  de  les 
démembrer  en  Hypolnis  et  en  Chloropeta  nous  parait  des  plus  malheureuses. 

2*  Quoique  les  Hypolaïs  ne  fréquentent  pas  beaucoup  les  lieux  aquatiques,  il  est 
DuLARD  et  Gbrbe.  I«  SS 
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cependant  impooible  de  ne  pas  les  rattacber  A  la  diviiion  des  Calamoberpieni  : 
il  serait  mâme  tout  à  fait  arbitraire  de  Joa  éloigner  des  Rousserollea»  dont 

elles  ont  en  partie  lo  sj-stëme  de  coloration,  le  genre  de  vie,  les  mœurs,  pres- 
que le  mode  de  nidification  (surtout  quant  à  la  fotme  du  nid),  et  dont  elles 
ne  diffèrent,  au  physique,  que  par  un  bec  pluslai^e^  plus  déprimé,  et  par  un 
ongle  du  pouce  moins  robuste  et  moins  long.  Par  ce  dernier  caractère,  et  sons 
le  rapport  des  habitudes,  elles  paraissent  être  un  passade  des  Sylviens  aux 
Calamoherpiens. 

3°  La  Sylvia  /laveola  (Vit^ill.)  est  une  p?p('ro.  à  élnuincr.  Le  caractère  iinîqTje 
sur  lequel  pUû  repose  :  bec  comprimé  dans  louCc  sa  k>n</w€ur,  est  un  caraclOrc  ar- 
tificiel, provoque  par  M.  Waltrin  qui,  par  un  procédé  vicieux  do  mouUge, 
altérait  la  formede  la  plupart  des  oiseaux  à  bec  fin  qu'il  prépaïait.  i  est  d'a- 
près une  Calamoht^rpv  anmdinacea  sortie  «le  ses  mains,  que  Teniininck  a,  de  son 
côté,  faussement  attribué  à  cette  espèce  un  bec  comprimé  dès  la  base.  La  pré- 
tendue' Sfflvia  fkntola  (Vieill.)  est  un  spécimen  de  ce  gnnre.  -Nèas  nous  en 
sommes  assuré  par  rexamen  des  quatre  dépouilles  déterminées  par  Vieillot,  et 
nous  avons  constaté  (1)  que  trois  de  ces  dépouilles  (CoUecL  Degland  ;  Gollect. 
du  comte  de  Rlocour,  et  type  de  la  Golleclîon  Vieillot)  apparlienneat  à  do 
Jeunes  SypoUn$  ieterina,  et  que  l'antre  (GoUect  Bâillon)  était  celle  d'une 
jeune  HypolaU  polyglotia. 

4*  L'oiseau  décrit  par  M.  laubert  BOUS  le  nom  é*Bffpolais  Verdoti  et 
Magi,  de  ZooL  1855,  t.  VU,  p.  70)  est  irèt^certoaurnsnt  une  Hypeîaii  elaictu  Uo 
individu,  sous  son  plumage  de  jeune,  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M. lau- 
bert,  ne  nous  laisse  aucun  doute  à  cet  égard. 

5'^  l  a  Sfjfvia  ra!i</at'i  (Licht.),  ou  Sylvia  scita  (Evcrsm.),  dont  on  a  fait  tantôt 
une  Lus:iu'a,  tantôt  une  Cnhimodyîa,  tantôt  une  Calatnoherpûf  et  en  dernier 
lieu  le  type  du  genre  Iduna,  nous  parait  devoir  Otre  rapportée  aux  Hypolni*. 
Nous  donnons  à  l'article  qui  concerne  cette  espèce^  les  raisons  qui  nous  (solX 
déterminé,  dôs  t8o5.  à  la  ranger  parmi  celles-ci. 

6<*  IS'ous  avuns  dù  urnettre  dans  la  synonymie,  soit  do  la  Polyglottt%  suit  de 
rictérine,  Vii  Sylvia  hypolais  (I.ath.),  I''H-  ia  raison  qu'elle  nous  paraît,  par  sa 
taille,  par  sa  poitrine  tournant  au  jaune,  par  son  ventre  argenté,  se  rapporter 
à  un  Pouîllot  plutôt  qu'à  l'une  de  ces  deux  espècea.  Lalham,  d'ailleurs,  indi- 
que la  Sylvia  hypolais  comme  se  trouvant  en  Angleterre  ;  or  les  Uypolaû  pa- 
raissent étrangères  &  cette  partie  de  VBurope. 

5189     HYPOLAIS  ICTÉRCVE  —  HYPOLAIS  ICTERIXA 

Z.  Gerbe  ex  VieilL 

Parties  stpérieures  olivâtres;  parties  inférieures  jaunes  ;  ailes 
au  repos  s' étendant  au  delà  du  milieu  de  la  queue;  première  ré* 

(1)  Mémoire  sur  THypolaïs  ictérine,  Jl«inie  u»kgi^^  1844,  U  VU,  p.  440j  si  iMS» 
t.  IX,  p.  435.  Nous  avons  vu  depuis  le  type  mène  de  la  collsction  Vieillot,  aetoispiff 
M.  Florent  Pférost,  pour  le  Mméam  de  Paris» 
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tnige  impropre  m  vol,  deuxième  plus  longue  que  la  ànquihne,  égale 
ou  presque  égale  à  la  quatrième;  la  troiaième  la plui>  lanyue. 

MoTAiJLLÂ  HïK>LAiî>?  I  inn.  S.  N.  (1766),  t.  ï,  p.  330. 

CCBBPrA  ARUNDINACEA  ?  llli>S.  Oraith,  (1760),  l.  III,  p.  378. 

SïLvjAUUi'oLAis,  Bechst.ucc  LuLli.  Nalur.Dnuls.  (18u7j,  t.  III, p.  .Ki.'L  Syn.  excl. 
Sylvia  icteeinaI  YieiU.  N,Dict,  (1817j,  t.  XI,  p.  lUUi  et  raoïi,  franc, , 

p.  m. 

HtPOLA»  8AL1CAEIA,  Bp.  B.  of  Eut,  (i838),  p.  13. 
FiciDULA  BTPOUis,  Keys.  et  BUfl.  Wirbeltli,  (1840),  P>  30* 
Htvolais  soLTGuytTâ,  dé  Sélysi  Faune  Mqt  (1842),  p.  99. 
Salicabu  iTAUCAde  Filippl,in  :  Bp«  ifev.  cril.  (18S0),  p*  151.  • 
Hf P0LA18  iCTiBiifAj  Z.  Gerbe,  Aev.  Zoo/.  (1844)»  U  VUl,  p.  240  ;  —  (1846), 
U  IX,  p.  433,  et  Dkt,  tmiv.  HùU  nat.  («848),  I.  XI,  p.  337. 
Buiï.  Pl.  enl.  581,  r.  1,  sou»  le  nom  de  FaûveUe  des  roseaux* 
Bp.  jPaun.  liai,  pl.  28,  f.  2|  sous  le  nom  de  Syivia  hypoiaù» 

Màle  et  femelle  en  été  :  D'un  grLs  olivAtre  eu  dessus,  d'un  jaune  un 
peu  clair  ea  dessous,  avec  les  flancs  trè^-légèrement  lavés  de  cendré  ; 
laroms,  plumes  ciliaires,  raie  sourcilière»  étroite  et  peu  étendue^  éga- 
lement d'un  jaune  clair;  régions parotiqoesd^un  gris  olivâtre  ;  couver- 
tares  et  pennes  des  ailes  brunes,  les  premières  bordées  de  gris  olivâtre, 
les  rémiges  primaires  bordées  de  même,  et  les  secondaires  frangées  de 
blancjaLiiicitre  ;  rectrices  brunes  en  dessus,  ^risesen  dessous,  frangées  de 
pris  verdàtre,  la  plus  latérale  de  clia([iie  eôté  d'une' teinte  moiii.>>  luiicée 
que  les  autres  ;  bec  brun  ckir»  avec  la  mandibule  iuférieure  Jaunâtre  ; 
pieds  bleuâtres»  avec  le  dessous  des  doigts  jaune  î  iris  brun  foncé. 

L'un  et  i*aatre»  en  automne^  ont  moins  de  cendré  et  pins  de  verdàtre. 

Jeunes  avant  la  première  tnue^  d*un  cendré  brunâtre  très-peu  lavé 
d'olivdlre  sur  les  bords  des  plumes,  en  dessus;  d^nn  cendré  blancbâtre, 
Euancé  d'un  peu  de  jaunâtre,  eu  dessous  ;  loruuis  et  tour  des  yeux  gris 
blanc  jaunâtre;  couvertureb  et  pennes  alaires  l^runes,  bordées  large- 
ment de  cendré  roussâtre  ;  ({ueue  d'un  brun  cendré,  d'une  teinte  plus 
daire  au  bout  et  sur  le  bord  des  pennes  ;  bec  court,  d'un  brun  de  j^omb 
en  dessus  et  jaunâtre  en  dessous  ;  ^eds  bleuâtres,  glacés  de  jaunâtre. 

Après  la  mue:  Ils  ressemblent  aux  individus  vieux,  mais  ils  ont 
des  teintes  plus  ternes  en  dessus,  les  parties  inférieures  d*im  jaune  plus 
clair,  et  le  bec  moins  long. 

L'Hypolab  ktécine  est  répandue  dans  une  grande  partie  de  l'Europe  Cuoti* 
nentale. 


Digitized  by  Google 


500      *  PASSKAEàUI  fi£OilACTYLES. 

On  U  tioùre  daot  }6  nord  «t  dut  It  midi  deU  ?fae%  en  Belglgi!»)  en  Alle- 
magne^ en  Italie,  en  Crîméét 

Elle  niche  sur  les  arbustes,  sou?ent  sar  les  lilas,  dans  les  bosquets»  les  ver- 
gers et  même  dans  les  jardins  de  nos  villes.  Son  nid,  construit  avec  beaucoup 
d'art,  en  forme  de  coupe,  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  celui  de  i'Hypoldïs 
polyglotte.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  d'un  rose  violet  ou  lilas,  arec 
des  points  et  des  taches  rondos,  noires,  plus  espacées  que  sur  ceux  de  l'espèce 
suivante,  et  sans  traits  irrégulier?.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O  '  /HO  environ;  petit  diam.  0",015. 

Dans  le  ;it  [(MiH'iii  du  Nord,  où  elle  est  très-commune,  Tlclérine  se  tient 
indislinclement  dans  les  bosquets  humides,  dans  les  jardins  et  les  vergers  é!e- 
?éset  secs.  Elle  y  arrive  dans  la  première  quinzaine  de  mai  et  en  repart  ven 
la  fin  d'août.  Dès  son  arrivée,  le  mâle  fait  entendre,  du  haut  d"ua  arbre  ou  de 
la  branche  d'un  buisson,  un  chant  très-varié  et  fort,  en  imitant  celui  de  plu- 
sieurs autres  oiseaux  ;  aussi  n'y  est-il  connu  que  sous  le  nom  de  CantrtfmsaaiL 
n  est  d'un  caractère  vif,  folfttre  et  Jaloux  :  Jamais  on  n*en  voit  deux  dans  k 
même  jardlUà  An  moment  de  son  arriTée,  il  se  cantonne»  et  Ton  n*enteod 
d*autre  cliant  que  le  sien.  Si  on  le  tue,  il  est»  un  Jour  ou  deux  après,  remplacé 
par  un  autre. 

L'ictérine  se  nourrit  d'insectes  qu'elle  saisit  au  vol.  Elle  mêle  à  ce  régime 
de  fort  petits  colimaçons,  des  fruits  et  des  baies  (1). 

Obtter\ntlonii. —  i» Nous  citoufe  avec  doute  dans  la  svaouymje  c^e  VU  lérine 
la  Molarill'i  hyi,uliii  do  Tinné,  quoique  l'on  s'accorde  aujourd'hui  à  vmr  cette 
MotaciUa  dans  l'uiseau  dont  il  vient  d'Otre  question.  La  courte  di.igni  sc 
qu'en  donne  Linné,  la  synonymie  qu'il  lui  rapporte,  ne  juslifîeiil  pai 
trop,  en  effet,  cette  manière  devoir.  Si  le  viretcente  cinerea  des  parties  supé- 
rieures,  et  le  mhtw  ftapeteens,  peuvent  fitre  attribués  à  l'ictérine,  abdmmi 
alhidOf  supereiUis  albidu  lïB  lui  conviennent  guère,  puisque,  chex  elle,  rabdo> 
men  et  les  sourcils,  d'ailleurs  peu  marqués,  sont  aussi  jaunes  que  le  reste  des 
parties  inférieures.  D'un  autre  cOté,  Ton  ne  saurait  reconndtre  llctérinedam 
la  Curruca  de  Brisson  [Omith,,  1. 111,  p.  372),  que  Unné  rapporte  à  ion  Jffy- 
polaiSf  cette  Cttmtea  étant  une  Fauvette  à  queue  bicolore  (probablement  uns 
Grisette),  à  plumage  gris  brun  en  dessus,  d'un  blanc  roussâtre  en  dessous. 

2^  L'oiseau  que  Tcmniinck  a  décrit  sous  le  nom  de  Sylvia  icterina,  n'est  pas 
le  môme  que  l'ictérine  de  Vieillot.  Il  est  généralement  reconnu  que  cette  Syftu 
icterina  n'est  qu'un  PouiJIot  fitis  mAle,  un  peu  plus  fort  que  d'ordinaire  et  tel 
qu'on  en  tire  assez  souvent  en  avril. 

11  en  est  de  mOme  de  la  Sijïvia  icterina  du  prince  Ch.  Bonaparte  {Faun,  ItaL 
liv.  1,  pî.  ?  f.  1'),  espèce,  décrite  et  figurée  probablement  de  souvenir,  puisque, 
de  l'aveu  de  l'auteur,  le  type  unique  de  cette  icterina  fut  englouti  dans  U 
mer.  La  n^Tur*^  qui  en  reste  est  positivement  celle  d'un  Pouillot  ordinaire,  en- 
core 8011^  son  jilumage  d'automne^  quoique  l'oiseau  ait  été  tué  en  avril  cl  dàat 
un  pays  chaud  ï 

(1)  M.  de  Sétys-LoDgcbsmps  a  donné  dans  la  Jlnme  ioohgigue  pour  1847  (p.  122),  m 
netiee  fort  intéressante  snr  les  moms  et  l*bal>itat  de  cet  oisean. 
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Enfin^  It  Syhia  icterha  de  K*  Bfenmtim  est  OM  ispèce  da  $mtt  PhSt»' 
^pmuste.  •  • 

3^  M.  Schlegel,  dans  un  mémoire  iotitnlé  :  Otienatim  $ur  le  Stnu^nre  det 

Pouillots  (in  :  Bijdr,  Afd.  I,p.  21),  semble  vouloir  rapporter  au  PhUiopneuste  sibila- 
trix  la  Sylvia  icterina  et  la  Sylvia  flaveola  de  Vieillot.  «  Cet  oiteftOX,  dit-il,  oIDreut 
tant  d'analogie  avec  le  Pouillot  siffleur  qu'ils  ne  paraissent  pas  en  différer  par 

l'espèce,  à  ninin?  qu'ils  ne  forment  des  cspe'^ces  inconnues  des  naturalistes,  ce 
dont  il  sera  permis  de  doufpr.  «  Nous  n'avons  cesst^  de  n^piUer  dans  maintes 
occasions,  depuis  1844,  que  la  Sylvia  flaveola  était  une  espèce  factice  à  élimi- 
ner. Quant  à  la  Sylvia  icterina^  nous  avons  également  démontré  {Rev.  ZooK 
1846,  I.  L\,  p.  433)  qu'elle  représentait  l'une  des  espèces  confondues  sous  le 
nom  d'i/ypo/dts.  Cependant  quelques  personnes  ont  émis  des  doutes  à  cet  égard, 
et  M.  Schlegel  a  longuement  discuté  pour  prouver  que  noui  ctious  dans  l'er- 
reur, en  prenant  pour  l'Ictérine  de  Vieillot  riiypulaïs  des  méthodes.  Quoiqu'il 
nous  répugne  de  revenir  bui  un  iuil  que  nous  croyons  définitivement  acquis  à 
r<»uilhologie,  l'estime  que  nous  faisons  de  l'opinion  de  M.  Schlegel  nous  met 
dans  robligalion  de  confirmer  par  de  noa  veaux  éléments  l'exactitude  de  notM 
détenntoatioD. 

Depuis  la  pidiUcattoo  de  notre  notke  sur  TH^fpolais  ictérlne,  H.  P*  Gervais, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciencfs  de  Paris,  nous  a  généreusement  cédé  un 
mémoire  inédit  de  Vieillot  sur  les  Pouillots  et  les  Fauvettes.  L'auteur  y  est  un 
peu  plus  explicite  que  dans  ses  autres  travsux,  et  Yoici  les  caractères  qu'il  y 
assigne  à  la  Sybm  pol^glotta  et  A  la  Sylvia  wUrina,  «  espèces  tellement  voi- 
•ines,  dit-il,  qu'il  est  difficile  de  les  distinguer  si  on  les  Yoit  isolément.  »  Nous 
mettons  ces  caractères  eh  regard,  afin  que  l'on  puisse  en  mieux  saisir  la  diffé- 
rence. 


SYLYIÀ  POLïGLOTTA 

Gris  cendré  ollTAtfe  en  dessus, Jaune 
pAle  en  dessous. 

Bec  déprimé  depuis  la  base  jusqu'au 
delà  du  milieu. 

Penne  bfltarde  (première  rémige 
impropre  au  toI)  assey  lugé>  arrondie 
à  la  pointe,  longue  de  7  lignes. 

Première  rémige  plus  courte  que  la 
quatrième,  quelquefois  de  la  même 
longueur;  les  deuxième  et  troisième 
les  plus  longues» 

Queue  ? 

Rémiges  secondaires  les  plus  rap- 
prochées du  corps,  frangées  d'une 
teinte  blonde  à  l  extérieur. 


STLVIA  ICTERINA 

Gris  ollTfltre  en  dessus,  jaune  en 
dessous. 

Bec  déprimé  A  l'origine,  ensuite  aussi 
haut  que  large. 

Penne  bâtsrde  (première  ^mige 
impropre  au  vol)  en  forme  de.  sabre 
pointu,  longue  de  0  lignes. 

Première  rémige  plus  large  que  la 
quatrième,  égale  ;ou  presque  égale  à 
la  troisième;  la  deuxième  la  plus' 
longue. 

Queue  carrée. 

Rémiges  secondaire?  les  pins  rap- 
prochées du  corps,  largement  iraogéos 
de  blanc  jaunâtre  à  Tintérieur.  « 


Si  l'on  vent  faire  ra|i|jlicûtion  de^  i  riiaclères  liilîérentiels  indiqués  ici  d'a[)i  ùà 
Vieillo^  Ton  se  convaincra  aisément  que  son  Icterina  est  bien  i  espèce  'a  la- 
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quelle  nom  «vous  ooiiierfé  ce  nom.  Do  reete»  si  les  teiles  lont  bout  àeoiml" 

ter  et  à  discuter,  les  types  sont  supérieurs  aux  textes  cl  à  tous  les  raisonne- 
ments possibles.  Or  nous  avons  fu.  Il  y  a  quelqueg  années,  entre  les  mains  de 

M.  Florent  Prévôt,  chef  des  travaux  loologiques  au  Muséum,  parmi  quelques 
oiseaux  qui  lui  restaient  encore  de  la  collection  par.lui  acquise  après  le  décès  de 
Vieillot,  une  Jclninn  lypc  (probablement  celle  à  laquelle  il  esl  fait  allusion 
dans  la  faune  fra}iraise)  étiquetée  do  la  main  de  Vieillot,  portant  le  l9o  desa 
collection  (1),  et  dont  l'idenlité  avec  i'e?pèce  que  nous  UNons  dr^ritc  comme 
Ictérine  ne  fai^iail  pas  lonibro  d'un  doute.  GoiàHne  l'excès  de  [!riMi\  es  dans  le? 
questions  de  ce  genre  ne  saurait  nuire,  et  que  deux  faits  valent  luieui  qu'un 
seul,  iiuus  avons  fait  appel  à  l'ublipeauce  bien  connue  de  M.  le  com'e  de 
Kiûcour,  aUu  d  obleoir  communicaliuii  de  l'Ictêrine  que  Vieillot  cite  luujuura 
comme  type  dans  les  trois  ouvi  âges  où  il  parle  de  cet  oiseau.  Or  cette  Ictérine, 
que  nousafons  sous  les  yeux  en  écrivant  ces  lignes,  répond  de  la  manière  la 
plus  complète  à  celle  qui  provenait -direetement  de  koollceiioa  de  Vieillot  et 
qai  était,  il  y  a  quelqaes  années  encore,  dans  les  magisins  do  lluséam  dliis- 
toire  natorelle  de  Paris. 

Nous  avons  donc  la  preuve  irrécusable  :  1*  que  notre  Hypokù  ieterim  est 
bien  la  Sylvia  icUrina  de  Vieillot,  ou  XBypoUtky  non  pas  des  métbodes,  mais  de 
la  plupart  des  ornithologistes  allemands,  e(  partieuliàremeiit  de  Bechsteîn;— 
2*>  que  notre  ffypolais  polyglotta  est  bien  aussi  la  SyMa  pdj/^loikiûe  Vieillof,  on 
VMypakù  de  la  plupart  des  ornithologistes  français^  et  oottimaant  de  Millet. 

255  —  UYPOLAÏS  POLYGLOTTE 
UYPOLAiS  POLYGLOTTA 
Z*  Gerbe  ei  Viall. 

Parties  supérieures  olivâtres^  parties  inférieures  jaunes;  aiks, 
au  refm^  riatteignmU  pas  le  milieu  de  la  queue  ;  premUre  rémige 

itnprnpre  au  vol,  deuxième  égale  ou  presque  égale  à  la  sixième^  les 
iroisièwc  ot  (fvatnlnnr  les  plus  longues* 
Taiile:  0'%i2ûÛ™,i3* 

(V  L'HypoIais  poUplotte,  dans  le  catalogue  autoirraidic  de  la  nicm^  roliecUoii,  tsl  re- 
présentée par  Iruis  exemplaires  qui  sont  inscriti»  «ous  les  lU^  i^uUuile),  Id^  yeiuM 
avant  la  mue},  i94  Qeune  avsnt  la  première  mo^.  Deux  de  oss  exempi^rss  sont  eocsii 
dans  tes  magatins  du  Muséum  dHilelofre  naturelle. 

(3)  La  prince  Ch.  Bonapnrte  s*est  attribué  le  mérite  de  la  priorité  pour  Bypolaië  po^ 
gloUa  (i?er.  a-it.  IRôO,  p.  I5i  ;  et  C<i'.  Pnvzwl.  1866,  p.  C>\  C'est  une  prétention  que  je 
ne  relèverais  pas  si  dans  la  synonymie  qu'il  donne  de  cette  espèce,  aussi  l)ien  que  de  11 
précédente,  je  ne  trouvais  ceci  :  St/lvta  hyp>ht\-,  Gerl/e;  —  ^y/^  ^7  ictrn'nrt,  <;erlf  Jl- 
guore  quelle  a  pu  être  rintention  du  prince  Cli.  lionaparle  en  m'allribuant  ce«  >)iiooy- 
mies,  mais  rafttnne,  et  Von  peut  s'en  eonvaioere»  que  dans  les  trois  oeeasioiis  «d  fii 
ap^  ratteotion  des  natarsUstes  sur  ees  oissam»  si  Irien  dtstiognés  par  Vlallial.  cl  qas 
l'on  persistait  à  caafimdfa,  j*ai  tavsriaUement  tieaiflié  ifypefmê  po%y/olte  (at  non  S^im 
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STLm  raTGLOTTÂ  !  Vieil!.  X  Dkt,  (I8t7),  t.  Xr,  p.  tOO".  Syn.  exc!* 
Stltia  htpolais.  Millet,  nec  Latb.  Faune  de  Maine^-Loire  (i828),  1. 1,  p.  23i  ; 
p^  excl* 

H  YPOLAis  POLTfiLorrA)  Z.  Gerbe,  Bev.  ZooU  (1844),  U  YIl,  p.  440,  et  (1 846),  UIX, 

p.  431. 

FicEDi  i  A  For  YGLOTTA,  f^chlcg,  Obu  SUT  U  S.-G.  des  Pcuillots  (1^)48),  p.  27. 

P.  Roux,  Om.  Prov.  pl.  224. 

0.  des  Murs,  icoti.  Ornith,  pl.  57,  f.  1. 

Mà/e  cfï  éu'  :  Parties  supérieures  d'un  gris  olivâtre,  nuancé  de  vert 
au  crou|)iun  et  aux  sus-caudales;  parties  inférieures  d'un  jaune  suuire 
pâle,  lavé  d'ua  peu  de  grb  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  sur  les  ûancs  ; 
loranu,  plames  ciliaijres,  raie  flourcilito,  étroite  et  peu  étendue,  d'an 
janne  dair;  région  parotique  ooinliie  le  dessus  et  les  côtés  du  oou; 
coavertiures  et  pennes  alatres'  brunes,  bordées  d*otiTàtre;  lectrices 
également  brunes,  lisérées  de  trris  verdàtre  ;  bec  brun  verdàlre  en 
dessin,  livide  jaunâtre  en  desisous  j  pieds  bleuâtres,  avec  les  doigts  jau« 
Des  en  dessous;  iris  brunfoncé. 

Femelle  en  été  :  £Ue  ressemble  an  m&le,  seulement  elle  est  un  peu 
phispetite,  a  des  teintes  un  pen  pins  ternes  en  dessus,  et  aies  parties 
inférienres  d'nn  Jaune  un  peu  plus  dair. 

Jeune»  avant  la  première  mue  :  D'un  cendré  roussâtre  en  dessus; 
d'un  blancljàue  lavé  de  jaunfttre  eu  dessous,  principalement  a  ia  poi- 
trine ;  rémiges  et  rectrices  U  miùlres,  ix>rdees  et  terminées  de  cendré 
ronssàtre. 

L'Hypobïs  liisciiiiûle  ou  polyglotte  habite  la  France,  TltaUe,  la  Scauilinavie, 
d'aprè^ïle  prince  Ch.  Bonaparle,  et  le  nord  de  l'Afrique. 

Lile  est  commune  dans  tout  Iciiiidi  de  la  France,  et  on  la  trouve  en  assez  grand 
nombre  dans  les  environs  de  Paris  el  de  Dieppe.  M.  de  Sélys-Loogchamps  l'a 
rencontrée  une  ou  deux  fois  en  Belgique.  Âux  deux  époques  de  ses  migrations, 

I 

hypoieiÊ),  la  Bffhia  poiygloUa  de  Vieillot  i  ffgpolois  ieterim  (et  Bon  Sylma  ietenna),  la 
J%/i?ia  icterina  du  même  auteur  {Kev»  Zool,  1844,  t.  VII,  p.  4'40,  —  et  IMS,  t.  IX, 
p.  434.  —  Dict.  unit.  d'Ilist.  nat.  1848,  t.  M,  p.  2  J7). 

Que  ce  fût  le  bon  plaisir  du  Prince  d'oul  lirr  l'iii  Kriifinnl  travail  (jue  j'ai  fait  sur  les 
Hypolais,  il  en  était  parfailcmeot  libre,  mais  du  iitoiutuL  un  il  faisait  allusion  à  ce  travail, 
son  devoir  était  de  citer  exactement,  parce  qu'une  fdut>àe  citation  eat  une  erreur  introduite 
dani  la  aeience.  LMneiaetttade  que  mon  droit  me  ceatralnt  de  retever  n'est  malhenre*- 
aerneet  paa  la  leiile  qui  Mit  à  tifiialer  dant  la  ilemie  trUique,  dauo  le  Câftfp.  Gen,  Avium 
et  dana  le  Catalogue  Patsudaki,  Vim  n'a  qu*à  consulter  ces  trois  ouvrages  et  l'en  verra 
(pour  ne  paa  sortir  des  Hypolals)  avec  quelle  justice  \fi  prince  Cb.  Bonaparte  reconnaît  et 
établit  les  droits  de  priorité.  Pour  ee  qui  me  concerne  «urfrut,  il  nihlorfiit  que  les  noms 
que  j*ai  donn^-!,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  {lassés  sous  silence,  soul  voioutaireuicnt  travesUs. 
CcsL  au2>ât  mon  droit  de  les  rétablir,  et  j'en  use.  'i^  G. 
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au  printemps  et  à  l'automne,  elle  se  uiontre  quelquefois  dans  les  départemeoU 
du  nord  de  la  France,  où  l'espace  précédente  n'est  paà  rare. 

Celte  espùcc  niche  dans  les  buis,  les  taillis,  sur  les  arbustes,  lasgrande» 
plantes  et  dans  les  haies;  en  Provence,  elle  établit  souvent  son  nid  sur  les 
vignes,  les  amftndîen  et  les  branches  basses  da  chêne  blanc.  Ce  nid,  artiste» 
meotxoDstrnit  en  forme  de  coupe  proronde^  est  composé,  en  dehois^  avec  te 
tiges  d*herbes  sèches,  de  toiles  d'araignée^  de  la  laine,  et,  en  dedans»  arec  da 
dnvet  cotonneux  de  diveises  plantes,  de  coqn^  de  chr|sslides,  d*berbes  fines 
et  de  quelques  crins.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œuls  oblongs,d*aa  rose 
viblet,  avec  de  grands  et  de  petits  points  brunâtres  ou  noirs,  asseï  raves,  et 
quelques  traits  irréguliers  de  même  couleur.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0«,0I8  à  O^jOiO  ;  petit  diam.  O^jOiS. 

La  Lusciniole  ou  Polyglotte,  dans  les  localités  où  on  la  rencontre,  se  montre 
en  avril  et  disparaît  vers  la  fin  d'août.  Dans  le  département  du  Var,  on  la  trouve 
rnrnre  en  septembre  et  même  en  octobre.  File  recherche  les  bois  et  les  bos- 
quets des  terrains  secs  cl  élevés;  dans  le  Midi,  elle  fréquente  les  cotcnnx  coc- 
veris  de  vignes,  d'arbres  fruitiers;  dans  les  environs  de  Paris,  elle  habile  les 
lieux  bas  cl  frais,  les  jardins. 

Durant  l'époque  de  la  reproduction,  elle  se  tient  dans  l'épaisseur  des  taillis, 
des  buissons;  à  son  arrivée  et  au  moment  de  son  départ,  on  la  rencontre  sar 
les  arbustes  des  prairies  qui  avoisinenl  les  rivières.  Elle  est  très  querelleuse, 
acaiiûtrc,  farouche,  et  se  laisse  difûcilemeut  approcher.  Son  cr*  d  inquiétude  a, 
SuiTant  M.  Hardy,  du  rapport  avec  celui  de  la  Mésange.  «  C'est  du  fond  des 
buissons,  ou  sur  leurs  branches  les  plus  élevées^  et  quelquefois  sur  an  arbre 
▼<^in,  dit  M.  Millet  (1),  qui  nous  paraît  aToir  bien  obserTé  cette  espèce,  que 
le  xnftie,  depuis  son  arrivée,  jusqu'à  la  fin  de  juin,  se  plaît  à  fkire  entendre 
son  chant,  qui  ne  manque  pas  d'agrément,  et  qui  peut,. il  noBS  a  semblé, 
être  énoncé  ainsi  :  ptiropfimtXf  ptiro  ptiro  pt(ma  ;  ces  différentes,  syllabes» 
longuement  répétées  et  rivement  exprimées  sur  des  tons  différents,  sont  pré- 
cédées de  deux  ou  trois  sons  flûtés  :  treù,  trtù,  Inrâ,  on  bien  de  cenx-ci  :  trài, 
irùi,  trûû  Outre  ce  chant,  qui  est  celui  d'allégresse,  on  lui  connaît  eacote  un 
petit  bruissement  ou  murmure  :  ère,  fe,  re,  rt,  qui,  quoique  moins  prakMigi, 
ressemble  beaucoup  à  celui  du  Moineau,  bruissement  qu'il  ne  fait  entendre 
que  lorsqu'il  est  agité  de  quelque  crainte.  Bientôt  après  l'avoir  proféré,  le  mAle 
monte  à  l'extrémité  du  buisson  qui  le  cachait,  ou  bien  sur  un  petit  arbre 
Toisin,  a&Q  de  mieux  reconnaître  le  danger,  et  fuit  ensuite  avec  sa  femelle.  » 

1154       HYPOLAÏS  D£S  OLIVIERS 
HYFOLMS  aUFETORCM 

4  Z.  Gerhe  ex  Strickl. 

(Type  du  gfian  Chloropeia^  Bp.) 

Punies  mpériewes  dun  y  ris  brun  olivâtre,  parties  inférieures 

(t)  Famt  dSf  MûSnt^ULaifû,  1. 1,  p.  312. 
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blanchâtres;  ailes  au  repos  atteignant  le  milieu  de  la  queue  ;pr0^ 

mière  rémige  impropre  au  vol^  deuxième  beaucoup  plus  longue  que 
la  cinquième,  égale  ou  presque  égale  à  la  qualnènie^  la  troisième  la 
plus  longue, 

IW/tf  ;  0»,16<iO-,l7- 

SrLvu  ouvfiTOADMy  Stricklao^^  in  :  Temm.  Mon*  (iâiO),  4«  pari.  (1844-1846)» 
p.  6H. 

SiLicARiA  OLivETORUM,  Gould,  B,  o(  EuT.  (1832-1837),  pl.  109. 
CaLAMOHERPE?  OLIVETORUM,  Bp.  B.  of  EuT,  (1S38),  p.  13. 
Calamodïta  olivf.torum,  g.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (l8  i4-l  S46),  n*  20. 
HvHjLAis  OLIVETORUM.  Z.  Gcrbc,  iku.  Zool.  (184-i),  U  VU,  p.  440;  (1846),  l.  IX, 
p.  îui,  i  l  Dïct.  univ.  d  lUai.  nat.  (1848),  t.  XI,  p.  237. 

FicEDi  LA  unvETORL'M,  Schieg,  Obs,  sur  le  S.-G.  des  Pouiliols  (1848),  p.  27. 
CuLoriopETA  ouvETORUM,  Bp .  Cdt.  Pafzud.  (i8i>6},  p.  6, 
0.  des  Murs,  Icon.  Ornilh,  pl.  48,  f.  2. 

Mâie  et  ferrielle  adultes  :  Parties  sapérieiupes,  côtés  de  la  tête  et  du 

cou  d'un  gris  olivâtre,  à  peu  près  comme  chez  la  Curruca  garrula; 
parties  inférieures  d*iin  blanc  sale,  toui  iiant  au  jaunâtre  à  la  poitrine 
et  à  l'abdomen,  et  au  gris  jaunâtre  .sur  les  flancs;  sous-caudales  d'un 
blanc  terne,  tachées  iongitudinalement  de  hrunàtre  ;  plames  dliaires 
blanches;  laie  soumlière  étroite,  peu  étendae  en  airic^re  et  jaunâtre  ; 
convertares  aupérieares  des  ailes  bordées  de  grisâtre,  couYertures  infi- 
rieores  jaimàtres,  les  pins  extérienres  fâchées  de  blanc;  rémiges  bnmes, 
les  primaires  lisérées  tle  gris  verdàtie  ;  les  secondaires  frangées  de 
blanchâtre,  formant  une  sorte  miroir  ;  rectrices  brunes  ;  la  plus 
extérieure,  de  chaque  côté,  blanchâtre  sur  les  barbes  externes  et  àTex- 
trémité,  les  deùs  ou  trois  suifantesierminées  par  un  liséré  biancbâtre, 
qui  disparaît  souYcat  par  Fiisure  des  plumes  ;  bec  brun  de  corne  pâle 
avec  les  bords  des  mandibules  d*uae  trànte  plus  claire;  pieds  d*un  bnm 
Jaunâtre  on  bleuâtre,  selon  la  smson. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  ont  les  parties  supérieures  d'un 
gris  brun  iï>ussâtre,  et  les  parties  inférieures  lavées  de  plus  de  Jaunâtre. 

L'Uypolais  des  oliuers  est  propre  à  l'Buiope  mtîridiuua,le  et  orientale,  et, 
^lonle  prince  Ch.  Bonaparte,  à  l'Asie  occidentale. 

KUe  n'a  encore  été  trouvée  qu'en  Grèce  et  dans  les  Iles  loolennes. 

Elle  paraît  fré<pienter  les  Tergers  d'oliviers,  dans  lesquels  elle  nicfae.  Son 
nfd^  un  peu  plu^  ^raad  que  celui  des  Hypolaîs  polyglotte  et  iclérine^  a  cepen- 
dant la  même  forme,  et  est  composé  des  mêmes  éléments  &  l'extérieur.  Llnté- 
rieur  est  fortement  matelassé  du  duvet  cotonneux  de  cerlaîoes  plantes.  Ses 
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œufs,  au  nombre  de  quatre  à  six,  ^onl  d'un  joli  lilas  dair,  avec  des  points  noirt 
de  (HfTét  entes  grandeurs,  disséminés  et  plus  nombreux  sur  la  grosse  extrémité* 

llî^  mesurent  : 

Gi-aad  diam.  0",021  à  0'",022;  petit  diam.  Û'",0i6  à  O^.OIT. 

OlMrmtlra.  —  Les  premiers  oroUbologistes  qui  ont  décrit  cette  espèce, 
la  considérant  comme  voisine  de  la  RousseroUe,  Tout  placée  dans  le  genre  4oiit 
celle-ci  est  le  type.  Beaucoup  de  naturalistes  en  ont  fait  depuis,  comme  nous, 
une  Hypolab,  Le  prîoce  Ch.  Bonaparte  qui,  lui  aussi,  la  rangeait  daos  son 
genre  Cakamherpê  {Ueeelli  Europ,  i842,  p,  34),  Ta,  plus  tard,  reconnue  fl^po- 
laïs,  mais  Hypolaîs  Tausse  {Spttriœ)  et  en  a  constitué  avec  VEypolaU  dœim 
d'abord  un  petit  groupe  [Cons,  Gen.  Av.  t.  I,  p.  C04)  qu'il  distinguait  des  Bj- 
polals  vraies {Lc^?7n//<r),  puis(Co/.  Partud,  p.  6) le  genre  CA/oro/}ela,  dans  lequel 
il  comprend  aussi  VBypolais  palUda.  Ce  genre  n'est  pas  seolenicnt  discutable. 
Nous  ne  pensons  pas  qu'il  vienne  jamais  à  l'idée  d'aucun  naturaliste  de  st^parer 
génériquemcnt  la  Saxicola  œnanlhe  de  la  Saricoln  staj.azhin,  sons  le  vain  pré- 
texte que  Tune  a  le  plumage  gris  en  dessu?,  tandis  qu'il  est  plus  ou  niums 
roux  riiez  l'autre  ;  ni  de  faire  de  la  Calnmolicrpn  tuvlniks^  à  bec  coaipriiii^  ot  à 
plumage roussfitre,  le  type  d'un  genre  d'où  serait  exclue  la  Caiamoherpt  paln^^ 
iris,  à  bec  d«îprimé  et  à  plumage  tournant  au  verUàlrf.  Celui  qui  i  t's?a_\erait 
serait  tout  autant  autorisé  que  l'a  été  le  prince  Ch.  Bonaparte,  en  créant  sou 
genre  Chloropetcu 

.    aStt  —  HYPOLAi^  PÂLE  —  HYPOLAIS  PAJLUDA 

Z.  Gerbe. 

/Parties  siqtérieures  dtm  gris  olivâtre  pâle  (adultes),  ou  d'un 
gris  rùHSêdtre  (jeunes),  parties  inférieures  (tùn  blanc  irès-foMe' 

mmt  lavé  de  jaunâtre  ;  ailes  au  repos  }i  atteignant  jn/s  le  milieu  de 
la  queue;  première  rémige  impropre  au  vol,  deuxième  plus  cowte 
que  la  sixième,  à  peine  égale  à  la  septième  ou  sensiblemeni  p  lus 
courte^  les  troisième  et  quatrième  â  peu  près  égales  et  les  plus  tort- 
yiics  :  souS'Caudalcs  recouvrant  à  peine  les  deux  cinquièmes  de  fa 
queue  ;  bec,  des  cotmmsures  à  la  pointe,  un  peu  plus  long  que  la 
partie  nue  des  tarses. 
'  Taille  :  0»  126  à  0",i28* 

Rypolais  paluoa,  z.  Gerbe,  Rev.  et  Mag.  de  Zool,  (avril  1852),  2«  aér.  1. 1?| 
P*  i74. 

HfPOUJS  ansaAscBNs^  de  Sélys,  m  LtY/er.  (28  juin  1852). 

Mâle  et  fem^le  adultes,  vers  la  fia  du  prmtemps:  Parties  sapé- 
rieurefi  d'un  gris  verdàtre  pàle,  lavé  de  looâsàtre  au  bas  du  dos  et  aa 
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crôapi(m,  ce  qui  tmà  oes  parties  plus  claires  ;  sus-catidales  d*un  hit0 
trè8-a£PaibIi,  tirant  au  verdàtre,  avec  une  large  bordure  plus  claire, 

apparente  surtout  dans  toute  la  partie  visible  des  deux  plus  longues, 
lorsqu'elles  ne  sout  pas  usées;  parties  inférieures  d'un  blanc  lavé  de 
gris  verdàtre  sur  les  côtés  de  la  poitrioe  elles  ûancs,  de  jaunâtre  pâle, 
très-affaibli,  sur  le  devant  et  les  côtés  du  cou,  au  ventre  et  aux  sous* 
caudales,  ou  de  brun  roussàtre  excessivement  dilué,  ce  qui  produit  une 
apparence  de  blanc  sale;  régions  parotiques  verdàtres,  nuancées  de 
jaunâtre  ;  lorums  d*nn  brun  jaunâtre  ;  un  trait  jaunfttre  terne,  partant 
desnarines,  s'étend  un  peu  au  delà  de  l'angle  postérieur  de  l'œil,  sous 
forme  d'étroit  sourcil  ;  plumes  ciliaires  d'un  blanc  jauuàlre  plus  frais; 
ailes  d'uabruQ  clair,  avec  les  rémiges  secondaires  largement  frangées 
de  gris  verdàtre,  les  rémigea  primaires  lisérées  de  verdàtre  plus  ciairi 
lés  unes  et  les  autres  portant,  sur  les  barbes  internes,  une  large  bor-' 
dure  d*nn  blanc  jaunâtre  ;  cette  couleur  est  aussi  celle  dès  plumes  axil* 
laires  etdes  lectrices  alaires  inférieures  ;  queue  de  la  couleur  des  ailes, 
avec  la  rectrice  la  plus  extérieure,  de  chaque  côté,  blanchâtre  sur  les 
barbf':.  externes,  et  sur  le  bord  des  barbes  internes,  dans  une  assez 
grande  étendue  à  partir  de  la  pointe  ;  la  suivante  seulement  avec  un 
fin  liséré  blanchâtre  sur  le  bord  des  barbes  internes,  et  à  la  pointe  ; 
becinran  en  dessus,  jaune  orange  en  dessous  ;  tarses  d'un  brun  jau- 
nâtre ;  iris  brun  noisette. 

Mâle  et  femelle  jeunes  ^  après  lamne  :  Tout  le  plumage,  en  dessus, 
plutôt  nuancé  de  lou^-àtre  que  de  verdàtre;  tout  le  plumage,  en  des- 
sous, avec  des  teintes  jaunes  plus  prononcées  ;  les  franges  des  couvertures 
alaires  et  des  rémiges  secondaires  plus  larges  et  plus  claires;  les 
bordures,  tant  externe  qu*int^e,  de  la  rectrice  la  plus  extérieure, 
d'un  blanchâtre  tournant  au  roux. 

L^jêfmes  de  Varmie  diffèrent  fort  peu  des  adultes  sous  leur  livrée 
d'automne. 

L'Hypolaïs  pflîe  paraît  habiter  l'Afrique  septculrionale.  On  la  reacoalre  assez  ^ 
fréquemœeiU  cq  Algérie  eldani»  la  province  du  Maroc.  Son  apparition  en  Eu- 
rope, considi'rée  jusqu'ici  comme  accidentelle,  est  peut-être  plus  fréquente 
qu'où  ne  croit.  Le  sujet  qui,  en  1852,  nous  a  servi  à  tHablir  l'espèce,  faisait 
partie  d'un  envoi  que  M.  Purzudaki  avait  reçu  du  miiU  de  l'Espagne.  Quelques 
jours  plu:-  laid,  M.  J.  Yerreaux  nous  monli.at  un  deuxième  échantillon,  fausse- 
ment nommé  Sx^lvia  olivetorum,  et  ne  porlant  sur  son  étiquette  aucune  indi- 
cation de  localité  :  cet  échantillon,  ïuii  ûes  premiers  connus  en  France,  fait 
anoard*hui  partie  de  la  belle  collection  de  M.  le  comte  de  Riocoor.  Depuis,  nous 
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avons  eo  à  notre  dispoiition,  a?ec  le  idd  et  let  œuisj  un  uiei  bon  nombn 

d'exemplaires  de  proTenance  africaine* 

D'après  les  renseignements  que  nous  avons  pu  recueillir,  cette  espèce  a 
exactement  les  mœurs  et  les  habitudes  des  autres  Hypoîaïs.  Son  nid  est  aussi 

artistoment  construit  quf»  rolui  ôaV Tfypolois polyglott'f  ou  rlo  VHvp--^!n.i%  ohvetô" 
rimiy  et  ses  œufs  au  nombre  de  quatre  à  six  sont  d'un  gns  lil  is,  un  peu  moins 
clair  que  ceux  de  l'IIf/polais  elœita  et  variés  de  points  d'un  brun  noir,  auxquels 
et  mêlent  quelquefois  de  rares  traits  brunâtres,  eiccssivemeot  déliés.  Us  me* 
surent  : 

Grand  diam.  0»,017  à  O-jOiS;  petit  diam.  0»,015. 

ObservationB.  —    Comparée  aux  autres  espèces  eniopèeones  da  geme 

Hypolaîs,  Vlli/polais  pallida  se- distingue  ; 

De  VHypolais  olivetorum,  par  des  couleiin  plus  claires,  et  surtout  par  une 
taille  de  0%03  au  moins  plus  petite.  Ck>inme  il  ne  sera  jamais  possible  de 
confondï-e  ces  deux  espèces,  nous  n'insistons  pas  sur  leurs  caractère»  diffé- 
rentiels. 

EWe  dïsi'mgne  dus  Ihj])olais  polyglûUa  et  ictcrina  par  la  coloration  des 
parties  inférieures,  qui  est  blanchâtre  ou  blanc  jannAtre,  au  lieu  d  èlre  jauoe 
soufre,  et  par  la  forme  de  la  queue,  qui  est  plutôt  arrondie  à  son  extrémité 
qu'égale  ou  It^gèrement  écbancrée. 

Elle  se  distingue  enfin  de  VJlypolais  elœka^  avec  laquelle,  cependant,  elle 
présente  les  plus  grands  rapports,  par  un  bec  plus  fort,  plus  large;  par  une 
queue  de  O^jOOS  au  moins  plus  longue  (C^jOS*  H,  pallida;  O^jOiS  et  môme 
0",046  H.-  elœka)  et  par  les  proportions  des  rémiges* 

liais  le  caractère  dominant,  le  plus  différentiel  par  conséquent,  caractère  que 
nous  avons  constaté  sur  tous  les  individus  que  nous  avons  examinés,  est  celui 
que  l'on  peut  tirer  des  dimensions  relatives  des  soua-caudeles  et  dèi  rcctriees. 
Chex  VEifpolaU  paliida  les  sous-caudales  couvrent  à  fdm  let  deux  cmguiéÊm 
des  rec(rieet;  tandis  qu'elles  en  couvrent  tcujours  tes  deux  tien  au  moins^  chet 
les  Hypotais  eUeiea,  ieterina  et  polyglolta* 

2*  La  CurmeapàMa,  Hempr.  et  Ebrenb.,  à  laquelle  le  prince  Cli.Bottaparte 
semble  rapporter  notre  Hypalais  pallida,  ne  nnn>  étant  connue  que  par  les 
quelques  lignes  qui  lui  sont  consacrées  dans  les  Symbulœpli^fëieœ{Xves  Dec.  l*), 
nous  ne  saurions  dire  si  leur  identité  est  réelle.  C'est  aux  naturalistes  qui 
posséderaient  celte  Cunnra,  dont  les  exempliires  îie  doivent  pas  être  rare* 
dans  les  cabinets  de  l'Allemagne,  à  nous  éclairer  sur  ce  point,  iiu  alleridant 
qu'ils  veuillcnl  bieu  répondre  à  l'appel  que  nous  leur  faisons,  nous  ne  pouvons 
'  nous  dispenser  d'exprimer  ici  quelques  doutes. 

MM.  fcihreuberg  et  Heniprich  assimilent  leur  Curr.  pallidak  la  Sylviaarimdi- 
varen,  Nubiœ  (nec  Galliœ  meridionalis),  inscrite  dans  le  Catalogue  des  doubles 
du  Musée  de  Herlin,  sous  le  n*  384.  Dans  la  comî»;n  aiioii  qu'iU  établissent  entre 
cette  CitTT.  pallida  et  la  Sylv.  arundinncea  d'Europe,  qui  en  serait  très-voisine, 
ils  reconnaissent,  entre  autres  caractères,  que  leur  espèce  diffère  de  celle  der- 
nière par  un  bec  plus  court,  plus  aigu;  par  la  proportion  des  rémiges,  la 
deuzî^e  étant  plus  longue  que  la  séptième.  Or  notre  Hypolais  palNdet  a  un  bee 
plus  obtus,  plus  long  que  celui  de  la  Sylvia  {Cdamherpe)  mmOiiMea  d'Bnrope^ 
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dans  quelque  sens  qu'on  le  mesure;  et,  chez  elle,  la  deuxième  réaiige  est 
ConsliiLLjment  plus  roiirte  ou  à  peine  aussi  langue  que  ia  seplième. 

Nous  ferons  eu  oulrc  obbci  \cr  que  dans  la  comparaison  de  la  Curr.  pailida 
(Sylvia  arundinacea,  NubicOj  in  :  Licht.)  avec  laSylvia  arundinacca  d'Europe,  il 
n'est  nullement  question  des  couleurs,  ce  qui  semble  indiquer  que,  ^ous  ce 
npport,  les  deoz  espèces  aont  semUablet.  Or  notre  Uypolais  pailida,  à  dos  gris 
irêidtlra  fi  à  rentre  blenc,  lavé  de  jaune,  se  distinguant  franchement  de  la 
Syhm  arumiimoML  à  dos  brun  roussitre  et  à  ventre  toassfltret  nous  ne  cooF 
prendrions  pas  que  cette  dlITérénce,  plus  caractéristique  que  celles  qu'indiquent 
mi.  Ehrenberg  et  Hempricb,  n'eût  pas  été  signalée,  si  leur  Curr,  pailida  était 
réellement  VB^laù  à  laquelle  nous  avons  imposé  ce  nom  spécifique,  n  est 
donc  permit  de  douter,  jusqu'à  démonstration  du  contraire,  que  l'oiseau  désigné 
dans  les  ^m^p/cr  PhftUm  sons  le  nom  de  Ctoniea  paiîiâa  soit  le  môme  que  notre 
Bypolais  pailida*  C'est  ce  doute  qui  nous  a  fait  négliger  de  citer  dans  la  synony- 
mie de  l'espèce  que  nous  venons  de  décrire :CA/orojwta  palUdaf  Bp.  ezEhrenb. 
(Col.  ParxwLy  p.  6)« 

25G  —  UVPOLAÏS  AMBIGl'É  —  HYPOLAIS  ELJ^ICA 

Z.  Gerbe  ex  Liuderm. 

Parties  srtpôrieurcs  dun  gris  olivâtre  pâle  (adultes),  ou  d'un 
gris  roiissâtre  (jeunes)  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  sale,  faible- 
ment lavées  de  brun  jaunâtre;  ailes  au  repos  atteignant  à  peine  le 
milieu  de  la  queue;  première  rémige  impropre  au  vol,  deusnème 
égale  à  la  simème  et  quelquefois  plus  longue,  les  troisirme  et  qua- 
rième  égales  et  les  plus  longues  ;  sous-caudales  recouvrant  plus  des 
deux  tiers  de  la  gueue* 

Sylvia  {Saliearia)  elmka,  Undermajer,  /ni(1843},  p.342,etii«o.  Zooi.(l84d)» 
t.  VI,  p.  212, 

Hypolais  klaica,  Z.  Gerbe,  Rev.  Zool  (1844),  t.  VU,  p.  440;—  (1846),  t  IX, 
p.  434,  et  DicL  univ,  d'EisL  nat.  (1848),  t.  XI,  p.  237. 

FicEDDi.A  AMBiGCA,  Schlc^,  Rev.  cHt .  (1814),  p.  24. 

FicEDrLA  FI  .FiCA,  Schlt'g,  Obs.  stir  le  S. -G.  des  Pouil lofs  (1848),  p.  27. 

Hypolais  V&aooxil  Jauberl,  Mev,  el  Mag.  de  ZooL  (1855),  2«  sér.  t.  VII, 
p.  70. 

Cqi.ohopeta  el.*:ica,  Bp.  Cal,  Parzud,  (1856),  p.  6. 
0.  des  Murs,  icon.  Ornilh.  pl.  58,  f.  i. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Parties  supériewes  d*un  gris  olivâtre 

clair;  parties  inférieures  d'un  blanc  jaunâtre  pâle,  plus  accusé  à  la 
gorge,  au  devant  du  cou  et  aux  sous-caudales^  re^ioud  paru  lii^ues  d'un 
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brun  olivâtre  teinté  de  jaunâtre  ;  joues  d*nn  blaoe  jaunâtre;  lonmu  «t 

raies  sourcilières  d'un  gris  jaunâtre  terne  ;  ailes  d'un  brun  clair,  avec  les 
couvertures  bordées  de  gris  roubsàlre  elles  rémiges  de  grisâtre  clair; 
queue  de  la  coult  urdes  ailes,  avec  la  rectrice  la  plus  extV'rieure,  de 
ctiaque  côté,  d'un  gris  roussàtre  clair  ou  blanchâtre  sur  les  barbes 
externes»  et  sur  le  bord  des  barbes  iiiternesy  dans  une  assez  grande 
étendue  à  partir  de  la  pointe;  quelquefois  les  deux  survmtes  portent  à 
Textrémité  une  peâte  taehe  et  un  fin  liséré  gris  roussâtre  clair,  sur  les 
barbes  internes  ;  bec  brun  en  dessus,  jaune  en  dessous  ;  tarses  bruns, 
glacés  de  jaunâtre  ;  iris  brun  clair. 

Jeunes  de  rmmée  :  Toutes  les  parties  supérieures  d'un  ^ris  rous- 
sâtre ;  les  couvertures  des  ailes  et  les  rémiges  secondaires  largement 
frangées  de  cette  couleur  ;  parties  inférieures  plus  jaunâtres  que  chex 
les  adultes^  avec  la  poitrine  roussâtre  ;  pennes  de  la  queue  un  peu  plus 
largement  lisérées  de  gris  roussâtre;  pieds  plus  brund. 

Coite.  Hypolaïs  paraît  propre  à  l'Égypte  et  aux  Un  de  l'Archipel  grec. 

tllle  fréqueDte  les  vergers  d'oliviers  et  niche  sur  ces  arbr«i«  Soq  oid,  aa«i 
artistcmeut  construit  que  celui  de  ses  congénères,  est^  comme  celui  dcl  Hypo- 
Uiis  olivetorum,  garni  à  l'intL^rionr  de  beaucoup  de  duvet  cotonneux.  Sa  potite 

est  de  (jiKilre  ou  cinq  œufs  d"un        rougCtltre  clair  eu  lilns,  avec  des  poînls 
clair-semés d'un  brun  noir,  el  non  point  d'un  j^tIs  verd'dre  paie,  irrégnlirrement 
tachés  de  noirâtre  ou  de  noir  verdâire^  comme  l'a  avance  le  docteur  Liudei* 
mayer.  ils  mesureul  : 
Grand  diam.  O«,0lô  à  0™,017  ;  petit  diam.  0-^,014  à  0°',0I3. 

•iMerratioB*  —  M.  Scblegel  a  rangé  celte  espèce  dans  son  sous-gemre 
Pduillot  {Fieedula)  sous  le  nom  de  Ficedula  ambt^tM,  mais  elle  n'a  de^l^analogie 
avec  les  Pouillots  que  pur  son  système  de  coloration  :  sons  tons  les  autres  rap- 
portS|  c'est  bien  une  Hjpolaîis  comme  tous  les  ornithologistes  Tadmeltent  ta* 
jourd'hui. 

257  —  HYPOLAiS?  BOTTÉ  —  m  POLAlSl  CAUGATA  (i) 

Gerbe  ex  Liclit. 
(T^  du  genre  làmai  Keys^et  Blas«) 

Parties  siqtérieures  olivâtres:  parties  inférieures  blanchâtres^ 
lavées  de  rûux  jaunâtre  ;  aUes  au  repos  atteignant  le  milieu  de  la 

(1)  Dès  1853  (tu  Utter,  A  Degland},  J'avais  donné  A  cette  espèee  le  nom  à^ttypoUi» 
scita^  d'après  un  exemplaire  que  je  dois  k  l'obtfgeaoce  de  H.  Giëra,  naturaliste  à  Jfar- 
sellU;  «xamplalni  qoiloi  avait  élé  «édé par  M.  Bwfsmaan.  J'Ignorais  aknfna  laS^, 
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queue  ;  premièt  e  rémige  impropre  au  voL  deuxième  pim  courte  qm 
la  sixième^  égale  à  la  septième ^  les  troisième^  quatrième  et  cinquième 
à  peu  près  égales  et  les  plus  tangues;  sous-câudales  recouvroîit  plus 
de  la  ynoitii'  de  la  queue. 

?  MoTAcn.i  A  SATjr.AniA,  Pall.  Zooor.  f(81 1-1831),  l.  I,  p.  432. 

SvLviA  CAi  iGATA,  Licht.  in  :  Evcrsm. /?e?s.  Orm 6.  jSi<cAara(l)$23),  p.  i28« 

LusciOLA  r.Ai.K.ATA,  Kcvs.  el  RIas.  Wirht'llh,  (1840). 

Calamodyta  cAi.rr.ATA,  G.  H.  firay,  Gcn.of  j5. (1844-1846),  n*  91. 

Sylvia  scita,  Iilversni.  Addcn.  Pall.  Zoogr,  (1842), p.  12, 

Saucakia  caugatâ^  Schleg.  Rev,  erit.  (1844),  p.  30. 

CàLAHOHEin  CALtGATAy  Degl.  Otr.  Eut,  (1849),  1. 1,  p.  $76* 

CAtAMOBBKPESaTA,  Rp.  (/•  Crcn.  A^*  (1850),  t.  I,  p.  285, 

locKA  CAUGATAi  6p.  C.  Gen. At;.(1S50),  t.  l^p.  29S. 

Htpolais  scita,  Z.  G6rbe^  in  :  Cat»  de  la  ColleeL  DegL  (t857),  p.  123,  —  à  Tei- 
dusioo  du  nom  français,  qui  appartient  à  lina  autre  espèce. 

4 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Parties  supérieures  d'un  gris  oliTâtre  plus 
sombre  sur  la  tête,  plus  clair  au  croupion  et  très-Êdblement  nuancé  de 
joosaâtre  ;  parties  inférieures  blanchâtres,  lavées  d*un  jaune  rouille, 

très-dilué,  surloul  a  la  gorge  qui  est  jn'esque  1)1, niche;  eûtes  th'  la  |)oi- 
trine  et  flancs  légèrement  glaces  de  l>ruuùlre  ;  loruins  jaunâtres,  striés  de 
brun  clair;  plumes  ciliaires,  raie  sourcUière,  étroite  et  peu  étendue  en 
arrière,  d'un  blanc  jaunâtre  sale  ;  régions  parotiques  d*un  gris  olivâtre, 
strié  de  jaunâtre;  couvertures  supérieures  des  ailes  brunes,  bordées 
de  gris  roussâtxe;  couvertures  inférieures  d*un  blanc  jaunâtre  sans 
tache;  rémige  brun  clair,  les  primaires  lisérées  de  grisâtre,  les  secon- 
daires frangées  et  terminées  de  gris  roussàtre  ou  verdâtre;  rectrices 
d'un  brun  clair  en  dessus,  d'un  brun  cendré  en  dessous,  les  deux 
médianes  à  bords  plus  clairs,  la  plus  extérieure  avec  toutes  les  barbes 
externes»  k  pointe  et  le  bord  libre  des  barbes  internes  blanchâtres, 
la  suivante  terminée  de  blanchâtre  et  bordée  de  cette  couleur  sur  les 

êdtû  dût  être  rapportée  à  la  Sylv.  caligataiUcht.),  ou  Motac.  salicarin  (Pall.).  L'identité 
de  ces  deux  oiseaux  étant  aujourd'hui  parfaitement  étaWieJc  chaoge  ie  spécifique  scita 
en  celui  de  cafignta.  La  loi  de  priorité  exigerait  cependant  que  le  nom  de  saiicaria  donné 
par  I*allas  ciit  la  préférence;  mais  ce  nom  ayant  été  emplojé  comme  générique  par  les 
'  ïxuë,  ayant  été  donné  par  les  autres,  tantôt  à  la  Caiamodyla  a^uoitct,  tantôt  k  la  Caki- 
moherpe  arundinacea^  d'aatns  fois  à  Vaypolms  ieterina,  etc.,  Je  crois  qu'il  y  aurait  plot 
dloooDvéolent  à  le  faire  revivre  qu*à  le  Mcrifler  à  cnligata,  qui  ne  peut  donner  lieu  4 
erreur.  Du  reste,  il  est  encore  douteux  si  laM/iMHa  de  Palias  est  la  «ciïa  d'Erersaumo, 
ou  ealigala  de  Uchteostdo*  ^  ^ 
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barbes  internes  seulement  ;  demi-bec  supérieur  brun,  demi-bec  ist* 
firienr  jaunâtre  ;  tarses  d'un  brun  jaunâtre. 

Les  jeunes  de  fànnée  ont,  comme  ceux  de  foutes  les  espèces  dn 
genre,  les  parties  supérieures  et  le  dessus  des  ailes  nuancés  de  plus 

de  roussàtre,  et  les  parties  inférieures  layées  d*uQ  jaune  rouille  plus 

franc.  Quant  au  reste,  ils  sont  semblables  auxadultes.  Sous  cette  livrée, 
lis  resbeuibient  beiiucuup  a  certaines  variétés  de  Calamoherpe  arunr 
dinacea,  jeune,  en  plumage  d  automne. 

Cette  espèce  bablte  la  Russie  et  la  Sibérie. 

D'après  Pallas,  elle  fréquente  levbordsdesileaTei  couverts  de  saules;  te  tient 
â  la  cime  des  arbres;  est  sans  cesse  en  mouvement;  &il  continuellement  enten» 
dre  un  cbant  des  plus  agréables;  et  construit,- &  la  bifurcation  des  rameaux,  an 
nid  composé  de  brins  d'herbes.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œa&. 

Obser-vatlont.  — Si  nous  u'admetloiis  pas,  avec  toute  certitude,  la  5yfr. 
califjala  au  nombre  des  lïypolaïs,  c'est  qu'un  élément  important  ci  dos  plus 
propres  à  lixer  notre  opinion  lait  jusqu'ici  défaut  :  nous  oe  connaissons  pointses 
<£ufâ.  Or  les  œul?,  pour  ce  qui  concerne  les  Ilypuluïs,  sont,  à  notre  avi«,  le  com- 
plément essentiel,  lu  confirmation  des  alliihut?  génériques.  Le  seul  moti/  qui 
nouî»  fasse  em{)loyer  le  signe  duLilali;  fsl  donc  risinorance  dans  laqueli^  qôu5 
sommes  de  la  couleur  des  œufs  de  cette  espèce,  inais,  sous  tous  les  atitres  rap- 
ports, elle  nous  parait  bien  une  lïypolaïs.  Elle  appartient  à  ce  «groupe  par 
l'ensemble  de  ses  teintes;  par  la  forme  générale  de  ses  aile^;  par  l'échancrure 
qu*ofFrent,  vers  l'extrémité,  les  troisième,  quatrièm  e  et  ciuquiènierémlges, 
écbancrure  due  au  raccourcissement  subit  de  leurs  barbes  externes  ;  par  les 
dimensions  de  la  première  rémige;  par  sa  queue  en  tout  semblable,  même 
dans  la  coloration  de  ses  rectrices  extérieures»  à  celle  des  Hy^lait  palUia  et 
efot'ce;  enfin  par  la  foime  des  ongles  et  par  la  brièveté  de  celui  du  ponesw 
Seulement,  ce  dernier  parait  un  peu  moins  courbé  que  cbesles  autres  Hjpo- 
laîs.  Mais  cette  différence,  très-peu  sensible  d'ailleurs,  n'est  pas  de  nature  4 
éloigner  la  Sy/t?.  caligaia  du  groupe  auquel  nous  la  rapportons.  Quant  à  son  bec, 
il  est  exactement  semblable,  sauf  les  dimensions,  à  celui  de  VHypolaù  rlœica. 
L'espèce  paraît  donc,  sous  tous  les  rapports,  une  Hypolaïs,  et  le  genre  Idurm 
que  l'on  a  fondé  sur  cile,  ne  n  posant  absolument  sur  aucun  caractère di^ 
tînctîf  important,  doit  (Mre  supprimé. 

Parles  mêmes  motits,  elle  ne  saurait  être  une  CalamoJœrpe  ou  une  CalamodyUi, 
comme  l'admettent  quelques  auteurs.  Celles-ci  ont  l'aile  plus  coneaTe,  plus 
arrondie  ;  la  queue  cunéiforme,  k  ])ennes  ucaminées  ;  l'ongle  du  pouce  Irèf- 
fortj  aussi  long  ou  plus  long  que  le  doigt,  différences  essentielles  et  généri- 
ques, qui  éloignent  par  conséquent  la  Sylv,  caligaia  des  Rousseroles  et  des 
Pliragmiles. 

2»  Quelques  ornithologistes  rapportent  la  Motacilla  salicaria  de  Pallas  à  U 
Sylvia  caligata»  M.  Eveismann  {ButL  de  la  5oc.  /.  det  Nat.  de  Moscou, 
p,  825)  a  émis  un  doute  a  cet  égard.  D'après  lui,  la  Sylv,  caligata,  qu'il  assimile 


Digitlzed  by  Google 


C.VLAMOHEEPIENS. 


513 


A  la  Sylv,  scita,  serait  distincte  de  la  Motac.  saîicariaj  et  cette  taUcaria  devrait 
plutôt  ôtre  rapporlde,  ce  qu'a  fait  du  rcstn  Pallas,  à  la  Cumicn  arundinacea  de 
Brisson.  M.  Eversmann,  tu  faisant  celte  assimilation,  se  trompe,  croyons-nous, 
comme  Pallas  s'est  trompé.  La  Curr.  arundinacea  de  Brisson,  qui  paraît  être  une 
des  Hypolais  de  France,  a  une  taille  plus  forte,  un  bec  plus  long  que  la  Motac^ 
saliraria.  Pallas  donne  à  son  espèce  à  peu  près  0'",i8  de  vol  ;  Bnsson  en  recon- 
naît près  de  24  à  la  Curr.  arundinu  "  a.  Celle-ci  est  ^ris-olivAtre  en  dessus,  jau- 
nâtre en  dessous;  celle-là  est  gris  ct  ndré  sur  le  corps,  d'un  blanc  nuancé  de 
cendré  aux  parties  inférieures  et  surtout  aux  ilancs;  enfin  la  première  a  les 
rectnceà  arrondies  ù  rexlrémité»  la  seconde  les  a  sub-aiguëi>.  Ces  diflérences 
démontrent  suffisamment  que  la  Motoe.  $alicana  de  Pallas  ne  peut  être  iden- 
tifiée à  la  Curr*  anmduuiua  de  Briason.* 

M.  BYertttMnn  nom  Mmble  plus  daos  le  vrai  lorsqu'il  émet  un  doute 
•or  ridentité  de  la  M^tac  taUeana  et  de  la  Sylv,  eaUg^a,  En  effet,  d  U 
plupart  des  organes  de  celte  ealigaia  présentent  à  peu  près  les  dimensions 
qne  PaUai  reconnaît  anx  mémea  organes  ches  la  Motae,  taUeoHa,  il  en 
est  anasi  ponr  lesquels  raccord  eease  d'exister.  Ainsi,  la  Sylv.  taUgaia 
très -adulte  qne  nous  a?ôns  sons  Iss  |enx,  et  un  individu  Jeune  que 
IL  le  comte  de  Riocour  a  liien  voulu  mettre  à  notre  disposition»  ont  la 
queue  d'un  centimètre  environ  plus  courté  que  celle  de  la  Motac,  salieana 
de  Pallas  (0",<H3  pour0'',052)  :  leur  bec,  au  contraire,  est  plus  long  de  0^,003, 
qu'on  le  mesure  du  front  à  la  pointe  (0"*»01 1  pour  0",008),  ou  des  comillie* 
tnies  (0*,016  pour.O'ByOld).  D'un  autre  côté,  Pallas  donne  à  la  Motac,  saliewna 
des  couleurs  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  celles  de  la  Sylv,  caligata.  En  sorte  que, 
si  la  somme  des  rapports  est  supt^'ieure  à  la  somme  des  différences,  celles-ci 
sont  ceperid.int  n^'nz  grandes  pour  que  l'on  puisse  douter,  comme  M*  Ëvers- 
mann,  de  l'identité  des  deux  oiseaux* 

GENRE  cm 
ROUSSËROBLË  —  CALAMOEERPE,  Boie 

TuRDuSjp.  Linn.  S.  N.  (1748). 
MoTACiLLA,  p.  Linn.  S,  N.  (1766). 

SïL>iA,  p.  Lalli.  Ind.  (1790]. 

Calamodtta,  p.  Mey.  et  Woll',  Tasctu  Deuls.  (1810-1822). 
AcaocBPBALDs,  p.  Naum.  Vi;?^.  (1819). 
CmMoaiapi,  Bote,  Jf^  (1822). 
AaoKDnrACios,  Less*  OmUk,  (1831). 
SâucABU,  Selby,  BrU,  OrmiK  (1833). 

Bec  large  à  la  base,  comprimé  sur  les  côtés,  à  arôte  saillanie 
snrtoiit  an  front,  échancré  à  la  pointe  de  la  mandibule  supé* 

rîeure;  narines  ovales  ;  ailes  assez  longues ,  sub-aiguës;  queue 
conique,  étagée  ;  tarses  grêles  ;  doigts  allongés,  minces,  celui  du 

DaouiiD  tl  GsaiB.  I.  *  88 
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milieu,  y  compris  l'oogle,  de  la  longueur  du  tawe;  ongle  da 
pouce  fort  et  plus  long  que  ce  doigt;  plumage  uniformément 
coloré. 

Les  oiseaux  qui  appartiennenl  à  ce  genre  fréquentent  les  marais;  les  bord* 
boisés  ou  conrerto-de  roseaux  des  étangs,  des  rivières;  les  jardins  frais  et  hu- 
mides. On  les  voit,  sans  cesse  en  mouvement,  grimper  le  long  des  branche* 
des  arbusiès,  des  plantes  aqn;itiqnos  qu'ils  parcourent  de  la  base  au  sommet 
aTecla plus  grande  agilité.  Comme  les  Hypolaïs,  ce  sont  des  oiseaux  har- 
gneux, couvres,  que  le  voisinage  d'un  autre  oiseau  importune.  Keur  chant  na- 
turel est  des  plus  désagréables;  cependant,  quelques  espèces  le  modifient  ca 
s'appropriant,  en  partie,  celui  d'autres  oiseaux  chanteurs.  Ils  nichent  à  quelques 
pieds  du  sol.  Leur  nid  est  des  plua  ui  iisiemenl  construits  et  des  plut  fortameot 
matelassés  dans  le  bas.  lis  sont  essentiellement  luectlvores  et  se  DOOitMWtnt 
principalement  de  libellules,  de  petits haunetODS,  de  cousins,  de  taoilB.GopDe 
lesUvpolais,     prennent  quelquefois  ces  insectes  au  toI. 

Le  mâle  et  la  femeUe  portent  le  même  plumage.  Les  jeunes,  avant  k 
mière  mue,  se  distinguent  des  adultes  par  des  teintes  un  peu  diitoenlea.  leur 
mue  est  simple. 

Meervftttrae.—  Indépendamment  des  espèces  que  nous  admettons  dans 
«sa  genre,  il  en  est  quelques  autres  qui  s'y  rapporteraient  si  leur  authenticité 
n'était  pas  mise  en  doute  ;  mais  on  peut,  avec  quelque  certitude,  les  considérer 
comme  des  variétés  accidentelles  et  des  varictésd'âge  des  Calamoherpe  p(Umirii 

et  arundinaceay  décrites  ci-après  ;  telles  sou  l  : 

La  Sylvia  nigrifrons,  Bcchst.  [Cnlamoherpe  nigrifrons,  Boie),  dont  on  n'a 
observé  jusqu'ici  que  quelques  individus  en  Thuringe  et  en  Silcsie,  et  que 
nous  considérons,  avec  quelques  auteurs,  comme  une  variété  accidentelle  de 

Calamoherpe  paluslris .  *   t  v 

La  Calamoherpe  alnyram,  Brchm,  qui  n'est,  COmme  le  fait  Obserrer  Tcm- 
minck,  qu'une  Calamoherpe pahutri». 

\  a  CniamoJierpc  iîa/imn,dontlaqucue  est  traTendefàsonextfémIté,  pur  une 
bande  d  un  roux  plus  foiicé  que  celui  qui  colore  le  reste  des  pennes.  Cette  pié- 
tendue  espèce  n*est  qu'une  Calem.  anmdimuea.  Le  marquis  Ouraaio,  dans  aou 
Cototoyue  de*  Oweaux  de  (a  Ltjwrie,  dit  avoir  observé  ce  caractèresur  beancesip 
dludividus,  et  avoir  remarqué,  en  outre,  que  le  bec  était  chef  eux  pluspdit 
et  plus  noir,  comparativement,  que  chee  1  fc:ffaiTatte.  Mais  nous  avons  vn 
plusieurs  fois  cette  variété  se  produire  sur  de  jeunes  Calam.  amndinacea  que 
nous  élevions,  en  sorte  que  nous  ne  conservoospasle  moindre  doute  suf  sou 
caractère  tout  à  fait  accidentel. 

La  Sylvia  affinis  n'est  également  ,  d'après  Ilnrdy ,  qu'une  Calamohcrpt 
çjmndinacea  adulte:  les  jeunes  de  cette  espèce,  à  plumage  plus  rou^trc, étant 
considérés,  par  M.  Hardy,  comme  la  vraie  amndinacea. 

Entijila  Cal'^molwrpe  prattnsis,  Jaubert,  n'est  qu'une  Calamoherpe  palustns^ 
comme  nous  croyons  l'avoir  démoulré  (iiey.  etMag,deZool.,  1855,  p.  43i;. 
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Les  wuleteifècés  europ^eooes  Uen  délermioées  qae  Too  puisse  nf porter4 
ce  geDre  sont  donc  le»  CaUanoheritetwrdoides,  anmdinaeea  etjM/iasirif, 

—  ROUSSEROLLE  TLRDOÏDK 
CALAMOHERPE  TURDOWES 

Boi^  ex  Meyer 

Brun-rarnsâtre  en  dessus,  avec  le  erm/qnm  roux  clair;  blanc 

jminuiir  en  dessous;  première  rémige  impropre  au  vol,  denœièrm 
égale  à  la  quatrième  et  quelquefois  sensiblement  plus  longue^  la 
troisième  la  plus  longue;  tarses  brunâtres. 
TaillBiV'M. 

TaiDUS  AsniiDiiiACBDi^  LinD.  S.  N.  (1766},  1. 1,  p.  296. 
Stlviatoidoidis,  Meyer,  Vôg,  Liv.  und.  Esil.  (1813),  p.  116. 
CALAiioHnFS TUBSOiDU,  Boie,  I$is  (1822),  p.^ôH, 
ABDMiuilACBira  TOlDOlDtS,  Les8.  Omith.  (1831),  p.  419. 
Salicâbia  tcrdoides',  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  53. 
AcRocEPHALus  ÀBDNDiNACËUs,  G.  R.  GraT,  lAst  of  tJie  Gm»ûf Mm  p.  28 

Salicâbia  turdina  ,  Schleg.  Mn,  crû*  (1844),  p*  27.  * 
Buff.  PI,  enU  p.  513. 

Mâle  et  femelle  au  printemps  :  D'un  brun  roussâtre  en  dessus, 
un  peu  plus  rembruni  à  la  tète  et  au  œu,  d'un  blanc  jaunâtre  en 
dessous,  foncé  sur  les  lianes,  plus  clair  au  milieu  de  l'abdomeu,  gri- 
sâtre à  la  poitrine,  qui  offre  quelques  traits  bruns  ;  gorge  d*un  blanc 
grô;  un  trait  blanc  jaunâtre  au-dessus  des  yeux,  s'éteadant  du  capis- 
tmm  à  la  région  parotîque;  plumes  des  ailes  brunes,  avec  de  longues 
bordures  rofussâtres  ;  rémiges  terminéesde  grisâtre  ;  bec  brun  en  dessus, 
d'un  livide  jaunâtre  en  dessous  et  sur  les  bords  des  num  Jibulcô  ;  bord 
libre  des  paupières  jaune;  pieds  brunâtres;  iris  brun-roussâtre. 

Jeunes  avant  la  prerjiière  mue  :  Parties  supérieures  d'un  brun 
roux,  avec  les  plumes  bordées  d'une  teinte  plus  claire,  roux  d'ocre^ 
et  les  rémiges  terminées  par  un  liséré  blanchâtre  ;  parties  inférieures 
roux  d'ocre  daîr,  avec  la  poitrine,  les  ilancs,  les  sous-eandalee  d'une 
teinte  plus  foncée  et  la  gorge  blanchâtre  ;  queue  parâlle  aux  ailes, 
avec  le  bout  d'un  luu^  blanchâtre. 

Cette  espèce  habite  TEarope,  l'Afri^eet  l'Asie.  On  la  trouve  abondamment 
dans  le  midi  delà  France,  dans  le  Piémont  et  la  Sicile;  elle  estaiiet  commune 
dans  nos  dépattemeato  septenkcionattx,  en  Belgique,  ea  BoUande,  en  Alla* 
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magne.  Des  indifidus  apportés  du  Bengale  nous  oot  para  ealièromeot  aemhb- 

blcs  à  ceux  qui  vivent  chez  nous. 

Klliî  niche  sur  les  bords  des  rivières,  dans  les  taillis,  parmi  le^  roçeaux, 
mémo  dans  les  fosst^s  des  places  fortes.  Son  nid,  arUslemenl  construit  et  pro- 
fond, est  fixé  à  plusieurs  tiges,  au  moyen  de  petites  herbes  marécage  use*.  Sâ 
ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  ob longs,  d'un  blanc  vcnUtre,  quelquefois 
bleuâtre  ou  gri&iUe,  avec  des  points  d'ua  gris  \iolel.  ou  d'un  roux  plus  ou 
moins  foncé,  et  de  larges  taches  rousses  ou  brunes.  Ils  mesurent  : 

Grand  diain.  0^02^  ;  petit  diam.  0",0I9. 

Ceat  Ten  la  mi-ainil  qu'elle  arriTe  dana  le  nord  de  la  Ftence*  Elle  nom 
quille  à  la  fin  d'août  Durant  son  a^onr  chei  nous,  elle  le  tient  dans  lei  ma- 
rais et  les  élâogB  boisés.  Pendant  la  saison,  des  amoanon  entend  le  mftle  chan- 
ter dn  matin  an  soir,  accroché  à  la  tige  d*nn  Jonc  ou  d'un  roseau*  U  est  akn 
peu  Ikrouche  et  se  laisse  aisément  approcher,  Lors^iu'on  le  tire  et  qu'on  la 
maoque,  il  s'enfonce  dans  les  plantes,  et  reparaît  presque  aussitôt  an  somnut 
d'une  tige  de  roseau  OU  dlierb^  en  répétant  son  chant  :  cri  eritraera  caracara. 
On  ne  l'entend  plus  après  les  premien  Jours  de  juiliety  époque  où  les  nidiées 
sont  tenninéea* 

959  ^  ROUSSEROLLE  EFFARVATTE 
CAJLéMOHERPB  ABJCNBINACEA 

Boie  ex  Gmel. 

Brun^roussâtre  en  dessus,  avec  le  croupim  roux  clair;  la  pbo 

longue  des  rcin  i(/es  pmnaires  dépassmit  les  plus  longues  des  râmiges 
secondaires  de  0"\1G  env/run  ;  première  rémige  impropre  au  vol^ 
deuxième  égaie  d  la  quatrième^  la  troisième  la  plus  longue* 

MOTAQLLA  ARrN^DTNACEA,  Gmcl.  S.  N.  f.  1,  p.  90S. 

Sylvia  ARLiNDiNACKA,  Lath.       (1790),  t.  u,  p.  510. 

Sylvia  strepera,  Vieill.  N.  Dicf.  (1817),  t.  Il,  p.  182. 

A(  run  1  [  fui  us  ARtiNniNACEcs,  Naum.  Vô/j.  (1819),  p.  201. 

(Jalamohrkpe  ahu.ndinacea,  Boie,  his  (1822),  p,  972. 

Saucakia  AûUNDiNACEA,  Sclby,  HriL  Otutlh.  (1833),  t.  I,  p,  203. 

Stlvia  apfjnis,  Hardy,  Ann,  de  l'Assoc,  Nonn,  (1841). 

GàlAllOBmaraiMaayG*!!.  Gray,  Gen.  of  B.  (1844-1846),  1.  1,  p.  172. 

Galauqubk  oasGUBOCAPiLLA»  IHibois»  in  :  Gabenis,  Jaunu  Onu  (im)»p.  240. 

P.  Roux,  Ornith,  Pnv,  pL  227. 

Goold,     cfEur.  pl.  iOO. 

3îdle  et  femelle  en  été  :  Parties  supérieures  d*iui  brun  rtmasàtrey 
très-kiblement  lavé  d'oiivàtre;  eroupion  et  jsousHSttndalas  d'un  bnm 
ronaiàtre  plus  tîI  et  plus  dair;  parties  iDlérieum  roussâtres,  cfaûrà 
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la  gorge  et  au  milieu  du  ventre,  lavé  de  cendré  roussàtre  sur  les 
flancs  et  les  côtés  de  la  poitrine;  lornms,  nde  sourcilièré  et  bord  libre 
des  paupières  d*iin  i)lanc  xoossàtre;  ailes  et  queue  comme  les  parties 
supérieures,  avec  les  pennes  bordées  de  cendré  roussàtre  ;  bec  hrun  en 

dessus,  jaunâtre  en  dessous;  pieds  d'iiu  brun  jaunâtre;  iris  noisette. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Ils  ont  une  taille  moins  forte,  le 
bec  moins  large,  les  teintes  plus  rembrunies  et  pluâ  rousses»  surtout 
sur  les  parties  inférieures. 

L'Etlarvalle  habite  presque  toute  l'Kurope  lempt^rée. 
Elle  est  partout  commune  en  France  durant  l'été. 

BUe  niche  parmi  les  roseaux,  les  grandes  plantes  aquatiques,  les  saussaies. 
Son  nid,  arUstenaent  constmit  en  forme  de  panier  oblong,  est  attaché  à  quel- 
les roeeauK,  comme  celui'  de  la  Turdofde*  Ses  ceo&,  au  nombre  de  quatre  on 
cinq,  sont  d'un  vert  olivâtre  ou  d'un  gri»  verdfttre  obscur,  avec  de  grandes 
taches  d'un  bran  olive,  plus  rapprochées  au  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",0i7  &  0>,Oia  ;  petit  diam.  0«,i4» 

Elle  a  les  pins  grands  rapports  avec  la  Ronsserolle  tnrdolde  par  sa  forme, 
son  plumage,  son  genre  de  viei  son  chant,  etc.;  elle  arrive,  comme  elle,  ?eis 
la  An  d'avril  ou  au  commencement  de  maf,etpart,  comme  elle,  à  la  fin  d'août. 
On  la  tronve  sur  les  bords  des  rivières,  des  marais  couverts  de  Jones  et  de  ro- 
seaux, dans  les  jardins.  Elle  se  montre  rarement  &  découvert,  et  se  tient  pres- 
que toujours  cachde  dans  les  herbes,  les  grands  roseaux,  au  pied  desquels 
elle  cherche  sa  nourriture.  Dès  son  arrivée^  le  mâle  fait  entendre  son  chant, 
qui  consiste  dans  les  syllabes  :  tron,  tron,  tnn,  trui,  Kiri,  !ciri,  haups,  hatips^ 
répétées  4  des  intervalles  à  peu  près  égaux,  mais  avec  des  modulations  diffé- 
rentes* 

•leewatiome.  —  l*Temminck  S'est  trompé  ensBsIgnant  à  ceUe  espèce 
un  bec  comprimé  à  la  base,  plus  haut  que  large  dans  toute  sa  longueur*  Il  a 
été  induit  en  erreur  par  le  sujet  qu'il  a  pris  pour  type,  et  qui  se  trouve  dé- 
posé au  musée  de  Leyde.  Cet  oiseau,  quia  été  préparé  par  un  nommé.  Wattrin, 
a,  en  effel,  le  bec  comprimé  dans  toute  son  étendue;  mais  cette  forme  est 
évidemment  le  résultat  d'une  déformation  opérée  par  le  préparateur,  et  peut- 
être  aoisi  par  la  dessiccation^  qui  détermine  parfois  de  grands  changements 
dans  cette  partie. 

2*>  L'existenee  de  deux  races  d'ElVarvaltes,  indiquées  par  M.  Bardj  {Catalogué 
des  Oiseaux  observés  dans  le  département  de  la  Seine^ïnférieuref ']ui\\ei  1840),  ne 
nous  parait  pas  suffisamment  justifiée  pour  être  admise.  T^cs  recherches  que 
non?  avons  faites  A  ce  sujet,  et  l'examen  d'un  grand  nombre  d'EfTarvattos, 
reçues  de  différenles  localitt^s,  tendent  à  prouver  que  les  sujets  à  ber  étroit 
sont  des  jennos  et  ceux  k  large  bec  des  adultes.  C'est  ce  qui  explique  [)Oiir- 
quoi  les  premiers  n'ont  été  obserrés,  par  notre  ami,  qu'en  automne^  et  les 
derniersj  de  la  mi-mars  à  la  fin  d'août. 
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840  —  ftOLSSEROLLE  VERDEROLLE 
CALAMOHMiWK  PALVSTMS 
Bde  ex  Becfast. 

Bnin-olimltre  en  dessus,  ou  cendré  roussâfre ,  siavani  la  samn, 
avec  le  crouinon  gris-vcrdâtre  clair;  la  plus  longue  des  rémiges 
primaires  drossant  les  plus  longues  des  rémiges  secondaires 
de  0",20  environ  ;  première  rémige  impropre  aiivol^  deuxiêmepius 

longue  que  h  quatrième^  égale  ou presgue  égale  à  la  troisième,  qui 
est  la  plus  Ji>n(j(io, 
Taille  : 

Stlvia  pâlqstbis,  Bechst.  JSfaL  Jknts,  (1807),  t.  III,  p.  639. 
STLTusTBsmA, 2*  iBce,  VleilL  N.  Dkt  (t8l7),  t  II,  p.  182.  ' 
Galamohbiipb  PAtusTBis,  Boîe»  Itit  (iS22),  p.  502. 
Saucabu  palustbis,  K«ys.  et  Blas.  WirbeUh*  (1840)^  p.  53. 
GALAMOBBBn  PBATgMsis,  Jaubert»  firo.  H  Mag*  de  Zool,  (18S5),  t.  VII,  p.  65. 
Goold,  B.  ofEur.  pl.  I()f9. 

MfUe  et  femelle  au  printemps  :  Parties  supérieures»  d'un  brun 
olivâtre,  uu  iieu  nuancé  de  cendré;  parties  inférieures  d'ua  blanc 
loussàtre,  très-clair  à  la  gorge  et  au  ventre,  nuancé  de  jaunâtre  à  la 
pdtrine  et  aux  sous-caudaIe«,  de  gris  brun  aux  flancs.;  lontons  et  u 
trait  au-dessus  de  Tonl  blaoe-ioussâtre  ;  ailes  branes^  nree  les  phuMS 
bordées  de  cendré  ;  queue  de  la  même  couleur,  avec  les  pennes  liséfées 
de  grisâtre;  bec  bnm  e&  dessuB,  jannitre  en  dessous;  iris  noisalte; 
pieds  brunâtres. 

A  mesure  que  l'on  avance  dans  la  saison,  la  couleur  des  parties 
supérieures  devient  plus  cendrée. 

Mâle  et  femelle  adultes^  en  autonne  :  D'une  teinte  roussàlre  en  desp 
sue;  les  parties  inférieures  plus  teintées  de  roossàtre;  les  sns-eaii* 
dales  tirant  sur  le  roux.  Au  printemps  ces  dernières  sont  fins  daim. 

Jeunes  aeant  la  premiéré  mue  :  I^un  verdfttre  daîr  en  dessus, 
d*un  blanc  roussâtre  en  dessous. 

La  Verderolle  se  rcnc  oalre  dans  i»lu;;icurs  contrées  de  l'Kuropc  leoipérée. 

On  la  trouve  en  Rubaie,  en  Allemagne,  en  lloilaude,  eu  iiel^jitjue,  eu  SuisMî, 
en  Italie  et  dans  quelques  localités  de  lu  France. 

Elle  se  montre  assezsouventdana  le  département  do  Nord.  ILDeméeiiiiadut 
Fa  tuéeplusienis  fois  aux  environs  de  Bergaes,  où,  très-probablement,  elle  w 
reproduit  M.  Bâillon  Ta  capturée  près  d'AbbevilIe.  ll.rabbé  Caire  Ta  reoco»- 
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trée  firéqaemiueot  dans  les  Basses» Alpes.  Dans  cd  département,  cet  oiseau  ne  se 
trouYe  JamaiB  qu'aux  envinMit  de  BarceloDiMtle  et  aux  MmiDitâs  dei  mon- 
tagnes. Bofin  U.  Bailly  la  signale  dans  U  Savoie. 

*  Elle  nkbe  aor  les  borda  des  rivières,  sur  les  branches  basMS  des  saules^  des 
armes»  des  buinons  ou  dans  les  bantes  berbes  des  prairies,  dans  les  seigles, 
les  cbènevîères.  Son.  nid,  artistement  construit  et  profond»  n'est  composé,  à 
l'extArienr  comme  à  nnt6rieor/que  de  brins  d'herbes  sèches  bien  souples.  Sa 
ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  bleuâtres,  ou  d'un  gris  légèrement  lavé  de 
▼erdfltre,  avec  des  taches  et  des  points  d'un  gris  brun  et  d'un  brun  olivAire, 
plus  nouil  rcT^Y  au  gros  bout.  Ils  représentent  presque,  en  petit,  l'œuf  de  la 
Rousscrolle  lurdoïdc,  et  mesurent  t 
Grand  diam.  C^-Oli;  petit  dinni.  0"'jOr.>. 

Indépendamment  de  son  chant  naturel,  1 1  Verderolle  a  la  facnlté  de  s'appro» 
prier  celui  des  autres  oiseaux  et  d'en  compo&er  un  ramage  des  plus  variés  et 
desplusagréables.  D'après  l'abbé  Caire  (in  :  Gerbe  ,  article  lîousseroUe^Dict.  unm 
d'JIisi.  Nal.),  cette  esprce  chante  admirablement;  elle  contrefait,  à  s'y  mé- 
prendre, le  Chardonneret,  le  Pinson,  le  Merle,  et  généralement  tous  les  oi- 
seaux qui  fréquentent  les  mt^mes  lieux  qu'elle.  Son  chant  est  plus  riche  en 
reprises  que  celui  du  Rossignol,  et  il  est  si  varié  qu'on  l'écouterait,  sans  lan- 
guir, du  matin  au  soir. 

La  Verderolle  ne  fréquente  pas  exclusivement  les  endroits  marécageux» 
Anzenvinms  de  Bcrgues,  on  la  trouve  en  plaine,  le  long  des  champs  eosemen- 
€éSy  sltaés  loin  dss  eaoï.  BUe  y  apparatt'dèsle  mois  de  mal  et  dispatatt  dans  le 
mois  d*août«  En  Belgique,  où  l'espèce  n'est  ptA  rare  dans  les  jonchâtes  et  les 
oeoraies  des  bords  de  la  Meuse,  M.  de  Sélys-Longchamps  dit  qu'elle  habite  soo* 
▼ent,  loin  des  eaux,  les  pièces  de  seigle  et  de  fourrages  de  la  Hesbaye,  et  qu'elle 
■e  perche  sur  les  saules  qui  bordent  ces  champs.  Dans  les  Alpes  suisses  et  les 
Alpes  françaises, .elle  fréquente  les  prairies  élevées,  et  ne  niebe  Jamais,  d*aprèa 
rebbé  Gairsky  que  sur  les  plantes  élevées  à  0»,15  ou  0**,20du  soL 

Observation.  —  I  n  bon  nombre  de  Verderolles  de  diverses  provenances, 
du  nord  de  la  France,  de  la  Belgique,  de  rAlleuiagoe,  delà  Savqie^desBa^^es- 
Alpes  et  du  département  de  TAriége  ne  nous  ont  oAeri  fcncou  aiffêrencfer  ni 
dans  les  teintes,  ni  dans  les  dimensions  des  diverses  p«rtles«  et  très-peu  dénit 
les  proportions  des  rémiges.  *  .  ..-M 


Sn.viA,p.Savi,  OmWL  Tote.{î9t1). 
PaanDO-Losciifu,  Bp«  Bm  cf  Euu  (i83S). 
Saucabia,  Keys.  et  Blas.  Wirh^.  (1840). 
LcsGiiiiopsis,  Bp.  Vcc.  Bun^.  (1842). 
CrniA^Z.  Gerbe,  Did.  univ.  (THist.Nat^  (1848). 
Lqsciou,  Bp*  Cat,  Parsud,  (1896). 
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Bec  mince,  droit,  aigu,  très-comprimé  dans  la  moitié  anté- 
rieure, plus  hâut  que  large  dans  les  deux  tiers  antérieurs,  aussi 
haut  que  large  à  la  base;  mandibule  supérieure  échancrôe  de 
chaque  côté  à  la  pointe  ;  narines  oblongues,-  étroites  ;  ailes  allon^ 

gées,  aiguës,  sans  trace  d'échancrure  aux  rémiges  primaires; 
queue  ample,  étagée,  composée  de  douze  pennes  ;  doigts  minces, 
celui  du  milieu,  y  compris  l'ongle,  plus  long  que  le  ponce,  l'on- 
gle de  ce  doicl  coniplaut  pour  moins  de  la  moïLié;  plumage 
serré,  umiormémeni  coloré  aux  parties  supérieures. 

Lèi  Luscinioles  oot  tout  A  fait  les  habitudes  et  le  genre  de  vie  des  Bouscarles. 
sues  soQt  tout  ainsi  pareaseusst  qae  celles-ci  à  piendre  leur  esMMr,  quoique 
leon  liles  soient  lieaucoop  mieux  UUlées  pour  le  vol. 

Lemflle  et  la  ièmeUe  portent  la  même  livrée.  Learraneettaimple.  Lesjeones 
ifant  la  preiDière  mue^  sont  iueomius. 

*àAi  —  JLUSCINIOLE  LUSGINIOÏDE 
LVSCimOPSMS  LVSCiNIOMDES 

Z.  Gerbe  ex  Savi 

Parties  supérieures  (Tun  brun  châtain  roussdtre;  devant  du  eou 

le  plus  gênêralcmerU  aans  mouchetures ^  ou  avec  de  fines  taches 
plus  ou  moins  apmrentes;  sous-caudales  dun  brun  romsdtn\ 
terminées  de  blanchâtre  ;  première  rémige  imprcpre  au  vol,  la 
deuxième  et  la  troisième  éfoles  et  les  plus  longues* 

Sn.m  Luacnnomis,  Savi,  N,  Gior.  Leiter,  (i824),  d*  XIV,  et  (iS25),  XXU. 
PbiddO-Luscinia  Satii,  Bp.  B,  ofEur,  (i838},  p.  12. 
SAUCAKULirsoinoiDEs,  Keys.  et  Blas.  Wirbdih.  i(840),  p.Sd. 
LnsciNiopsis  Savii,  Bp.  Ucc.Europ,  (1842),  n°  153. 

Caî  AMODYTA  i.TT?rmioiDEs,  G.  R.  Gfay,  Gen,  of  B.  (1844-J84fn,  t.  I,  p.  !72. 
Cetti  A  1 1  M  iMoiDEs,  z.  (Jerhe,  Dict.  unir,  d'hist,  naU  (1848),  t.  Mg  p.  240« 
LusciNiOLA  Savii,  Bp.  CiU.  Parzud.  (1856),  p.  6. 
Savig.  Description  de  CÉgypie,  pl,  13,  f*a* 
Gouid,  B,  of.Eur.^l,  104. 

Mâle  adulte  :  Toutes  les  parties  supérieures  d'un  châtain  rembruni 
sans  tache,  avec  les  sus-caudales  d'une  tônta  plus  vive  et  conpées  de 

baiicieb  Uaubverbdleb  brunes  peu  vibibleb  ;  gorge  <i  uu  blauc  luUb^àtre, 
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finemeDt  atriée  de  branAIra  ;  vmtre  blandiàtre  ;  o6t^  du  con,  pmtrine, 

flancs  et  sous-cauJale»  J'un  briui  roussàtre  ;  celles-ci  frangées  de  Gri- 
sâtre à  Textrémité ;  joues  et  régions  parotiqiies  d'un  blanc  rousi>iUre, 
avec  la  tige  des  plumes  blanchâtre;  rémiges  d'un  brun  châtain, 
avec  une  bordure  ^us  claire  ;  Fectrices  d'un  brun  châtain  moiiis  foncé, 
ccmpées  tnmsTersalement  par  d*étroites  bandes  parallèles,  un  peu  plus 
apparentes  qne  celles  des  sus-caadales  ;  bee  d'un  bran  noirâtre  en 
dessus,  jaunâtre  à  la  base  de  k  mandibule  infiérieure;  pieds  d*un 
bran  dair  ;  îrîs  d'un  ehâkaîn  jaunâtre. 

Femelle  adulte  :  Elle  ne  diffère  liu  mâle  que  par  la  goi^e  plus 
blanche,  par  des  traits  plus  apparents  et  plus  larges  à  la  partie  anté- 
rieure du  cou,  et  par  les  bordures  terminales  des  sous-caudaies^  qui 
sont  plus  blanchâtres. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  sont  inconnus. 

Celle  espèce  eâl  propre  à  i'Eurape,  eL  piu:>  ptu-UcuIièremeiil  aux  contrées 
méridionales. 

On  la  rencontre  en  Italie,  en  Pro? ence,  en  Languedoc,  dans  le  Rouwillon,  en 
Espagne,  dans  les  localités  voisines  de  la  chaîne  des  Pyréiiées.  Elle  se  montre 
aaail  dans  la  NouTelle-Rnssie,  ans  éuflrons  d'Odessa,  en  Hollande,  et  dans  le 
nord  de  l'Angletefre. 

Selon  M.  Baldamns,  elle  niche  parmi  les  roieanx,  à  une  petite  distance  du 
sol.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  blanc  sale  ou  grisâtre,  entière- 
ment couverts  de  petites  stries,  de  points  et  de  taches  d'un  brun  grisâtre,  roos- 
sStres  et  cendrées.  Us  ont  de  l'analogie  stcc  ceux  de  V^don  galaetodeif  et  me- 
surent : 

Grand  diam.  0'",02;  petit  diam.  O^^OU  à  O^jOiS. 

La  Luscinioîdc  vit  dans  les  marais,  principalement  dans  ceux  dont  les  bords 
sont  coiivrrts  do  joncs,  de  roseaux,  do  hantes  herbes, de  tamarins  et  de  saules. 
Elle  grimpe  avec  une  grande  agilité  ;  n'a  pas  un  vol  bien  étendu  ;  ne  s'élève 
jamais  haut  dans  les  arbres  ;  relève  constamment  la  queue,  en  écartant  les 
pennes,  comme  la  Bouscarle  Celti.  Elle  est  aussi,  comme  celte  espèce,  si  peu 
farouche  et  tellement  paresseuse  à  voler,  qu'on  a  quelquefois  de  la  difficulté  à 
la  faire  partir  du  ttuivon  on  du  massif  de  roseanx  qui  la  recèle.  Les  chiens, 
sortoot,  ne  paraissent  pas  loi  inspirer  beaucoup  de  crainte.  Sa  nourriture, 
^'elle  cherche  au  pied  des  roseaux,  des  arbustes,  consisie  en  insectes,  en  vers 
et  en  petits  mollusques  fluviatiles* 

949  —  LUSGIiaOLE  FLUYIATILE 

LUSCINWPSIS  FLVViATlLlS 
Bp.  ex  Mey.  et  VVolf 

Parties  sîtpérieures  d'un  brun  olivâtre;  devant  du  cou  varié  f/e 
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HOi/iùi  eases  mouche iw  caudales  d'un  olivâtre  clair ,  termi- 

nées de  blanc  ;  première  rémige  rudimcntaire,  la  deuxième  seiui- 
bletnent  plus  longue  que  la  troisième  et  la  plus  grande  de  iofulee. 
rtfiiV&:0-,i47dO*  148. 

Sylvia  fluviatilis,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Jkuts,  (1810),  Ul, 
AcBocEPHALUS sTAGNALis,  Naum.  T')/.  p.  ti02? 

LocusTKi  i-A  FLUviATii.is,  (lould,  /i,  of  Kur.  (183C),  pl.  102. 
Salicaria  fluviatilis,  Ki  ys.  et  Blai.  Wirbelth,  (1840),  p.  53. 
LusciMiopsis  FLQViATiLis,  Bp.  Ucc,  Europ,  (iâ42^  15^ 

Mâle  en  robe  de  noces:  Tète»  dessus  du  oou  et  du  corps,  sus-can* 
dales  d*an  bmn  olivâtre  sans  taches;  gorge,  devant  du  eou,  haut  de 

la  poitrine  blancs,  avec  de  nonibreuses  taches  d'un  olivâtre  rembruni  ; 
le  reste  de  la  poitrine  d'un  blanc  olivâtre  ;  milieu  du  ventre  d'un  blanc 
pur;  flancs  et  sous-caudales  d'un  olivâtre  clair;  ces  dernières  terminées 
par  un  grand  espace  blanc;  raie  sourcilière  blanchâtre  ;  ailes  et  queue 
d'un  brun  olive  moins  verdâtre  que  le  dos  ;  rémiges  avec  les  bandes 
transversales  d*une  teinte  plus  foncée»  qui  ne  sont  bien  visibles  que 
loisqu^on  place  Foîseau  obliquement;  bec  bran  dair  ;  pieds  d*un  muge 
livide. 

Femelle  :  Parties  supérieures  comme  chez  le  mâle  ;  ^orge,  devant 
du  cou  et  haut  de  la  poitrine  d'un  blanc  sale»  faiblement  marqués  de 
taches  allongées  d'un  cendré  brun. 

En  automne,  les  plumes  ont  une  légère  bordure  cendrée  :  oetle  boc^ 
4ure  disparatt  au  printemps. 

Cette  espèce  habite  i't^urope  méridiooale  et  orientale,  et  TAfrique  seplea- 

irii/tiale. 

On  la  trouve  eiiAulrichâ  et  eu  iluu^iiej  sur  les  burdà  du  Dauube  el  eu 
Égypte. 

£Ue  niche  dans  les  roseaux,  canstnilt  son  nid  sycc  asseï  d'art  et  pond  da 
quatre  à  doq  œufs  d'an  blanc  un  peu  sale,  ttuKyt  grisâtre,  taotM  roussAire, 
avec  quelques  taches  grises  et  d'un  brun  foncé.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0",01Q;  petit  diam.  0*,015. 

Elle  vit  dlnsectes  et  de  petites  mouches. 

GEME  CXI 

fiOUSCARLE  —  CETTIA,  Bp. 

StlviajP.  Temm.  Man.  (|S20). 
CALAMOHiapt,  p.  Boie,  IsU  (4822). 
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PoTAMODrs,  p.  Kaup,  Nat.  Syst.{iBlii), 
Cettia,  Bp.  B.  ofEur.  (1838). 

Calamodyta,  p.  g.  R.  Gray,  List  nf  the  Gen,  o[ B,  (i84l). 
Saucaru,  p.  Keys.*et  Blas.  Wirhelth.  (t8U)). 

Bec  roînce,  droit,  aiga,  très-comprimé,  plus  haut  que  large 
dans  les  deux  tiers  antérieurs,  aussi  haut  que  large  à  la  base; 
mandibule  supérieure  à  ar^te  très-prononcée^  échancrée  de 
chaqae  côté  à  la  pointe;  narines  oblongues,  étroites;  ailes  cour- 
tes, sub-obluses,  arrondies;  queue  ample,  étagée,  composée  de 
dix  pennes  seulement;  tarses  de  médiocre  longueur;  doigts 
épais,  celnî  du  mUieu,  y  compris  l'ongle,  moins  long  que  le 
pouce,  l'ongle  comptant  pour  la  moitié,  au  moins.  Plumage 
très-doux  au  toucher,  comme  décomposé,  uniformément  coloré. 

Les  Bou^carles  virent  SQr  les  bords  très-boisés  des  rivières,  des  lacs,  ou 
grandement  couverts  de  roseaux,  au  milieu  desquels  elles  se  tiennent  presque 
COoataDiment  cacliées.  Kllcs  grimpent  habilement  le  long  des  liges  des  arbustes 
ou  des  pUiiies  aquatiques;  voleot  tréfl-mal;  tont  pareiBeusçs  à  prendre  leur 
eoor;  se  nourritseat  d'insectes  et  de  petits  coUmaçons  qu'elle!  cherchent  an 
pied  des  buissons,  des  roseaux  ou  des  herbes  aquatiques* 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  môme  plumage,  et  les  Jeunes^  avant  U  pre- 
mière mue,  diffèrent  peu  des  adultes.  Leur  mue  est  simple. 

•iMierTations(t).  —  {^\iQ\ç{\\b\e%SylviaCetli,Syhnalu<tnnioldef!t{Syhi<i  mrhi' 
nopogon,  qui  composaient  le  genre  CeUia,  dans  la  pi  omi*'rc  édition,  aient  enlre 
elles  les  plus  grands  rapports,  0:1  doit  toutof'oi-  n^^onnaître  qiie  ces  espt^cos  pri^- 
t  !i  lent  des  difl'érences,  qu'à  la  rigueur  on  peut  considérer  comme gén(^:  i  [M*'S. 
Ainsi,  malgré  les  afflnitésqui  existent  entre  la  Cetti  et  la.  Lusciniop.  luscunotdes 
quant  à  l'ampleur  el  à  la  forme  dos  rectrices,  à  la  forme  du  bec,  des  narines, 
au\  couleurs  du  plumage,  aux  mœurs,  aux  habitudes  ;  afûnités  qui  ont  pu 
faire  prendre  ces  deux  oiseaux  pour  des  variétés  de  4a  même  espèce^  on  ne 
peut  se  dissimuler»  cependant,  qu'ils  ne  se  eéparent  par  trois  eanctères  tris- 
tranchés  :  la  nature  du  plumage,  la  forme  de  l'aile,  le  nombre  des  pennes  do 
la  qneue.  Le  genre  Celiie  fondé  sur  la  5yA»<e  Oe((t;  le  g9are  Liueiniopm  établi 

(I)  M.  Degland  rangeait,  à  mon  exemple,  dans  le  genre  Ceitiû  trois  espèces  qui,  pour 
quelques  auteors,  font  psitie  de  trois  genres  distinets.  Les  notes  qiÉ^il  a  laisséss  penr  nn 
enpplément  n'indiquent  pas  qu'il  voulût  modUler  eetarrangenMnLCqieodaiit  les  obser- 
vitions  que  je  lui  avais  ennimiinîqiif'e?  stir  la  rompÎprHft  fîii  trenrc,  observations  qui  m'a- 
vaient été  suggérées  par  un  examen  ultérieur  rt  [  lus  att(  atif  des  espèces,  l'avaient  cod- 
vaincn  de  la  nécessité  de  le  modiûer.  Les  changemeuts  que  Je  propose  ici  auraient  eu,  je 
pense,  son  approbation.  Ou  reste,  Je  suis  seul  respooaable  de  ce  nouvel  arrangement,  s'il 
est  eniet  1  erltlqne.  %  a 
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mr  la  Syhia  Imeimoidet,  à  laquelle  il  ikiil  rëtiiiir  laSyMa^imalîZt»,  eonune 
l'aTait  lait  le  piiace  Ch.  Bonaparie  en  1842,  peuvent  doue  le  Juatifter. 

Quant  &  la  Sylvia  milanopogonj  la  nature  de  ion  plumage;  la  Ibrme  du  bec, 
des  narines;  répaisseur  des  pîedi;  la  longueur  du  doigt  postérieur,  qui  égale 
et  surpasse  même,  en  y  comprenant  l'ongle,  celle  du  doigt  médian;  enfin  son 
aile  sub-obtuse,  la  retiendraient,  très-certainement,  à  cOté  de  la  Cetti,  si  le 
nombre  de  ses  rectrices,  qui  est  de  douze,  et  son  plumage  varitS  en  dessus,  de 
taches  oblongues,  ne  l'en  séparaient.  Mais  ces  deux  caractères,  qui  sont  lesseuU 
que  l'on  puisse  invoquer  pour  isoler  la  Sijlv,  melanopogon  de  la  Cptfi ,  font-ils 
mieux  de  la  première  une  Culanolyta^  comme  le  veulent  la  plupart  des 
ornithologistes?...  Kii  aucune  façon.  La  Sylv.  melanopogon  n'a  absolument  de 
commun  avec  les  CnUnnwhjtœ  {Sylv.  phrafjmitiselSylv.  aqualica)  que  les  tâches 
du  plumage  :  elle  s'en  distingue  par  le  bec,  les  narines,  un  plumage  plus  dé« 
composé,  des  pieds  plus  forts,  un  ongle  du  pouce  plus  robuste  et  plus  long, 
tiD6  queue  plus  ample,  à  pennes  moins  acumiqées,  et,  surtout,  par  la  forme 
de  l'aile,  qui  est  sub-obtuse,  pendant  qu'elle  est  sub-eigae  ches  lèt  %f. 
phragmitU  et  ajfuoltea. 

Séparée  de  la  CetH,  la  Sylv.  melanQpogon  ne  peut  donc  rentrer  daot  le  gaare 
CaAiinody/a  dont  presque  tous  ses  caractères  l'éloigneut,  et  défient  dès  Ion 
le  type  d'une  section  particulière. 

MS  —  BOraCARLE  GBTTI  —  CETTIA  CBTTt 

Degl.  ex  Marm. 

Parties  supérieures  cTun  brun  châtain  ;  les  plus  pondes  des 

sous-camlaies  ne  recouvrant,  à  peu  près^  que  la  moitié  fie  la  (fueue 
et  plus  courtes  de  0",0l  au  moins  que  la  rectrke  la  plus  latérale  ; 
première  rémige  atteignant  le  milieu  de  f  aile  ;  deuxième  égale  à  la 
neuvième,  quatrième  et  cinquième  les  plus  longues^ 
Taille  ;  0»,14  (mâle)  ;  0»,13  (femelle). 

Stlvu  Cstti,  Marmara,  Mem,  délia  Acad.  di  Turino  (t  S20},  t.  XXV,  p.  SS4. 
Sylvia  sericea,  Natt.  in  :  Temm.  Mon.  (1820),  t.  1,  p.  i9?. 
Sylvia  Pt.ATunA,  Vieilî.  Encyc.  Mélh.  (1820),  p.  400. 

Calamoherph  ('etti,  Hoie,  Ins  (18?  >).  p.  555. 

PorAMODCs  CtTTi,  Kaup,  Nat.  SyU,  (l?i2'J),  p.  120. 

Cltiia  altisonans  cIsebicea,  Bp.  B.  of.  Ear,  (1838),  p.  11  et  12. 

Salicaria  Cetti,  Kcys.  et  Blas.  Wirbelth.  (ISiO),  p.  55, 

Calamouvia  Ciim  et  sericea,G. H.Gray, Ge«.o/.  i></c/«  (1644-1849), D"* ib  et  17. 
CtTiiACtTTi,  IJegl.  Orn.  Eut;  (ISiU),  t.  1,  p.  578. 

Bradyftkrus  Cetti,  Caban.  Mus,  Orn.  Hein,  pars  i'  Ose  (1850-1851),  p.  43. 
MT.  PL  etU,  63o,  f.  2,  sous  le  nom  de  Baiifearla  ds  Fro9ence, 
Z.  Gerbe,  Mag,  de  ZooL  (4840),  p.  21,  mdie. 

Màle:  iieasus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  d'un  brun  marron  obàcur; 


Digitized  by  Google 


CALAMOHERPIENS.  525 

gorge,  devant  du  oou  et  milieu  du  ventre  blancs  ;  poitrine  blanche, 
lavée  de  jaunâtre  ;  flancs,  bas- ventre  et  bas  des  jambes  d*un  bnm  loax  ; 
scnis-caudales  de  la  même  couleur  et  terminées  de  blanc  ;  joues,  côtés 
du  cou  et  de  la  poitrine  nufoieés  de  roux  et  de  gris  cendré  ;  raie  sour^ 
cîlîère  longue  et  blanchâtre;  bord  palpél^al  blanc  en  baut  et  en  bas, 
noir  (iernère  et  devant  ;  couvertures  alaires  et  rémiges  brunes,  les 
premières  largement  bordées  de  marron  obscur ,  les  dernières  fine- 
ment lisérées  de  cette  couleur  ;  queue  pareille  aux  ailes»  avec  les  peaues 
bordées  de  mairon,  et  coupées  pai*  de  petites  bandes  parallèles  peu 
apparentes,  et  plus  visibles  à  la  £ace  inférieure  qu*à  la  feu»  supérieure  ; 
liâc  noirâtre,  excepté  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure,  qui  est  cou- 
leur de  chair  ;  pieds  brun  dair;  iris  brun  £auve. 

Femelle  :  Elle  est  [)lus  petite  que  le  mâle  ;  les  teintes  de  son  plu- 
mage sont  généralement  un  peu  plus  claires,  et  la  tacbe  jaunâtre  de 
la  poitrine  est  souvent  atténuée  au  point  d'être  imperceptible. 

Les  jewMs  avant  la  première  mue  ont  des  couleurs  plus  ternes 
et  plus  brunes. 

Cette  espèce  est  surtout  propre  à  l'Europe  méridionale. 

Elle  habite  la  Sicile,  la  Corse,  la  Sardaigne,  l'Espagno,  la  Franre,  et  on  !;i 
trouTB  en  Angleterre  et  dans  le  Caucase.  isUe  est  Irès-communc  dans  nos  pro- 
vinces méridionales,  en  hiver  surtout.  Nous  l'avons  rencontrée  dans  plusieurs 
rivières  du  département  du  Var.  M.  Crespon  l'a  également  vue  en  grand  nom- 
bre dans  plus  ieurslocalités  de  la  Provence,  et  M.  Loche  l'a  tuée  à  Behobie^dans 
les  envirojis  de  Pau  et  de  Rayonne. 

LUc  liiclié  dans  les  broussailles  épaisses,  sur  les  grandes  plan  Les  aquatiques, 
à  peu  de  distance  de  terre  ]  son  nid,  composé  de  feuilles  et  de  liges  de  grami- 
nées, est  conttniit  arso  astex  d'art.  Set  œafe,  an  nombre  de  ^atra  ou  cinq» 
'  sont  d'uû  bniD  rouge  de  brique  oniforme,  plus  ou  moins  foncé  et  sans  tsches. 
Ils  mesurent  : 

Grsnd  diam.  0*^011^;  pettt  diam.  O»,0U. 

EUe  rit  daus  le  voisinage  des  eaux,  au  milieu  des  buissons  et  des  hautes 
tieibes  qui  croissent  sur  le  bord  des  rivières  et  dans  les  marais*  «  Presque 
«  eonstammeni  elle  demeure  cachés  dans  leur  épaisseur,  les  parcourt  en  divers 
«  sens,  grimpe  le  long  des  Uges,  7  est,  en  un  mol»  dans  une  acttvité  oontî- 
«  nuelle.  Si  elle  se  met  en  évidence,  ce  u'est,  on  peut  le  dire,  que  passagère- 
«  ment  et  lorsque  surtout  elle  va  abandonner  une  loufTe  pour  se  porter  dans 
*  «  une  antre.  Son  chant  est  dom,  éclatant,  sonore,  <=arrndf%  brisé,  de  peo  d'é- 
«  tt'iiduiî  et  fort  peu  varié.  Elle  le  fait  entendre  durant  toute  l'année.  Sa  nour- 
«  rilure  consiste  en  divers  insectes  ailés,  envers,  et  en  larves  qu'elle  rencontre 
«  dans  le  voisinage  des  eaux  (1).»  I^le  a  l'habitude,  en  grimpant  ou  eu  sautant 

(1)  Z.  Gerbe,  Mémeite  wr  la  FmmtU  CeUi,  loséié  dsos  le  Mag,  de  ZooL  pour  f  SéO. 
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de  biauchc  eo  branche  ou  sur  le  sol,  de  relever  brusquement  U  queue,  qui 
s'étale  alors  uo  peu,  et  de  détendre  un  peu  les  ailes. 

Salvaot  de  la  Marmora^Sanet  le  prince  Ch.  Boaapurle,  elle  serait  sédentaire  ; 
nous  avons  la  certitude.  Un  contrdre,  qu'elle  émigré  et  qu'elle  suit  socces- 
nvement  le  cou»  des  fleures;  qu'à  certaines  époques  de  l'année,  prioctpale- 
ttient  en  novembre  et  en  décembre,  elle  se  montre  li  oA,  soit  avant,  soit 
après  ces  époques,  on  la  chercberait  en  vain,  et  qu'alois  aussi  elle  se  Uoiif» 
en  plus  grand  nombre  dans  les  lieux  qu'elle  habite  or4inaîrenient. 

Observation.  —  !.p  Si/ivio  sericcaj  Natl.  {Cellia  sericea^B^.  UccEurop.  f842), 
n'e«(  qu'un  double  emploi  de  la  CeUia  Cettt,  comme,  du  reste,  Nallerer  l'a 
reconnu  lui-même  depuis* 

GENRE  CXII 
AMNIGOLE  —  AMNICOLA,  Z.  Gerbe  (1). 

SvtviA,  p.Temm.  ifan.  (1735). 
Calahodtta,  p.  Bp*  B,  of  Eur.  (1838). 
SiLicABiA,  p.  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 
Loscimofji,  p.  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (1841). 
Cbttia,  p.  Z.  Gerbe,  Diet,  untv.  d'IIisL  nat,  (1848), 

Bec  effilé,  droit,  aigu,  très-comprimé  jusqu'à  la  base,  oii  il 
est  aussi  haut  que  large  ;  plus  haut  que  large  dans  le  reste  de  son 
éteaJuc  ;  niaiidibule  supérieure  à  arùle  vive,  échancrée  de  clia- 
que  côté  à  la  pointe;  narines  oblongues,  linéaires  ;  ailes  courtes, 
sur-obtuses  ;  queue  médioaremeut  allongée,  à  pennes  lelalife- 
ment  larges  et  arrondies  h  l'extrémité  ;  tarses  minces  ;  doigts 
assez  forts,  celui  du  milieu,  y  couipris  1  ouglè,  à  peu  près  de  la 
longueur  du  pouce,  Tongle  de  ce  doigt  comptant  pour  la  moitié 
au  moins;  plumage  très-doux  au  toucher,  comme  décomposé, 
wic  de  taches  oblongues. 

(1)  Tel  donné  à  la  page  523  les  raisons  qui  me  font  séparer  gënériquemeot  la  Sjt/Iv,  me- 
l(m'>!>ogr>n  de  la  Cettin  Crfli,  à  côté  de  laquelle  je  l'arais  rangée,  et  de^  Phracmit*», 
parmi  lesquelles  tous  les  oruittiologistes  la  laissent  énmrp,  .Ir  puis  me  tr  inper  en  Vlso- 
laot  de  ces  dernières  et  en  fondant  sur  elle  un  genre,  Diais  i  un  m  aecoriiera  bien  que 
caractères  M>ot  loin  d'être  en  parfait  eceerd  ttec  crax  des  Phragmites,  et  qu'à  motos  de 
B'kToir  éfjttd  qa'anx  tacbes  4ii  plumaga»  te  qui  eaointiilt  à  dm  oouëqiMiiect  Ja 
laliae  déduite,  Il  eit  dlllteile  de  tfouver  noe  caiactérlittqoe  qui  lui  aoit  <^™qit  avee  lai 
Pbragoiites.  Z.  O. 
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Las  oiseainr  qui  appartiennent  à  cette  section,  n'abandonnent  jamais  le  bord 
de«  o:\ux.  Ils  ont  tout  à  fait  les  allures  de  la  Bouscafle  Celti  et  de  la  Lusci- 

nioïde ;  voient  fort  mal;  sont  sans  cesse  en  mouvement  pour  chercher  parmi 
le^^  herl)es.  les  roseaux,  les  épaisses  hroussailles  qui  encombrent  lea  bords  des 
rivières,  des  marécages,  les  petits  insectes  et  les  larves  dont  ils  se  nourrissent. 
Us  agitent  constamment  les  ailes,  reltîvenl  et  étalent  lég^r*  im  it  la  queue. 

Le  mAle  et  la  femelle  portent  le  môme  plumage»  et  les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  o'ea  diffèrent  que  par  des  teintes  un  peu  plus  sombres.  Leur  mue 
est  simple. 

■ 

Îi44  —  AîHMCOLE  A  MOUSTACHES  NOIRES 
AUmCOLA  MEJUANOPOGOJV 
Z.  Gerbe  ex  Temm. 

Une  bande  blanche  au-dessus  des  yeux,  s' élargissant  beaucoup 
en  arriéré  de  ces  organes;  larums  et  un  trait  sous  ï  œil  noirs,  tarses 
noirâtres;  première  rémige  impropre  au  vol,  la  seconde  à  peu  près 
égale  à  la  huitième,  la  quuinème  et  la  dnquikne  égales  et  les 
pluit  I 0)1  f /lies. 

Taille  :  0-,13- 

Sylvia  iiKi  anopooon,  Temm.  Man.  (lH3îj),  3*pai  l.p.  121. 
Calamodïia  melanopogon,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  1:2. 
Saucabià  mslakopogon,  Keys.  et  Blas.  WirbeUh,  (iëiO},  p.  S5. 
LoscimeLA  iiBLâiiOFOflOif,  6.  R.  Gray,  List  of  the  Gen»  ofB,  (1841),  p.  28. 
CmiA  MXLAMOiKHKNi,  Z.  Gerbe,  DieU  tmto.  d^BisU  na$»  (1 848),  t.  XI»  p.  240. 
TeuBk  et  Uuig.  PL  eeL  iiff,  f.  2. 

et  femelle  au  printemps  :  Front,  verlex  et  occiput  d'un  noir 
eniumé;  nuque,  dos  et  croupion  d'tm  brun  châtain  foncé,  avec  une 
raie  longitudinale  noire  au  milieu  des  plumes  du  dos  ;  haut  de  la  poi- 
trine et  milieu  de  l'abdomen  d'un  blanc  pur;  sons-caudales  d*un  blanc 
sale,  tirant  sur  le  'roussâlre  ;  poitrine^  flancs  et  bas  des  jambes  de  couleur 
femlle  morte,  moins  foncée  au  milieu  de  la  poitrine  ;  loruras  et  un 
trait  au  delà  des  yeux  noirs  ;  raie  sonrcilière  blanche,  lar^i^e  et  s'éten- 
dant  l)f»aTicnTip  au  delà  de  l'œil  ;  ailes  et  queue  noirAlrrs,uvec  les  plumes 
bordées  et  terminées  de  roussàtre  ;  l>ec  et  pieils  bruns  ;  iris  noisette. 

Mâle  et  femelle  en  automne  :  Parties  supérieures  d'une  teinte  moins 
foncée  avec  des  traits  noirs  au  centre  des  plumes  de  la  lete,  et  les 
bordures  de  celles  du  corps  plus  rousses  ;  blanc  du  cou,  de  la  poitrine 
et  du  ventre  moins  piir  ;  eôtés  de  la  poilrine  et  flancs  d*un  brun  rouge 
plus  £oncé. 
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Jeunes  avant  la  première  nim  :  D'une  teiiile  générale  d'un  brim 
foncée  légèrement  lavée  d'olivàtre  en  dessus. 

Cette  espèce  eit  propre  4  TEurope  méridionale» 

EUe  habite  la  Sicile,  l'Italie,  ^e  midi  de  la  Fiance  et  se  montre  aooidentdl»- 
ment  dans  le  nord  de  ce  royaume.  M*  Greapon  la  dit  iMentaîra  dans  in  dé- 
partement du  Gard^où  il  l'a  tuée  à  tontei  lea  laiwni,  dana  lei  lieux  laaplns 

inondés. 

Elle  niche  sur  les  buissons,  constroit  nn  nid  en  forme  de  conpe  et  pond 
quatre  ou  cinq  œufs  d'un  blanc  azuré,  avec  quelques  points  bruns,  rapprochés 
vers  le  gros  bout.  Tels  étaient  ceux  d'une  nichée  découterte  par  IL  Lebmn  aux 

environs  do  Montpellier,  ils  niesuraieiil  : 
Grand  diam.  0"',0I  i ;  pelil  diam.  C^jOtl. 

Cet  oiseau  n'est  pas  très- farouche  et  il  se  laisse  approcher  d'assez  près  pour 
qu'on  puisse  le  tirer  avec  du  sable.  Il  vit  de  mouches  ei  de  petits  coléoptères. 

GËiNfiË  CXiii 
LOCUSTELLE  —  LOCUSTELLA,  Kaup 

CimavcA,  p.  Brias.  OmWu  (1760). 
Stlvia,  p.  Lath.  Jnit.(l780). 
AcaociPHALus,  p«  Nanm.  Vôg,  (1819)* 
Galamohkhpe,  p.  Boie,  In»  (1822). 
LocDSiBiLA,  Kaup,  Nat,  Sytt.  (1829). 
SAUCiuuA,  p.  Selby,  Brit,  Om.  (1833). 

Bec  droit,  épais  à  sa  base«  comprimé  seulement  dans  la 
moitié  antérieore,  plus  large  que  bajut  à  la  base,  échancré  à  la 
pointe  de  la  mandibule  supérieure  ;  narines  oblongues,  ova- 
laires  ;  ailes  médiocres,  sub~alguës  ;  queue  assez  allongée,  étagée, 
cunéiforme,  à  pennes  acuminées  et  larges  ;  tarses  épais  ;  doigts 
grêles  et  longs,  celui  du  milieu,  y  compris  l'ongle,  beaueoap 
plus  0004!  que  le  pouce,  l'ougle  de  ce  doigt,  qui  est  faible  et 
très-comprimé,  comptant  ponr  la  moitié  environ;  plumage 
serré,  varié  de  taches  oblongnes. 

Les  Locustelles  aiment  les  lieux  frais  et  humides,  fréquentent  même  les 
bords  des  rivières,  des  marécages,  mais  très-souvent  aussi  on  les  trouve  dans 

les  pâturages,  dans  les  haies,  les  gen«?fs  i^pineux,  les  bruyères  et  même  sur  Ie> 
coteaux  éloignés  de  l'eau.  Elles  march  ont  et  ne  sautent  pas  .'rarement  aussi 
elles  grimpent.  ËUes  out  un  diant  strident,  nichent  très-près  de  terre,  et  se 
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DODiriiBeDt  de  peliU  itiMCtes  et  d«  TAn.  Lear  vol  eit  loofd,  peu  toalenii» 
Gomme  lea  Phngmites,  elles  deviennent  tellement  gruies  à  la  Un  de  1*^6, 
qu'aprèa  deux  on  trois  vols,  péniblement  exécntés,  on  peut  les  prendre  à  la 
main. 

LemAle  et  la  femelle  portent  le  môme  plumage.  Les  jennes,  avant  la  pre- 
mière mue^  ont  des  couleurs  peu  différentes  de  celles  des  adultes.  Leur  mue 
est  simple. 

#Wewfttfoaa.  «I*  Les  Locustelles  ont  été  distraites  ginérîqnement  par 
IL  Saup  de  la  division  dans  laquelle  elles  avaient  été  placées;  M*  Gonld  lésa 
également  séparées,  et  le  prince  Ch.  Bonaparte,  qui  d'abord  les  avait  associées 
aax  Pliiagmites,  a  plus  tard  adopté  le  genre  qu'elles  formeoL  11  nous  semble 
qu'on  peut,  en  effet,  distinguer  les  Locustelles  des  autres  groupes  et  môme 
des  Pijragmitcs  avec  lesquelles  elles  paraissent  avoir  queL]ue  analogie.  Si  les 
Locustelles  ressemblent  un  peu  à  ces  d'Mnièrcs,  parleur  système  de  colora- 
lion  et  par  la  forme  du  her*,  elle?  en  diliérent  (otaleuienl  sous  tous  les  autres 
rappoitb.  Mnbi  elles  no  sont  point  de»  oiseaux  grimpants  à  la  manière  des 
Phragujiles;  Icurà  doigts  suul  plus  grêles,  leurs  tarses  épais,  l'ongle  du  pouce, 
qui, dans  les  espèces  des  genres  CalamodyiUj  Calamoh€rpe,C€llia,csl  robuste  et 
arqué,  est  relativement,  dans  les  Locustelles,  d'une  faiblesse  extrtfme  et  moins 
recourbé.  D  aulres  différences  peuventse  tirer  des  mœurs,  des  liubitudes.  Les 
Locustelles  sont  douces,  paisibles,  paraissent  avoir  beaucoup  d'attachement 
pour  leurs  semblables;  elles  n'ont  donc  point  le  caractère  hargneux^  acai-ia« 
ire  des  RousseroUes,  des  Phragmites.  En  sécond  lieu,  elles  s'éloignent  beau- 
coup plus  que  celles-Q  du  voisinage  des  eaux.  Enfin  la  marche  leur  est  habi- 
tneile,  tandis  qu'elle  est  interdite  aux  Phragmites  :  celles-ci  sautent  et  ne 
nardient  pas.  Ces  différences  dé  mœun,  d'habitudes^  en  rapport  avec  les 
différences  physiques  que  l'on  peut  saisir,  nons  paraissent  Justifier  suffisam- 
ment le  genre /^ais^^///. 

l^LfiSylviaeerthiola  (Temm.),  dont  le  prince  Ch.  Bonaparte  taisait  une  Lo- 
CUStelle,  est  une  espèce  à  rayer  de  la  liste  des  oiseaux  d'Europe.  C'est  à  tort, 
selon  M.  Schlegeî,  qu'elle  y  a  étt^  introduite,  l'oiseau  u'ayaulété  trouvé  par 
Pallas  que  dans  la  Sibérie  orientale. 

Il  faut  aussi  en  rayer  la  Sytuia  (Calamoherpe)  tenuirostris  du  pasteur  lin  lirn, 
cette  prétendue  espèce,  comme  M.  Hardy  l'a  reconnu,  n'étaut  autre  qu  uue 
Locustelia  nœvia  à  bec  un  peu  plus  grêle  que  de  coutume. 

Mtt  —  LOGUSXEIXË  TACHËTÉE  —  LOCVSTELLA  NjEi^lA 

D^L  ez  Brias* 

Tout  le  plumage  en  dessus,  excepté  aux  sus- caudales,  som^ 
emidales  et  qmlqmfm  le  devant  du  cou  variés  de  taches  obUmgues  '; 
première  rémige  rudimentaire^  la  (ieuxième  plus  courte  que  la  troi- 
sième (pd  est  la  plus  longue. 

lailie  ;  O'^^iA  environ* 

DeoLAH»  et  Gaan.  I.  —  Si 
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CcRBïïCA  anuBA.  njivia,  Briss.  Omilh,  (1760),  t  VI,  Si/ppL  p.  112. 

SylVU  L0CU8TBLLA,  Lath. /Off.  (17^0^,  t.  11,  p.  115. 

MoSCiMTA  UMIUSTILUk  et  OUTACKA,  Koch,  Baier.  Znol.  (1816),  p.  16^  et  167. 

ACROCEPHALUS  FLUV1ATILI8,  NaUID.  Vo  j.  /)     ''^.(1 81 9),  p»  192. 

Calamoherpe  i.ocusTEi.LA,  lîoio,  Isis  (1822),  p.  552. 

Calamoukhpf.  TENumosTiiis,  Drehol,  Handb.  Nat,  Vôg.  Deuts.  (lS3i),  p.  440. 
S.u.icARiA  LocrsTELLA,  Scllu',  Brit.  Orn.  (1S33),  t,  1,  p.  i99. 
LocL'sTELLA  Uaïi,  Gûuld,  B,  of  Eur.  (1<S31),  pl.  103. 
LocusTELLA  N*viA,  Dcgl.  Om.  Eur.  (1849),  t.  I,  p.  o89. 
BuiV.  Pl.  enL  o6l,  f.  3,  sous  le  oom  d'Alouette  lacuslclle. 

Mâle  et  femelle  en  robe  de  noces  :  Parties  supérieures  d^n  cendré 
olivâtre,  avec  des  taches  noirâtres  an  centre  des  plumes,  plus  petites 

et  y\m  rapprocluH's  à  la  tête,  plus  larges  et  plus  intenses  au  dos,  peu 
st'usibles  aux  sus-raudales  ;  gorge  et  milieu  de  rabdomen  cenrlré  blan- 
châtre; devant  et  côtés  du  cou,  poitrine,  d'uu  cendré  sans  taches,  lavé 
de  roussàtre  ;  sous-caudales  de  même  couleur,  flammées  de  brun  au 
centre;  paupières  et  un  irait  au-dessus  de  l'œil,  grisâtre;  lorums 
cendrés;  couvertures  et  pennes  des  ailes  d'un  brun  foncé  et  lai^meni 
bordées  de  cendré  olivâtre;  queue,  d*un  brun  olivâtre,  moins  foncé 
sur  les  bords  et  à  la  pointe  des  rémiges,  marquée  de  nombreuses  raies 
transversales  visibles  seulement  en  plaçant  Toiseau  un  peu  oblupie- 
mont  ;  bec  brun  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous  et  sur  les  ix^rds  des 
mandibules;  pieds  gris  jaunâtre;  iris  brun  gris. 

Màle  et  femelle  en  automne  :  Ils  ont  une  teinte  plus  rembrunie 
en  dessus,  plus  jaune  en  dessous,  avec  les  côtés  de  la  poitrine  et  de 
l'abdomen  d*nn  cendré  lavé  d*un  peu  de  roux  jaunâtre. 

Les  individus  non  adultes,  â  Tâge  d*un  an'enviroui  porteat  an  bas 
du  cou  quelques  petites  taches  ovoïdes  et  brunâtres. 

Jeunes  avant  la  première  yr^î/e  /  Leurs  teintes  sont  moins  foncées 
et  ils  ont  au  cou  de  nombreuses  taches  brunes. 

La  Locoilelle  tachetée  habite  les  contrées  tempérées  de  rEorcpe  et  diren 
points  de  la  France,  notamment  la  Bretagne,  où  elle  est  très-commune. 

Slle  se  montre  dans  les  campagnes  de  Lille,  et  t*j  reproduit  probablemeal 
quelquefois;  car  un  individn  mftle  7  a  été  tué  daiijile  mois  de  juillet  1821. 
On  la  ToU  an  printemps  dans  les  enviroos  d'Amiens,  d'AbbeviUe,  de  Dieppe; 
elle  arrive  en  avril  dans  ces  localités,  se  loge  alors  dans  les  jeunes  taillis,  les 
ijoncsdes  parties  élevées,  et  repart  en  août.  Elle  vient  aussi  se  reprodoire  dans 
quelques-uns  des  bois  qui  avoiiinent  Paris. 

Elle  niche  dans  les  buissons,  les  ajoncs,  les  taillis  en  cOtes  et  irés-près  de 
terre.  Son  nid,  construit  sans  art,  et  non  point  avec  beaucoup  d'élégance  comme 
i*a  avancé  Vieillot,  est  uniquement  composé  d'herlies  sèches  en  dehors  comme 
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en  dedans.  Sa  ponte  est  de  quatre  on  ciaq  œalk  d*iin  cendré  MUement 
nuancé  de  rougefttfe,  ou  seulement  gris,  avec  de  fines  stries  et  des  taches  d'un 
bruQ  rouge;  ces  taches,  plus  rapprochées  vers  le  gros  hont,  y  forment  quel- 
quefois uoe  couronne.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,018  ;  petit  diam.  0  ,^12  à  0«,013. 

Cet  oiseau,  d'après  M.  Hardy  {in  Utttr.).  o>t  tiriiidp  ot  défiant, TÎvant  toujours 
près  de  terre,  dans  Tépaisscur  du  fourré,  luyaut  à  travers  les  cépées,  ou  courant 
prestement  et  en  relevant  sa  queue  longue  et  épanouie.  Il  échappe  aisément 
aux  poursuites  du  chasseur,  qu'il  sait  dérouter  en  se  cachant  de  telle  sorte  qu'il 
ne  peut  ni  l'apercevoir  ni  le  délenniner  à  sortir  du  buisson  qui  le  recèle.  Ces 
mcEurs  cachées  rendent  fort  diflicile  la  découverte  de  son  nid. 

Sa  vie  se  passe  doue  plutôt  à  terre  que  sur  les  arbres  ou  les  arbustes.  Sa  dé- 
marche est  lente,  gracieuse  et  mesurée  comme  celle  des  Ptpis  des  arbres  et 
després,  en  marchaDt,elleaunpetit  tremblement  de  tout  le  corps,commesises 
jambes  ne  pouvaient  la  soutenir,  et  lorsque  quelque  chose  raffecte.  elle  déve- 
loppe sa  queue  en  éventail,  par  de  poUts mouvements  brusques. 

Xe  chant  àfi  laLocustelle  tachetée  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  brait  que 
produisent  les  Sauterelles  en  frappant  leurs  élytres  les  unes  contre  les  autres, 
ou  avec  le  bruit  que  le  grain  produit  sous  la  meule.  IClle  pousse  parfois  un  cri 
tïès-prolongé  qui  lui  a  Valu,  dans  le  département  de  Maine-cl-Loire,  aux  envi- 
rons de  Beau  préau,  le  nom  de  Longiie-Haleme^  et  sur  quelques  points  de  Tar- 
rondisscmcnt  de  Dieppe,  celui  de  Crécelle^  à  cause  de  la  ressemblance  de  ce 
cri  avec  le  ht  uit  des  petites  ciéreî!e>  dont  on  amuse  les  enfants,  a  C'est,  dit 
«  encore  M.  Ilirdy,  en  se  tenant  inimobile  sur  le  bonf  d'une  branche,  le  cou 
M  tendu  ol  le  bec  ouvert,  que  le  mille  fait  entendre,  surtout  après  le  coucher 
«  du  soleil  cl  de  grand  matin,  ce  cri  monotone  auquel,  par  une  faculté  de  ven- 
«  triloquie,  il  semble  donner,  ;\  volonté,  plus  ou  moins  d'estension,  de  ma- 
<' niérc  à  troiJ)per  souvent  sur  ki  dislance  qui  1p  ^cpare  de  la  personne  quï 
<p  ^'^'^onfe:  (haut  d'amour  qui  s'éteint,  eu  été,  a\ccla  vivacité  de*  déâiis  dont  il 
«  utdit  l'expreasion.  » 

246  —  LOCUSTELLE  L.iNCÉOLÉE 
LOCUSTELL^  LAmEOLJTA 
Bp.  ex  Temm, 

Parties  supérieures  variées  de  taches  longitudinales  ;  parties 
mfMeurts^  le  milieu  du  centre  excepté^  couvertes  de  nombreuses 
taches  lancéolées. 

Taille:  O'^jlO  environ. 

Sylvie  UNCIOUTA,  Temm.  Man.  (1840),  4«  part.  p.  614. 
CisncoLà LAXGBOLm,  Durazzo,  Uccelli  Liguri  (1840),  p.  35. 
SALICAaU  LAMCKOLàTA,  Schlog.  Rev-  CriL  (1844),  p.  30, 
CALàHODTTA  LàNCIOLATâ,  Bp.  C.  Gen.  Av.  (lHi>0),  p.  287* 

LoCDiTBU.à  Lânc»>UTA,  Bp.  Cai,  Panud»  (1156),  p.  6. 
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ftn  PASSBRBAUX  DÉODACTTLBS. 

Mdle  et  femelle  :  Parties  supent  urerf  (l'un  cendré  olivâtre  rembrani, 
avec  de  larges  taches  d'un  brun  noir  foncé  au  centre  des  plumes  ; 
gcurge,  devant  da  ooo,  poitrine  et  bas-ventre  d'un  blanc  jatinâte; 
flancs,  abdomen  et  une  partie  des  soos-caodalesd'nn  cendré  ronasàtre  ; 
toutes  ks  parties  inférieures,  de  la  gorge  aux  sons-caodales  indiiàve- 
ment»  le  milieu  dn  ventre  excepté,  couvertes  de  nombreuses  tacbes 
noirâtres  de  forme  lancéolée. 

Les  jeunes  ne  sont  pas  connus. 

Cette  espèce  habiterait,  dit-oOj  VAtie  tepteotrionale  et  ferait  de  rares  appa- 
fi(ion3,  dans  l'Europe  méridionale  et  orientale. 

Uo  lujet,  folsant  partie  de  la  collectioQ  do  marquis  Doitno,  a  été  pris  le 
long  des  remparts  de  Gènes. 

Mœurs»  habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 

Observation.  ~  M.  Malherbe  fait  observer,  dans  la  Faune  de  la  Sicile  (p.  67), 
que  c'est  prématurément  que  cette  espèce  figure  parmi  les  oiseaux  d'Europe, 
et  qu'elle  n'a  pas  été  tuée,  ainsi  que  le  dit  Temminck»  près  de  Mayeoee.  LA 
dépouille  que  M.  Bruch  avait  conomuoiquée  à  l'auteur  du  Mànua  tTOmiikO' 
hgU,  et  un  autre  spécimen  semblable,  avaient  été  reçus  de  la  Russie,  sans 
indication  d'origine  :  M.  Haherbe  dit  tenir  le  fait  de  M.  Bruch. Mtis  si  Teo»- 
minck  a  été  induit  eo  erreur  sur  la  proTenance  de  la  Syhna  /onoeotote,  la  cap- 
ture faite,  le  long  des  remparts  de  GéneS)  d'un  individu  de  celte  espèoeî  cap- 
ture mentionnée  par  le  marquis  Durano  dans  ses  UeetlU  liguri  notigit  (p.  35}» 
n'en  est  pas  moins  certaine* 

GENRE  CXIV 
*         PHRAGMITE  —  CALAUODTTÀ,  Mey.  et  Wolf 

MoTA  iixA,  p.  Linn.S.  lY.  (1735;* 
Svi  iv,p.  Lalh. /nrf.  (1790).  ' 
At-  iius-EPHALUS,  p.  Naiim.y^7.  Deuts.  (<S19). 
Calamouyta,  Mey.  tit  Wolf,  Tasck.  JjcuU,  (iii22). 
Calâmoherpb,  p.  Boie,  Isis  (1822). 
Calamodus,  Kaup,  Nat.  Syst,  (1829). 
SiLic&BU,  Keys.  et  Blas.  WirhelA.  (1840). 
LosciNiOLA,  G*  R.  Gray,  Gen,  ofB.  (1841). 

Bec  petit,  droit,  médiocrement  comprimé,  plus  large  que 
haut  à  la  base;  mandibule  supérieure  à  arête  mousse,  échaocrée 

de  chuiiue  cùlé  à  la  pointe;  Jiarines  ovales,  recouvertes  par  uq 
opercule  bombé;  ailes  courtes,  sub-aiguês;  queue  médiocre- 
ment allongée,  étagée,  cunéiforme,  à  pennes  très-acuminées  et 
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étroites;  tarses  miDces;  doigts  déliés,  celui  do  milieu,  y  com- 
pris l'ongle,  plus  long  que  le  pouce,  l'ongle  de  ce  doigt  comptant 
pour  moios  de  la  moitié;  plumage  serré,  varié  de  taches  oblon- 
gues. 

Les  Phr  iLmiles,  que  la  plupart  des  auteurs  confondent  avec  les Rousserolles 
proprement  dites, 'ont  cependant  c\o^  raructùros  qui  les  distinguent  de  celles-ci 
et  des  autres  espèces  riveraines,  Indcpcndanmieiit  des  diiïérences  que  fournis- 
sent la  furuie  du  bec,  celle  de  la  queue,  etc.,  on  peut  encore  prendie  eo  con- 
sidération celles  que  présentent  les  mœurs. 

Les  Phragmi les  fréquentent  les  roùcaux,  les  joues,  les;  broussaïUcî-  «jui  cq- 
tourenl  le  bord  des  étangs,  des  rivières  ;  mais,  à  l'époque  de  leurs  migrations, 
OD  les  rençontre  souvent  dans  les  prairies,  dans  les  iusernes,  dans  les  champs 
de  pommes  de  terre.  Elles  sont  alors  tellement  grasses,  que  le  moindre  Tollei 
fatigua  et  qu'elles  deviennent  asses  souvent  une  proie  facile  pour  les  chiens  et 
les  chasseurs.  Elles  se  noarrinent  principalement  d'insectes  et  parfois  de 
graines  de  plantes  aquatiques.  Leur  chant  consiste  en  une  suite  de  cns  aigus, 
discordants  et  pressés.  Elles  donnent  à  leur  nid  une  large  base  de  sustenta- 
tion, et  ne  le  fixent  Jamais  aux  tiges  des  roseaux,  aux  broussailles  flexibles  des 
osiers. 

Le  mâle  et  la  femelle  ne  diffèrent  pas  sensiblement  l'un  de  l'autre.  Les  jeunes, 
avant  la  première  mue,  ont  des  teintes  un  peu.  plus  foncées.  Leur  mue  est 
simple. 

•iMewAtio».  —  Nons  n'admettons  que  deux  espèces  dans  cette  division.  La 
Sylvia  emeeU  de  Naumann  ou  striata  de  Brehm,  qui  devrait  en  faire  partie,  et 
que  reconnaissent  comme'  espèce,  Mil.  Cabanis,  Eeyserling  et  Blasius,  n'est 
établie,  suivant  M.  Schlegel,  que  sur  des  individus  en  robe  de  noces  de  la  Ca- 
lamodyta  aguatica,  dont  elle  ne  diffère,  du  reste,  que  par  quelques  stries  noires 
sur  les  flancsy  la  poitrine  et  les  côtés  du  cou. , 

247  —  PHRAGHITfi  DES  JONCS 
CALAMOBYTA  PHRAGMtTiS 

Mey.  et  Wolf  ex  Beciist. 

Une  larr/e  bande  sourcilière  d  un  blanc  presque  pur  (adultes),  ou 
javnâtre  (jeunes);  desms  de  la  tète  varié  de  noirâtre;  croxfpion 
et  sif s- caudales  unicolores;  première  rémige  impropre  au  vol,  la 
eecmde  presque  égale  à  la  troisième^  qui  est  la  plus  longue. 

Taille  :  0'*,i25  environ. 

Stlvia  PHiAGMiTis,  Bechst.  NaL  Dcuis.  (1B07),  t.  lit,  p.  œ. 

Calamodyta  PHRàCMiTis,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Denis.  (1810-1822),  t.  l,p.  234. 

MosaPBTA  rHBAGMiTis,  Koch,  Baier^Zool.  (1816),  U  1,  p.  163. 
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Sylvia  SCBŒNODŒNUS,  Vioill.  iicc  Scop.  .V.  Dict.  '!*<iT),  t.  \I,  p,  19ft. 
AcRorEfnALus  i  iiiiagmitis,  Naum.  Vôg.  Deuls.  (1819),  202. 
CAi  AiioHKiu'E  l'uiiAGMiTis,  Doie,  Isis  (1822),  p,  552. 
Cakamolils  r-QRAGMiTis,  Kaup,  Nat,  Sy$t.  (1829),  p.  Hfi. 
Sai.icaiiia  i  iiRAGMiTis,  Selby,  i?rii.  OmiVA,  (1833),  t.  I,  p.  201. 
Gould, o/".  jfur.  pl.  110. 

Mâle  et  femelle:  Parties  supérieur«s  d*im  gris  olivâtre  roctss&lr«, 
avec  des  taches  noirâtres  au  centre  des  plumes  de  la  tète,  d*im  bnm 
sombre  et  comme  fondues  sur  celles  du  dos  ;  croupion  et  sos-caudalei 

de  couleur  de  tan,  sans  taches  ou  avec  des  taches  peu  aji^jarciites; 
parlius  inférieures  d'un  blanc  jaune  roussàtre,  plus  clair  à  la  gorge  et 
au  milieu  du  ventre,  plus  foncé  à  la  poitrine,  aux  flancs,  aux  sous- 
caudales,  avecle  haut  du  thorax  très-faiblemeut  tacheté  de  hrun  ;  raie 
sourcilîère  large  et  d*un  blanc  jaunâtre  ;  couvertures  des  ailes  pardDes 
au  manteau,  avec  les  grandes  couvertures  terminées  et  largement 
bordées  de  jaune  roussâtre;  queue  d*un  brun  cendré»  avec  les  pennes 
bordées  et  terminées  de  roussâtre  ;  bec,  iris  et  pieds  brunâtres. 

Jeunes  avanL  la  première  nme  .  Us  oiil  la  couleur  rousse  des  |>arties 
inférieures  plus  claire;  la  poitrine  variée  de  petites  taches  laaccoiées 
brunâtres»  les  pieds  olivâtres  et  le  bec  plus  court. 

La  Phragmite  des  Joncs  habite  non-seulement  TEurope,  mais  encore  l'Aiie 
et  l'Afrique. 

Elle  est  commune,  en  été,  dans  le  nord  de  la  France,  en  Lomîne,  en  Aiuon 
et  dans  beaucoup  d'autres  parties  du  royaume.  On  la  trouTe  anssi  en  aiset 
grande  quantité  en  Hollande,  eu  Angleterre,  en  Suisse,  en  Allemagne  et  en 

Sicile. 

Elle  oiche  sur  les  bords  des  rivières,  dans  les  étangs,  à  peu  de  distance  du 
sol,  sur  une  touffe  d'herbes,  sur  la  souche  d*un  arbuste,  ou  d'un  arbre  été  tc^ 

Son  nid  grossièrement  construit  à  l'intérieur,  est  peu  profond  et  fortemenl 
nialelassé  ;i  la  base.  Sa  poule  est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  aigus  à  leur  petite 
extrémité,  d'un  cendré  fauve  ou  roussiHre  ;  avec  une  multitude  de  petites 
taches  un  peu  plus  foncées,  peu  appareilles  ou  presque  confondues,  et  un  ou 
deux  petils  traits  sinueux,  d'un  brun  noir  augroàhuul.  liâ  mesurent: 
Grand,  diam.  0'",0t8;  petii  ùiam.  Û°',014. 

A  son  passage  d'automne  cette  espèce  abonde  dans  les  pleines  basses  et  ma* 
récageuses,  dans  les  prairies.  A  celte  époque,  on  la  conuail  daos  le  midi  dek 
France  sous  le  aom  vulgaire  de  Grasset,  nom  qui  lui  est  donné  à  cause  de  l'a* 
bondance  de  sa  graisse. 
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248  —  PURAGMITE  AQUATIQUE 
CAIéAMOBYTA  AQVATICA 
Bp.  ex  Lath. 

Une  large  bande  sourcVihe  d un  blanc  jaunâtre  ou  jaune;  sur 
la  tète  deux  larges  bandes  longitudinales  noires»  séparées  par  une 
bande  <f  unjatme  roux;  croupim  et  stts-caudales  variés  de  taches 

oblonrjiies  noii  dires  ;  première  i  imiye  mqyropre  au  vol,  la  seconde 
presque  égale  à  la  troisième,  qui  est  la  plus  longue, 
Jflt7/e;0»  125- 

Stlvia  schœnobœnus,  Scop.  Ann.  I  Hist.  Nat.  (1768). 
SvLV!A  AorATicA,  Lalh.  Ind.  (1790),  t.  II,  p.  510. 
SvLvjA  sALicARiA,  Bcchst.  Nat.  Dcuts,  (1807),  t.  III>p.  621». 
MusciPETA  sAi.rcARiA,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  1. 1,  p.  lUJ. 
Sylvia  I'ALLdicola,  Vieill.  iV.  Dict,  (1817),  t.  XI,  p.  202, 
Sylvu  sthuta,  Rrchm,  Beilr.  (1820).  t.  II,  p.  286. 

Stlvu  cabiceti,  Naum.  Yôg,  Deutu  (1823-1844),  t.  lil,  p.  66Sj  pl.  >  ,  f.  4 
6t  8. 

Calakodtta  GAiicnt  et  scaŒNOBŒiraflj  Bp.     ofEur.  (1838),  p«  12* 
Saucaria  AQVATICA,  Keyft.  ctBlas.  Wirbelih,  (1840),  p.  54* 
Calamodtta  aquatica^  Bp.  Uee,  Eur,  (1842),  p. 

Gauhodos  ftAucAUUs,  CabaD.  Mm*  Om,  Hein*  pan  1*  Osç.  (i 830-1 851)» 
p.  59. 

GouM,  B*  ofEur,  pl.  1 1 1 . 

3fà/e  et  femelle  au  prinicmps  :  Parties  supérieures  ci  un  joli  gris 
cendré,  passant  au  jaune  roux  au  croupion  et  aux  sus- caudales,  avec 
des  taches  noires  formant  deux  bandes  longitudinales  sur  les  côtés  du 
vertex,  petite»  et  moins  apparentes  au  oou,  larges  et  profondes  au  dos^ 
étroites  sur  les  couvertures  de  la  queue  ;  parties  inférieures  d'un  jaune 
loussàtre  trèfrdair,  tirant  sur  le  blanc  à  la  gorge  et  au  milieu  de  Tab- 
domen  ;  une  large  bande  sourcil ière  de  même  couleur  que  la  gorge, 
une  autre  brune  sur  l'œil,  plus  large  sur  la  région  parotique;  couver- 
tures des  ailes  Lrunes,  largement  bordées  de  gris  cendré  ;  rémiges  noi- 
râtres lisérées  de  gris;  cectrices  brunes,  bordées  de  grisâtre,  la  plus 
externe,  de  chaque  côté,  d'une  teinte  cendrée  ;  bec  brun  en  dessus,  jau* 
nàtre  en  dessous  et  sur  les  bords  des  mandibules  ;  pieds  jaunâtres^  avec 
le  dessous  des  doigts  jaune  ;  iris  noisette. 

Mâie  et  femelle  en  automne  :  D'un  jaune  roussàtre  en  dessus,  avec 
des  taches  uuiies  au  centre  des  plumes,  comme  au  printemps  ;  d'un 
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lonssâtre plus  dair  en  dessous;  toutes  les  pennes  akires  et  cainAilcs 

bordées  de  roux  jaunâtre  ou  de  gris. 
'    Jeunes  après  la  mue  :  Ils  ressemblent  aux  adultes,  mais  ils  otVrenl 
.  nn  devant  du  cou  et  sur  les  ilancs  des  stries  bruues,  plus  ou  moms 
nombreuses. 

Cette  espèce  «it  propre  à  l'Europe  méridionale  et  o€€ideatale.OQ la reDOODtce 
auBtien  Afrique* 

Oo  la  trouve  eo  Suisse,  en  Sicile»  eu  Allemagne,  eo  Sardaigoe,  et,  enFraoee, 
sur  les  bords  do  Var,  du  RhOne  et  dans  les  marais  de  la  Cran,  Elle  est  de 
passage  annuel  dans  les  déparlemeuts  de  VAolje,  de  la  Somme  et  du  Nord. 

Elle  niche  sur  les  bords  des  étnngs  et  des  rivières,  parmi  les  roseaux;  cons- 
truit un  nid  seuiblable  à  celui  de  la  Phragmite  des  joncs  et  pond  quatre  oa 
cinq  œufs  d'un  gris  vcrdâlre  sale  ou  jaunâtre,  avec  des  points  grL»  et  oli?fttrcs 

plus  nn  moins  îo\u:H  cl  plus  nombreux  sur  le  gros  bout,  ils  mesurent  : 

(iranil  liiam.  Qn-jOlT:  [xMit  diam.  0"»«,0!:î, 

î.a  IMiraginite  nqniiifiir  a  ahsolumenl  les  habitude?  de  la  Ph  m  cm  lté  des 
joncs;  seulcmeul  elle  parait  firquenlor  bien  luoius  les  pra.ties  nat u relies  ei 
ai  liUcielleâ  que  ne  te  fait  celle-ci  vecii  la  tin  de  l'été. 

GENRE  cxv 

r 

GISTICOLË  *  CISTICOLA,  Lesson 

Stlvia,  p.Temm.  .Vm,  (1820). 
CISTICCLA,  Less.  Tr.  d'Orni  k.  (1831). 
SAua&au,  Keys.  et  Blas,  Wirbelth.  (tS40). 

Bec  très-comprimé  dans  sa  moitié  antérieure,  à  mandibule 
supérieure  recoarbée  dans  presque  toute  sa  longueur,  trè&- 
aiguô  à  la  pointe,  qui  est  entière;  narines  grandes,  oblongues; 
ailes  courtes,  obtuses,  très-arrondies ,  l'extrémité  des  rémiges 
secondaires  atteignant  presque  celle  des  primaires;  qoeue 
moyenne,' étagée ;  tarses  forts;  doigts  minces,  longs,  celui  do 
iiiilieu,  y  coiiipris  l'ongle,  de  la  longueur  du  tarse;  uiiijlos  assez 
robustes,  celui  du  pouce  sensiblement  plus  long  que  ce  doigt, 
peu  recourbé.  Plumage  tacl^eté. 

Le  genre  Cisticole  se  distingue  de  tous  les  autres  genres  qui  compose  ni  cette 
division.  Quels  que  soient  les  rapports  que  les  Cisticoles,  par  leur  Taciès,  par 
leurs^^tôme  de  coloration,  aient  avec  certaines  espèces  dites  riveraines,  il 
est  impossible  de  ne  pas  les  séparer  génériquemeau  La  forme  toute  partictt- 
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■ 

Hère. de  leojr  liée,  de  leurs  ailes,  et,  plus  encore,  leuis  babitudes,  lear  mode 
de  nîdiflcfttîoD,  utoriseet  snCBsamnmt  un  pareil  démembrement. 

Comme  les  Pbragmites,  les  Gisticolea  se  répandent  dan»  les  pâtoraget  en 
plaine,  et,  comme  elles,  la  graisse  dent  elles  se  couTrent  venLla  fin  de  l'été, 

rend  leur  voi  d'autant  plus  diffl  ci  le,  qu'elles  sont  très-mal  organisées  pour 
Tolei  .  Kl  les  se  nourrissent  depetits  insectes  qu'elles  cherchent  dans  les  herbes. 

Le  mille  et  la  femelle  ne  diffèrent  pas  sous  le  rapport  du  plumage.  Les 
jeunes,  avant  la  première  mue,  ressemblent  aux  adultes.  Leur  mue  est  simple. 

0 

ObeevTftlIma. — Le  m  a  rquisDuraszo,  indépendamment  de  la  Sijlvia  eisticola, 
a  admis  dans  ce  genïe  l'espèce  décrite  par  Temminck  soos  le  nom  de  Sylvia 
UtneeohtaiUceeUilÀgurif  1840jp.  35).  Cette  espèce  est  aujourd'hui  rangée,  avec 
plus  de  raison^  parmi  les  Locustelles. 

S49— GISTIG0Ii£.0]U>IlVAIRE-.C/5r/C0i:utf  SCHOENICOLA 

Bp. 

Parties  supérieures  variées  de  taches  iongitudinales  ;  parties  m- 

féi^eiires  iinicolores  ;  rectnces,  à  rrwci/i^/on  des  deux  médianes» 
avec  une  tache  noire  et  une  bordure  blanche  à  F  extrémité  ;  quatre 
au  cinq  des  rénùges  secondaires,  égales  à  la  deuxième  des  rémigm 
prùnaires, 

Tai/ie  :  O'^AOb, 

Syltia  asncou,  Temm.  Uwn.  (1820),  1. 1,  p.  228, 

ClSTIOOLA  8CBŒNIC0LA,  Bp.  B.  of  Eur»  (1838),  p.  f  2. 
SALicARUCisnoOLA,  Keys.  et  ïîlas.  WirhcUh.  (1840),  p.  o5. 
Drtmocia  asTicoLA,  G.  R.  Gray,  Gen.  o/J3.  (1844-1846),  n*  49. 
Temm.  eL  Laug.  PL  eoL  6,  f.  3. 

^fdl€  et  femelle  :  Dessus  de  la  tête  et  du  corps  d'un  brun  noirâtre  au 
centre  des  plumes,  d'une  nuance  rousse  ot  prrisàtre  sur  les  bords,  avec 
le  dessus  dn  cou  varié  des  mêmes  teintes  et  le  croupion  ronx  ;  poitrine, 
flancs  et  sous-caudalee  d'un  jaune  lausfiàlre  ;  ailes  colorées  comme  le 
dos;  queue  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  pennes  cendrées  ou  blanches 
à  l'extrémité  ;  bordées  de  roussàtre  et  nne  taehe  noire  sur  les  latérales  ; 
bec,  pieds  et  iris  brunâtres. 

D*après  Savi,  on  ne  peut  guère  distinguer  le  mâle  de  la  femelle  qu'à 
la  saison  des  amours.  A  celte  époque,  la  femelle  aurait  rintérieur  du  bec 
jaunâtre  et  le  mâle  d*un  noir  violet. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  aux  adultes  ;  r  iile- 
ment,  les  taches  des  parties  supérieures  soûl  moins  étendues  et  d  uu 
noir  moins  profond. 
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Cette  espèce  habite  les  contrées  mëriâiooales  de  l'Europe  et  TAfrique  sep- 
leotrionele* 

On  la  rencontre  dans  les  marais  des  environs  de  Rome,  dans  ceux  de  la  Tos- 
cane, de  la  Sardaigne  et  de  la  Sicile,  où  elle  est  très-commune,  et  où,  selon 
M.  A.  Malherbe,  elle  passerait  l'hiver  et  se  répandrait  dans  les  jardins  des 
environs  de  Palcrme  et  de  Messine.  En  France,  on  la  trooTe  sur  les  bords  da 
Var,  A  Berros  dans  les  plaines  marécageuses  de  la  Camargue,  où  elle  est  très* 
abondante,  et  dans  tous  les  étangs  qoi  bordent  la  Méditerranée,  depuis  Aigues- 
Morles  jusqu'à  Perpignan. 

Elle  iiiclie  dans  des  touiïcs  d'herbes,  construit, avec  beaucoup  d'art,  v.n  nid 
en  forme  de  bourse  ou  de  quenouille,  ayant  une  ouverture  oblique  en  haut; 
l'attache  à  une  touffe  de  caie\,  et  le  compose  de  matières  colonue use?)  et 
soyeuses,  telles  que  de  la  laine,  des  toiles  d'araignées,  du  duvet  des  plante?. 
Sa  ponte  est  de  quatre  à  six  œufs  oblongs,  qui  varient  de  couleur,  parfois  daûà 
•  la  même  nichée.  Ils  sont  d'un  blanc  légci  cmuul  azuré,  quelquefois  un  peu 
bleoAtre^  d'autres  fois  roses  ou  tout  à  fait  blancs,  sans  taches  ou  avec  quelques 
tacbes  d'un  brun  foncé,  et  ils  mesurent: 

€rand  dîam.  0",0i6;  petit  diam.  0",011. 

SsTÎ,  qui  a  observé  avec  soin  cette  espèce  dans  les  marais  de  Pise,  nous  ap- 
prend qu'elle  y  fait  trois  couvées,  la  première  à  la  mi-avril,  et  It  dernière 
dans  le  mois  d'août;  qu'elle  se  tient,  en  arrivant,  dans  les  champs  de  blé,  od 
elle  établit  son  premier  nid,  et  plus  tard,  dans  les  marais  où  elle  bit  sa  der- 
nière ponte.  Durant  l'époque  des  amojurs,  le  mAle  a  un  cri  perçant  et  sonore; 
il  le  fait  surtout  entendre  lorsque,  prenant  son  essor,  il  s'élève  à  une  hauteur 
considérable  dans  les  airs,  en  décrivant  des  courbes  et  de  petites  ondulaiions. 


FAMILLE  XXI 

TR0GL0DYT.1DÉS  —  TROGLÛDYTWyE 

Tnoni.oDYTiN*,  Swaina.  Nal.  Syst.  (i837). 
Certhin.f.,  Bp.  Bird'!  of  Eur,  (1838). 
Tboglodxiisjî,  0.  Des  Murs.  Eneye.  Om.  (1834). 

Bec  plus  ou  moins  fin,  plus  ou  moins  courbé,  entier,  pointu; 
tarses  longs  et  grêles;  ailes  courtes,  arrondies;  queue  plus  oa 
moins  courte,  plumage  en  entier  ou  en  partie  rayé  transversale- 
ment. 

Les  oiseaux  qui  font  partie  de  cette  (kmille,  ont  généralement  des  mceuis 
•quatiquesy  et  grimpent  avec  Cscilité  comme  les  Caltmobeipieos.  Ils  oot  l'A*- 
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tûlade  de  tenir  la  queue  conitammeDC  rdevée.  Leur  nid,  lonqn*il  repose  snr 
des  arbres  on  des  arbnates,  est  couvert  pas  le  haut,  et  présente,  comme  celui 
des  Pottillots»  une  ouverture  latérale;  et  leur  voix,  relativement  à  leur  taille, 
aune  très-grande  étendue. 
Cette  famille  est  représentée  en  Europe  par  on  seul  genre. 


MoTAf.ii.LA,  p.  LinFi.  G.  N.  (l73o). 

FicKDi  i.A,  p.  Prisse.  Ornilh»  (1760)» 

Sylvja,  Lath.  Ind,  (1790). 

Troglodytes,  Vieill.  Ors.  de  l'Am.  sept,  {1807). 

AwoaiHURA,  Renme,  Muni.  Orn.  Did,  (1831}. 

Bec  grêle,  subulé,  entier,  allongé  et  très-légèrement  arqné  ; 

narines  basales,  ovales,  recouvertes  d'une  membrane;  ailes 
courtes,  arrondies,  concaves,  sur-obtuses;  queue coucte,  aiTOu- 
die;  tarses  longs,  asseK  forts  ;  doigt  externe  uni  à  sa  base  avec  le 
médian  ;  ongle  postérieur  le  plus  long,  fort  et  très-arqué. 

Ge genre  est  aqjourd*htii  adopté  par  tous  les  ornithologistes.  L'espèce  euro- 
péenne qui  en  fait  partie,  se  distingue  des  Galamoherpiens  et  des  Régtiliens, 
avec  lesquels  elle  a  été  longtemps  confondue,  non-seulement  par  tous  gp*^  ra- 
ractères,  mais  encore  par  ses  mœurs  et  son  genre  de  vie.  Elle  a  le  corps  ra- 
mnsrP  :  file  porte  la  queue  relevée,  et  vit,  le  plus  souvent,  cachée  dans  le» 
endroits  obscurs,  les  trous,  les  broussailles,  les  tas  de  bois,  etc. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes,  avant  l;i  première  mue, 
n'eu  diUèreut  que  par  des  teintes  plus  ternes.  Leur  mue  est  simple. 

0ba«rTatioW  :  M.  J.  C.  H.  Fiseber  décrit  et  figure  dans  le  Journal  cTOmi- 
thohgie  de  M.  Cabanis  {186J,  t.  IX,  p.  14,  pl.  i),  sous  le  nom  de  Troglodytes  bo- 
realis,  un  Tn^lodjte  du  nord  deJ'Europe,  peu  différent,  par  ses  teintes,  du 
Trogl.  parvuluSj  mais  qui  s*en  distinguerait  par  des  raies  transversales  plus 
prononcées  aux  parties  inférieures  et  notamment  à  la  poitrine  et  sur  l  abdo- 
men  ;  par  un  bec  et  des  pieds  plus  robustes,  des  doigts  et  des  tarses  plus  longs, 
une  aile  plus  étendue.  Voici,  du  res(o,  d'après  M.  Fiseber,  les  dimeosious  de 
quelquea-uQs  de  ces  organes  daos  les  deux,  oiseaux. 


GENRE  CXVI 


TROGLODYTE  —  TROGLODYTES,  Yieill. 


TaooL.  PAavuLus. 
Longueur  des  tanes   0",020... 


Taoeu  bobbaus* 
.  0«  024 


du  pouce   0",009,: 

du  doigt  médian...  0",013.. 
de  l'aile  pliée          0^050. . 


0",0I0 

0",017 
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Les  mah  du  TragL  banaUi  aonient  wam,  en  général,  un  pea  plo»  gtot  que 
cens  de  Tespèce  Tulgaire.  Ils  ont  d'eilleati  la  même  foime  et  sont  piquetés  de 
même.  « 

Le  Troglodyte  boréal  nous  étant  inconnu,  nous  ne  pontons  nous  prononcer 

sur  sa  valeur  spécifique.  Nous  dirons  toutefois  qu'il  nous  semble  constituer,  ac 
plus,  une  varitUt^  locale,  et  qu'il  n'est  pas  rare,  lorsque  l'on  prend  les  dimen- 
sions de  plusieurs  exemplaires  de  Troyl.  parvulus  ou  europœuSy  de  constater  de? 
ditférences  tout  aussi  grandes  que  celles  lur  lesquelles  M.  Fischer  fonde  >od 
Trogl.  boreaUs,  Uuaut  aux  raies  noires  du  plumage,  elles  varient  également 
d'intensité,  et  nous  voyons  des  mâles  Trogl,  parrulm  qui  les  ont  presque  aussi 
pruQoncéeâ  que  celles  du  spécimen  figuré  par  ^.  Fischer. 

a»0— TROGLODYTE  MiGSO^-'TROGLODYTMS  P^RTCLVS 

Koch 

Tmt  le  plumage,  les  rectneés  et  les  rémiges  variés  de  bandes 
transversales  noirâtres. 
Taille  :  0",10  environ, 

MoTAGlUA  Troglodytes,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  f,  p.  337, 
RlonLDS,  BriM.  Omilh,  (1760),  t.  III,  p.  426.  * 
Sylvii  Troglodytes,  Latb.  Ind,  (1790),  t.  Il,  p.  ;i 47.  y^. 

Troglodytes  parvui.c?,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  t.  1,  p.  ICI .  ^ 
Troglodytes  Kubopjeus,  Vieill.  N.  Dict.  (ISIO),  l.  XXXlV,p.  SU. 
Tboclodytes  punctatcs,  Boie,  Isis  (1822),  p.  o51. 
ANORTHunA  l  OiiMUNis,  Rcunie,  Mont.  Orn.  Bicl.  (183!  ?),  p.  57Q,  ..^ 
Troglodytes  vli.garis,  Tcmm.  Mati.  (183o),  3'  part.  p.  160.. . 
Troglodytes  Thogiodytes,  Schleg.  Rei),  crit.  (184 i),  p.  44,  ^  , 
Buff.  Pl.  Enl.  Gi5,  f.  "i,  sous  le  nom  de  lloittki.  ,  :j  „j 

Mdle  :  Parties  supérieures  d'un  bmu  roux,  avec  des  ttàÉitèHèàt»' 
sales  étroites  et  noirâtres  sur  le  dos,  les  ailes  et  la  queue  ;  parties  infé- 
rieures d'uD  cendré  roussâtre,  plus  daîr  et  tirant  sur  le  bleuâtre  à  k 

gorge,  à  la  poitrine,  avec  des  taches  lilancliàtres  et  des  raies  traasv^ 
sales  noires  au  bas-veutre,  sur  les  flancs  et  sur  les  sous-caudales:  raie 
sourcilière  d'un  blanc  roussâtre  ;  joues  et  C(Més  du  cou  variés  de  bran 
et  de  blanc  roussâtre  ;  rémiges  bnmes,  avec  les  cinq  premières  marquén 
alternativement  de  noir  et  de roussMre  en  dehors;  bec  brunâtre,  ploi 
foncé  en  dessus  qu'en  dessous  ;  pieds  gris  roussâtre  ;  iris  noirâtre. 

Femelle  :  Elle  est  un  peu  plus  petite^  a  les  t^tes  plus  rousses,^ 
les  raies  (ransTersales  noires  ouHns  apparentes. 

Le  Troglodyte  habite  toute  TEurope,  TAsie  et  l'Afrique  septentrionale.  Dot 
très-commun  dans  le  nord  de  la  France,  pendant  la  belle  taiton  et  dam  k 
midi  durant  l'aulomna  et  une  partie  de  l'hiTer. 
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I!  niclie  près  de  terre,  parmi  les  herbes,  souvent  entre  les  racines  des  arbres, 
quelquefois  dans  Je  creux  des  arbres  \ermoulus,  d'autres  fois  sous  les  toits  des 
chaniuières.  Son  iiid,  très-grand  et  artistenieiit  cousiruit  en  forme  de  bnnrse 
ou  de  sabot,  avec  une  ouverture  supéro-Iatérale,  est  en  prande  partie  coin- 
posé  de  mousse.  Sa  ponte  est  de  six  à  huit  œuf?,  pros,  relativemeal  À  i*oi?pau, 
d  ua  Ijiaac  pur,  Uiiemeut  piquetés  de  brun  foncé  OU  de  Doiriitre,  surtout  au 
gros  bout.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0°>,0io  à  0*,0I6;  petit  diam.  0-,OI2. 
_Cet  oiseaa,  coddu  dans  pluaieun  contrées  de  la  France  sous  le  dool  im* 
propre  de  Roitelet,  se  plaît  dans  le  voisinage  des  habitations,  se  lient  de  pré- 
férence. Tété  dans  les  bois,  et  Thi? er  dans  les  haies,  les  vergers  et  les  jardlnii 
où  il  y  a  des  branchages,  des  fagots,  des  piles  de  bois,  parmi  lesquels  il  cherche 
sa  nourriture,  qui  consiste  en  mouches,  en  araignées  et  en  chrysalides.  H  est 
sans  cesse  eu  mouvement,  voltige  d'un  endroit  à  un  autre,  disparaît  et  reparaît 
sans  craindre  l'approche  de  rhomme*  Le  mâle  a  un  ramage  fort  agréable  qu'il 
fait  entendre  même  dans  la  mauvaise  saison* 


FAMILLE  XXII 

PHYLLOPNEUSTIDÉS  —  PRYUÛPNEU&TIDM 

ntouuNtfs,  0.  Des  Murs,  EneyeUip.  £Hi$L  NaL  Oit.  (1854). 

Bec  court,  subulé,  échancré  à  la  poiute  de  la  maiidibuie  su- 
périeure; narines  généralement  découvertes;  tarses  allongés, 
grêles,  ainsi  que  les  doigts  ;  ongle  du  pouce  médiocre  ;  queue 
échaiicice. 

Par  leurs  mœurs  et  leurs  habitudes,  les  Phyllopneuslidés  ont  de  grands 
rapports  avec  les  Parîdés.  Actifs  autant  que  ceux-ci,  on  les  voit  incessamment 
fouiller  un  arbre,  un  arbuste,  branche  &  branche,  rameau  à  rameau,  pour  y 
découvrir  une  pftture.  Ils  ont,  comme  eu\,  l'instinct  de  sociabilité  très<déve- 
loppé  ;  forment  une  grande  partie  de  l'année  de  petites  famUlcs;  réclament 
avec  inquiétude  lorsqu'ils  se  voient  isolés.  Mais  pendant  que  les  Paridés  sont  à 
la  fois  insectivores,  séminivores  et  frugivoies,  les  Phyllopneustidés  sonf  oxrlu- 
sivement  inseclisores.  lis  en  dinerent  encore  pur  leur  mode  de  nidification. 
Jamais  ils  u 'élablisseut  leur  nid  dans  des  trous,  et  ce  nid,  soil  qu'il  ait  le  sol 
pour  appui,  soit  qu'il  repose  sur  des  ronces,  sur  une  toufTe  d'herbes  ou  qu'il 
soit  tlxr  .1  1  exiréuiitL^  d'un  rameau,  est  toujours  eu  houle,  avec  une  ouverture 
plu?  ou  moins  latérale. 

Les  deux  î>cie&  diUèient  très-peu  Tun  de  l'autre*  Chez  la  plupart  des  es- 
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pèces,  les  Jeonei»  loat  leur  première  U?rée>  t'en  dislinguenL  Leur  moe  est 
simple. 

ObserTAtlon.  —  Cette  famille,  dont  le  genre  Phyllopneuste,  sans  être  abso- 
lumeût  type,  est  cependant  l'un  des  éléments  principaux,  renferme  pour  nous 
non-eeulement  les  Pooillols,  mais  aussi  les  Roitelets,  les  Réguloldes»  auxquèb 
viennent  naturellement  se  réunir  les  genres  eioUques  A6rom£f,  Accnthitê, 
Boromis,  etc.  Tous  ces  oiseaux  par  leurs  formes,  parleurs  mœurs,  ont  entre  eux 
les  plus  grandes  affinités.  Leurs  habitudes  naturelles  rappellent  beauooof 
celles  des  Paridés;  leurs  caractères  généraux  semblent  en  faire  des  Sylnadés 
(des  Sylviens  si  l'on  n'élève  le  grand  genre  Syhia  qu'au  rang  de  sons-famill^. 
Toutefois,  on  ne  saurait  les  ranger  ni  parmi  les  premiers,  ni  parmi  les  seconds. 
S'il»  ont  les  allures  dos  Paridt^s,  s'ils  sont  sociables  et  vivent,  comme  eux,  pres- 
que toute  l'année  en  famille,  ils  s'en  distinguent  franclienienl  par  un  bec  ténu, 
échancré  à  lu  poinlo,  par  des  tarses  et  des  doigts  plus  grêles  oi  généraîemeol 
plus  allongés,  cntiri  par  le  réirinic.  I,'oii  pourrait  ajouter  qu'ils  n"ont  ni  la  uième 
fécondité,  ni  le  même  mode  de  nidilication.  D'un  antre  côté,  si  par  quelques-uns 
de  leurs  caractères,  par  une  certaine  analogie  de  coloration,  la  plupart  des  Phyl- 
lopneustidés  paraissent  se  rattacher  aux  Sylviens,  ils  s'en  éloignent  sous  l.inl 
d'autres  rapports  qu'il  est  impossible  de  les  laisser  dans  la  même  division.  La 
forme  sphériquc  qu'ils  donnent  à  leur  nid,  leur  régime  dans  lequel  n'entrent 
Jamais  ni  baies,  ni  fhiits,  mais  seulement  des  insectes  sous  leurs  divers  élaH; 
leurs  cris,  leur  chant,  leur  Tie  en  familla»  l'habitude  qu'ils  ont  de  chercher 
leur  nourriture  en  voletant^  en  se  suspendant  à  l'extrémité  des  rameaux,  comme 
les  Mésanges,  eu  font  des  oiseaux  plus  distincts  des  ^hiadés  qu'Us  ne  le  sont 
des  Paridés. 

La  famille  desPhyllopneustidés,  que  nous  subdiviserons  en  Phyllopneiistiens 
et  en  Régulions,  en  ayant<égard  à  la  présence  ou  à  l'absence  de  plumes  oper- 
culaires  aux  narines,  nous  parait  donc  suffisamment  autorisée. 

■  «r 

-iOUS-FAMILLË  XXXVW  .u  ai^ 

PHYLLOPNBUSTIENS  —  PHYLLÔPNBUJSUTL^^ 

Narines  nues;  grandes  sùusHsaudaks  aUeignant^  êiilgf^^  k 
milieu  des reetriees,  ■  i-t'^-Âtuû. 

Les  Phyllopneustiens  sont  représentés  en  Europe  par  les  genres  Phyil»' 
pneuste  et  BeguloUieSf  celui-ci  iiaul  les  Pouiilols  aux  Roitelets. 
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POUILLOT  —  PHYLLOPNEUSTE 

XoTiciLLA,  p.  Lion,  s,  N,  0735}. 
FiciDULA,  p.  BriM,  Ondth,  (1760). 
-  Stltia,  p.  Lfttb*  M.  (1790). 
PHmontvDsn,  lley.  et  Wolf,  Tatelu  Deud.  (1815). 
Bboolos;  p.  G.  CuTier,  Rig^  an,  (1817). 
PiTLLoscopus,  Baie,  /«if  (1826).- 

Bec  droit,  petit,  comprimé,  à  peine  échancré  vers  le  bout  de 
la  mandibule  supérieure,  qui  est  un  peu  mousse;  narines  oblon- 

gues,  recouvertes  par  uno  menihiaiK^ ,  ailes  sub-obtuses,  allon- 
gées, dépassant  généralement  le  milieu  de  la  queue;  celle-ci 
dilatée  à  son  extrémité,  qui  est  échancrée  ;  tarses  longs,  minces; 
doigts  gn'Ies,  le  médiau  bien  plus  court  que  le  tarse;  on^le  du 
pouce  faible,  médiocrement  arqué  et  plus  court  que  ce  doigt. 

En  outre,  toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  un  plumage  veiv 
dâtre  en  dessus. 

Les  Pouilloli  sont,  après  les  Roitelets,  les  plus  petits  des  oiseaux  d'Europe* 
Us  sont  vifs,  remoenls, légers  ;  iU  nime^t  la  .société  de  leurs  semblables,  viveat 
comne  les  Mi^sanges  et  les  Roitelets  par  petites  familles,  et  ont  encore  ceci  de 
commun  avec  ces  oiseaux,  qu'ils  vi-ilent,  d'un  arbre,  toutes  les  branches,  toas 
les  rameaux,  et  qu'ils  le  font  en  papillonnaut  presque  sans  cesse.  Ils  cherchent 
aussi  sniis  les  feuilles,  sur  les  brindilles  et  les  branehes,  les  petites  chenilles 
blanches,  les  larves,  les  menus  insectes,  les  mouches  qui  s'y  cachent,  et  dont 
ils  I  fit  leur  unique  nourriture.  Le  plus  souvent  ils  prennent  ces  irmières 
au  \ul,à  la  manière  des  Gobe-mouches.  Jamais,  dans  aucune  saison,  ils  ne  luu- 
chent  aux  baies  ni  aux  g i urnes.  C'est  toujours  a  lerre,  au  pied  d'un  buiasou, 
d'un  arbuste,  sur  le  revers  d'un  fossé,  dans  ou  sous  une  toulTc  d'herbe,  que 
les  PoaUkMs  étabUneiit  leur  nid.  Ils  loi  doniieDt  une  forme  ovale  uu  sphé- 
rique,  et  ménagent,  sur  l'un  des  cAtés,  une  ouverture  proporUonnée  à  leur 
taiUe.  Ce  nid  n'est  donc  pas  à  ciel  onTOrt,  comme  celui  des  Sjlviens  ou  des 
Galamoherpiens. 

Us  émigrent  par  petites  troupes,  souvent  en  compagnie  des  Jl&anges  et  des 
Roitelels,  et  voyagent  pendant  le  Jour.  Les  uns  quittent  l'Europe  à  raotomne, 
les  antres  passent  l'hiver  dans  les  contrées  les  plus  méridionales. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  absolument  le  même  plumage.  Les  Jeunes, 
avant  la  première  mue,  en  différent  fort  peu.  Leur  mue  est  simple. 

O^rrail^M.  —  l^Les  Pouillots  ont  été  rangés  pendant  longtemps  dans  le 
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grand  penre  Syivia,  G.  Cuvier,  en  1800,  dans  le  deuxit^nie  tableau  qui  ac- 
coiii[  îiL'iie  les  deux  premiers  volumes  de  m&  Leçons  d'An'ttom?"  r..tnparée,  [et 
(]is-Iini:ii;t  g<''nériqueineiil  des  F?iuvettes  proprement  dites.  Kii  isiu  Meyer  et 
\V(»lt  les  ri  iiiiii-eut  aux  HypolaïSj  atix  Hoilelets  et  aux  Troglodytes  et  en  com- 
posèieiit  une  section  particulière  avec  le  titre  de  lamiile.  Cette  famille  e-t  de- 
venue plus  tard  le  genre  Phyllopneusle,  genre  que  ia  plupart  des  ot  niihulù- 
gistes  admettent  ftvee  les  moâiécatioos  qui  en  ont  successivement  écarté  le' 
Tix>k1ul!  vies,  les  Roilelets,  les  Hypolals.  MM.  Schlegel,  de  Kevserling  et  Blasius 
ont  cependant  penUlé  &  réunir,  non  plus  sons  le  nom  générique  de  Pk^ 
hpmutief  mais  sons  celui  de  Ficeduta^  correspondant  aux  Beet^fins  ihucivom 
de  Temminck,  les  Hjpolals  et  les  PouîUots.  Ainsi  que  nous  IVons  dit  nilienn, 
ces  oiseaux  sont  complètement  distincts*  et  les  derniers  doivent  seuls  rester 
dans  le  genre  Phyllopneusie. 

2°  M.  Kaup  a  fait  du  Pouillot  siftleur  ou  sylvicole  le  type  de  son  genre  SiU- 
latrix.  Ce  Pouillot  a,  il  est  vrai,  Taile  plus  longue  que  celle  de  ses  congénèieSi 
puisqu'elle  atteint  presque  l'extrémiti^  de  la  queue  ;  maÎ5,  à  part  ce  caractère, 
il  ne  dilVtTe  en  rien  des  autres  espèces  et  ne  peut,  par  conséquent,  en  être  di»- 
(ingu t'  K*'  1 1 1 '  l' i  Q  u  e m <^ n  t . 

3°  Les  l'oinHois  varient  d'une  manii^re  incroyable  sous  le  rapport  des  cou- 
ieurSj  de  lu  taille,  des  dimensions  du  bec,  de  la  longueur  des  pennes  de 
l'aile  et  de  la  queue.  Quelques  auteurs  ayant  pris  pour  des  caractères  apéci- 
fiqiiei;  ces  vuiiutions,  qui  dépendent  le  plus  souvent  de  l'âge,  du  seie,  de  l'é- 
poque de  l'année,  ont  fondé  sur  elles  des  espèces  purement  nominales,  ou  qui 
ont  besoin  d'être  mieux  étudiées,  avant  d'être  définitivement  admises.  De  ce 
nombre  sont  : 

La  Syîvia  fiaviveniriit  Vietll,  (JV^.  Dkt.  éTEiH.  nai,  t  Xi,  p.  241),  qoi  n'cM 
qu'un  Pouillot  fltis  jeune,  en  plumage  d'automne  ; 

La  Sylvia  angtiùtieauda,  Gerbe  (Faune  ét  tAube^  p^  139),  espèce  que  noot 
avons  toujours  considérée  comme  fort  douteuse  et  qni  n'eet  probaUemenl 

aussi  qu'une  Phyllop,  trochilui,  sous  ia  livrée  d'automne. 

Il  en  est  de  même  du  Pouillot  que  le  pasteur  Brehm,  d'après  M.  de  Sélyt- 
Longchamps,  aurait  communiqué  à  Temminck,  sous  le  nom  de  5y/e7ia /ffti. 

Très-certainement  au8si,la  Si/lvia  sijlr*^slriSf  Meins.  (Anna/,  (ier  allgem,  Schveù, 
Gesells.  t.  I,  p.  lOG),  n'est  qu'une  Phyllnp.  f/ocAi/wv  leHe  qu'on  la  tno  sortant  i 
la  fin  du  printemps  et  pendant  rét(^,  lorsque  les  teintes  jaunes  du  piucuAgeoot 
perdu  de  leur  intensité  et  tournent  au  blanehAtre. 

La  S)/lvia  7\imarixis.  Crespon  {Faune  7néri<lionn!e,  t.  I,  p.  tJOO),  est  également 
un  Pouillot  tiUa  de  petite  taille  et  à  plumage  déjà  en  grande  partie  décoloré. 
Nous  avons  constaté  son  identité  avec  la  PAy//t>/).  troehilus^  sur  l'exemplaire  twpe 
de  la  collection  de  M.  Crespon. 

La  Sylvia  ieterina  Évenm.  {PhyllopnetaU  Eversmami  Dp.),  dans  laqoello le 
prince  Ch.  Bonaparte  a  voulu  reconnaître  la  fameuse  espèce  «  taêe  eons 
ses  yeux  par  M.  Cantrain  à  Ostie,  le  1**  avril  1832,  m  est  bien  nae  Pk^* 
UfptûioÈe.  Mais  à  en  Juger  par  trois  exemplaires  que  MM.  &  et  Vemani 
ont  reçus  de  la  Sibérie,  dont  l'un  fait  actuellement  partie  de  la  coliection  A 
M.  le  comte  de  Riocour»  et  si  toutefois  ces  exemplaires  se  rapportent  bien. 
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rf»mme  nous  le  croyons,  j\  la  Syh\  irierina  âe.  M.  Evcrsmann,  cet  oiseau  devra 
probablement  ùlvo.  identifié  à  la  Phyllop.  rufa,  nvec  laquelle  il  noua  paraît 
avoir  de  Irès-grauds  rapports  par  s*-?  ronleurs  et  ses  pieds  noir.ltres. 

Enfin  la  Sylviu  brevirostris,  Sinckl.  {Prorecd.  Zool,  Soc,  1836,  p.  98),  à  par- 
ties supérieures  d'un  brun  oliv;ltre,  à  parties  inft^rieures  blanchâtres,  à  pieds 
Doirûlrcs,  nous  parait  aussi  très-voisine  de  la  Phyllop.  rufa,  duat  elle  ne  diffère 
que  par  une  taille  un  peu  plus  forte;  caractère  qui  n'a  pas  ici  uue  grande 
valear»  vu  les  ▼ariations  que  les  Pouilloto  présenteot  soas  ce  rapport.  Elle  âe 
distinguerait  de  la  Phyllup»  troehilus  par  un  bec  un  peu  plus  court  et  par  ses 
tarses  noirfttrès.  Cet  oiseau,  d*aiileurs,  n'a  pas  encure  été  signalé  dans  les  li- 
mites de  l'Europe,  et  a  besoin  d*étre  mieui  étudié. 

Sët  —  POUILLOT  FITIS—  PHYLLOPNEUSTE  TROCHILUS 

Brebm  ex  Liun. 

Dessous  du  corps  d'un  blanc  lavé  de  jaunâtre  et  flammèche  de 
jaune  à  la  gorge ^  au  cou ^  à  la  poitrine  (adultes) ,  ou  entièrement 
jaune  (jeunes  d§  l'année)  ;  ailes  dépassant  légèrement  le  milieu  de 
la  queue;  première  témige  impropre  au  voi^  deuxième  plus  courte 
que  h  cinquième,  plu»  longue  que  la  sixième  de  O'^.OOS  ou  0°',004  ; 
tarses  jamuîtres. 

Taille:  0'".12. 

MoTACiLLA  TBOCHiLCs,  Liuu.  S.  N.  (17GG),  1.  I,p.  338. 

AsiLcs,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  III,  p.  479. 

Stltia  TiMM:uir.i»y  Lalh.  M.  (1790),  t.  II,  p.  530. 

Stlvia  rms,  Becbst.  Nat»  Ikuts.  (1807),  t.  fil,  p.  643. 

PBTLLOMKoarBPins/Mey.  et  Wolf,  Taieh*  JDeuls.- (f  810),  t.  I,  p.  248. 

FkCBDULA  Fnis,  Koch,  Baier,  £ooL  (1818),  t.  I,^p.  159. 

Phtixdbcopcs  thocbili»»  Boie,  itii  (1828),  p.  872. 

PmrtLOKiBuaTB  icTtaiNA»  Bp.  nec  Vieil!.  B.  of  Eut,  (1838),  p.  13. 

PBYtLOPNBDSTB  TEOCBILDS,  Brchm,  Hand.  Nnt.  Vôg.  Délits.  (1828),  p..420. 

FicKocLA  Tnoceii.us,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  58. 

Buir.  PL  9nL  851,  f.  i,  SOUS  le  nom  de  Chanirê* 

Mâle  au  printemps  :  Dessus  de  la  tAte,  du  cou  et  du  corps,  d'un 
cendré  verdâtre  :  une  bande  de  même  couleur  traverse  les  veux  ;  sour- 
cils  d'un  blanc  jaunâtre  ;  joues,  gorge,,  devant  du  cou,  abdomen  et  sous- 
caudalee  d'un  blanc  pur  à  la  gorge  et  au  milieu  de  Tabdomen^  d'iiD 
blaoG  nuancé  de  gris  et  de  jaune  disposé  par  mèches  à  la  poitrine,  sur 
les  flancs,  et  de  jaune  seulement  sur  les  sous-caudales  ;  bas  des  jambes 
d'un  jaune  verdAlre  ;  rémiges  et  lectrice  gris  brun,  bordées  de  vert 
jaunâtre  ;  bec  brun  olive  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous  vers  la  base  et 
DiGLAHO  et  Gerbi.  I.  88 
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SOT  les  bords  ;  pieds  olÎTàbres  en  avant  et  sur  les  côtés,  jaiiDâtres  ea 

arrière  et  sous  les  doigts  ;  iris  brun  foncé. 

Avant  le  printemps,  le  plumage  est  un  peu  plus  nuancé  de  jaune  en 
dessous.  A  mesure  4|ue  la  bainm  avance  le  jaune  pâlit,  et  on  trouve  en 
Juin  des  mâles  qui  ont  la  gorge,  la  raie  sourcilière  et  le  ventre  entière- 
ment d'un  blanc  terne,  et  quelquefois  d'un  blanc  assez  pur. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  pas  sensiblement  du  mâle  :  elle  est  seule- 
ment un  peu  plus  petite  et  a  des  teintes  un  peu  moins  prononcées. 

Mâie,  femelle  et  jeunes  après  la  mue:  Dessos  de  la  tète,  du  cou,  dn 
corps,  et  une  bande  sur  les  lorums  el  les  yeux  d'un  cendré  jaune- 
verdâtre  ;  gorge,  raie  sourcilière,  bas  des  joues,  devant  et  cAtés  du  cou, 
dessous  du  corps  d'un  jaune  vif,  plus  foncé  à  la  poitrme,  plus  clair  au 
milieu  du  ventre  et  sur  les  sous-caudales  ;  ailes  et  queue  coname  an 
printemps»  mais  avec  les  bordures  des  plumes  plus  jaunâtres  ;  bec  brwi 
en  dessus,  ronssfttre  en  dessous  à  la  base  ;  pieds  d'un  cendré  bleuâtre 
en  devant,  jaunâtre  en  arrière  et  an-dessous  des  doigts  ;  iris  comme 
au  printemps. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  cendré 
moins  olivâtre  que  chez  les  adultes  ;  parties  inférieures  d'un  jaune  jon- 
quille ;  bec  un  peu  plus  court,  glacé  de  jaunâtre. 

Le  Pouillol  lilis  est  propre  à  l'Europe,  VAsie  et  l'Arrique  septeolriooale. 

Dans  le  nord  de  la  France,  qu'il  ii  h  ibile  que  lemporaircmcnt,  il  arrive 
yen  le  mois  de  mars,  pour  dâsparailre  »in  septembre.  Mais  beaucoup  de  sujets 
s'arrôlent  et  hiveraent  dans  la  ProTcoce. 

Il  nicha  an  pied  d'un  buluoD  ou  à  terre,  parmi  les  herbes  et  la  mousse.  Son 
M,  composé  de  feuillet,  de  brins  d'herhei  et  de  quelques  plumes»  eit  Ofa- 
Uire,  asBei  grand,  et  a  une  ouverture  kt^^rale.  Sa  ponte  W  de  cinq  ou  six  mah, 
d'un  blanc  pur  ou  li&gèrement  Jaunâtre,  avec  des  pointa  et  des  lâches  peu 
nombreuses  d*un  rouge  de  brique  pflle.  ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0*,0lo  ;  petit  diam.  0",01 2. 

Durant  le  temps  de  la  reproductiou,  le  Fitis  se  tient  dam  les  bois  ;  après  la 
mue,  il  s'approche  des  habitations  et  fréquente  les  vergers;  pendant  l'hiver, 
les  individus  qui  s'arrûtent  dans  la  midi  de  la  France  hantent  les  bords  des 
rivièreas,  de*  ruisseaux. 

WSk  ^  POUILLOT  VÉLOGB      PHYLLOPNKUSTK  BMJFA 

Bp.  ex  Briss. 

Dessous  du  corps  /lammMtà  de  brun  et  de  j  m  me  ;  ailes  ne  dêfm- 
sont  pas  le  milieu  de  la  queue  ;  première  rémige  impropre  au  vol. 
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deuxième  égaie  à  la  septième  ou  plus  emirte,  les  quatrième  et  cin- 
quième égales  et  les  plus  longues;  tarses  noirdtres. 
Taille:  O^^li  environ, 

CmrCA  BUPA,  Briss.  Ornilh.  (1760),  l.  lll,  p.  389. 

Sylvia  «dpa,  Ltlb.  Jnd.  (1790),  t.  II,  p.  516. 

FicBDOtA  iDPA^  Becbst.  Om.  TbseA.  (1802),  1.  1,  p.  160. 

Stltia  hippolais,  Leach,  Sysl,  cat,  M.  and  B.  Brii.  JtfîM.  (1816),  p.  24, 

Stuia  C0U.Y8ITA»  Vîeill.     DkU  (1817),  t.  XI,  p.  SU. 

FïcsDDU  BCFA,  Kocb,  BoitT,  ZooL  (i818)»  p.  180. 

Phtllomopcs  Kim-B,  Kaup,  Nat,  SyfL  (1829),  p.  94* 

PuYLLOPXEisTE  RUFA,  Bp.  B,  of  Ew,  (1838),  p.  13« 

Gould  ^Birds  of  Eur,  pl.  13t,  (  2. 

Mâle  •  Dessus  île  la  tète,  du  cou  et  du  corps  d*un  gris  bruu,  plus  ou 
moins  olivâtre,  un  peu  plus  rembruni  au  vertex  ;  sourcils  et  paupières 
jauoâlres;  one  tache  hrunàtre  devant  et  derrière  les  yeux;  gorge  et 
devant  du  cou  d'un  blanc  jaunâtre  ou  Uanc  sale;  poitrine,  abdomen  et 
flancs  d^un  blainc  terne,  nuancé  de  brun  dair  et  de  jaunâtre,  disposé  en 
stries;  sous-caudales  d*un  jaune  dair  ;  ailes  d*un  brun  gris,  avec  les 
plumes  frangées  d'olivâtre;  rectrices  semblai>les  aux  rémiges;  bec 
brun,  jaiuie  sur  les  bords;  pieds  d'un  brun  noirâtre;  iris  bruuàtre. 

Femelle:  Elle  est  moins  jaune,  en  dessous,  que  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  les  parties  supérieures 
comme  la  femelle,  mais  un  peu  plus  foncées  ;  et  les  parties- inférieures 
jaunâtres,  avec  les  flancs  nuancés  de  brun. 

Le  Pouiliot  véloce  est  propre  h  l'Europe  et  à  l'Afrique. 

Il  habile  la  France,  la  Suisse,  l'Allemagne,  l'Ilalie,  la  Sicile,  et  se  monli  e, 
mais  en  petit  nombre,  (ians  nos  départcmeots  du  Mord,  où  il  arrive  vers  la  ôn 
de  mars,  et  d'où  il  repart  en  septembre. 

Il  niche  A  terre,  au  pied  des  haies,  des  arbrisseaux,  entre  les  racines  des 
arbres,  au  âiiliou  des  herbes;  compose  un  nid  a?ec  beaucoup  de  plumes  à 
l'iulériuur,  et  puud  quatre  ou  cinq  œufs  blaucs,  avec  de  petits  poiols  noirs, 
très-DOQibreux  vers  le  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,oi5  ;  petit  diam.  0>',011  à  0"»,<H2. 

Comme  ses  congénères,  le  PouOlot  véloce  vit,  ItHé,  dans  tes  bois.  M.  Malherbe 
nous  apprend  qu'en  Sicile,  où  fl  est  aédeotaire,  il  descend  rhirer  dans  les 
plaiiiis,  et  Tient  dans  les  villages  cbercber  un  abri  jusque  dans  les  maisons  i 
^u'on  en  trouve  alors  Juaqu*à  sept  ou  buit  dans  le  même  trou.  Nous  savions 
dQ&  par  nos  propres  observations  que  quelques-uns  restaient,  durant  l'hiver, 
dans  la  Provence:.  Ceu^  que  la  bienraisance  du  climat  retient  dans  les  contrées 
méridionales  de  la  France,  se  donnent,  1  hiver,  rendez-vous  sur  les  bords  des 
rivières,  des  ruisseans  dont  les  bords  sont  couverts ^e  broossaillet.  dans  les 
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Jardiol  abrités^  et  7  fonnaat  des  lénniOQS  trèt-mmbrenges.  Ou  les  YtoUi- 
geant  sans  cesse  à  ]a  surface  de  Teau  pour  y  saisir  les  moucheroiis  et  les 
lipules,  doDl,  à  cette  époque.  Os  se  Dourrisseot  en  grande  partie. 

sas  —  POUILLOT  SIFFLEUR 

PHYLLOPNEISTE  SIBlLATRiX 

Brehm  es  Bechst. 
(Type  da  genre  Sk'MIsfrMs^Kaup;  Sj/tricUot  E^jrton) 

Gorge  ^  devant  du  cou,  haut  de  la  poitrine  jaunes;  le  reste  dm 
parties  inférieures  blanc  ;  ailes  dépassant  de  beaucotnp  le  milieu  de 

la  queue  ;  première  rémige  impropre  au  vol,  deuxième  plus  longue 
çue  la  ciH^iuème,  la  troisième  la  plus  longue  ;  tarses  d'un  brun  jau- 
nâtre. 

Taille  :  0*»,  1 24  à  0»,  1 25  environ^^ 

AsH.us  siniLATRtx,  Bccbst.  Orn.  Tasch.  (isu^j,  p.  176. 
Syivia  »ylvicui.a,  Lath.  Inâ.  Suppl.  (180?),  p.  53. 
Sylvu  sibmatrix,  ÏJorhst.  Nat.  Dents.  (1807),  t.  III,  p.  ;)6f. 
FicEnn.A  siBii.ATRix,  Koch,  Baier,  Zool.  (1810),  t.  1,  y,  lo9. 
CoBULCA  ^5lUiLATIu.\,  Mcin.  Brit.  Atiim.  (1828),  p,  70. 
SiBiLATRix  sïLvicoLA^  Kaup,  Nat,  Syst.  (1829),  p.  S8» 
pHTf4Joniii»n  siMUiair  etsYLVicoui,  Brehm,  Handb,  IhU  VSg.Deuts.  (t83l), 
p.  425  et  426. 
$TLVicoLA  siBiiiTStSy  B|ton,  Bfit*  Bvrdi  (1836),  p.  14. 
Temm.  et  iJing.  PL  coL  245,  f.  3. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tête,  du  coa  et  du  corps,  d*aii  cendré  vert, 
nuanoé  de  jaaa&tre  ;  sourcils,  joues,  gorge,  devant  et  oôtés  da  coo, 
haut  de  la  poitrine  d*un  beau  jaune;  un  trait  brunâtre  passe  sur  ks 
yeux  ;  bas  de  la  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d*un  blanc  argentin, 

lavé  de  grisâtre  sur  les  flancs,  de  jaune  verdàtre  sur  les  caisses;  talons 

couverts  de  plumes  jaunes  ;  ailes  brunes,  avec  les  plumes  bordées  Je 
jaune  verdàtre  ;  queue  également  brune,  avec  les  pennes  lisérées  de 
jaune  verdàtre  en  debors  ;  bec  et  pieds  d'un  brun  jaunâtre  ;  iris  lurun- 
roussâtre. 

Femelle  :We  diffère  du  mâle  par  une  taille  moins  forte,  et  par  les 
joues,  la  gorge  et  le  eou  qui  sont  d*UQ  jaune  plus  pèle.  Cette  ooulev 
n*e8t  presque  pas  apparente  sur  le  haut  de  la  poitrine. 

Jeunes  avant  la  prerrdèremue  :  Semblables  aux  adultes  en  dessus 

et  eu  dessous,  avec  le  jaune  du  cou  d  une  teinte  plus  pàle. 
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Lte  Poninot  siffleur  oq  Sjlvioole  est  répandu  dans  uoe  grande  partie- de  TEn- 
rope. 

Il  habile  l'Allemagne,  rifalie,  la  France,  où  il  est  commun  ;  VAnglelerrc, 
la  HoUande  et  quelques  autres  contrées  du  Nord,  où  U  est  plus  rare.  On  le 
trouTe  aussi  en  Algérie. 

H  arrive  en  mai  dans  le  nord  de  la  France  et  disparaît  à  la  fin  d'août.  On  le 
voit .  aux  niOmes  époques,  eu  Lorraioe,  dans  les  bois  et  les  valloos  de  Saulaay  et 
de  Montraux. 

11  niche  entre  les  racniesdes  arbres,  mais  le  pins  tii  a  terre, parm!  les 
mousses  et  les  herbes.  Sa  ponle  est  de  citi  ]  ou  nnif^,  courts,  blancs,  ou 
d'un  blanc  gri^.îirc,  couverts  de  petits  poinlâ  bruns,  plus  nombreux  au  gros 
boni.  Us  mesurent  ; 

Grand  diam.  O'-jOlo  ;  petit  diam.  0",012. 

Observation.  —  Le  Pouillot  sylvicole  a  été  confondu  avec  VTTypôfais  ielerina^ 
fiont  il  diflere  cependant  par  la  taille,  les  teintes  des  pailles  iuférieures^  la 
proportion  des  rémiges,  le  chaut  et  les  œufs. 

POUILLOT  hO^ELLL  —  PHYLLOPXELSTE  BOXELLl 

I 

Bp.  ex  Yieill. 

Dessons  ihi  corps  bhinc,  lêghement  lavé  de  jmmâtrp  av.r  jambes 
et  aux  soiis-cawUdes  ;  ailes  aiteignant  à  peine  le  milieu  de  la  queue  ; 
première  rémige  impropre  au  vol,  la  deuxième  sensiblement  plus 
longue  que  la  septième^  égalant  quelquefois  la  sixième^  les  trot-- 

sième  et  quatrième  les  plus  longues  ;  tarses  d un  brun  clair, 

Stltia  Bonclli,  Yieill.  JK,  DIet.  (1819),  t.  XXVni,  p.  9f. 
SYbViA  NATTsaBst, Temm.  Mon,  (1820),  1. 1,  p.  227. 
Phtllopnkustb  Bonelu,  Bp.  B»  of  Eur,  (1838),  p.  13. 
FiCBDOLA  BûNEUi,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth,  (1840),  p.  56. 
Temm.  et  Laug.  PL  eoL  24,  f.  2. 

Mâle  .'Parties  supérieures  d'un  gris  oenâié,  légèrement  nuancé  d'oli- 
vâtre sur  le  dos,  de  jaunâtre  au  croupion  et  aux  sus-caudales  ;  parties 
inférieures  d*un  blanc  pur  et  lustré,  lavé  de  grisâtre  sur  les  côtés  de  la 
poitrine,  d*un  peu  de  jaunâtve  sur  les  flancs,  près  des  jambes  ;  ailes 
hnines,  avec  les  couvertures  supérieures  bordées  de  grisâtre  et  les 
rémiges  frangées  de  jaune  verdâtre;  queue  d'un  brun  plus  dair  que 
les  ailes,  avec  les  trois  quarts  supérieurs  des  pennes  ]  uird»''S  de  jaune 
verdâtre,  surtout  vers  leur  moitié  supérieure  ;  i)ec  l)runàtre  en  dessus, 
blanchâtre  en  dessous  et  sur  les  bords  ;  pieds  brunâtres  ^  iris  brun- 
roussàtre« 
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Femelle  :  D*aii  blanc  OMNns  édatanl  en  dessous. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Cendré  Tonseâtre  en  dessos;  blane 

luisant  et  soyeux  en  dessous,  avec  les  côtés  de  la  poitrine,  les  flancs  et 

les  soiis-eaudales  lavés  d'un  roussàtre  très-clair  ;  joues,  côtés  *iu  cou 
d'un  cendré  rons«àtrp  clair:  couvertures  supérieures  des  ailes  etrémi- 
ges  b(»:dée8  de  jaune  verdàtre  vif;  redrices  bordées  de  même. 

Le  Pouillot  BoncUi  habite  priocipalemeul  le  cealre  et  le  midi  de  l'Eurofe 
et  le  nord  de  l'Afrique. 

11  est  commua  ea  Proreoce*  «n  Italie»  en  Saisse  ;  n'est  pa  nr»  en  Anjou, 
en  Lorraine,  et  a  été  capturé  dans  le  Tytol  et  en  Grimée. 

H.  Heslier  de  Rocan,  ex^as^întendant  militaire  à  Mets,  en  a  tné  plmienn 
dans  un  boii  voitin  de  cette  ville,  où  il  se  reproduit;  M.  Jules  de  LamotteTa 
trouvé  aux  envivons  d*AbbeviIle;  M.  Killet  le  dit  tr&s-commun  dans  les  boii 
et  les  forêts  des  arrondissements  de  Baugé,  Saumur  et  Béaopréau  ;  il  arrivenît 
dans  ces  dernières  localités  à  la  mi-avril,  et  en  repartirait  à  la  fin  d'août  ;  ento 
nous  l'avons  rencontré  plusieurs  fois  dans  les  bois  qui  avoisinent  lesenvirsos 
de  Paris,  et  notamment  dans  les  bois  de  Meudon  et  de  Claniart» 

I!  nîchc  à  terre,  au  milieu  des  herbes  ou  au  pied  des  taillis  ;  construit  un  nid 
semblable  à  celui  du  Poiiillnt  sifflcur  et  pond  de  quati  p  -i  -^ix*  œufs,  courfs, 
blancs,  ou  d'un  blanc  roussàtre,  avec  des  points  d'un  bri:ii  r  ncre,  quelquelois 
assez  vif,  très-nombreux  et  très-rapprocbés  surtout  au  gros  bout.  Ils  me- 
surent : 

Grand  diam.  0°>^Ûi4  à  0<»,0i5  j  petit  diam.  0"',0I2. 

GENRE  CXVni 
RÉGULOÏDE  —  REGULOIDES^  (1  ),  Blyth. 

MuiAtii.i.A,  p.  Gmel.  S.  N.  (17i5«).  * 

Syi.via,  p.  Lath.  lud,  (1790). 

Rbculus,  Gould,  B.  of  Eur.  (1832).  ' 

FBTLLomiosTE,  Biyth,  Ann.  Mag,  Nat,  HùL  (t843). 

Pnmoacopos,  Blytb,/otini.ilj.  Soc.  J3en^.  (1843). 

BseuLOiDis,  Blyth^  /otim.  At,  Soc,  Beng,  (1847j. 

Pbyllobasilbts^  Cab.  Mut,  Orn.  Hdn,  (1850-1851). 

(I)  Le  générique  Reguloidet  éUnt  hybride*  M.  CaiNmIs  Inl  a  nlHtfUié  oelaf  de  PAyMi. 

basileuf,  qui  est  certainement  plus  grammatical,  et  que  nous  aurions  adopté  e,i  ooos 
a'aTions  à  respecter  les  droits  de  priorité.  11  est  de  règle»  en  zoologie,  qu'il  faut,  autant 
que  possible,  ne  point  tirer  un  nom  de  doux  langues  différente*;  mais  d  est  de  lèpi 
aussi  que  l'on  doit  invariablement  adopter  la  déoomitiatioii  originellement  donnée  par 
le  foodatear  d'en  genre,  d'aoa  espèce,  c'eik4-dlr«  la  pies  aoeitDDa»  i  noliis  qoe  osMi 
déoootlnalion  ne  soit  absurde,  barbare,  caeopliODlque,  uucsptUile  d'Induire  en  enev. 
Tel  n'est  point  le  cas  de  Ri^ijulnhies,  auquél*  en  vertu  de  celle  rigte,  noiu  avaoa  dé 
doQoer  la  préféreoca  sur  PhyUoàasiieui, 
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Bec  flroif .  mince,  comprimé,  échancré  vers  le  bout  de  la  man- 
dibule supérieure,  qui  est  un  peu  mousse;  narines  obiongues, 
r^coutertes  par  une  membrane;  ailes  obtuses  (deuxième  rémige 
égalant  la  septième  ou  un  peu  plus  longue,  troisième  et  cin- 
quième ^ales,  quatrième  la  plus  longue  de  toutes)  ;  queue  di- 
latée à  son  extrémité,  échancrée  ;  tarses  allongés,  minces  ;  doigts 
grêles,  le  médian  plus  court  que  le  tarse  ;  ongle  du  pouce  de  la 
longueur  du  doigt  ou  à  peine  un  peu  plus  court,  notablement 
arqoé. 

ObserTatioa.  —  Les  lléguîoïdcs  on  Fniix-Hoilclets,  par  l'ensemble  da  leurs 
caraclt'ios,  ont  heauooup  plus  de  rapports  avec  les  Pouillots,  qu'avec  les  Roi- 
telets, lis  ont  les  narines  nues,  le  bec,  les  tarses  et  presque  la  forme  de  1  aile 
des  premiers  ;  ils  s'en  rapprochent  encore  par  rétendue  de  leurs  sous-(  dudales 
et  par  leursjstème  de  coloration  :  ils  n'ont  des  seconds  que  la  double  bande 
bieo  accolée  des  ailes.  L'ongle  du  pouce  semble  avoir  aosai  an  développeraeni 
et  une  forme  qui  le  foat  plus  semblable  à  celui  des  Roitelets  qu'i  celui  des 
Pouillots;  mais,  nous  le  répétons,  c'est  certainement  avec  ceux-ci  qu'ils  ont  le 
plus  d'affinités,  aussi  n*bésitons-noas  pas  à  en  faire  des  Pbylk^aeustiens  plu* 
IM  que  des  Régulîens. 

StUS  —  BÉfiULOmE  A  OEÂNDS  SOURGILS 
REGVtJOlDBS  SUPERCIUOSCS 

Larges  sourcils  d'un  Jaune  verdâtre  (mâle)  ou  dun  blanc  jau- 
nâtre (î^m^Q) presque  cmfluents  à  la  nuque;  sur  le  milieu  de  la 

tête  une  bande  loïKiitialinule pdle^  moins  apparente  c liez  la  femelle 

que  chez  le  mâle,  une  double  bande  jaunâtre  sur  Laiie;  som-caU" 

dales  lavées  de  jaunâtre, 

TaiUe  :  0",  f  0  (m&le)  à  0",093  (femelle) .  *  * 

■ 

MûTAr  II  LA  s[  l'ERcii.iosA,  (îmcl.  G.  N.  (1788),  t.  I,  p.  973. 
Svi.viA  hL-fERciLio^îA,  Lalh.  Ind,  (1790),  t.  Il,  p.  526. 
MoTACiLLA  paunKOui.rs,  Pall.  Zoogr, {[SI  i-iS'M),  1. 1,  p.  499. 
Regci.us  modfstcs,  Gould,  Birds  o/'Jîtir.  (1832- î 837),  pl.  449. 
HtGUi.us  inornatls,  Blylh,  Joum,  Ai.  Soc,  Bentj.  (18i2),  t.  XI,  p.  lUl. 
HtauLLS  iROULGLLus,  Kcys.  cl  Blas.  Wirbellh.  (1840),  p.  51. 
PBYLLorNEusTK  MODESTA,  Blyth,  Arifi»  Magas,  Nat.  ffist.  (1843),  t.  XII,  p.  98. 
RseoLOiDis  MODiSTOS,  Blyth,  «Tbum.  As,  Soe>  Bmg.  (1847),  t.  XVI,  p.  Ul* 
RiGCLOiDKS  paoKBGULus,  Blyth,  in  :      Cwup*  Gen,  Av,  (1850),  p.  201. 
raTLtoBASiLios  ntOBBOtJitis,  Caban,  Mu$,  Om.  Hein,  pars.  I*  Ose  (1 880-1831), 
p.  3'i  note. 
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PaTLLOBASiLBDB  8IIPRIIC1L103US,  Cabau*  ïu  t  Caftofiù»  Journ»  Oriâtlu  (1858), 
p.  81. 

Mâle  adulte  :  Front  d'un  btiau  vert-jaune,  qui  envalul,  eu  se  fondant, 
près  de  la  moitié  aiUcrieure  de  la  tête  ;  biuciput  vert  olivâtre,  les  plumes 
médianes  de  cette  région  ayant  les  uoes,  les  barbes  gauchiis^  les  autres, 
les  barbes  droites  d'un  blanc  jaunâtre,  d'où  résulte  une  sorte  de  bande 
médiane  disant  opposition  au  verdâtre  du  reste  de  la  tête  ;  parties  sapé* 
rieures  du  cou  et  du  corps  d*un  vert  olivâtre,  qui  s*édaircit  sur  le 
eroupioii,  et  prend,  chei  le  vieux  mâle,  une  teinte  d*un  beau  ml 
jaune  ;  côtés  du  cou  nuancés  de  f;ris;  sourcils  larges  et  presque  con- 
fluents derrière  la  tète,  d'un  beau  jaune  verdâtre  clair,  qui  dégénère 
en  blanchâtre  derrière  ro'il  et  s'atténue  instiuriihlement  en  avançant 
vers  la  nuque  ;  lorums,  un  trait  à  travers  l'oeil  et  région  parotique  d'un 
brun  verdàtie  clair  ;  parties  inférieures  blanchâtres,  nuancées  de  jau- 
nâtre â  la  gorge,  au  milieu  du  ventre,  aux  sous-caudales,  et  de  ver- 
éâtre  sur  les  flancs  ;  une  double  bande  d'un  blanc  jaunâtre  sur  l'aile  ; 
la  prenûère»  â  Fextrémité  de  la  dernière  rangée  des  couvertures 
moyennes;  la  seconde,  à  Textrémité  des  grandes  couvertures  ;  rémiges 
brunes  en  dessus,  d'un  ^ris  l»i  un  en  dessous,  extérieurement  iiaagées 
de  vert  jaunâtre  ;  recirices  pareilles  aux  rémiges;  bec  brun;  tances  et 
ongles  noirâtres. 

Femelle  :  Front  verdâtre,  tout  le  reste  des  parties  supérieures  d*un 
vert  olivâtre,  s'édaircissant  sur  le  croupion  ;  côtés  du  cou  moins  nuan- 
cés de  gris;  sourcils  d*un  blanc  jaunâtre  dans  toute  leur  étendue; 
lorums,  trait  â  travers  Tceil  et  régions  paroliques  moins  bruns  que  chez 
le  mâle  ;  parties  inférieures  blanchâtres,  lavées  de  jaunâtre  seule- 
ment a  la  jjulliine  et  aux  sous-caudales  ;  ailes  et  queue  comme  chez  le 
mâle,  mais  avec  des  franges  moins  vivement  colorées  ;  bec  brun  en 
dessus,  bhin  jaunâtre  en  dessous. 

Cette  espèce  est  prupre  à  TAsie,  el  s'égare  quelquefois  eo  Kurope.  GmeUa 
riodiqus  comme  habitant  la  Russie  ;  cependant  Pallas  ne  l'a  reacontrée  que 
dans  FAsie  centrale,  en  Daourie,  le  long  dn  flenve  Irkoulsk.  Qaoi  qu'il  en  soit, 
elle  a  été  obserTée  en  Dalmatie^  et  s^est  même  montrée  en  Angleteire.  Un 
individu  y  a  été  pris,  près  de  l>tewcasUe,  par  M.  Hancock. 

bes  mœois,  le  régime  et  la  propagation  de  cet  oiseau  sont  ioceanas. 


Digitized  by  Google 


553 


SOUS-FAMILLE  XXXIX 

RÉGULIBNS  —  REGULIN^ 

Narines  recouvertea  pfir  des  plumes  disposées  sous  forme  d'oper- 
cule; grandes  saus^audales  n'atteignant  pas  k  milieu  des  reetrices. 

Cette  sour-famille,  qui  repose  sur  le  genre  Regulus,  est  parliculièremenl  ca- 
ractérisée p  II"  les  plumes  rieiiles  et  déi  oinposées  qui  couvrent  lc8  oarioes.  Llle 
faille  passage  des  Phjllopueustiens  aux  Fariens. 

GENRE  GXIX 
ROITELET^  EEGULUS,  G.  Guy. 

MoTAtiLLA,  p.  Linn.  S.  N.  (n3o). 
Stlvia,  p.  Lath.  Ind,  Orn.  (f 790). 
RiGiTLira,  G.  Gttr.Jiiiaf.com;>.  tab,  I  (1 79^800). 

Bec  grêle,  court,  très-aigu  à  la  pointe,  à  bords  des  mandi- 
bules un  peu  rentrants;  narines  ovales  recouvertes,  par  deux  pe- 
tites plumes  rigides,  voûtées,  à  barbes  très-désuoies  et  très-peu 
barbelées  ;  ailes  moyennes,  sur-obtuses  ;  queue  courte,  échancrée, 
composée  de  dix  pennes  ;  tarses  minces,  doigts  antérieurs  grêles, 
le  méiiiau,  y  compriis  i'uugle,  aussi  loag  que  le  tarse;  pouce  fort, 
Toogle  dont  il  est  armé,  plus  long  que  le  doigt,  robuste^  arqué; 
plumes  du  vertex  un  peu  plus  longues  que  les  autres  et  suscep- 
tibles de  se  relever. 

Les'Roilelets  sont  les  plus  petits  des  oiseaux  d*Europe.  Pa^  Tbabitude  qu'ils 
ont  de  vivre,  l'hiver^  eu  petites  bmilles;  de  se  cramponner  et  de  se  suspendre 
aux  branches  des  arbres  el  dès  buissons  pour  y  chercher  leur  nourriture,  les 
Roitelets  rappellent  les  Mésanges.  Comiue  elles  encore,  ils  sont  très-vil^,  très* 
agiles,  trèS'femuants,  el  ne  par  lissent  pas  être  sensibles  au  froid. 

Leur  mue  est  simple.  Le  mdle  el  la  femelle  offrent  entre  eux  de  bien  légères 
difiéreoces.  Les  Jeunes,  avaot  la  première  mue^  s'en  distinguent. 

ma  —  EOiT£Ji£X  UUPPË  —  iŒOLLUS  CRISTATVS 

Cbarlei. 

Olivâtre^  nuancé  de  jaunâtre  en  dessus;  vertes  jaune  aurore; 
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point  de  bande  blanche  sur  les  Joues  ;  une  huppe  (adultes)  ou  point  de 

huppe  (jeunes). 

Taille  :  0™,096  à  0'",097, 

RiGOLes  cmsTATUi,  Gharieton,  Extreit.  (1677),  p.  98,  n*  1« 
MoTACiLLA  ftSGOLL-s  lâno.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  338. 

SlLTIA  BEODLU:!,  UllU  JtuL  (1790),  t.  Il,  p.  548. 

Begulls  FLAvicAPiLLUii,  Nautii.  Vôg,  DtuU.  (1823),  U  lU,  p.  968. 
Gouid,  BinU  of  Ewr,  pL  4S,  1. 1. 

Mâle  :  Milieu  du  verlez  d'un  jaune  aurore,  bordé  en  devant  etnr 
les  c^tés  de  jaune  capucine  et  de  noir  ;  dessus  du  cou  et  du  corps  d^on 

olivâtre  nuancé  de  jaunâtre  ;  front,  tour  des  yeux,  joues,  f^orge,  devant 
du  cou,  poitrine  et  aînl  nvn  n  d'un  cendré  lavé  <ie  rou^sàl  r.  ,  avec  un 
,  peu  de  brun  derrière  les  commissures  du  bec  ;  ailes  portant  deux  l»andes 
transversales  blanches  et  une  tache  noire  carrée  au-dessus  de  la  bande 
inférieure,  qui  est  plus  large;  rémiges  primaires  bordées  de  jaune 
verdàtre,  les  secondaires  terminées  de  blancfaitre;  redrioes  ookfées 
comme  les  rémiges  ;  bec  noir  ;  pieds  bruns  ;  iris  noirfttre. 

Femelle  :  Même  distribution  de  couleurs  ;  mais  le  centre  de  la  huppe 
est  d'un  jaune  citron  et  les  teintes  du  corps  sont  moins  foncées. 

Jeunes  avant  la  première  tune  :  Ponit  de  huppe  ;  tète  cendré  oli- 
vâtre, sans  jaune  et  sans  bande  noire  au-dessus  des  yeux  ;  corps  et  ailes 
colorés  comme  chez  la  femelle,  mais  d*nne  teinte  olivâtre  plus  terne. 

Variété  accidentelles  :  Temminck  cite  des  sujets  qui  ont  le  sommI 
de  la  tête  d*un  bleu  azuré,  d'un  jaune  livide,  et  d'autresavee  une  partis 
du  plumage  blanchâtre. 

On  truuvc  le  Roitelet  huppé  presque  partout  en  Europe* 

Il  est  de  passage  annuel  dans  tous  les  départements  de  la  France,  en  au- 
tomne el  au  printemps. 

Il  niche  sur  les  pins  et  les  sapins.  Son  nid,  artistement  construit,  presque 
sphérique,  ouvert  eu  dessus,  est  généralenieut  composé  de  mou^e.  Sa  poatê 
est  de  lept  A  onze  œufs,  ordinairement  obtus,  d'un  blanc  jaunfltre  ou  roui- 
i&tre,  sans  taches,  ou  avec  des  points  et  des  taches  gritSlies  et  ronssâtrei, 
plos  apparents  vers  le  gros  bout.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0'*,013;  petit  diam.  C^OOS. 

Il  se  reproduit  en  Angleterre»  en,  Italie,  en  Suisse,  en  Allemagne  et  en  FrancCi 
dans  les  départements  de  ia  Vlenoe,  des  Basses-Alpes  et  quelquefois  dans  lei 

environs  de  Paris. 

Le  Roitelet  huppé  est  pea  défiant,  peu  craintif;  il  se  laisse  facilement tp* 
procber  et  se  laisse  même  prendre»  le  soir,  avec  la  main.  En  automne  et  en 
hiver  il  voyage  par  petites  bandes,  se  mélc  à  dts  troupes  de  Sitlell«ft|  de  Mé- 
sanges, et  exploite  avec  elles  les  lisière;»  des  tK)is. 
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857  —  ROITELET  TRIPLE  RANBEAU 
REGVLVS  IGSiCAPILLCS 

Licht.  ex  Brehm 

Vert^lwdtre  m  denus;  vertex  jaune-aurore  vif;  deux  bandes 

blanches  mr  les  joues;  bec  fort  d  la  base,  comprimé  et  grêle  à  la 
pointe;  m  petit  trait  noir  sous  le  bec,  chez  les  adultes, 
rai//e;0"',094à0«,095* 

Stlvia  iGNicAPiLLA,  Biûlioi,  ïa  :  Temm.  Man,  d'Omith.  2*  édit.  (1820},  t.  I, 
p.  S3I. 

Rbcoli»  mùeMruiA»,  Bfehm,  Lehrbueh  (1823),  1. 1,  p.  276* 
RecuLus  i6PiC4nLLi»,  Lfcht.  Doub^  ZooL  Mus.  (1823),  p.  36. 
Buff«  PL  eni.  651 ,  f.  3^  iiuUe,  tout  le  nom  de  Saud  eu  Poul» 

Mâle  :  Milieu  du  vertes  d*oa  jaune  aorore  vif,  bordé  en  devant  et 
sur  les  côtés  de  jauoe  capudne  et  de  noir  profond  ;  dessosdu  ooa  et  du 
corps  d*nn  vert  olivâtre^  lavé  de  jaune  rougeâtre  snr  les  cAtés  dn  cou  ; 
parties  inférieures  d*nn  cendré  légèrement  lavé  de  roux,  surtout  au 

cou  ;  front  roussàtre,  deux  bandes  blanches  au-dessus  et  au-dessous  de 
l*ceil,  qui  est  traversé  par  une  autre  bande  noire  ;  moustaches  noires, 
étroites,  desceiulanl  du  bec  sur  les  côtés  du  cou  ;  ailes  traversées  par 
deux  bandes  blanches  comme  chez  Tespèce  précédente,  mais  moins 
étendues  ;  bec  noir  ;  pieds  et  iris  noirâtres. 

Femelle  :  Même  disposition  de  couleurs,  avec  les  teintes  moins  pures 
et  le  jaune  du  milieu  du  vertex  d*une  nuanoe  orange. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  ineonnus. 

Le  Hoitelet  triple  bandeau  habite  une  grande  partie  de  l'Europe,  .noUmmeiit 

ta  France,  l'Allemagne  et  la  Sicile. 

Vieillot  l'a  rencoiitrt'  dans  l'ArDrrique  septentrionale,  el  l'a  considiTt',  en  pre- 
mitT  liL'u,  comme  une  race  dn  Hoih;let  huppé  ;  niais,  pin?  lard,  dans  la  Faune 
fru>i[iii3t,  il  l'a  distingué  spé»  iliquement  sous  le  nom  de  lie/julm  mystaceus. 

Il  niche  sur  les  pins  et  les  sapins  ;  pond  de  cinq  4  sept  aMif^?  oblonp:s,  d'un 
blauc  couleur  de  chair  ou  grisAtre,  avec  quelques  petits  poiub  cl  rous- 
sâtres  peu  appaienU.  ils  mesui  eut  : 

Grand  diam.  0",013;  petit  diam.  U'o.OOd. 

Temminck  a  cra  remarquer  tme  différence  dans  les  habttudei  du  Roitelet 
bnppé  et  du  Roitelet  triple  bandeau.  Ainsi,  il  aurait  obser?6  que  ce  dernier»  an 
lien  de  fréquenter  la  cime  des  arbres,  comme,  selon  lui,  le  ferait  le  Roitelet 
hnppé,  vivrait  de  préCSrence  sur  les  boissons  et  les  brandies  basses,  et  qo*il 
▼oyagevait  par  paires  et  noa  par  petites  bandes,  comme  le  Roitelet  huppé. 
Néos  pouvons  alllrmer,  que  ces  deux  frits  sont  loin  d'être  parfaitement  établis. 
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Ces  deux  espèces  ont  des  habitudes  exactement  semblables;  elles  rréquentcnt 
iadistinclement  les  arbres  de  hautn  futaie,  les  bois  taillis,  les  charmilles,  el 
sont  toujours  par  petites  troupes,  excepté  toutefois  à  l'époque  des  amours.  Le 
seul  fait  qui  nous  ii  paru  constantj  c'est  que  le  Roitelet  triple  bandeau,  dans  ses 
inigraliuuà  d'aulouiue,  précède  le  Uoitelet  huppé,  taudis  ijuc  le  contraire  au- 
rait lieu  au  printemps.  Le  premier  se  motilie,  dans  les  pays  où  il  passe,  au 
commencement  d'octobre  i  le  second  ne  s  y  voit  que  quinze  ou  vingt  jours 
plus  tard. 


FAiUlLLE  XXm 

PARIDÉS  —  PARIDjE 

«r.GiTUALr,  VieilL  Onath.  élément.  (tSlG). 
PiFHiD*,  p.  Vig.  Gcn.  ûf  B.  (IN2j?. 
MÉSANGES,  Lcss.  Traité  d'Ornith.  {mi). 
pAMvm,  SwainB.  Clas>if,  of  li.  (i637). 
Pakidje,  Dcgl.  Ormth,Ewop.{{%kl9), 

Bec  court,  entier,  conico-convexe  ;  narines  couvertes  par  des 
soies  ou  des  plumes  dirigées  en  avant  ;  tarses  et  doigts  épais  ;  ou- 

gle  postérieur  robuste  et  plus  long  que  les  antérieurs. 

Les  Paridés  conilitueDt  une  famille  que  les  mœurs,  les  liabiludes,  les  éU- 
méats  oologiques,  caractérisent  autant  que  les  attributs  physiques.  Les  oi- 
seaux qui  en  font  partie  ont  k  peu  près  tous  le  môme  genre  de  vie.  Ils  sont 
d*un  naturel  vif,  pétulant,  qoeielleur.  La  plupart  sont  erratiques,  et toos  YÎYent 

par  petites  familles,  une  grande  partie  de  l'année. 

Leur  nourriture  consiste  en  graines,  en  fruits,  en  in'iertes,  en  œuf?  de 
lépidoptères,  qu'ils  cherchent  en  se  suspendant  aux  rameaux  des  arbres.  iU 
sont  en  gén(^ral  d'une  grand"*  fécondité.  Les  uns  nichent  dans  les  trous  d'ar- 
bres et  de  murailles,  les  autres  entre  les  tiges  des  roseaux  ou  à  l'extrémité  d'un 
rameau  flexible.  Il  en  ei>l  quelques-uns  qui  mettent  beaucoup  d'atl  daas  la 
construction  de  leur  nid. 

Chez  la  plupart  des  espèces,  le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent  ;  cbe£  quel* 
ques  autres,  ils  portent  un  plumage  distinct.  Leur  mue  est  simple* 

Ob«erTation«.  —  La  famiUe  des  Paridés,  môme  en  ne  tenant  compte  que  ét> 

espèces  européennes,  diffère,  dans  sa  composition,  selon  les  méthodistes.  Les 
uns  la  bornent  aux  Mésanges;  les  autres  réunissent  à  rel!es-ri  le;  Sittelles, 
mais  en  sous-famille;  d  auU-  vi\  éloignent  ces  dmiioieb  ei  h/ur  substituent 
les  Hoitelcts.  Kn  outre,  pendant  que  ceux-ci  ne  recoanaisseul  pour  les  Mé- 
sanges qu  uue  sous-fauiilie,  ceux-là  en  admettent  deux  :  ceUe  des  ^gilhaUm, 
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repownt  sat  la»  Remis  et  les  MouaUcbes  ;  et  celle  des  Parinm^  compreo^nt  toutes 
DOS  Mésanges  sylvaines» 

Les  Sittelles»  à  la  vérité,  par  quelques-unes  'le  leurs  habitudes,  ont  desafB- 
niti^s  avec  les  Mésanges  ;  mais  elles  en  ont  de  bien  plus  grandes  encore  avec  les 
Grîmporcaux,  et,  de  plus>  elles  se  r.ipportcnt  ù  ceux-ci  par  la  forme  des  pieds, 
pnr  î'aîlongonicnt  du  pouce,  par  îc  dL^vcloppcmf'nt  et  la  courbure  des  ongles. 
Leur  place  naturelle  est  donc  plutôt  parmi  les  Certhiidés  que  parmi  les  Pa- 
ridés. 

Il  en  ('>t  (lo  Mièuic  di's  lloitt-Iels  proprement  ditî^  :  leur  genre  de  vie  semble 
en  faire  des  Mésanges  ;  mais  leurs  habitudes  générales  et  leurs  caraclèrcs  orga- 
niques \f%  ratlaclient  plutôt  aux  Acanthizes,  aux  Abrornis,  au\  nTguloïdes,  et 
par  ceux-ci  aux  Pouillols,  près  desquels  nous  avons  cru  devoir  les  rauj^er. 

La  famille  des  Paridés,  à  part  les  éléments  exotiques  qui  peuvent  venir  s'; 
grouper,  ne  comprend  donc  que  les  Mésanges^  que  nous  diviserons,  àTezemple 
de  M.  Cabanis,  en  Parions  et  en  Égitbaliens.  * 


SOUS-FiVMILLE  XL 

PARIENS  —  PARIN^ 

Bec  plm  haut  gue  large  ;  mandibtdes  égales  ou  presque  égales ^ 

r inférieure  se  relevant  à  In  pointe  ;  première  rémige  bien  déoelop- 
pée  ei  atteignant  à  peu  près  le  rmlieu  de  l'aile. 

Les  Pariens  Tivent  en  général  dans  les  vergers^  les  bosquets  et  mémo  dans 
les  grands  bois*  Quelques-uns  fréquentent  plus  particulièrement  les  plaines 
baMS  et  humides.  Ils  sont  donc  plus  sylvains  que  riverains  ou  aquatiques. 
Tous,  h  line  exception  près,  éiabUaeent  leur  nid  dans  des  trous. 

genrï;  gxx 

MÉSANGE  —  PARUS,  Liim. 

« 

Parus,  Linn.  S.  N.  (1735). 

CvAXMTfis  et  LoPHOPBAjfBs,  Kaup,  Nut,  SysU  (1^29).- 

Bec  du  tiers  à  peu  près  de  la  longueur  (Je  la  lô(e,  fort,  droit, 
coniforme,  à  pointe  arrondie;  narines  basâtes,  petites,  cachées 
par  les  plumes  soyeuses  du  front  ;  ailes  médiocres,  sur-obtuses, 
à  première  rémige  allongée;  queue  moyenne,  égale  ou  arrondie 
et  légèrenjent  échancrée;  tarses  courts,  loris,  sculellés;  doigts 
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médiocres,  le  médian  presque  aussi  long  que  le  tarse;  pouce 
fobuste,  pourvu  d*uo  ongle  assez  fort  et  recourbé. 

Les  Mésanges  habitent  les  bois,  les  vergors.  On  les  y  voit  sans  re<se  en  mou- 
vement, grimper  ou  se  pendre  aux  rameaux  des  arbres,  dont  elles  viiitcnl 
chaque  feuille  pour  y  dtkouvrir  les  insectes,  les  larves,  h»?  nnufs,  dont  elles  se 
nourrissent.  Kilos  sont  courageuses,  jusqu'à  un  certain  point  féroces,  ne  re- 
doutent  pas  les  uiseaui  plus  gros  qu'elles,  les  attaquent  eL  les  tueul  uiéiut- 
lorsqu'on  en  tient  en  volit'^re  avec  elles.  Malgré  cela,  leur  naturel  esl  èo- 
ciable.  Les  espèces  so  rcchercheni  entre  elles,  el  si  un  individu  d'une  bande 
fi'en  isole  ou  s'égare,  ou  l'entend  aussitôt  réclamer.  Elles  ne  broient  pasle^ 
graines,  comme  ton!  les  vrais  granivores,  tels  que  les  Chardonnerets,  les  Gros- 
Becs  ;  mais  elles  les  pcrçent  avee  leur  bec,  après  les  avoir  préalablement  «sto- 
Jetties  contre  une  branche,  à  Talde  de  leurs  pattes.  Cest  aussi  de  cette  manière 
et  en  frappant  à  coups  redoublés  sur  le  môme  point,  qu*eUes  panleanenl  i 
percer  les  noix,  les  amandes  et  les  noyaux  bien  plus  durs  de  l'olive,  ponr  en 
extraire  la  semence* 

Les  Mésanges  sont  cosmopolites  :  on  en  trouve  dans  tontes  les  parties  du 
monde.  Parmi  les  espèces  connues,  cinq  seulement  appartiennent  k  l'Europe* 

ObicrTatlons.  —  i*>  Les  cinq  espèces  que  nous  comprenons  dans  ce  genre 
ont  été  réparties  par  Kaup  dans  trois  coupes  dlsUnctes.  Le  Par,  cmteiiu,  i  téte 
surmontée  d'une  sorte  de  huppe,  est  devenu  le  tfpe  de  ses  Lûphopfme»;  les 
P<ir.  aertUeus  et  cyanmu,  à  plumage  où  le  bleu  domine,  ont  été  groupés  tous 
le  nom  de  Cymùte»,  Mais  ces  espèces  se  rattachant,  sous  lous  les  autres  rap- 
ports, aux  vraies  Mésanges  (Patui),  ne  sauraient  en  être  génériquement 
distraites. 

2*>  L*apparition  de  la  Mésange  bicolore(Par.  bicolor,  Linn.)  dans  les  limites  de 
l'Europe,  étant  contestée,  même  par  ceux  qui  l'avaient  précédemment  ad- 
mise, cette  espèce,  Jusqu'à  nouvel  ordre,  est  à  supprimer. 

fi^  _  MfclSANGË  GUAIiBOiXNlËaË  —  PARUS  MMJOM 

Lino. 

Parties  inféi  u  ni  es  jaunes,  avec  une  bawli  longitud/nalv  non  e 
mr  l  abdomen;  recirice  la  plus  latérale  àloiw/te  sur  ses  barbes  ejc- 
ternes,  •  ' 

rai7/e;0»f5. 

l'ABr?  MAJon,  Linn.  .S.  iV.  (1766),  1.  1,  p.  34f. 

Farls  KRi.NGiLi.AGO,  Pall.  Zooçr,  {18il-i831),  1. 1,  p.  ■>■>■'>. 

Parus  robustus,  Brehm,  Handb,  Nat,  Vôg,  Leali,  (id3i),  p.  4til. 

Buff.  PL  «ni,  3,  r.  i. 

Mâle  :  Tèle,  cou  et  haut  de  la  poitrioe  noirs,  avec  des  reflets  blan- 
châtres ;  région  parotique  d'un  blanc  pur,  étendu  jusqu'à  rœil,  de 
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manière  à  former  uoe  awte  de  plaque  tnangulaire  ;  bas  de  ia  nuque 
blanchâtre  ;  manteau  vert-olive  jaun&tre  ;  bas  du  dos  et  sns-candales 
d*nn  cendré  bleuâtre  ;  poitrine,  abdomen  d*un  jaune  soufre,  avee  une 
bande  d*un  noir  profond  sur  ]a  ligne  médiane;  région  anale  et  mus- 

caudales  blanches  ;  |>etites  et  moyennes  couvertures  alaires  d'un  cendré 
bleuâtre,  avec  urn'  IkiikJ»'  irarisvprsale  blanche  sur  l'extrémité  de  ces 
dernières;  grandes  couvritiut»  uoires,  bordées  décris  bleuâtre;  rec- 
trices  de  même  couleur,  avec  la  plus  latérale  blanche  en  dehors  et  à 
Textrémilé  ;  bec  noir  ;  pieds  brun  de  plomb  ;  iris  noir. 

Femeile  :  Noir  de  la  tête  moins  brillant  que  daus  le  màle  ;  parties 
inférieures  d*un  jaune  moins  pur,  et  une  bande  noire  moins  étendue 
sur  Tabdomen  ;  à  cela  près,  elle  diffère  peu  du  mftie. 

Jeunes  à  la  sortie  du  nid  :  Noir  de  la  léte,  du  coi],  d»^  la  poitrine  et 
defabdomen  moins  profond,  passant  au  cendré  sur  les  bords  des  plu- 
mes; jaune  des  parties  inférieures  plus  pâle;  blanc  de  la  région  paro- 
tique  et  de  la  bande  transversale  de  Taile  lavé  légèrement  de  jaune  ; 
petites  et  moyennes  couvertures  alaires  bordées  d*une  faible  teinte  d*un 
cendré  oliv&tre,  les  grandes  de  blanc  jaunâtre;  rémiges  primaires  bor- 
dées de  cendré  blanchâtre,  les  secondaires  de  vert  jaunâtre;  bec  brun 
de  plomb,  avec  les  commissures  saillantes  et  jaune  orange,  ainsi  que 
l'intérieur  de  la  bouche  ;  pieds  d'uu  livide  bleuâtre. 

Celle  espèce  est  tfts-eonnmine  4aai  toute  rBurope^  et  vit  tédentalrs  en 
France*  - 

Cite  niche  dans  les  trous  des  vieoi  arbres^  des  édifices  abandonoét»  dans  les 

fentes  des  murailles  ;  pond  de  huit  à  quatorze  œuft,  quelquefois  Jusqu'à  dix- 
huit,  d'uo  blanc  légèrement  nuancé  de  jaunâtre,  avec  de  petits  points,  les  uns 
d'un  rouge  paie,  les  antres  d'an  bran  ronge  foncé,  plus  nombreuses  et  plas 

rapprochés  au  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O"',oif^  fî  0",019  ;  pelit  diafiî.  O'"^oi3  à  0»,0I4. 

La  Mésange  charbonnière  erre,  l'hiver,  [lar  petites  troupes  ;  fréquente  alors 
nos  vergers  et  nos  jardins.  Au  printemps  elle  se  retire  dans  les  bois  et  les  forôls; 
quelques  couples  cependant  restent  près  des  hobilalious.  Eu  captivité,  elle 
contente  de  graines  de  cl^èQcvis  (1). 

(IJ  Je  signalerai  à  l'aUeoUon  des  naluralUtes  uu  fmL  des  plus  curieux  que  j'ai  vu  m 
fioMis  d4à  dsBi  Cstosor  It  sséaM  Inélftdn. 

Vas  MéMogt  dMiimuiMie*  priio  an  nid  se  Juillet  ISSS,  est,  depuis  se  moment,  élSféo 
en  eapihrité  et  loumlm  prasque  exclusivement  an  régime  éu  cMnsvIs.  Sous  l'influence  de 

ce  régime,  son  plumage,  après  six  nini^  îîp  rnsre,  avait  l)eaucoup  percîn  de  son  priât,  «t  les 
teintfs  f>InTirhp<^,  M  'uàtrea  et  Jaunes  étaient  comme  lavées  de  brun.  En  Dîars,  toutes  ces 
teiiite^  lounia  etu  âu  brun  de  suie  et  le  dos  était  fortement  noir&tre.  Enfin,  en  juin,  l'oiseau 
était  compluleineut  d'un  brun  noirj  le  noir  de  la  téte,  du  cou  et  de  ta  poltflM  ne  se  dis- 
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2o0  —  MÉSANGE  XOIEE  —  PAULS  AT  EH 

linn. 

Dcuj:  bandes  blanches  sitr  faile;  une  tache  de  même  couleur  à 
ht  tti/f/if^  ;  abdomen  gris  blanchâtre. 
Taille  liy^Mi  à  i^Mt. 

Paris  ater,  ÎJnn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  34f. 

Pabls  ATRiCAHLLrs,  Brïss.  Oniith,  (1700),  t.  tli,  p.  obi, 

Pari  s  CAHBONAniiJS,  l'ail.  Zoo^r.  (1SH-1S:31),  t.  l,  p.  556. 

Parls  AUiETt  m,  nrehra,  TIaudb.  SnL  Ynij,  DeuU.  (lëi<i),  p.  4<16. 

Pœcile  ater,  Kaup,  Nat.  Syst.  (18'29),  p.  114. 

Gonlfî,  Ilirds  of  Eur.  pl.  155,  t.  I. 

Mâle  :  Tète,  côtés  de  la  nu^,  devant  du  «m^  haut  de  la  pditrine 
d*un  noir  luslré  ;  joues,  côtés  et  derrière  du  cou  blancs  ;  parties  sapé* 
rîeures  du  corps  d'un  cendré  bleuâtre,  nuancé  d*oliyàtre  ;  bas  dé  k 

poitrine  et  abdomen  d*un  gris  blanchâtre,  avec  les  flancs  et  les  sous- 
iuindalt (Tiin  cendré  roussâtre  ;  ailes  pareilles  au  dos,  traversées  par 
deux  liaii-li  s  blanolies  formées  par  rextréiiùté  des  nioyeiiiies  et  des 
grandes  couvertures  ;  rémiges  et  rectrices  brunes,  bordées  très-\égërc- 
ment  de  cendré;  ;  bec  noirâtre  ;  pieds  gris  de  plomb  ;  iris  noirâtre. 

Femelle:  Semblable  au  mâle;  elle  a  seulement  un  peu  moins  de 
blanc  sur  les  côtés  de  la  tète»  et  moins  de  noir  à*  la  gorge,  au  oon  et  à 
la  poitrine» 

Jeunes  avant  la  prendère  mue  :  Us  nous  sont  inconnus. 

Ou  trouve  la  Mésange  noire  dans  presque  toute  l'Earope  et  en  Sibérie; 
elle  est  sédentaire  dans  quelques  localités  de  la  France,  et  lenlement  de  pis^ 
sage  dans  d'autres  et  en  Belgique. 

Uogaaot  «ne  par  plus  éTinlansllë.  Bnriron  deux  moli  et  denl  apcès  surTcoait  la  nue. 
Quoique  la  Féglma  n'eût  pas  ëtë  diangé,  et  que  le  leuouTellement  de  plumai  se  Ht  as» 
son  inflaence,  Toiseau  reprit,  par  la  mue^  les  couleurs  pures  Jaunes,  Mandiet,  noireii 

bleues  et  rertps  qu'il  a  en  liberté.  Mais  ces  couleurs,  cinq  mois  après,  corrfnifnf'aienl  à  «e 
modifier,  passaient  de  nouveau  par  tontes  les  phases  qtif  jr  Tirn?  d'indiquer,  arrivaient, 
à  la  fin  d'avril,  au  noir  de  suie  intense,  et,  ronime  la  prenuère  fuia,  la  mue  survenant  ea 
août,  rendait  a  l'uiseau  sa  belle  U?rée.  A  l'beure  où  j'écris  ceci  {2h  octobre  U  sertit 
difficile  de  distinguer  le*  captif  d*un  indlfldu  tué  an  liberté,  ^«qaal  la  régime  laOM-t'l 
sur  le  plumage  vlelill,  pendant  qu'il  n'a  aneune  aetkm  sur  eelui  qui  ae  développe?  Im 
recherches  que  Je  poursuU  me  mettront  peut-être  sur  la  Toie  d'une  soInUon  ;  en  attendant. 
!e  fnit  en  lui-même  m'a  paru  assez  intërp'=«^mt  pnnr  ptrc  mentionné.  Les  modifications  <te 
cotilei)r  qui  86  manifestent  partiellement  sur  le  plumage  de  certains  oiseaux,  sans  inter- 
vention de  la  mue,  sont  probableoient  dues,  sinon  en  totalité,  du  moins  en  partie,  A  une 
cause  de  ce  genre.  Z.  0. 
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Ses  émigrations»  dans  le  nord  de  U  France,  ne  sont  pas  annuelles  ;  elles 
sont  beaucoup  plus  régulières  en  Lorraine»  en  Anjou  el  dans  nos  départements 

mt^ridionaux. 

Elle  niche  dans  les  trous  des  vieux  arbres,  dans  le  crevasses  des  vieui  murs; 
pond  de  huit  à  dix  œufs  blanc?,  nuancés  d'une  légère  teinte  jaune,  et  marquiT'S 

de  petites  taches  d'un  rouge  pâle,  [h  mesurent  : 
Grand  diam.  O^jOln;  petit  diam.  O'-jOli  à  0"',012. 

Cette  espèce  vit  et  voyage  par  petites  bandes,  comme  la  prc^cédente  ;  se  tieiît. 
l  été,  dans  les  bois  et  sur  les  moatagoes,  et  descend^  l'hiver,  daos  les  lieux  en 
plaine. 

—  MÉSANGE  BLEUE  —  PARUS  CMRULELS 

LiDn, 

(Type  du  genre  Cyanistesy  Kaup.) 

Collier  et  bande,  dm  bleu  noirâtre,  s  étendant  du  bec  à  la  nu- 
çue,  en  passant  sur  tmil;  une  tache  bleue  plus  ou  moins  étendue  sur 

r  abdomen,  qui  est  jaune  ;  queue  moyenne^  légèrement  échancrée. 
Taille  :  0",il  à  0'",12. 

Pabus  cfsiTLBi»^  Linn.  5.  N*  (1766),  t.  I,  p.  341. 

Ctanistcs  casulbus,  Kaup,  Nai.  ^yst.  (1829),  p.  99. 

Pasos  CAIDLBSCBNS,  Brehm,  Eandb,  Nal,  Vôg,  DeuU,  (1831),  p.  463. 

Buff.  PL  enl.  3,  f.  2. 

J^dle  :  Yertex  bleu  azuré  ;  front,  région  parotique,  bande  au-dessus 
des  yeux,  et  partie  postérieure  de  la  tète  blancs  ;  trait  d'un  bleu  noi- 
râtre sur  les  yeaz  ;  une  bande  de  nadme  couleur  s'étend»  de  chaque  côté , 
de  la  gorge  à  la  nnque;  dessus  du  corps  d*ttn  vert  oliv&tre  ;  su8>cau» 
dales  bleues;  bas  du  coq  et  dessus  du  corps  jaunes;  une  tache  oblongue 
d'un  bleu  noir  sur  le  milieu  de  Fabdomen  ;  ailes  bleues,  avec  les  moyen  - 
nés  et  les  c^randes  couvertures  supérieures  et  les  rémiges  secondaires 
terminées  «le  blane  ;  queue  bleue  ;  bec  brun  de  corue  ;  pieds  brua  de 
plomb;  iris  noirâtre. 

Femelle:  Pareille  au  màle ;  la  tache  blea*noir  de  Fabdomen  moins 
étendue  et  moins  prononcée. 

Jeunes  avant  la  première  tnus  :  Teintes  beaucoup  moins  vives;  le 
blanc  est  jaunâtre  et  le  bleu  grisâtre  ;  taille  moindre  que  dans  les  adultes. 

Variétés  accidentelles  :  L'on  rencontre  des  individus  à  pliiinage  Isa- 
belle (CuUeijt.  Méezemaker),  nous  en  avons  vu  un  complètement  blanc; 
il  en  existe  d'autres  avec  les  ailes  et  la  queue  entièrement  d'un  brun 
bistre. 

DecURS  et  Giiss.  I.  ^  SS 
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La  Mésange  bleue  habite  toaCe  TEarope  et  vit  aédeolaire  en  France. 

Elle  niche  dans  les  trous  el  les  crevanei  àes  arbres,  des  murailles  ;  pond  buU 
ou  dix  œufs  un  peu  courts  et  blancs,  marqués  de  très-petits  points  bruns  et  de 
taches  couleur  de  brique.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,0I6;  petit  diaai.  0'»,U12. 

(>lte  espèce,  quoique  plus  petite  que  la  Charbonnière,  est,  plus  qu'elle,  au- 
dacieuse, acariâtre,  cruelle.  Elle  s'acharne  irn}me  conlre  les  individus  de  son 
espère,  qm  sont  faibles  ou  maladifs.  Kile  attaque  ks  autres  petits  oiseaux  dans 
le  but  de  leur  manger  la  cervelle,  aussi  porte-t-el le  les  coups  do  bec  :i  la  féte. 
En  automne  et  en  hiver,  elle  s'apprucbe  des  habitaliou;»  el  Irequcale  les  jardiuf  ; 
au  prinlemps,  elle  se  retire  dans  les  bois. 

201  —  MÉ8AAGË  AZURÉE  —  PARUS  CYAXVS 

PalL 

Une  bande  d" un  bleu  foncé  du  bec  à  la  nuque,  en  passant  sur 
fœil:  extrémité  des  grandes  coitvertwes  des  ailes ^  bord  externe 
des  rectrices  latérales  et  toutes  les  parties  û^ériewres  ef  un  àlane 
pur;  f/ueue  allongée  j  un  peu  étagée.  . 

pAaus  CMCI.EUS  HAJoa,  Briss.  Omith*  (4760)^  t.  IH,  p.  548. 

Pabos  CTANUSy  Pall.  Noif,  Corn.  Petrop.  (1769^1770),  pais  IS  (.  XiV,  p.  S88; 

pl.  sa,  r.  3. 

Cyanistes  ctanfus,  Kaup,  NmL  Syit,  (1829),  p.  99. 
Gould,  Birds  of  Mur,  pû  153. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tete  d'un  blanc  nuancé  de  bleu  d'azur;  une 
grande  tache  blanche  sur  la  nuque  ;  dos,  croupion  et  haut  de  l'aile  d'un 
bleu  d'azur  ;  £root,  côtés  de  la  tète  et  toutes  les  parties  ia£éxieures  d'un 
blanc  por,  avee  une  taehe  bleue  aa  milieu  de  r^omen  ;  une  bonde 
bleu  obeeur,  étendue  du  bec  à  la  noqoe,  passe  sur  les  yenz,  s*élargit 
ensuite  et  entoure  la  tète  ;  grandes  couvertnres  alaires  d'nn  bba  foncé, 
bordées  de  bleu  plùs  clair  et  terminées  de  blanc  ;  les  deux  rectrices 
médianes  d  un  bleu  d'aïur,  comme  le  dos  ;  les  latérales  bordées  et  ter- 
minées de  blanc. 

Femelle  :  Dessus  de  la  tète  blanc  cendré  ;  toutes  les  teintes  bleues 
mdns  pures  ;  la  bande  qui  passe  sur  les  yeux  moins  large  vers  la  un- 
ique ;  pas  de  tacbe  bleoe  à  rabdcNaften,  suivant  Meyer. 

Lesjewm  de  l'année  nous  sont  inconnus. 

La  Mésange  azurée  habite  le  nord  de  l'Kurope  el  de  l'Asie,  et  se  montre 
riiiver  dans  le  ceulre  el  le  sud  de  la  Hu$sie,  en  Pologne,  eo  Allemagne. 
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Selon  M.  Nordmaon,  elle  apparaît  Irès-raremeot  aux  enTlrons  d'Odessa  ; 
mais  elle  est  aeses  commune  en  Bessarabiei  le  long  des  bords,  couTerts  de 
sautes,  des  rivières  et  des  lacs. 

Mœurs,  habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 

868  —  MÉSANGE  HUPPÉE  —  PARUS  CMSTATVS 

Lîtm. 

(Type  du  genre  Lnphophanes^  kaup) 

Cendrée  en  dessus;  une  huppe  composée  de  plumes  allongées, 
aeuminées,  noires  au  centre ^  blanchâtres  sur  les  bords;  gorge  mire. 
TaY/tf:  0",125. 

Pasos  cAisTATirs,  Unn.  S,  N.  (1766),  t.  I,  p.  310. 

Pabus  1IITBATI78,  Brebm,  Sandb,  Nal,  Vog.  Deuit,  (iSdi),  p.  467. 

LopBopnAnBs  csistatus,  Kaup»  Nai,  SytL  (t8S9),  p.  dS. 

Buir.  PL  enL  502,  f.  2. 

^^àle  :  Plumes  dn  dessus  de  la  tète  formant  une  belle  huppe,  noires 
au  centre  et  bordées  de  gris  blanchâtre  ;  nuque  et  dessus  du  corps  d*UQ 
cendré  roussâtre  ;  dessous  gris  blaDchâtre,  plus  foncé  et  nuancé  de  roux 
sur  les  flancs,  l'alxlomen  et  les  sous^udales  ;  gorge  et  devant  du  cou 
noirs,  avec  un  collier  de  cette  couleur  qui  remonte  à  l'oociput,  précédé 
d'un  autre  collier  blanc,  plus  large  ;  joùes  et  côtés  du  cou  blanchâtres 
variés  de  noir  ;  ailes  et  queue  pareilles  au  dos,  avec  les  rémiges  secon- 
daires bordées  de  gris  roux  et  les  primaires  de  blanc  sale;  bec  noir; 
pieds  crris  de  plomb;  iris  brun- roussâtre. 

Femelle  :  Plumes  de  la  huppe  bordées  de  plus  de  gris  ;  noir  de  la 
'  goi^  moins  étendu,  et  parties  inférieures  plus  foncées. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Huppe  plus  courte,  noir  du  cou 
moins  profond,  varié  de  gris  ;  dessous  du  corps  plus  lenibniiit 

I.a  Mésaage  huppée  habile  presque  toute  l'Ëurope  tempérée  et  n'est  pas  rare 
en  France. 

On  la  li  ouvt»  assez  communément  dans  la  for^t  de  Mormal,  où  elle  parait  sé- 
dentaire. Klle  vit  aussi,  en  assejt  grand  nombre,  dans  les  Basses-Alpes. 

Elle  niche  dans  les  creux  des  arbres,  dans  les  trous  et  les  fentes  des  mu- 
railles, et  aussi,  selon  Temmiuck,  dans  les  nids  abandonnés  d'Écureuil  et  de 
Pie.  Elle  poudrait,  selon  cet  auteur,  jusqu'à  dix  œufs;  cependant  M.  l'abbé 
Caire,  qui  a  fréquemment  vu  ou  pris  lui-même  des  nichées  de  cette  espèce, 
noos  a  assuré  qu'elle  n'en  pond  jamais  plus  de  cinq.  Ces  œufs  sont  blancs,  avec 
de  petites  taches  d'un  fon|e  de  sang  pâle  ou  d*un  rouge  de  brique,  ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",0I5  ;  petit  diam.  0<*,0I3. 

Mœnrs,  habitudes  et  réghne  comme  chei  les  espèces  précédentes. 
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•  * 

'    GENRE  CXXI 

NONNETTE  —  PCECILE,  Kaup 

Parus,  p.  Lian.  5.  (i7d5)« 
PociLE,  Kaap,  Nat*  Sytt*  (1829). 

Bec  moitié  aussi  long  que  la  fête,  robuste,  puûéiformei  com- 
primé jusqu'à  la  pointe,  qui  est  mousse;  narines,  comme  dans 

legeiii  c  J'anis  ;  ailes  sur-oLtuies,atteigoafiilo  milieu  de  la  queue, 
à  première  rémige  courte  ;  queue  moyenne,  légèremeal  échm- 
crée;  tarses  plus  longs  que  le  doigt  médian;  pouoegm,  panrva 

d  un  uiiijlii  luii^,  ioiju^tc,  comiJi  iiiié  cl  courbé. 

Les  NonneUes,  détachées  des  vraies  Mésanges,  s*èD  distiogaeot  ^MiM  par 
r ensemble  de  leurs  couleurs,  que  par  leurs  mœurs,  leurs,  batdtodet  i«t  Imr 
mode  de  nidiflcation,  qui  rappellent  absolument  celles  des  autr^  ffiM^m»,  Ce- 
pendant elles  paraissent  se  plaire  davantage  dans  lés  lieux  bas  et  liÉrtÉWy*. 

L'Europe,  l'Asie,  l'Amérique  septentrionalû  fournissent  des  rejjl^É^ttiiii  à 
ce  genre.  Les  espèces  d'Europe  nt  donné  lien  à  de  doubles  uiUfiÉ^I^^^'' 
qoes-unes  ne  sont  pas  encore  parr«ilemenl  détermiiiées.r       •     i      *  ■ 

Observntion  :  —  I.e  P'trus  frijoris  (lie  St^lys),  inlroduil  comaïc  espèce  nou- 
velle p  aiiii  les  oisoiiLix  il'Luropc,  et  compris  comme  tel  par  le  prince  Ch.  Bo- 
ricipuKe,  dans  le  Cataloijue  V irindaki ,  est  un  oiseau  à  éliminer,  non-seulemeal 
comme  européen,  ainsi  que  l'a  depuis  longtemps  reconnu  M.  de  Sélys  lui- 
même,  dans  ses  observations  sur  le  catalogue  q ue  nom  veooui  de  4Ù^r  (  l  ),  mah 
encore  comme  espèce.  BÏ.  de  Sélys-Longcbamps  qui  Tavait créée  (il)  j^n^^^aat. 
surtout  en  considération  l'babitat,  est  d'avis  aujourd'hui  (tu  ZiVter/lIlilÉiiHtWk): 
1*  que  rexemplatre-sur  lequel  il  a  établi»  avec  doute,  le  Ptfruty^^erl^iHflèM* 
tique  au  Parva  aincapUlu»  du  Canada  ;  que  l'habitat  de  cet  eÉlÉÉlElMÉttie 
est  une  erreur.  Il  n'avait  indiqué  cette  provenance  que  d'après  k  â^j^ae iwQcip 
tion  donnée  {t.ir  le  marchand,  et  iascrite  sur  rétiquette, que tfMtlài  jmi»^ 

de  l'expédition  française  en  Islande.  .    '  '  '  ^ 

i  'Il        1 1 

SI65  —  XO:W.\ËTTE  DES  MARAIS  —  POECILK  pJtftâ^iÉlS 

Kaup  ex  Liua.  ,  .  -it  i.  »A  ,tif'  - 

JDessus  du  €ùrp<  gris  cendré  ;  joue$  et  régmm  ptréUpmt  yêm 

(I)  it»&iM  €t  Magasin  de  Zoologie,  18&T,  2»  séria,  L  IX,  p.  130(lMl|;  '^'O'  ^itt^  • 
{i)Buaei.  de  CArnd.  Hou.  '!<-'<  Seienii9ê  de  BrwMiUs,  V^tém'têî9fl&^m^M 
Revue  zooloQique,  1843,  t.  VI,  n»  211.  •  »  .  i^/.rOH»"** 
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blanc  pur  ;  calotte  noire  se  prolongeant  au  delà  de  la  nuque;  lon^ 
gueur  de  la  queue ^  en  moyenne,  0",06. 
Taille:  O^^^lâô  environ. 

Pauus  PALrsTRis,  Linn.  5.  .V.  (ITOH),  t.  I,  p.  34i. 

Parus  cinerels  mqmanls  I  liaUlcnstciu,  Ntxe  Alpina  (1829),  t.  Il,  p.  21. 
POiclLE  PALGSTRis,  Kaup,  Nat.  Syst.  (18::0],  p.  144. 
Pabos  bobbalis,  SélySy  BuU,  Ae9à*ées  Se.  deBnus.  {iMZ),  t.  II,  p.  28. 
PlIClLB  BOBBALIS,  Rp.  CoMp,  Getu  Av.  (1 850),  p.  t30. 
Pabds  alpbbtb»,  BBilly,  Bull,  de  h  Sœ,  ^Hi$t,  JVbt  de  Savoie  (JaiiTier  1851), 
•p.  S2. 

Màle  an  printemps  :  Dessus  de  la  tête  d*un  noir  profond,  se  prolon- 
geant sur  la  nuque  ;  joues  et  régions  parotiques  blanches  ;  parties  supé- 
rieoras  d'un  gris  cendré  rembruni  ;  gorge  noire  dans  une  asses  grande 
étendue;  poitrine  et  abdomen  blanchâtres  ;  flancs  légèrement  ocracés  ; 
ailes  et  queue  brunes,  avec  les  pennes  bordées  de  cendré  ;  bec  et  pieds 
couleur  de  ploml)  foncé  ;  iris  noirâtre. 

Màje  en  plumage  d'iiiver  :  Le  noir  de  la  gorge  un  peu  moins  éteodii 
qu*au  printemps,  les  plumes  de  cette  région  ayant  une  bordure  blaa- 
cbàtre  que  la  mue  ruptile  fait  disparaître;  le  blanc  des  joues  un  peu 
sali  par  une  teinte  grise  ;  parties  supérieures  nuancées  de  plus  de  bran 
et  les  parties  inférieures  plus  ocraoées. 

Femelle  adulte  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  qut  par  le  noir  de  la  goi^e, 
qui  est  notablement  mcnns  étendu,  et  par  le  bUÛie  des  côtés  de  la  tète, 
qui  est  un  peu  moins  pur. 

Jrunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  la  calotte  moins  foncée  que 
les  adultes  ;  le  noir  de  la  gorge  eu  grande  partie  dissimule  par  des 
bordures  cendrées  ;  les  joues  et  les  régions  parotiques  blanchâtres,  et 
les  couleurs  générales  nuancées  de  plus  de  brun. 

Cette  esiicce  lialiiio  les  régions  seplenlrionales  et  méridionales  de  l'Europe. 
On  la  trouve  [loii-seulniient  en  Suède,  en  Norwégc,  en  I.aponic,  en  Russie, 
Diais  encore  dans  les  zones  froides  des  Alpci  Suibies  el  t  rançaises. 

Obds  dcm  contrées,  elle  fait  deux  pontes  par  au  :  une  première  au  pied  de 
montagnes;  une  leconde  dam  les  régions  moyennes  de  cet  mêmes  montagne, 
après  que  les  neiges  tes  ont  abandonnée!*  Son  nid,  eontlrait  sans  art,  est  logé 
daas  les  troncs  creux  des  arbres  Cruilien,  des  sapins,  des  mélèses;  et  sa  ponte 
est  ordinairemeat  de  six  à  dix  (safs  renfila»  obtus  aux  deux  extrdmités  el  par- 
semés de  petites  tacbes  et  de  points  rouges.  Quelquefois  ces  taches  sont  asses 
nombreuses  au  gros  bout,  pour  se  confondre;  mais  le  plus  ordinairement  elles 
n*y  forment  qu*one  couronne  très-incomplète.  Ces  œufs  diil%rent  notablement 
^  de  ceux  de  l'espèce  suivante;  et  se  rapprochent  tellement  de  ceuxde  la  Mésange 
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boppée,  qu'il  est  louTentdifBdle  de  ksen  distinguer,  loisqu'oDe  fou  ils  sont 
mêlés.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",OIS  àO*,016  ;  petit  diam.  0'-,012  à  0Vt3. 

Cette  Nonnette,  dans  nos  contrées^  habite  de  préférence  les  régions  des  Alpes 
couvertes  de  sapins  cl  de  niL'lôzc?.  Lorsque  les  neiges  la  contraignent  d'en 
abandonner  les  zones  moyennes,  elle  descend  dans  les  bois  des  vallée?,  mais 
elle  s'élève  de  nouveau  à  mesure  que  les  neicps  fondont.  Klle  est  Irès-sociablc 
et  vit  en  commun  avec  les  autres  Pariens  et  inenie  avec  les  Roitelet?.  Mais  c'est 
surtout  en  compagnie  de  lu  Petite  Charbonnière  qu'on  la  rencontre  le  plus 
fréquemment.  Son  régime  jksst  celui  de  toutes  les  Mésanges. 

•bscr? «SioBg,  —  Quoique  le  nom  de  Paltutrù  semble  peu  con?eair  à  on  * 
oiseau  qui,  dans  nos  contrées  du  moins,  vit  sur  les  montagnes  plutôt  que 

dans  les  plaines  marécageuses,  nous  devons  cependant  le  conserver  à  cette  es- 
pèce, puisqu'il  est  reconnu  qu'elle  représente  le  Parus  paluslris  de  Linné,  qui 
n'est  pas  le  Parus  pnlmlris  de  Temminck  et  du  plus  grand  nombre  des  omilho- 
logistes.  Ce  dernier,  que  l'on  a  considéré  longtemps  coiume  le  vrai  Par,  P-thif^tris, 
parce  qu'il  fréquente  réellement  les  lieux  marécageux,  et  p lu  ce  que  la  diagno^e 
lionéeuoe  lui  est  aussi  bien  applicable  qu'à  l'oiseau  auquel  Luiiié  l'airectait, 
constitue  l'espèce  suivante,  que  nous  croyons  devoir  distinguer  sous  ic  nom 
dùTai  .conwuinis,  d'après  Baldenstcîn,  qui,  dès  1829,  avait  parfaitement  ret-oriou 
l'espèce,  à  laquelle  il  allribuaii  des  babiludes  et  des  caractères  différents  de 
ceux  du  Par.  paluttris. 

Malgré  les  rapports  étroits  qui  existent  entre  la  NonneUe  de  marais  {Par,  pof 
hutri$^  L(nn«)  et  la  Nonnelte vulgaire  {Par.,  palustrii  Temm.)}  la  première  se 
distingue  de  la  seconde  :  1*  par  une  faille  d'un  centimètre  environ  plus 
grande;  cette  différence  étant  principalement  due  à  ce  que  la  queue,  ches 
elle»  a  en  moyenne  O^^Od»  tandis  que  celle  de  la  Nonnette  vulgaire  n*a 
que  0°'»052  ;  par  une  aile  plus  longue  de  6",006  :  cet  organe,  mesuré  de 
l'articulation  radio-carpiennc  à  l'extrémité  des  plus  grandes  rémiges»  ayant 
O^jOee  elles  la  PœcUe  pahtstris  {Par.  palustris,  Linn.)»  et  0*,060  seulemer^t  (  hei 
la  Pœc.  communis  {Par.  palustris,  Temm.);  —  3"  par  un  bec  plus  fort,  plus 
élevé,  plus  large  à  la  base,  moins  comprimé  dans  sa  moitié  antérieure,  chei 
la  première;  —  4"  par  des  pieds  et  des  ongles  notablement  plus  robustes  ;  le 
pouce  ou  le  doigt  du  milieu,  l'ongle  compris,  ayant  environ,  chez  la  Nonoelte 
des  marais  {Pœc.  palustris)y  0",002  de  plus  que  chez  la  Nonnelte  vulgaire 
{Pœr.  communis)  ;  —  :i»  enfin  par  le  biuuc  des  joues  un  peu  moins  pur  chei 
ceJie-ci  que  chez  celle-là. 

2»  La  Mésange  que  M.  Bailly  avait  d'abord  assimilée  au  Parus  lugubris,  Nal- 
terer  {BuH,  de  la  Soc.  â:Hist,  NaU  de  Swate,  Janvier  i85i,  p.  22),  et  dont  il  a 
ftdt  plus  tard  une  espèce  nouvelle  sous  le  nom  de  Par.  aïpeiirii  (même  re- 
cueil, 1892),  doit  être  rapportée,  ainsi  que  le  Par,  borealU  (de  Sélys],  à  11 
Pœe&e  pabatris  (Par,  palustris,  LInn.  nec  Temm.)»  dont  ils  ne  sont  que  de 
doubles  emplois. 
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Z.  Gerbe  ex  Bald. 

J)e$sus  du  corps  cendré  aiivâire  foncé  :  joues  et  côtés  du  cou  gris* 
blanchâtre;  calotte  noire^  seprolongeant  notablement  au  delà  delà 

nuque  ;  longueur  de  la  queue,  en  moyenne^  0'",52. 
Taille  :  0M15  environ. 

Parus  Pkvmm,  Temm,  née  LioD.  ifon.  1(1 81 5),  p.  170. 

Pâbqs  anuBOS  conMONist  BaldensteiD,  JVeue  Alfina  (1829),'  1. 11,  p.  30. 

Paros  SALiCAims,  BMhm»  Hanàh^  Nat.  Vog,  Deuti,  (1831),  1. 1,  p.  46$. 

Pahus  frlticrti,  Walleagren,  Naumannia  (18  34),  p.  f4l. 

Buflr.  PL  enU  3,  f.  3,  mui  le  nom  de  Mémnge  de  mearaii  on  NmmtUe  cendrée. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tele,  derrière  du  cou  et  uu  petit  espace  à  la  gorge 
noirs  ;  parties  supérieures  du  corps  d'un  cendré  roussâlre  ;  région 
parotique,  devant  du  cou  et  parties  inférieures  du  corps  d'un  gris 
blanchâtre,  lavé  de  roussâtre  sur  les  côtés  du  cou,  ks  flaocs  et  les 
soas-caudales  ;  ailes  et  queue  d*un  brun  cuivré,  bordées  de  cei^ré 
roussâtre;  bec  bnm  ;  pieds  brun  de  plomb  ;  iris  noir. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  le  noir  de  la  tête  qui  est 
moins  profond,  et  celui  de  la  gorge  qui  est  moins  étendu. 

Jeunes  de  l'année  :  Ils  resseml)lent  à  la  femelle,  mais  ils  ont  les  cou- 
leurs plus  rembrunies.  Dans  l'un  et  l'autre  sexe,  en  automne,  les  plu- 
mes noires  de  la  gorge  sont  terminées  de  grisâtre.  Cette  dernière  teinte 
s'efface  au  printemps  par  la  mue  ruptile. 

Variétés  accidentelles  :  On  trouve  des  sujets  sans  tache  noire  à  la 
gorge  et  d'antres  dont  le  plumage  est  tapiré  de  blanc. 

Hybrides  :  Cette  espèce  s'nlîie  qnoîquefois  à  la  Mésange  bîeue,  et  de  leur 
union  résultent  des  métis  très-remarquables.  Nous  en  avons  rcnscrvé  un, 
vivant,  pendant  deux  ans,  qui  portait  le  cachet  de  sa  double  origine.  Cepen- 
dant la  forme  NonneKe  dominait  manifestement  en  lui.  Deux  mues  qu'il  a 
subies  en  cage  n'out  apporté  aucune  modification  dans  ses  couleurs.  En  voici 
\ix  description  : 

Tont  le  dessus  du  corps  d*an  gris  lavé  de  brun  ;  les  rénùges  et  les 
rectrîces  bmn^,  bordées  de  roussâtre  ;  une  bande  transversale  blanche 

à  l'aile,  passant  sur  Textrémité  des  grandes  couvertures  secondaires  : 
une  tache  noire  à  la  gorge;  les  joues  blanches;  toutes  les  parties  infé- 
rieures blanchâtres,  un  peu  lavées  de  roussâlre  sur  les  flancs  ;  le  som- 
met de  la  tête  noir,  circonscrit  par  une  large  couroone  blanche,  cou- 
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vrant  le  front,  h  région  sourcilière)  roodpnt;  une  large  bonde  d*im 
noir  bleuâtre  passant  à  travers  Tœil  et  s^éteifdant  du  bec  à  la  nuque,  ou 
elle  formait,  par  sa  réunion  &  celle  du  cdté  opposé ,  uncollier  interrompu, 

tlont  les  hranches  latérales  s'avançaient  à  quelques  millimètres  seule- 
ment sur  les  côlésiiu  cou;  eolin  des  pieds  bleuâtres. 

Cet  hybride  ne  rappelait  donc  le  Pana  cueruleus  que  par  la  baode  blaoche 
de  l'aile  ;  par  ses  pieds  bleuâtres;  par  la  bande  noire  à  travers  Toeil,  se  réaoïs- 
sant,  sur  la  nuque,  à  celle  du  côté  opposé,  et  par  la  couronne  blanche  enca- 
drant le  noir  du  sinciput.  Par  tout  Te  reste  de  son  phimagc,  il  ressemblait  à  la 
Nenaette  vulgaire.  Il  avait  été  pris  vers  la  fin  de  septembre  1851,  dans  les  en*» 
virons  de  Paris. 

On  trouve  la  Noonette  vulgaire  dans  toutes  les  régions  tempérées  de  TEa- 
rope.  Elle  est  commune  en  France. 

Elle  niche  dans  les  troos  des  arbres  vermoulus,  particulièrement  dans  les 
pommier?,  les  poiriers,  les  saules.  Sa  ponte  est  de  huit  à  dix  et  jusqu*à  qninse 
œufs  courts,  blancs,  avec  do  lrès>peHls  points  rougeâtres,  rapprochés  an  gros 
bout  ;  quelquefois  ces  points  sont  remplacés  par  des  taches  d'une  asses  grande 
étendue  et  confluentes  vers  le  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Qrand  diam.  0'",0i5;  petit  diam.  0'",0I2. 

Elle  \it  de  pr^ri  rence  dans  les  marais  hoisiîs,  sur  les  bords  des  rivière*  cou- 
verts de  saules  ;  elle  fri^quente  cependant  les  bois  et  les  forêts,  et  s'approche 
des  babitaUons,  en  automne. 

Pbi«rvacloMa.  —  é*  Cest  à  tort  que  Temminck  a'^rapporté  à  celte  espèce  la 
Mésange  à  tôte  noire  du  Canada,  décrite  par  Vieillot  sous  le  nom  de  Kîskis 
{Parus  atricQpiUuSt  Gm.).  Le  Par.  atricapUlus  a  la  queue  plus  longue  ;  les  joues 
et  les  cOlés  du  cou  blancs  ;  les  grandes  couvertures  alaires,  les  rémiges  bordéâ 
de  blanc;  le  milieu  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  également  d*un  blanc  plus 
ou  moins  l'ur  ;  enfin  sa  taille  est  plus  forte. 

Hardy  a  reçu  de  Moscou  une  Pœcile  à  bec  petit  comme  chez  la  Psx. 
eommunis  de  France,  el  à  livr«5e  parfailement  semblable  à  celle  de  la  pfj^.  pa- 
luslris.  l'n  autre  sujet  pareil  se  trouve  dans  les  galeries  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  «le  Paris.  Serait-ce  une  %arit^lé  constante  comme  en  offrent  d'autres 
espèces,  ou  a  est-ce  qu'une  vaiiélc  accidentelle  2  Nous  ne  saurions  eu  décider. 

S6tt  —  NONNEETTE;  sibérienne  —  PCECILB  SMBUaCjÊ 

Kaup  ex  Gm. 

Dessus  du  corps  cendré  roussdlre  ;  calotte  dwi  brun  de  suie; 
yorgc,  devant  du  cou,  haut  de  la  poitrine  noirs;  tmpee  ei  cM$ 
cou  àlanes;  soue^audaiee  ocracées. 

Taille:  0",t37  «  O-^^iaS. 
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Parcs  swimci»,  Gm.  S.  (178$)»  t  p«  1013. 
P<BCiLB  sismiGA,  Ktiip^  JVol.  Sytt,  (1829),  p.  1 15. 
Buff.  PL  enL  708,  f.  3»  tous.le  nom  de  Mimge  de  Sibérie, 

M  aie  en  été  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  d'un  cendre  brun  de  suie  ; 
dos  et  sus-caudaies  d'un  cendré  roux  prononcé  ;  gorge,  devant  du  cou^ 
haut  de  la  poitrine  et  quelquefois  toute  la  poitrine  d'un  noir  profand  ; 
une  partie  de  la  poitrine»  milieu  de  l'abdomen  blancs  ;  flancs  et  sous- 
caudales  lavés  de  roux  ocrenx  ;  tempes  et  côtés  du  cou  d*ttn  blanc  trèa^ 
pur  ;  ailes  d*un  cendré  brun  k  reflets,  avec  les  couvertures  et  les  fémi- 
jj'es  bordées  de  cendré  clair  ;  queue  brune,  avec  des  reflets  cendrés  et  la 
penne  externe,  de  chaque  côté,  lisérée  de  gris  blanc;  bec  noir;  pieds 
gris  de  plomb  ;  iris  brun  foncé. 

femelle  :  Pareille  au  mâle,  mais  un  peu  plus  petite,  avec  des  teintes 
moins  pures,  et  le  noir  du  cou  et  de  la  poitrine  moins  étendu. 

Mâle  et  femelle  en  automne  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  d'un  cendré 
brun  tirant  sur  le  roussâtre;  plumes  noires  du  cou  et  de  la  poitrine 
lavées  de  gris. 

Jeunes  avant  la  premict  c  mi/c;  D*une  teinte  beaucoup  moins  rousse 
••n  dessus,  d*une  teinte  rembrunie  en*dessous,  sans  nuance  rousse  aux 
flancs^  plumes  noires  du  cou  bordées  de  cendré. 

Elle  habite  la  Scandinavie,  le  nord  de  la  Rum  et  la  Sibérie. 
Mœurs,  habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 

Observation.  —  Suivant  M.  Linder,  conservateur  du  Must'e  de  Genève,  on 
U'Ouverait  celle  espèce  dans  les  Âlpes  Suisics,  sur  lus  riveà  du  illiône.  iS'v  aurail- 
il  pas  confusion  d'espèces  7 

See  —  NONNETTE  LUGUBRE  —  POECILE  LVGUBBiS 

Kaup  ex  Nalterer 

Dessus  du  corps  cendré  brunâtre;  calotte  n'allant  pas  au  delà 

de  [occiput^  gorge  et  devant  du  cou,  d'un  noir  de  suie  ;  Joues  et 
tempes  blanchâtres, 
rat//^;0",165dOM66. 

Pabus  lcgcbbis,  Natter,  in  Temm.  Man.  %•  édit.  (1820),  1. 1,  p.  293. 
PotQLB  LDomaue,  Kaop^  iVitH.  Syw.  (1829). 
Pumearfs  irocnis^  Aeicbenb.  Ao»  Sua»  Net,  (t850). 
GouM,  Birdt  ofSur*  p.  151»  f.  i- 

Mà/e  :  Dessus  de  la  tète  d'un  noir  de  suie,  ne  s  étendant  pas  au  delà 
(ie  i  oGcipat  ;  desaus  du  cou  et  du  corps  d*un  cendré  brun  ;  gorge  et 
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devant  du  cou  d*an  noir  moins  profond  qpie  cém  do  vertex;  poitrine 

et  abdomen  d'un  blanc  lavé  de  gris  terne  sur  les  côtés  et  de  roussàlre 
au  bas  du  ventre;  tempes  et  côtés  du  cou  nuancés  de  gris  brun;  ailes 
et  queue  de  même  couleur  que  le  dos,  avec  les  pennes  lisérées  de 
cendré  verdàtre  ;  bec  et  pieds  gns;  iris  brun. 

Femelle:  Teintes  moins  pures  que  dans  le  mâle  ;  dessus  de  la  téle, 
gorge  et  devant  du  cou  d'un  brun  noirâtre. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

Cette  espèce  a  été  observée  en  Dalmatie,  en  Hongrie  et  dans  U  Rnaaie  méri- 
dionale. 

Ses  mœurs,  son  régime,  sa  propagation  sont  inconnus. 

Obaeriration.  —  BIM.  de  Keyserling  et  Blasius  rapportent  à  tort  cette  espèce 
à  la  Nottoetle  Sibérienne.  Elle  en  dilfèrc  par  un  bec  plus  gros,  des  tarses  et 
des  doigts  plus  forts,  et  par  la  calotte,  qui  est  noire  au  lieu  d'être  brune. 

GENRE  GXXil 
OmiË  —  OMITES,  Mœbring. 

* 

Parus,  p.  Unn.  S.  ^.(1735). 
Ouïtes,  M œhr.  Avinmgen.  (17H2). 
Mecistlra,  Leach,  SyH.  Cat.  M, and  B.  littL  JUJus.  (1816). 
AcREDULA,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816). 
PiUioiDEs,  Brehm, /si^  (1828). 

Bec  du  quart  de  la  longueur  de  la  tête,  un  peu  arrondi  en 

dessus;  narines basales,  ovalaires,  eu  partie  cachées  par  les  plu- 
mes du  iront;  ailes  moyennes,  arrondie^,  à  première  rémige  assez 
allongée  ;  queue  très-longue,  étagée  ;  tarses  minces,  plus  lôi^ 

que  le  dov^^i  médian;  le  doigt  postérieur  le  plus  ioi  t,  plumage 
soyeux  et  décomposé. 

Ce  ^ciire  est  fondé  sur  deux  espèces  seulement  ;  l'une  est  propre  au  Japon, 
rentre  appartient  &  TEurope. 

•  Les  mœurs,  le  genre  de  vie  des  Mécistnies  sont  confonnes  à  oeux  des  eipèest 
des  deux  coupes  précédentes.  La  seule  diflSience  notable  qui  soit  à  rignaler  con- 
siste dans  le  mode  de  nidification  :  les  Mécistnres  eoostniisent  avec  beaucoup 
d'art  un  nid  extérieur,  tandis  que  les  vraies  Mésanges  et  les  Nonnettes  réta- 
blissent négligemment  dans  des  trous. 
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«07  —  ORITE  LONGICAI  DE—  OUI  TES  CAI  DATVS 

G.  li,  Gray  ex  Liuo. 

Une  grande  tache  oblongue  sur  l'aile;  les  trois  rec triées  les  plus 
externes  de  chaque  côté,  blanches  en  dehors  et  sur  une  partie  dea 
barbes  internes* 

Taille:  0»J55  d  a-,156. 

Parcs  cacdatcs,  Unn.  S.  N.  (n6r.),  t.  I,  p.  342. 

Parus  LONGiCAPnrs,  Rriss.  Ornith,  (1760),  l.  III,  p.  o7I. 

MECisTfRA  VAGANS,  I>earh,  Sy!^t.  Cnt.  M.  nnd  B.  Brît.  Mus,  (tSf6),  p.  17, 

AcREDULA  CACDATA,  Kocli,  Haîer.  Zool.  {iSiO),  l,  I^p.  200. 

iËGiTHALus  CAunATH?,  Doic,  Isis  (1823),  p.  006. 

Paroides  cacdatus  et  longicauous,  Brehm,  Handb.  Nat^  Vùg,  Deuts.  (1831), 
p.  470-471. 

MeCistcra  caddata,  np.  B.  of  Eiir.  (IH3S),  p.  20. 

Orites  CAUDATDS,  G.  R.  Grav,  List.  Gm.of  B.  (1841),  p.  52. 

HuS^PLenl.  $02,  f.  3. 

iidle  :  Tète«  cou  et  poitrine  d'un  blanc  pur  dans  les  sujets  du  nord  de 
rEorope,  avec  des  taches  noirâtres  et  roussâtres,  plus  on  moins  appa- 
rentes et  sous  forme  de  bandes  sur  la  tele  et  le  cou,  dans  les  sujets  de 
France;  parties  supérieures  du  corps  variées  de  noir  profond,  de  rose 
roux  et  de  cendré  blanchâtre  ;  abdomen  blanc,  nuancé  de  roussàtre, 
notamment  sur  les  flancs;  ailes  pareilles  au  dos,  avec  les  rémiges  et 
les  âz  lectrices  médianes  noires,  et  les  rectrices  latérales  blanches  en 
dehors  ;  bec  noir  ;  pieds  brunâtres  ;  iris  noir. 

Femelle  :  Elle  ne  difière  du  mftle  que  par  une  bande  noire  qui  passe 
au-dessus  des  yeux  et  s'étend  jusqu'au  dos,  et  par  un  peu  moins  de 
roux  dans  le  plumage. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Dos  avec  moins  de  noir  ;  joues  et 
poitrine  finement  marquées  de  brunâtrei  queue  plus  courte  que  chez 
les  adultes. 

■ 

CeUc  espèce  habile  une  grande  partie  de  l'Europe  et  de  la  Sibérie.  Elle 
est  conunune  en  France. 

EUe  niche  sur  les  buissom,  dans  les  taillis,  les  vergers,  contre  le  pied  des 
grands  chênes.  Son  nid,  qu'elle  établit  à  une  élévation  médiocre,  est  artiste- 
ment  coostrait  avec  des  lichens,  de  la  mousse  à  l'extérieur;  du  duvet  et  une 
grande  quantité  de  plumes  à  l'iatérieur.  Elle  lui  donne  la  forme  d*uae  bourse 
on  d'une  poire  ouverte  sur  le  côté  et  vers  le  haut.  Ce  nid  offre  ceci  de  parti- 
enlier,  qu'assez  souvent,  sur  deux  de  ses  foces  opposées,  sont  pratiquées  deux 
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petites  oQverCares  qui  se  corretpeadent,  de  telle  feç<m  que  U  femelle  on  le 
mftlc  paisse  entrer  dans  ce  nid  et  en  sortir  saut  être  obligé  de  se  retimnier. 
Après  l'éclosion,  et  lorsque  les  jeunes  peuvent  se  passer  de  la  chaleur  mater- 
nelle, en  d'autres  termes,  lorsqu'il  n'y  a  plus  de  nécessité  pour  la  femelle  cm 
pour  le  mâle  dn  se  tf»nir  dans  le  nid,  ceux-ci  se  hM(  t  '  de  boucher  Tune  des 
âeux  onvtM  tiircs  fyn'i!--  nv;\ipnl  ménagt^  r^.  î.a  ponte  est  do  à  quinze  œuf>,  un 
pofi  courts,  (1  1111  blanc  ronli  ur  dr»  cliair,  quand  ils  sont  frais,  d'un  blaoc  k^g>^- 
n  tncnt  teinté  de  gris  de  plomb,  lorsqu'ils  sont  Couvés,  avec  quelques  petits 
points  plus  ou  moins  appareuls,  couleur  de  brique  pâle  et  plus  rapprochés  ver? 
le  gros  bout.  OuelqueTois  ces  points  manquent  entièrement,  et  aiord  l'œuf  est 
d'un  blanc  paiTail.  lis  mesurent  : 
Grand  diam.  0»,0i3;  petit  diam.  O'-jOIO. 

L'Orite  long^caude  parait,  plus  que  les  autres  Pariensy  aimer  la  sociélé 
de  ses  semblables.  En  automne,  époque  où  elle  émigré  et  forme  de  petite 
troupesy  il  est  excessivement  rare  de  voir  des  individus  isolés;  tous  eeoi 
qui  font  partie  de  la  même  bande  vivent  dans  une  union  étroite,  si'écarteat 
peu  les  uns  des  autres,  et  se  rappellent  constamment.  On  la  rencontre  dans 
les  vergers,  sur  les  lisières  des  bois,  li  surtout  où  sont  de  grands  arbres,  qn*elie 
semble  fréquenter  de  préférence. 


SOUS-FAMILLE  XLI 

ifiGlTHALIENS  —  jEGITHAUN^ 

/Egithauna,  Caban,  if  «m.  Om,  Jfem,  Ose.  (1 8$0»1 851  ). 

Bec  amsi  large  ou  presque  aussi  large  que  haut,  surioui  à  la 
base;  mandibule  supérieure  plus  longue  que  f  inférieure,  qui  est 
inflédde  ;  première  rémige  irés-peu  dévelo/qDée. 

ho^  AvzWhiVK  m  sont,  en  quelque  sorte,  dans  la  famille  des  Paridés,  ce  que 
les  Calamoherpiens  sont  dans  celle  des  Turdidés  ;  ils  ont  de»  liabitudes  essen- 
tiellement aquatiques.  Les  espcces  connues  nichent  à  découvert  et  metieol 
beaucoup  d'art  dans  la  construction  de  leur  nid. 

Deux  genres  représentent  celte  sous-famille,  en  Europe. 


GENRE  CXXllI 
PANURE  —  PÀNUnUS,  Kocb. 


Parus,  p.  Linn.  S.  N.  (t7oo). 
Panurls,  kocb,  Biier,  ZooU  (iS16)« 
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Calahopbii.cs,  Leach,  S;,f<t.  CaU  M.  and  £,  Brii.  Mu».  (1«I6). 
MïSTACiNus,  Boie,ii»*  (i822). 

Bec  moitié  de  la  longueur  de  la  tête,  aussi  large  que  haut,  à 
mandibule  supérieure  plus  longue  que  l  iulérieure,  et  un  peu 
infléchie  k  la  pointe;  oarines  basâtes, ovalaires^  en  partie  cachées 
parles  plumes  du  front>  ailes  courtes,  surobtuses^à  première  ré- 
mige presque  nulle  ;  queue  aiioagée,  large  et  Irès-étagée;  tarses 
forts,  scuteilés;  doigts  robustes,  égaux;  ongle  du  pouce  le  plus 
fort. 

Ce  genre  est  fondé  sur  uoa  seule  espèce  qui  est  propre  à  l'Europe  et  à 

l'Afrique. 

a6ô  —  PAGURE  A  MOUSTACHES  —  PANURUS  BiASUâlCVS 

Koch  es  Linn. 

Rémiges  primaires  lisérées  de  àlanc  en  dehors;  bec  jattne. 

Taille      m  àor.in. 

I'arcs  BTARMtcus,  Lînn.  5.  N.  (1766),  1.  1,  p.  342. 

Fahis  iiARBATus,  Brïàs.  Ornith.  (1700),  t.  III,  p.  :;67, 

Parus  RL'?sif:fs,  Gmel.  S,  N,  (1788),  t.  I,  p.  164. 

Pa.nuuls  «uu^iurs,  Koch,  Baier.  Zooî.  (1816),  I.  I,  p.  202. 

Calahophills  BiABMicus,  Leacb,  Syst.  Cal.  M,  and  i».  JJril.  Mus.  (1816),  {)»  17. 

Mystacucos  BUEMiCDS,  Boie,  Jsis  (1822),  p.  556. 

iEGJiHALcs  BUBMIGOS,  Boie,  Isis  (1820),  p.  978. 

Cal&mopbilus  babbatus,  Keyâ.  et  Bits.  Wirbellh»  (1S40),  p.  43. 

Bttir.P/.  ênl,  «48,  r.  I  màU,  ItfmeUt. 

Mâle  :  Tète  d*un  cendré  bleuâtre,  avec  deux  mouslache»  d*un  noir 
velouté^  qui  desoendent  le  long  du  cou  ;  croupion  et  sos-caudales  d'un 
beau  roux  ;  gorge»  devant  du  coa  et  haut  de  la  poitrine  d'un  blanc 
argenté  ;  le  reste  des  parties  inférieures  d*un  roux  clair,  plus  foncé 

sur  les  flancs;  sous-caudales  noires;  ailes  pareilles  au  dos,  avec 
les  pennes  noirâtres,  les  primaires  lisérées  de  blanc,  les  secondaires 
de  roux  eu  dehors  et  de  blanc  en  dedans;  ({ueue  d'un  roux  foncé,  les 
deux  pennes  latérales  blanches  en  dehors  ;  bec  orange,  pieds  noirâtres  ; 
iris  jaune. 

Femelle  :  Téte  et  parties  supérieures  du  corps  d*un  roux  nuancé  ou 
tacheté  de  brun  et  de  noir;  point  de  moustaches  ni  de  ncir  sous  h 
queue* 
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Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  d'no  ma  tirant  sur  le 

^ns  ;  loriims  noirs  ;  dos  fortement  tacheté  de  cette  eonlenr,  et  toutes 

les  rectrices,  J'uue  couleur  noiràlie  el  Lermiaées  de  l*iaiic,  ùl  excep- 
lioa  des  deux  médianes  qui  sont  rousses. 

Elle  habite  une  grande  partie  de  TEurope  y  elle  est  sédeotaire  ea  Sifâte; 
fort  commone  en  Hollande  et  en  Italie,  dans  les  marais  d*OsUa,  d*après 
Temminck,  et  se  montre  chaque  année»  vers  la  8n  d'octobre,  de  passage  dans 
quelques  localités  du  nord  de  la  France  et  noiammeot  dans  les  enWnms  de 
Lille. 

SaivantMoquin-Tandon,  la  Panure  à  moustache  niche  sur  les  petits  arbris- 
seaux ou  bien  à  terre,  parmi  les  herbes,  et  compose,  avec  des  fibres  radicales,  an 
nid  assez  arlistemenl  construit,  auquel  elle  donne  la  forme  d'une  bourse:  selon 
M.  de  Méezeinakcr,  elle  nicherait  au  niilieu  des  marais,  dans  les  huile?  de 
roseaux  que  Ton  établit  pour  tirer  les  rnnnrds.  et  son  nid  serait  en  forme  d  ô- 
cuelic.  Quelques  couples  se  reproduise  nf  en  f  r:m(e,daQ8lesfos»éâde  Sainl-Omer 
et  les  vastes  marais  de  Péronnc.  11  y  a  quinze  ua  Tinç^t  ans,  un  grand  nombre 
de  ces  oiseaux  se  propageaient  ilaus  les  Mocres  de  Dualierque  ;  mai^  uu  hiver 
rigoureux,  des  oiseaux  de  proie,  une  chaise  mal  culeudue,  le  dessécbemeot  de 
ces  marais,  en  ont  détruit  une  grande  partie  et  fait  émigrer  le  reste. 

Les  œufi  de  cette  espèce,  au  nombre  de  six  i  hnil,  sont  on  pencoorCs»  d*aa 
blanc  légèrement  rosé,  avec  quelques  taches  et  des  traits  d'un  ronge  pftîe;  ou 
blancSp  arec  des  points  et  des  traits  courtSi  noirs  ou  d*un  noir  vioilet.  Ils  me* 
surent  : 

Grand  diam.  0<*,0 1 5  ;  petit  diam .  0*,0I  t. 

Cette  espèce  fréquente  les  Uçux  marécageux  et  coinrerts  de  mewiT.  Elle 
émigré  l'hiver  par  petites  troupes  de  dix  à  douse  individus.  Bo  captivité,  où 
elle  vit  très-bien,  surtout  lorsqu'elle  y  est  en  société  de  ses  semblables,  elle 
s*accommode  de  graines  d'œiliette,  de  noix  et  de  mie  de  pain. 

GENRE  CXXIV 

HÉMIZ  —  jEGITBALUS,  Boie 

l'AtiUs.  p.  Linn.  S.  N.  (ISoo). 
.Kt.iTHAi.is,  lioie,  /.<i*(1822). 
Pendulincs,  Brebm,  his  (t828). 

Bec  mince,  aigu,  taillé  en  alêne;  narines  baiales,  entièremeol 

cachées  par  les  [iliimes  du  fi'out;  ailes  sub-obtuses,  à  première 
rémige  loogue  ;  queue  xuoyeune,  assez  large,  un  peu  échancrée; 
tarses  gros,  courts,  scotellés;  doigts  latéraux  presque  aossi  longs 
que  le  médian;  pouce  long,  robuste,  pourvu  d'un  on^le  très- 
gros  et  très-courbé. 
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Lea  Remii  mti  de  tous  i«s  Pwridés  les  oaoiiu  pélulaDts,  Tes  moios  actib» 
Elles  ne  fréqoesteat  qoe  les  lieux  humides  et  ne  se  rassemblent  jamais  en 
oombre. 

Des  quatre  ou  cinq  espèces  que  l'on  rapporte  à  ce  genre,  une  sei^e  appar» 
iientà  i'fiarope  ;  les  autres  sont  propres  A  l'Asie  et  &  l'Afrique  mtîridionale. 

^60  —  RÊMIZ  PE^îDUIilNfi  —  MGiTHALVS  PBNDUUNUS 
^  Boie  ex  Lîdd. 

Dos  roux;  joues  noires;  cou  blanc  ou  àiamhâire. 
Tailk:  Q'^yiO. 

Paros  PtitDUUROSy  Linn.  S,     (1766),  t.  I,  p.  342. 

Parus  polonicus  seo  penduunus,  Bri^s.  Omith.  (1760),  t.  iil,  p.  060. 

Parl's  XAiiBON'F.îfsis,  Gmol.  s.  N.  (1788),  t.  I,  p.  1014* 

.tGITHAl.US  PENDOLINUS,  Boïe,  Isis  (1822),  p.  5ri6. 

BufT.  Pl.  cnl.  6i  8,  r.  3,  et  708,  f.  jeune  avant  la  première  mue,  sous  le  nom 
de  Mésange  de  LanyuediK, 

Mâle  :  Dessus  de  la  tête,  da  oou  et  gorge  d*an  blanc  pur,  quelquefois 
lavé  de  grisâtre  ;  haut  et  milieu  du  dos  d*nn  roux  vif;  bas  du  dos  et  sus- 
caudales  d'un  cendré  roux,  très-faiblement  flamme  de  brunâtre  ;  poitrine, 
abdomen  et  sous -caudales  d*un  gris  nuancé  de  roussàtre  ;  front  et  joues 
noir-bislre  ;  haut  du  dos  et  petites  couvertures  supérieures  des  ailes 
brunes  ;  moyennes  couvertures  d'un  roux  brun  foncé,  terminées  de 
roussàtre;  les  grandes  brunes,  frangées  de  cendré  roussàtre;  rémiges 
et  rectrices  noirâtres ,  bordées  de  blanc  roussàtre  ;  bec  noir  ;  pieds  gris 
de  plomb  ;  iris  jaune. 

Femelle:  Point  de  noir  ou  de  branlnstre  au  front  ;  dessus  de  la  tète 
et  du  cougrisùUc,  dos  moins  roux,  et  parties  inférieures  plus  rousses 
tfue  chez  le  mâle  ;  pennes  alaires  et  caudales  d'un  brun  moins  foncé  et 
moms  bordées  en  dehors.  , 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Ils  ressemblent  à  la  femelle.  Tête» 
oou,  bas  du  dos,  sas-caudales  d'un  cendré  roussàtre  ;  baut  du  dos, 
petites  et  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  d*an  roux  moins 
vif  que  dans  les  adultes  ;  dessous  du  corps  d*un  roux  tiès-dair. 

LaRemiz  penduline  habile  la  Pologne,  la  Grimée,  Tltalie  et  la  Fianee, 

notamment  le  département  de  l'Hérault. 

On  la  trouve  en  grand  nombre,  IV't»',  aux  environs  de  Pézénas  ;  elle  est  de 
passage  en  Provence;  se  montre  accidentellement  en  Lorraine  vi  dans  le  dé» 
partciii  lU  de  ia  Seine-Inférieure.  M.  Hardy  en  Rtué  une  prés  de  Dieppe. 

Elle  se  dislingue  particulièrement  des  autres  Paridés  par  sou  mode  de 
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nidificttîon.  Elle  niche  taries  arbres  qui  bordent  les  rivières,  priacipalemeot 
sur  les  saules,  les  peupliers  et  lesormeA^SoD  nid,  le  plu»  curieux  de  tous  ceci 
que  construisent  les  oiseaux  d'Europe,  rappelle  la  forme  d'une  besace  ou  d'ace 

cornemuse,  et  a  soix  entrée  pratiquée  vers  le  haut  et  sur  le  côté,  à  l'exlrécnit-' 
d'une  saillie  cieiisée  comme  un  couloir.  Ce  nid,  composé  avec  le  duvet  de; 
saule?,  (les  peupliers,  el  des  massèles  aquatiques,  csl  suspendu,  au  bort! 
l'eau,  a  i'extr.'niité  d'un  rameau  flexible  (1).  La  poule  ctil  de  quatre  à  >ixa'Uii 
oblongs,  d  uu  blanc  de  iatl  sans  taches,  ou  d'un  blanc  légèrement  azuré.  Il» 
mesurent  : 
Grand  diam.  0«,014  ;  petit  diam.  0'",010. 

Cette  Remis  se  tteot  habiluellemeat  sur  le  bord  des  étangs  et  des  eaaicoo- 
verts  de  roseauK  ou  de  buissons  de  saule.  Bile  se  nourrit  d'insectes  et  de  graines 
d'herbes  aquatiques. 


t 

G«  DËODACTYLËS  LAIIKOSTRIlS  —  DEODACTYU  lAmOSTRES 

FAMILLE  XXIV 

AMPËLIDËS  —  AMPELIDjE 

Sericati,  lllig.  Pfo<L  Syst.  {m\), 

Baccivobi,  Vieil I.  Om.  t  Ummt.  (1816). 

CoTiNGAS,  G.  Cuv.  Rcg .  An.  (1817). 

PiHaji>ji,  p.  Vig.  Gen.  of  Birds  (1825). 

Ampsud-c,  Bp.  iMst.  meth»  degli  Anim,  vert,  (1831). 

Bec  très-feQdu,  déprimé  en  dessus,  (rigone  à  la  base;  ailes 

médiocres;  queue  laige  ;  tarses  courts  et  annelés. 

Les  limites  et  la  Traie  place  de  cette  famille,  dans  le  système  ornitliolQgî^, 
sootloin  d'être  parfaitement  déterminées. 

Le  prince  Ch.  Bonaparte 'nous  semble  avoir  opéré  une  excellente  réforme 
en  réduisant  cette  famille  à  la  sous-fatnillc  des  Ampelina,  dont  le  genre  suivant 
pourrait,  à  la  rigueur,  être  considéré  comme  le  tvpe, 

GFME  CXXV 
J  AS£UR  —  AMPELIS,  linn. 

Ampei.is,  Linn.  s.  A\  (1735). 

BûMBYCiLLA,  Vieill.  Ois.  de  l'Am,  sept.  (<8ù7). 

(I)  Beaucoup  d'&uteurs,  parmi  lesquels  Schiiiz  et  ThieneomanD,  ont  décrit  et  û^art 
le  nid  admirable  de  ce  petit  oiseau.  Moquia-Taadon  a  également  publié ,  dans  les  Mé- 
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BoMBTcnOiA,  Temiii.  Mon* 

BonraraosA»  Mey.  Vôg,  Uo-indBsthU  (ISIS). 

Bec  court,  mcliné  (;t  fortement  denté  à  la  mandibule  supé- 
rieure ;  mandibule  inférieure  entaillée  et  retroussée  à  son  extré- 
mité ;  narines  basales,  percées  départ  en  part  et  cachées  par  des 

])himes  dirigées  en  avant;  ailes  médiocres,  sur-aiuuës,  la  plupart 
des  rémiges  secondaires  pourvues  de  petites  palettes  à  l'extré- 
mité ;  queue  moyenne  et  arrondie  ;  doigts  forts  et  trapus,  le  mé- 
dian de  la  longueur  du  tarse,  Fongle  compris. 

Les  Jâsours  sont  erratiques.  Ils  <^nn[  ilrmv,  notifiants,  vivent  par  baodes  plus 
ou  moins  nombreuses  el  se  nnnn  iesuiil  dt:  fruits  et  d'insectes. 

I,e  miilo  et  la  remelle  ont  a  peu  j  rès  le  même  plumage,  mais  sont  parfaite- 
luenL  tlitilincts.  i. es  jeunes,  avant  la  première  mue,  en  diiïi'rent  notablement. 

Des  trois  espèces  connues,  l'une  est  propre  au  Japon,  l'autre  à  l'Amérique 
da  Nord,  et  la  troisième  ëe  montre  à  la  fois  en  Europe,  eu  Asie  et  eu  Amérique. 

970  —  JASECR  DE  BOHÊME  —  AMPEUS  GJRRULUS 

Liun. 

en  forme  de  toupet  ^partant  du  front;  trait  jauite  et  blanc 
en  forme  de  V,  au  bout  des  grandes  rémiges,  et  un  prolangemeiu 

cartilagmeux  rouge  vif  à  l'extrémité  de  quelques-unes  des  rémiges 
secondaires. 

Taille:  0'°,21  environ. 

Ampei.is  uARErLus,  Lin.  S.  N.  (1706),  t.  l,  p.  2'J7. 

liùMLÏClLI.A  BOHF.MICA,  BrisS.  OnuHi.  (ITfiO),  t.  Il,  p.  333. 

BoMBYcivoaA  GARBLLA,  i cmm.  Man.  (IMlii),  p.  77. 
BoMBTciPQORA  pouocKPBALA,  Mcy.  Vôg.  Lithund  EsthL  (1815),  p.  IM* 
BoMBTCiiLA  6ABBULA,  Vieill.  JV^  DicL  (18t7),  t.  XVI,  p.  523. 
Paroi  BOMBTcitLA,  Pall.  Zwgr,  (1811*1831),  1. 1,  p.  S48* 

Mâle  :  Pluooage  d'un  cendré  rougeâtre,  plus  foncé  eu  dessus  qu*ea 
dessous,  avec  les  plumes  de  la  téte  allongé^  en  huppe,  celles  des  na- 
rines» de  la  gorge,  et  nne  bande  au-dessus  des  yeux  d'un  noir  profond  ; 
oonvertures  inférieures  de  la  queue  d*nn  roux  murron;  rémiges 
primaires  noires,  terminées  par  un  trait  jaune  et  blanc  en  forme  de  V, 

maires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Touloufef  pour  1844  (t.  f,  p.  106),  nn  travail  sur  ce 
sujet.  Nous  renToyons  à  ces  auteurs  pour  de  ploi  amples  détails  relaUIs  aa  mode  de 
niditication  de  la  Remiz  peodulioe. 

DwLAKfi  et  GlUK.  J.  —  37  * 
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six  à  hait  des  secondaires  terminées  de  Uanc  et  par  nn  prolongement 

cartilagineux  d*an  ronge  vif;  rectrices  nmres,  avec  Textrémîté  janne; 

h*^c  brun  roussàire  en  arrière  et  uouàtre  à  la  pointe;  pieds  i>ruaàLre:>; 
in^  brun. 

Dans  un  âge  très-avancé,  les  baguettes  de  toutes  Les  rectrices  ont  à  ! 
leur  pointe  du  rouge  semblable  aux  palettes  des  ailes. 

Femelle  :  Elle  ressemble  au  màle;  mais  elle  est  plus  petite;  elle  a  des 
teintes  moins  foncées,  le  noir  de  la  gorge  moins  étendu»  les  grandes  | 
rémiges  terminées  de  blanc  et  de  jaune  en  dehors  seulement,  et  trais  | 
à  dnq  des  rémiges  secondmres  avec  un  prolongement  cardiagineux 
rouge  lieaucoup  plus  court  que  cbez  le  màle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Point  d'appendices  ou  prolonge- 
ments cartilagineux  aux  ailes. 

Le  JsMur  ordinaire  habite,  dunot  Tété,  les  parties  orieDlalei  dn  nofd  de 
rBarope  et  de  TAde  septenliioDale.  On  ne  le  voit  ea  France  que  de  loin  eo 
loin,  et  dans  les  bivers  rigoureux. 

Il  s'en  fil  nn  passage  considérable,  dans  plusieurs  de  nos  départemeoli^  à  la 
8d  de  Tannée  1839  ;  on  en  tira  Jusque  dans  les  jardins  des  grandes  rfUes.  Il  s'en 
fil  un  autre  en  1834,  aux  environs  de  Lille,  pendant  le  mois  de  janvier,  quoique 
le  froid  fût  modértî.  Enfin,  en  1853,  plusieurs  sujets  ont  été  tués  en  Bomigefne, 
en  Auvergne  et  môme  dans  les  environs  de  Paris. 

Le  Jaseiir  est  peu  farouche,  et  se  laisse  facilement  approcher,  aussi  peat-on 
tuer  jusqu'au  dernier,  lorsqu'une  petitn  troupe  arrive  dnns  une  localilé.  Uaft 
nourrit  d'insectes,  et,  au  besoin,  de  bourgeons  d'arbres  Iruitiers.  ' 

Cette  espùcc  niche,  en  sociétés  jjIus  ou  moins  nombreuses,  dans  les  sombres  j 
forêts  de  pins  et  de  sapins  de  la  Laponie  et  de  la  Finlande,  à  une  hauteur  de  ' 
quinze  à  vingt  pieds.  Ses  œufs,  au  nombre  de  cinq  ou  six,  à  coque-nnatie  et  i  j 
grains  tins,  sont  d'un  blanc  verdAlrr.  parsemé  de  petites  tachf»s  noires.  Ils  ont  | 
de  grands  rapports  avec  ceux  du  Cuccothraustes  vulgarù  et  du  Liinius  ruf'À*;  i 
mais  ils  diffèrent  des  premiers  en  ce  qu'ils  n'ont  jamais  de  traits  délies,  méléi 
aux  taches;  fls  diffèrent  des  seconds  par  une  taflle  bien  plus  forte. 


FAMILLE  XXV  . 

MUSCICAPIDËS  —  MUSCJCAPJDjE 

Myiotukris,  Yieill.  Om.  éléhtent.  (1816). 
DEMinosTBE.s,  p.  G.  Cuv.  B^f}.  An.  (1817), 
5Iuscic:APtO£,  Vig.  Gen,  of  Birds  (1825). 
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Bec  très- fendu,  déprimé,  large  à  sa  base,  qui  est  garnie  de 
soies  raides ,  aigu  et  crochu  à  la  pointe;  ailes  médiocres;  pieds 
moyens;  queue  de  forme  variable. 

î.e«  Musricapid*^?  vivent  de  mouches,  d'insectes  ailés,  qu'ils  preoneat  au  vol, 
et  iKibitenl  presque  toutes  les  parties  du  monde. 

Parmi  les  subdivisious  que  comporte  cette  famille,  la  suivante  est  seule  re- 
présentée en  Europe. 


SOUS-FAMILLË  XLII 

MUSCICAPIENS  —  MUSCICAPINjE 

Bec  court,  mince  à  rextrémté,  qui  est  faiblement  recourbée^  à 
nrêie  vive,  à  bards  droits;  soies  ym  garnissent  la  dose  du  bec  cour- 
tes ;  queue  médiocre  ^  deltoidale. 

Celte  sous- famille,  dont  quelques  méthodistes  ont  considérablement  étendu 
les  limites,  est  restreinte  par  d'autres  aux  vrais  Gobe-Mouches,  c'est-.l-dirc  aux 
espèces  dont  C.  ravier  composait  son  genre  Musrirapa.  Ainsi  réduits,  les  Mtîsci- 
cnpiens  constituent  une  petite  section  aîsoz  n.nilurelle,  mais  que  ne  st^parciit 
cependant  pas  assez  ueltemeat  de^  autres  bous-famillei,  les  caractères  qu'on 
peut  leur  assigner. 

Trois  des  genres  compris  dans  cette  subdivision  ont  des  représentants  en 
Kurope. 

GENRE  CXXVI  >C  I  ' 

GOBE-MOUCHE— i/£/5C/Cii/>ii,  Briss.  'À^  ; 

MOTACILLA,  p.  Linn.  Faun.  Suec.  (ITéC)  et  S.  P.  (1758). 
MusacAPA,  Briss.  OrnUh,  (1760). 

Bec,  des  commissures  à  la  pointe,  plus  court  que  1»  tèfte,  trè»- 

large  à  la  base,  droit,  pointu,  échancré  à  l'extrémité  de  la  man- 
dibule supérieure;  narines  basales.,  ovoïdes;  ailes  sub-obtuses, 
médiocres,  atteignant,  au  repos,  le  milieu  de  la  queue;  celle-ci 
moyenne,  ample,  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  échancrée  dans 
le  milieu  ;  tarses  zninces,  médiocremeut  allongés;  doigts  faibles, 
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courts,  celui  du  milieu,  y  compris  l'ongle,  plus  court  que  le 
tarse  ;  pouce  au  moins  aussi  long  que  le  doigt  externe. 

Les  oiseauv  auxquels  le  nom  de  Gûbe-Muucho  est  aujourd'hui  geuénqùe- 
meut  affecté,  oe  §6  nourrissent  pas  exclusivement  d'insectes  ailés  et  de  mou- 
cheS|  comme  ce  nom  semblerait  l'indiquer  :  ven  la  fia  de  Tété  el  au  commen- 
cement de  Tautomne,  ils  sont  i  la  fois  insectivores  et  baccîTores.  On  lea  troure 
habituellement  dans  les  avenues  des  forêts,  des  bois»  le  long  des  haies,  des 
chemins  bordés  d'arbres,  dans  les  vergers  ;  mais,  où  qu'on  les  rencontre,  on  Iss 
voit  toujouis  isolés  et  jamais  en  nombre  dans  le  même  canton. 

Le  mâle  adulte,  soas  son  double  plumage  de  printemps  et  d'automne,  diffère 
de  la  femelle  également  adulte,  et  lesjennes,  avant  la  première  mue,  ont  beau* 
coup  d'analogie  avec  celle-ci.  Leur  mue  est  simple,  mais  les  couleurs  du  pla< 
mage,  chez  les  mftles,  subissent  en  avril  des  modifications  profondes.  Celles 
des  parties  supérieures  passent  du  brun  gris,  qui  est  la  teinte  d'automne,  an 
noir  pâle,  puis  du  noii'  plie  au  noir  foncé,  taudis  que  le  blanc  parties  inté- 
rieures acquiert  l'éclat  de  la  neige. 

S7i  —  GOBE-HOUGHE  mm-^  MUSCiCjiFjâ  NiCiU 

Briss. 

Première  rémige  trois  fois  pht$  courte  que  la  deuxième;  celh-^i 

beaucoup  plus  anale  que  la  cinquième  et  plus  ionyue  que  la  sixième. 
Taille  :  O"*,!!. 

MosciCAPA  Nir.RA,  Briss.  Ormth.  (17G0),  t.  II,  p.  3Si. 
MoTAClLLA  FiCEDLLi.A,  LitiU.  FauH.  Su€r .  (I7(H),  iv  2o6. 

Mdscicapa  ÀTRicAPiLX^,  Linu.  5.  N.  t.  1,  p.  226. 

MosciCAPA  KOSCiPBrAj  BoolisU  Nai,  Deut$,  (1807),  t.  [\V,  p.  43S. 
MœcicAPA  LOcruoaA,  Temm.  Mm,  (1815),  p.  101. 

Boff.  P/.  enl,  565,  f.  2  et  3,  inâle  et  fmiUe  en  robe  de  printemps,  sous  le 
nom  de  Gobe-Mùuche  noir  de  Lorraine;  et  668,  f.  i ,  jeune  ou  femelle  dû  cette  «*• 
pèce  ou  de  la  suivante^  sous  le  nom  de  Bec/lgue, 

JUâle  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  noir  profond  ^  parties  infé- 
rieures, deux  petits  points  au  fronts  grandes  et  moyennes  couvertures 
alaires  d*im  blanc  pur  ;  rémiges  et  rectrioes  les  pins  latérales  d'ime 
tdnte  plus  daiie^  et  bordées  de  blanc,  en  debors,  dans  la  plus  grands 
partie  de  leur  étendue  ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 
•  Mâle  en  hiver  :  Gris  brunâtre  en  dessus,  avec  les  parties  inférieures 
et  deux  petits  points  au  front  d'un  blanc  terne,  et  une  grande  tache 
irréguiiere  d'iui  i)hinc  plus  pur  sur  les  ailes. 

Pendant  la  mue  d  automne  et  au /)rtWe»}/»,lorsqu*ilémigre  du  nord 
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au  raidi  t  t  du.  midi  au  nord,  il  est  plus  ou  moins  varié  de  gris,  de  brun 
et  ii<'  in'ir  sur  les  parties  supérieures. 

Femelle  en  automne  :  D  un  cendré  roussàtre  en  dessus  ;  d  un  blanc 
plus  ou  moins  pur  en  dessous  ;  grandes  couvertures  alatres  bordées  de 
Uanc;  rémiges  et  rectrices  d*ua  brun  uoirAtre  ;  deux  ou  trois  des 
pennes  caudales  les  plus  latérales,  bordées  înoomplétement  de  blanc 

Jmmês  avant  la  firemière  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  en  an- 
tomne,  mais  les  plumes  des  parties  supérieures  et  des  ailes  offrent 
quelques  lé^^ères  bordures  de  teinte  plus  roussàtre. 

Après  la  première  ?niœ,  ils  ressemblent  à  la  femelle  ;  mais  les 
grandes  couvertures  aiaires  sont  largement  terminées  de  blanc 

Au  printemps  suivant  les  sexes  sont  très-distincts. 

Nota.  Sur  un  individu  tué  dans  le  mois  de  mai,  rextrémité  des  plu- 
mes du  croupion  est  brune  ;  un  autre,  tifé  dans  le  même  mois,  a  les 
plumes  d*un  noir  profond,  lisérées  d*nne  légère  teinte  grisâtre  ;  un 
autre  entièrement  noir,  reçu  de  la  Lorraine,  n'a  pas  le  moindre  vestige 
del)lanc  au  front  (Collect.  Degland);  ce  dernier  est  probablement  un 
sujet  màle  très-vieux,  et  les  autres  sont  des  mâles  de  Tannée  précé- 
dente. Les  femelles  sont,  à  cette  époque,  d'un  brun  roussàtre  en  des- 
3US,  ont  moins  de  blanc  aux  ailes  et  cette  couleur  tire  sur  le  roussàtre. 

I.e  Gobe  Mouche  nuit*  habile  diverses  coalrôes  de  l'Europe,  et  de  préférence 
les  parties  méridionales. 

li  n'est  pas  rare  cq  France  :  M.  Crespon  le  dit  excessivemeat  commun  aux 
enïrirons  4e  Ntmes,  où  0  arrive  van  ta  fia  d'avril,  et  d*où  il  repart  dans  tes 
premiers  jeun  de  septembre.  U  est  de  pamige,  en  peUt  nombre»  dans  le  nord 
de  cet  empire  an  printemps  et  vers  U  fin  de  Tété. 

11  te  reproduit  quelqnefols  dans  le  Boolonais  et  près  de  Paris  ;  niche  aor  les 
arbres  ou  dans  leurs  cavités»  et  pond  dnq  ou  six  œnfs  d*aQ  bleu  clair  un  peu 
▼erdâtre.  Ils  mesarent  : 

Grand  diam.  0",0i8;  petit  diom.  0",0<2, 

Ce  Gobe-Mouche  se  tient  de  prérérence^ durant  la  saison  des  amours,  dans  Xet 
tailliset  sur  lesbords  des  chemins;  end'autrestempSjils'approchedes habitations. 

Il  engraisse  en  automne,  ce  qui  le  fait  alor?  rorhcrcher  pour  la  table»  dans 
les  localités  de  la  France  où  il  passe  en  grand  nombre. 

272  — GOB£-MOUCH£  A  COhLlEK^MUSCICAPA  COLLAhJS 

Bechst 

Première  rémige  environ  deux  fois  plus  courte  que  la  deiu  iême; 
celle-ci  égalant  la  cinquième  ou  la  dépasmnt. 
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llosacAPÀ  ATBiCàPiLLA,  w.  Y. Gméi. S,  2V.  (4788),  t.  I,  p.  933. 
MuBCiCàPA  COLLAMS,  Bochst.  Omitk,  Toich»  (1802),  p.  158. 
MUflCICAPA  ALBICOLLIS,  TeouD*  Ifait.  (1815),  p.  100. 
llusacAPA  STUPTOPHOBA,  YieiU.  Faim.  /r.  (1828),  p.  145. 
Gould,  Bird»  ofEur.  pl.  83>  f.  2. 

Mdie  en  robe  de  noce  :  Dessus  et  côtés  de  la  tète,  dos,  petites  cou- 
vartnres  des  ailes,  sus- caudales  et  queue  d'un  noir  prolbod  ;  bas  du 
dos  varié  de  blanc;  front,  un  eoUier  au  bas  du'oou^sur  Taile»  une 
graôde  tache  loagitudmale  et,  en  dessous,  un  petit  miroir  d*uii  blanc 
pur  ;  lectrice  k  plus  externe,  de  chaque  côté,  bœrdée  de  bleue  ;  bec, 
pieds  et  iris  noirs. 

Mâle  adulte  en  automne  et  en  hiver  :  Gris  brun  en  dessus  ;  Liane  eu 
dessous.  Il  ne  diffère  alors  de  la  femelle  du  même  Tige  que  par  une 
sorte  de  collier  gris  et  souvent  interrompu^  sur  le  cou,  par  des  plumes 
plus  foncées. 

Femelle  à  r^M>que  de  la  reprodueiim  :  ËUe  diSère  fort  peu  de 
oeUe  de  l'espèce  précédente  :  d'un  gris  coidré  en  dessus  et  d'un  blanc 
pur  en  dessous,  le  front  blanchâtre,  un  miroir  blanc  sur  Taile  et  une 

sorte  de  collier  de  plumes  moins  colorées  au  bas  du  cou. 

Jeunes  de  Vannée  :  Ils  ressemblent  aux  femelles  à  rarrière-saison  ; 
mais  ils  ont  les  parties  inférieures  d'un  blanc  plus  terue,  la  poitrine  et 
les  flancs  tachetés  de  cendré.  Ils  n^ont  pas,  comme  elles,  le  front  blan- 
châtre. 

A  Fiqypioefae  du  printemps,  chca  les  jeunes  mâles,  le  plumage  noir* 
riipartout  où  fai  femdie  a  du  cendré. 

Le  Gobe-Mouche  à  collier  habite  généralement  le  centre  de  l  liurope.  U  est 
assez  répandu  dans  quelques  localités  de  la  France,  et  se  montre  de  passage 
dans  d'autres.  Dans  nos  départements  septentrionaux,  son  passage  est  irréguHer. 

Il  vient  se  reproduire  en  assez  grand  nombre  en  Lorraine  ;  t.uL  un  md  dans 
les  trous  des  arbres,  et  pond  cinq  ou  six  œufs  d'un  bleu  \erdàtre^  générale- 
ment très-peu  loiicé  et  sans  taches.  11b  mesurent  : 

Grand  diam.  O^.OIS  à  O^OIQ  ;  petit  diam.  0'",012  à  0",013. 

Cette  espèce  se  tient  de  préférence  à  te  cime  des  arbres  élevés  des  foréti  ; 
ce  n'eit  qu'à  rarriére-iaison  qa*on  le  trouve  dans  les  taillis  et  les  boisions. 

GENRE  GXXVII 

libTALlS  —  liùTALIS,  Boie 

MuscicAPA,  p.  Briss.  Omith,  (1760). 
Bqtalis»  Boie,  Jim  (18M  et  iSSlS). 
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Bec,  des  commissures  à  la  pointe,  aussi  long  que  la  tèto,  droit, 
pointu  ,  échancré  vers  l'extrémité  de  la  mandibule  supérieure  ; 
narines  basaies,  ovoïdes;  ailes  sub-obtuses,  allongées,  dépassant, 
an  repos,  le  milieu  de  la  queue;  celle-ci  médiocre,  ample,  à  peu 
près  égale;  tarses  grêles;  doigts  faibles,  courts,  le  médian,  y 
compris  l'ongle,  à  peine  aussi  long  que  le  tarse  ;  pouce  petit,  plus 
court  que  le  doigt  externe. 

Les  espèces  sur  lesquelles  ce  genre  est  fuudé,  se  distinguent  par  des  ailes 

rf*la»ivemenl  plus  allongées,  un  bec  plus  long  fit  un  pouce  plus  court.  Quant 
à  leurs  mœurs,  ellos  difiV'renl  peu  de  celles  des  autres  Muscicapiens.  Ce  sont 
des  oiseaux  tristes,  solitaires  et  sans  ce?se  occupés  à  guetter,  d'un  point  culmi- 
nant, les  iascrtos  ailés,  qu'ils  chassent  au  voK  et  dont  ils  font  presque  exclu- 
sivement leur  iiuurniure.  Us  fréquenleot  voloutiers  les  parcs,  les  jardins,  les 
vergers  voisins  des  habitations. 

Le  mùle  et  la  femelle  portent  le  même  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  s*eD  distinguent  par  une  livrée  toute  particulière;  leur  mue  e^t 
simple* 

975  —  BOTALIS  GRIS  —  BVTAUS  GMSOLA 

Boie  ex  Linn. 

Gm  cendré  en  dessus,  avec  les  plumes  de  la  tête  striées  de  àrun; 
blanchâtre  en  dessous^  avec  des  stries  brunes  sur  les  côtés  du  cou; 

première  rémige  trois  fois  plus  courte  que  la  deuxième;  celle-ci 
plus  longue  que  la  cinquième. 
Taille  :  0"*,15  environ. 

MusciCAPA,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  II,  p.  3o7. 

M09CIC&PA  GBisoLA,  Linu.  S.  N.  (1766),  t.  1,  p.  328. 

BOTAtis  GBisou,  Boie,  Xsis  (1826),  p.  973.  * . 

Bair.PI.tfn/.  565,  f.  i. 

Màlc  et  femelle:  D  un  gris  cendré  eu  dessus,  avec  le  centre  des 
plnmes  de  la  tête  plus  foneé,  les  pennes  et  les  grandes  couvertures  des 
ailes  bordées  de  blanchâtre;  gris  blanc  en  dessous,  avec  les  c^tés  du 
oon,  la  poitrine  et  les  flancs  rayés  loDgitudinalement  de  brunâtre  ;  rémi- 
ges et  rectrices  noirâtFes;  bec  de  cette  couleur  en  dessus,  moins  limoé 
en  dessous,  surtout  à  la  l)ase  ;  pieds  bruns  ;  iris  noir. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  marqué  en  dessus  de  nom- 
breuses taches  d'un  blanc  jaunâtre,  et  en  de>sous  de  taches  brunes. 
Avant  de  quitter  le  nid,  ces  taches  sont  roussàtres.  . 
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Il  esl  répandu  dans  toutes  les  contrées  tempérées  de  l'Europe;  est  rare  ea 
Hollande  et  comman  dans  te  nord  de  la  Fiance* 

Il  niche  dans  les  jardins  et  les  iMMquets,  sur  les  arbres  et  dans  les  bainoos, 
rarement  dans  les  crevasses  des  vieilles  murailles,  toujours  A  peu  de  distance 
du  sol.  Sa  poole  est  de  quatre  ou  cinq  œufi  oblongs  d'un  Uanc  sale,  asaré  ou 
verdAtre»  avec  des  taches  rousses  ou  tougeAtrei,  plus  nombreuses  au  gros  bout 
et  quelquefois  confondues.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam*  0"|030  ;  petit  diam,  0'",0i5* 

Cetoiseau»que  Ton  voit  constamment  perché  sur  les  poteau,  sur  les  branches 

martes  des  arbres,  arrive  dans  nos  climats  en  avril,  et  en  repart  en  automne, 
li  se  nourrit  principalement  de  diptères  ou  de  télraptéres  qu'il  saisit  tort  adroi- 
tement au  vol.  A  l'époque  des  amours  il  ne  cesse  de  faire  entendre  un  crî 
plainliret  monotone.  Son  vol  c^l  très-léger,  cl  lorsqu'il  est  posé,  il  agite  sou- 
vent les  ailes  comme  s'il  voulait  prendre  son  essor. 

GENRE  GXXVIII 
ÉRYTUaOSTERNË  —  ERYTBROSTERNA,  Bp. 

Mr<îciCAi>A,  p.  Aud. 

ëkyiueosieunâ,  iip.  B.  of  Eut,  (1838). 

Bec,  des  commissures  à  la  pointe,  presque  aussi  loDg  que  la 

tôle  ;  droit,  pointu,  large  à  îa  base,  échancré  vers  l'extrémité  de 
la  mandibule  supérieure,  dont  Tarèle est  bleu  prononcée;  iiariaes 
basales,  ovalaires  ;  ailes  sub-obtuses,  arrondies,  médiocres, n'at- 
teignant pas  tout  à  fait  l'extrémité  de  la  queue  ;  celle-ci  allongée, 
ample  el  légèrement  échaucrée  ;  tarses  aUongés,  grêles  ;  doigts 
minces,  le  médian,  y  compris  Toogle,  plus  court  que  le  tarse; 
pouce  plus  court  que  le  doigt  externe. 

Les  Ërythrosternes  se  distinguent  des  autres  Muscicapldés  européens,  par 
rallongement  des  tarses,  par  leur  système  de  coloration  et  parleurs  habitudes. 
Leurs  allure?,  leurs  mouvements  et  leur  vivacité  rappellent  tout  à  la  fois  les 

Uouges-tiorgcs  cl  les  petites  espèces  de  Traquets.'lls  baissent  lentemout  la  queoe 
à  plusieurs  reprises,  l'étalenl  el  la  relùvenl  brusqurninrit  au-dessus  des  aîles* 
*  L'espèce  type  du  genre  est  propre  à  l'Asie  et  à  l'Europe  orientale, 

874  —  KRYTIIROSTEUXE  ROtTGKATEE 
ERYTUROSTERNA  PARVA 
Bp.  ex  Bechst. 

Première  rémige  deux  fois  plus  courte  que  la  deuxième,  ceiie^ 
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égale  à  la  tixième  et  plus  courte  quê  la  einqmème;  rectriees,  d 

rrji  ccption  des  quatre  médianes^  blanches  dans  les  deux  tiers  supé- 
rieurs. 

Tmllei^.itàOr^iZ. 

Mu&ciCAPA  i»ARVA,  Bftctist.  Nat.  Ikuls.  (1807),  t.  III,  p.  442. 
Ml'scicapa  Rf  RErcLA,  Sw.  in  Jardine,  Natur.  Libr.  Ilist.  of  FlycaUhers 

tHYTUBOSTEBNA  PAR  VA,  Bp  .  B.  of  EWT,  (1838),  p.  44,  ' 

Gould,  J^trdi  0/ £ur.  pl.  64. 

Mâle  oihilte  :  Dessas  de  la  tftte,  da  cou,  du  corps  et  sus-caadales 
d^un  c^dré  roossfttre  ou  roiigeàtre  ;  gorge,  devant  da  cou  et  poitrine 
d'un  roux  jaune  vif;  abdomen  et  sus-caudales  d'un  blanc  argentin, 
avec  los  flancs  lavés  de  cendré  roussàlre  clair  ;  joues,  côtés  du  oou  et  de 
la  poitrine  d'un  beau  cendré;  couvprtiircs  alair^s  pareilles  au  dos; 
rémiges  d'un  cendré  brun,  les  secondaires  bordées  en  dehors  et  termi- 
nées par  une  teinte  grisâtre;  les  quatre  rectrices  médianes  et  Textré- 
mité  dee  latérales  noirâtres,  celles-ci  d'un  blanc  pur  dans  le  reste  de 
leur  étendue  ;  bec  et  pieds  bruns. 

Femelle  adulte  :  Elle  ressemble  an  mMe,  mids  elle  a  le  roux  du 
cou  et  de  la  poitrine  moins  vif  et  les  autres  ternies  plus  claires. 

Jeunes  sujets  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  tirant  sur  le  rous- 
sAtre  ;  parties  inférieures  d'un  cendré  blanchâtre,  nuance  de  roux  très- 
clair  au  cou,  à  ia  poitrine,  et  d'une  teinte  plus  blanche  au  milieu  de 
f  abdomen  ;  sous-caudales  très-blancbes  ;  joues,  o6tés  du  cou  et  de 
la  poitrine,  et  surtout  les  flancs,  lavés  de  roux  dair  ;  queue  à  peu  près 
semblable  à  celle  des  adultes. 

Cette  espèce  Iiabite  la  Hongrie  et  les  eaviioosde  YieDDA  en  Autriche,  durant 
Télé  (t),  et  probahleinctit  l'Asie  en  hiver. 

Klle  est  de  passade  aanuei  en  Crimée,  et  accidentel  en  France,  en  Suisse  et 
eu  Ualie. 

i.1)  Le  prince  Ch.  Bonaparte  a  btenToolu,  à  propos  detHiudcapidég,  ne  pas  «s'arrêter 
aus  caraetèrea  on  aux  mcron  des  esfiéces  »,  maJs  II  n*a  pu  s'abstenir  de  citUquer  ce  qu'a 
dit  M.  D^nd  lelatlvement  à  l'habiut  de  VEnjthrostcma  panm,  le  tolsie  M.  Balda- 

mus  r^jonrire  h  ce  sujet  :  Voici  ce  qu'il  écrivait  à  M.  Deglarul,  vers  le  Tnilîfti  île  I851  : 
«  Le  prince  Ch  Bonaparte,  en  écrivant,  Hevue  critiqur,  p.  56,  qu'il  est  ÏH^xorf  <h  dn-e  que 
«  ta  Mu8Cicapa  parva  halAta  (a  Hongrie  et  les  environs  de  Vienne^  pendant  /V/**,  qu'elle 
«  ne  s'y  montre  au  contraire  que  trèâ-accidentellement,  est  dans  ime  grave  erreur.  Cet 

•  oiseau  habite  an  contraire  essenUeliement  ces  localllds  et  beaneonp  d'autres  de  Vest  de 
m  rAlleaiagoe  et  surtout  de  rfiarepe.  Il  niche  assa  sonvent  dans  le  Wiener-Wald,  en 
m  Hongrie,  en  Pologne  et  en  Russie,  d'oft  J'ai  rs^  d'un  aoiAtMr,  leeonbde  quatre  nids 

•  pris  l'an  dernier  (18M).  ■  Z.  G. 
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M.  Nordmann  dit  que  les  sujets  dcrannde  se  montrent,  en  petites  troupes,  dans 
le  jardin  botanique  d'Odessa,  dès  les  derniers  jours  de  juillet,  et  y  restent  jus- 
qu'à la  fin  d'octobre  ;  que  les  individus  en  plumage  complet,  qui  passent  au 
printemps,  ne  restent  que  peu  de  temps  dans  ce  jardin. 

D'après  M.  le  professeur  Schinz,  ce  Muscicapien  a  élé  trouvt?  en  Suisse.  Le 
marquis  Durazzo  signale  la  capture  d'un  individu,  qui  a  été  faite,  en  1833, 
dans  les  environs  de  Gânes.  M.  Crespon  en  cite  une  autre,  faite  dans  le  Jardin 
des  Plantes  d'Avignon. 

L'Erythroslerne  rougeâtre  niche  sur  les  arbres,  à  l'appui  des  grands  troncs. 
Sa  ponte  est  de  quatre  à  cinq  œufs,  café  au  lait  très-clair  ou  d'un  gris  jaunâtre, 
couverts  de  stries  et  de  nombreuses  petites  taches  cendrées  et  roussâtres.  Ib 
mesurent  : 

Grand  diam.  0»,OI6  à  0"',0I7  ;  petit  diam.  0",013. 

Ce  petit  oiseau  a,  suivant  Temminck,  toutes  les  allures  du  Rouge-gorge,  et 
d'après  M.  Nordmann,  la  vivacité  de  ses  mouvements,  ainsi  que  le  balancement 
de  sa  queue,  rappellent  les  petites  espèces^de  Traqucts.  Il  ferait  entendre  ua 
petit  cri  continuel  ;  baisserait  la  queue  lentement  et  à  plusieurs  reprises,  la 
déploierait  et  la  relèverait  nubitemenl  au-dessus  des  ailes. 

FA3IILLE  XXVI 

IIIRUNDINIDÉS  —  IlIRUNDIMD/E 

■  .Il 

HiRCNDiNiD-f:,  p.  Vig.  Gen.  of  Birds  (1825).  ^% 

Bec  compi-iiné  à  la  pointe,  large  à  la  base,  qui  esf  dépourvne 
de  poils  roides  ;  ailes  longues;  tarses  médiocres,  faibles,  géné- 
ralement nus  ;  doigts  antérieurs  inégaux,  séparés. 

Les  Ilirundinidés  ont  des  habitudes  diurnes,  des  mœurs  sociables,  un  na- 
turel audacieux.  Ils  pourchassent  les  Uapaces  et  les  autres  oiseaux  qui  leur  sont 
antipathiques.  Leur  vol  est  rapide,  soutenu,  et  c'est  en  volant  qu'ils  boivent  et 
saisissent  les  insectes  dont  ils  font  leur  nourriture.  L'drganisation  de  leur  pied 
leur  permet  de  marcher  et  de  percher.  La  plupart  nichent  par  troupes  ;  grou- 
pent leurs  nids  à  côté  les  uns  des  autres  et  quelquefois  les  uns  sur  les  autres. 

Les  llirundinidéâ  sont  répandus  dans  toutes  les  parties  du  monde.  L'Europe 
en  possède  cinq,  dont  quatre  sont  devenues  type  de  genre,  et  une  sixième  es- 
pèce y  fait  des  apparitions  très-accidentelles. 

'  4 
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GENRE  GXXIX 
HIRONDELLE  —  HIRUNDO,  Linn. 

HiRONDOy  Linn.S.  A^.  (173î>). 
CiCBOPiS)  Boie»  Im 

Bec  court,  il  luauciiljule  supérieure  presque  droite  ;  narines 
basales,  oblongues,  en  partie  recouvertes  par  une  membrane; 
ailes  sur-aiguës,  queue  profondément  fourchue,  les  rectrîces  laté- 
rales dépassant  de  beaucoup  les  autres  ;  tarses  de  la  longueur  du 
doigt  médian,  grêles  et  nus,  ainsi  que  les  doigts. 

Les  UirondeUes  toni  répandues  dans  toute  l'Europe  pendant  la  beUe  saison. 
Biles  X  viennent  pour  se  reproduire.  Leur  arrÎTée  a  lieu  un  peu  après  Téquinoxe 
du  printemps,  et  leur  départ  s'opère  aussitôt  que  le  froid  se  fait  sentir. 

Leur  nourriture  consiste  en  insectes  ailés,  qu'elles  saisissent  en  volant. 

Le  mile  et  la  femelle  se  ressemblent;  les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
ont  un  plumage  qui  diffère  sensiblement* 

Leur  mue  est  simple  et  aurait  lieu  en  février,  selon  Temniînck;  mais  ce 
dernier  fait,  pour  avoir  été  observé  sur  des  oiseaux  captifs,  est-il  bien  Texpres- 
siori  de  ce  qui  se  passe  à  l'état  de  liberté  ?  Il  est  permis  d'avoir  des  doutes  à  cet 
f'gard.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  l'un  des  Hirnnrlinloni  d'Europe,  l'Iii- 
rou'ielle  de  rocher,  d'après  ce  que  nous  avons  cniisiatt:  sur  des  individus  tués 
en  sejpiembre,  mue  avant  d'abandonner  ie  climat  du  midi  de  la  France. 

Miewattott.  —  Ce  genre  est  représenté  en  Europe  par  deux  espèces,  et 
par  troifl  si  l'on  considère  l' A'mndio  cnAirteo,  non  comme  race  locale  de  VBU 
rundo  nutiea,  mais  comme  espèce  distincte. 

0ueiqoes  ornilbologistes,  établissant  une  distinction  entre  les  Hirondelles  à 
plumage  strié,  on  non  strié,  ont  fondé  sur  ce  caractère  deux  groupes,  dont  le 
prince  Ch.  Bonaparte  a  fait,  sans  motif,  deux  genres.  En  reproduisant  ces 
coupeS;,  il  est  bien  entendu  qu'elles  ne  sont  nullement  génériques  pour  aous  : 
nous  les  donnons  comme  moyen  de  grouper  les  espèces. 

A*  Espèces  gtà  ont  un  collier  noir  sur  la  poitrine^  les  parties  »t- 
firmsres  uniformément  coloré,  le  sinciput  et  le  croupion  de  la  cou- 
leur du  dos. 

fl7é  —  IIia03îD£LJL£  AUSTlULli;  —  HIIWNDO  RUSTICA 

lâmi. 

Front  et  gorge  d'un  beau  rouas  marron  (adultes)  ^  ou  rousadlres 


m 
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(jeunes)  ;  m  collier  mir  ;  parties  inférieures  nmsdtree  ;  toutes  les 

rectrices,  à  f  exception  des  deux  médianes,  tachées  de  blanc  sur  les 
iHirht'S  internes. 

Taille:  O'^^S  envirm. 

HiRUNDO  RLSTicA,  Linn.  s.  N.  (1766),  t.  I,  p.  343. 
Hinu.vDo  DOMESTicA,  Wn&s.  Ormth,  (1760),  t.  U,p.  486» 
Cecbopis  iu'stica,  Boie,  lais  (1826),  p.  971. 

Cechopis  pagobum,  Brehm,  Hnndb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  138. 
Bufl'.  Pl.  enl.        1.  i,  6uu:>  ia  nom  d  Hirondelle  des  dieminées. 

Mâle  :  Front  et  gorge  d'un  bnin  marron  ;  parties  supérieures  dn 

corps,  devant  et  côtés  da  cou,  haut  de  Id  poitrine  noirs,  à  reflets  vio- 
lets; le  reste  de  la  puitiiue,  abdomen  et  sous-caudales  roussàtres  ; 
queue  très- fourchue,  toutes  les  pennes,  à  Texceptiou  des  deux  mé- 
dianesy  avec  une  tache  blanche  sur  les  barbes  internes  ;  les  deux 
extèmes  très-longaes,  dépassant  les  suivantes  de  0*,06i  ;  bec  et  iris 
noirs  ;  pieds  brans. 

Femelle:  La  conleur  roussàtre  des  parties  inférieures  pins  terne; 
les  reflets  des  parties  supérieures  moins  éclatants  ;  les  pennes  externes 
de  la  qik;ue  [»lus  courtes  et  uc  dépassant  les  auLies  que  de  0"',01>4. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Front  et  gorge  roussâtres  ;  le  noir 
du  cou  et  de  la  poitrine  nuancé  de  roussàtre  ;  dessus  de  la  tête,  du  cou 
et  du  corps  moins  noir  et  presque  sans  reflets;  dessous  du  corps  d'nn 
blanc  tirant  sur  le  roussàtre  aux  flancs  et  aux  sons-K^uidales  ;  rectikes 
latérales  très-eourtes  relativement  à  celles  des  adultes,  et  ne  dépamnt 
les  autres  que  de  0",OiO. 

Variétés  accidentelles  :  Il  existe  des  suj^  à  plumage  complètement 
blanc,  d  autres  à  plumai^e  luussàtre,  d'autres  eufia'd'uujoli  gris  de  lin. 

^Hirondelle  rustique  ou  de  chemiuée  habile,  Tété^  toute  l'Europe.  Dorant 
cette  saison,  elle  est  fort  commune  en  France. 

Elle  Diche  tons  les  corniches,  contre  les  cheminées,  sous  les  hangatSy  dans 
les  écuries,  les  embrasures  des  fenêtres,  dans  les  chambres  inhabitéei»ete.«etc. 
Le  nid  de  rHiroodclle  rustique  construit  extérieurement  avec  de  )a  terre 
gâchée,  mêlée  de  petits  brins  de  paille,  et  garni  de  plumes  intérieurement,  a 
ordinairement  une  forme  demi-sphérique,  d'autres  fois  U ressemble  à  une  cotipe. 
Sa  ponte  est  rie  quatre  à  six  œufs  oblongs,  d'un  blanc  rosé  lorsqu'ils  sont  fraf- 
chenicnt  pondus,  d'un  blanc  mal  lorsqu'ils  sont  vides,  avec  de  petits  points 
tantôt  bruns,  lanlûl  rouge^U'Os,  tantôt  violets^  plus  rapprochés  au  gros  bout.  Us 
mesurent  : 

Grand  diam.  a",02i  ;  petit  diam.  0">,0i5. 
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L'Hirondelle  de  cheminée  vient  dans  noscUmaU^  comme  du  reste  ses  congé- 
nères, dans  le  seul  but  de  se  reproduire  ;  aussi  y  arrive-t-elle  ordinairement  à  la 
fin  de  mars  ou  vers  les  premiers  jours  d'avril,  pour  les  quitter  ew  ^eptombre  et 
octobre.  Nous  la  voyons  apparaître  dans  le  nord  de  la  France  plus  tôt  ou  phis 
lard,  selon  que  le  printemps  s'annonce  de  bonne  heure,  ou  est  retardé  par  les 
Iroids  qui  se  prolongent.  En  nous  quittfint,  elle  gagne  l'Afrique  et  l'Asie  pour 
y  passer  l'hiver.  Les  habitants  du  littoral  de  la  Sicile,  au  rapport  de  M.  Mal- 
herbe, font  une  guerre  d'extermination  a  ces  oiseaux,  vers  la  tin  de  marà, 
époque  de  leur  arrivée  en  Europe* 

A  —  HmonmLE  DU  CAIEE  —  BIRUWBÙ  CABitaCA 

Uchst. 

Biom  du  front  plus  étendu  et  collier  plus  large  que  chez  /'Hi* 
.    rondo  rustica;  parties  inférieures  roua:  de  rouille  foncé, 
Tailk tO'^yil  environ, 

HiROlVDO  CAHIMCA,  Liciist,  Doubl.  Zool.  Mus.  (1823),  p.  58. 

HiRUNDo  Satigrti,  Slcpli.  in  ;  Shaw,  Gen.  Zool.  (1823?),  t.  X,  p.  00. 

HiRCNDo  Riocounir,  Audouin,  Dc^^rr.  de  l'Égypte  {[^3»)^  B.  N.  t.  XXlil,  p.  339. 

Cecbopis  Savignïi,  Boie,  Isù  (1828),  p.  310. 

HiRL'NDO  BoissoNNEACTH,  Tcmm.  M(tn.  (1^3j),  3*  part.  Append.  p.  01)2. 
llntLNDo  RUSTICA  oRiENTALis,  Schleg.  Mcy,  criL  (1844),  p.  18. 
Savig.  Exp,  iC Egypte,  pl.  4,  f.  4. 

Mâle  et  femelle  :  Front,  gorge  d'un  bmn  marron  vif;  parties  snpé- 
rienres  de  la  tète,  dn  cou,  dn  corps,  devant  et  côtés  du  oou,  haut  de  la 

poitrine,  d  uii  iiuir  à  lellcU  bleuâtres  ou  violets  ;  le  reste  de  la  puitriiie, 
l'abdomeu,  les  sous-alaires  et  les  sous-caudales  d'un  roux  de  roinil^  ; 
lectrices,  les  quatre  médianes  exceptées,  pourvues,  sur  les  barbes 
externes,  d'une  tache  plus  ou  moins  arrondie  d'uu  blanc  roussàtre  ; 
pieds  bruns  ;  bec  et  iris  noirs. 

Femelle  :  ËUe  ressemble  au  màle,  mais  les  couleurs  sont  un  peu 
moins  reflétantes  et  k  queue  est  un  peu  moins  longue. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Une  petite  tache  bran-rons- 
sàlre  au  i'ruut  j  parties  supérieures  de  la  tèle,  du  cou  et  du  corps  d  un 
bnm  sombre,  nuancé  de  bleuâtre  ;  gorge  d'un  roux  fonct:,  haut  de 
la  poitrine  brun,  à  reflets  bronzés  ;  dessous  du  corps  et  sous-caudales 
d'un  roux  rougeâtre  ;  taches  des  rectrices  plus  petites  et  d'un  blanc  plus 
zouss&tre  que  chez  les  adultes. 

Cette  Hirondelle  est  très-comiiiune  en  Kgyplo,  notamment  au  Caire,  et  se 
montre  accidt ulellement  en  Kurope.  Klle  aurait  été  tuée  en  Sicile,  et  ne  serait 
pas  rare  en  Uimée,  si  les  individus  à  parties  inférieures  d'un  roux  de  rouille 
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que  M.  Nordmann  a  eu  l'occasion  vl  observer,  se  rapportent  bien  à  celte  va- 
riété. Les  sujets  décrits  par  Tenmiinck  sous  le  nom  d'Hirondelle  Boissonneau, 
ne  provenaient  pas  d'Hlspagne,  comme  le  marchiiad  i'eu  avait  as:>uré,  mais  de 
la  Macédoine,  u  apicô  .M.  Schlegel. 
MœurSj  habitudes,  régime,  propagation  comme  (.iicz  Vllimndo  rusUcu, 

ObMFTOtlaa.  —  Qaelqaes  naloralUtes,  entre  autres  Temminck,  An- 
douiojle  prince  Ch.  Bonaparte,  considèreot  cette  Hirondelle  comme  espèce; 

d'autres,  au  contraire,  parmi  lesquels  MM.  Schlegel,  de  Sélys-Longchampii 
Nordmann,  ne  l'admettent  qu'à  titre  de  variété  ou  race  locale.  M.  Nordmann 
se  croit  d'autant  plus  fondé  dans  son  opinion,  qu'il  a  vu  dans  la  place  forte  de 

Sokhoum-Kaléh,  «plusieurs  couples  de  VlTirundo  rustica,  dont  le  mâle  avait  le 
plumage  de  ÏHtrundn  rahiriru,  taudis  qnp  l  i  ff»melle  porlait  toutes  les  couleurs 
de  l'Hironilelle  commune  du  nord  de  1  Europe,  et  vice  versa.  »  D'ailleurs  les 
sujets  d'Ilirundo  cahirica  que  possède  M.  de  Sélys-I  onirchamps,  ne  paraissent 
différer  de  notre  Hirondelle  de  cliemint^e  que  par  les  parties  inférieures,  qui 
sont  d'un  roux  cliaiain  clair,  depuis  la  poitrine  jusqu'aux  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  inclusivement.  Cette  différence  ne  constitue  pas  un  caractère 
assez  important  pour  [distinguer  spécifiquement  ÏHirwido  cahirica  de  i'Hir, 
rtutiea.  Elle  ne  serait  donc  qu'une  simple  race  locale. 

B.  ^  Espèces  dépourvues  de  collier  noir^  et  dont  les  parties  infé- 
rieures sont  généralement  striées^  la  nuque  ou  le  croupion  roux» 

(Genre  Cecruffii^  Bp.) 

276  —  HIRONDELLE  ROUSSELIXE  —  HiRUNDO  liLkULA 

Temm.  ex  Le  Vaiil. 

Som-caudales  terminées  de  noir  ;  nuque  rousse,  crouj/ion  d  m 
roux  fauve,  passant  au  blanc  jaunâtre  dans  sa  moitié  postérieure; 
région  anale  dun  àlane  lavé  de  roux  ;  point  de  stries  sur  ces  trois 
régions  ;  Joues  et  parties  inférieures  striées  ;  reclrices  latérales  ordi' 
nairement  tachées  de  blanc, 

^^l^7/^:0^^7a0^18. 

HiRUNDo  DAi?RiCA,  Savi,  Oni.  Tosc.  (1831),  t.  U(,  p.  20t. 

HmoNDo  RL  KULA,  Temm.  Man,  (1835),  a*  part.  p.  tdti  {exci.  Syn.). 

ILrcndo  alpestius,  Bp.  Faun,  JtaL  (1832-18 M). 

HiRUNDo  CADENsis,  DuraxEO,  Uee,  lÀtj,  (1840),  p.  14. 

Cicaopis  aQVOLA,  Bp.  Coi»  Parmd»  (1856),  p.  8. 

Mâle  :  Naque,  rate  aurdeasqs  des  y&at,,  base  da  bec  et  croopion 
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d'un  roux  de  rouille  vif,  dégénérant  pn  Maiic  jaunâtre  au  bas  de  cette 
dernière  rOgion,  et  y  formant  une  sorte  de  bande  transversale  qui  se 
prolonge  au  delà  de  l'origine  de  la  queue  ;  front,  vertex,  occiput,  haut 
du  dos,  scapulaires  et  extrémité  des  sous-caudalas  d*im  noir  bleuâtre 
à  reflets  d'acier  poli  ;  parties  inférieures  du  corps  roussâtres,  avee  une 
fine  strie  brune  le  long  de  la  tige  des  plumes;  ailes  et  queue  noires 
tirant  sur  le  cendré;  cette  dernière  trës-fourehue»  avec  la  penne 
externe,  de  chaque  côté,  longue  et  suhulée,  mais  moins  étendue  et 
moins  large  que  chez  l'Hirondelle  rnsti(|ue,  et  offrant  une  lâche  blan- 
che effacée  ;  bec  et  pieds  d'un  brnn  fonci*. 

Tel  est  un  magnifique  mâle  qui  a  été  tué  aux  environs  de  Gênes. 

Nota,  La  petite  tache  que  porte  sur  les  barbes  internes  la  rectrice  la* 
plus  extérieure»  n*est  pas  constante.  Il  peut  même  se  faire  qu'elle 
existe  d'un  c6té  et  qu'elle  manque  de  l'autre^  comme  l'a  observé 
M.  Jaubert. 

Femelle  et  jeunes  :  Us  nous  sont  inconnus. 

La  mie  patrie  de  rHiroodelle  roasBelioe  est  encore  ioconoue*  H.  de  Sélys» 
LoDgchamps  est  porté  à  croire  qu'elle  est  propre  à  l'ane  des  contrées  monta- 
gneuses situées  entre  l'Egypte  et  l'Inde,  probablement  aux  montagnes  du  sud 
de  l'Arménie  ou  de  la  Perse.  On  ne  l'a  point  encore  rencontrée  en  Algérie  ni 
en  Espagne.  VWc  se  montre  en  Grèce,  on  Sicile,  en  Toscane,  en  Lîgurie  et  dans 
le  midi  de  la  France.  Ses  apparitions  dans  les  cn\irons  de  Gènes  et  de  Messine, 
sont  A  peu  près  annuelles  ;  assez  fréquemment  aussi  elle  :i6lé  observée  en  Lan- 
2:uedoc;  elle  remonterait  mt^me  le  bassin  du  llhône  el  aurait  été  vue,  selon 
M.  Malherbe,  dans  les  départements  de  la  hrome  et  de  la  Côte- d'Or. 

En  18ir>  ou  184»)  un  couple  s'est  reproduit  près  d'Avignon,  et  M.  Lunel  a  été 
assez  heureux  pour  découvrir  son  nid.  Les  œufs  qu'il  renfermait  étaient  blancs, 
parsemés  de  petits  points  rougeâtres,  plus  nombreux  sur  le  gros  bout,  od  ils 
formaient  coartmoe,  el  anient  eiadement  la  fonne  et  les  dimeniions  de  ceux 
de  inirondelte  nistigae. 

D'après  les  obier?ation8  faites  sar  les  sujets  qui  visitent  l'Italie  et  le  midi  de 
la  France,  les  habitudes  de  cette  espèce  sont  les  mômes  qae  celles  de  rfllron-  * 
délie  rostiqoe. 

OlMervatlon.  —  L'Hirondelle  rousseline  a  été  confondue  avec  la  plupart 
des  espèces  à  calotte  et  à  croupion  roux,  notammenl  avec  Vllirundu  Daxuira 
on  olfutris,  H.  de  Sélys-Longchamps,  dans  une  excelleate  DOtice  sur  celle 
espèce  et  sur  celles  du  même  groupe  {Bulktim  i9  t Académie  Royale  de  Bel- 
tjique^  t.  XXII,  u"  8),  a  parfaitement  établi  les  caractères  qui  les  différencient. 
Ainsi  r^tr.  Semffidmris  et  l'Hir.  cqsenitt  se  séparent  nettement  de  VHir^  rufula 
par  ce  seul  caractère,  que,  ches  elles,  les  couvertures  ioférieures  de  la  queue, 
semblables  au  dessous  du  corps,  ne  soot  point  iermlaées  de  noir  comme  cbes 
cette domière.  Les  Mir,  Japonka,  melanocrisiaet  Daurica  ont,  comme  la  Roosse- 
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line,  les  sous-caudales  subitement  terminées  de  noir;  mais  VBir.  Japonica  se 
distingue  de  celle-ci  par  des  stries  î\  la  nuque  et  au  croupion;  par  des  joues 
brunes,  et  par  l  abssncr  dn  taches  sur  la  rorti  irn  la  plus  extéricnrc.  Chez  l'/J/r. 
mclanocnssa  la  rortri»  e  laléraie  est  également  sans  tache,  le  roux  du  croupion 
est  uniforme  et  ne  dcgéuère  pas  eu  blanc  jaunâtre,  et  la  région  anale  oITre  une 
sorte  de  ceinture  rousse,  que  n'a  pas  l'Hirondelle  rousseline;  enfin  V/Ji/ .  Z)-  /?- 
ne/,  avec  laquelle  VHir.  rufula  a  de  si  grands  rapports,  que  M.  de  Sélys-Loii^- 
champ.s  ne  peut  aflirmer  si  celle-ci  constitue  réellement  uuc  espèce  o::  une 
simple  race,  se  Uiâtiague  par  sou  croupiou  plus  uniformémenl  coloré  ;  par  les 
stries  plus  accentuées,  plas  larges  des  parties  inférieures  ;  par  des  Joues  grises, 
el  par  de  flneB  stries  au  milieu  de  la  nuque,  au  croupiou  et  à  la  région  auale. 

GENRE  GXXX 
GHÉUDOxN  —  CHELWON,  Boie 

UjniNDO,  p.  Linn.  S.  N.  (17351. 
Cheudon,  Boie,  Isis  (1S22). 

■ 

Bec  court,  relativement  robuste,  arrondi  en.dessus;  narines 
basales,  arrondies;  ailes  sur-aiguës;  queue  moins  lougue  que 
les  ailes  au  repos,  assez  fortement  échancrée;  tarses  de  la  lon- 
gueur du  doigt  médian,  grêles  et  complètement  emplumés,  ainsi 
que  les  doigts. 

Le  genre  Chillidon  est  particulièrement  caractérisé  par  la  vesliture  des  tarses 
et  des  (loigls.  Les  espèces  qni  le  composent  ont  des  mœurs  plus  so  tables  que 
»  celles  du  genre  précède  ni.  hlles  'vîveni  (•onsi.îinnieul  réunies  en  grandes 
troupes  ;  se  prêtent  mulueilenient  secours  pour  chasser  renneriii  couimun ; 
nichent  les  unes  à  côté  des  autres,  et  leurs  nids,  auxquels  elles  ue  lai^ent  qu'une 
ouverture  étroite,  sont  souvent  à  l'oppui  l'un  de  l'autre;  enfin  elles  émigrenl 
toujours  par  bandes  considérables  à  la  fin  de  l'été.  C'est  particulièrement  au 
sein  des  villes  et  sous  le  toit  de  l'homme  qu'elles  s'établissent  ;  cependant  elles 
adopteut  aussi  les  lieux  solitaires. 

Le  mâle»  la  femelle  et  les  jeunes  ont  un  plumage  à  peu  près  semblable. 
Leur  mue  est  simple  et  ne  s*effectue  pas  durant  leur  séjour  chex  nous. 
;  Ce  genre  est  représenté  en  Europe  par  une  seule  espèce. 

277  —  GHÉLIUDON  DE  FENÊTRE  ~  CBEUDON  VBBIC^ 

Boie  ex  Linn. 

Point  de  collier  ;  parties  stqdrieures  dun  noir  lustré,  le  cwupion 
excepté,  gtd  est  d un  blanc  pur ,  ainsi  que  les  parties  inférieures. 

Taille  :  O-^jU. 
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HiauNoo  nBBiCA,  Littu.  iS.  N.  (ITûtiy,  l.  l,  i».  ;Ui. 
HnDNDO HINDI  teu  wosncA,  Briss.  Orniih.  (17(iu},  t.  II,  p.  490. 
Cheudon  t)UiCA>  Boie,  Isit  (I823)|  p.  5S0. 
HiBUNDO  LicoFOOA,  Pall.  Zcogr,  (1811-1831),  t..  I,  p.  532. 
CiiBUDOM  FENEsTAABuii,  et  BUPSsTAis,  Brehoo,  Mondb.  N€U,  Yùg*  DeuU,  (1831), 
p.  140. 

Buff.  PL  enl.  542,  T.    sous  le  nom  de  Fetit  MarHnet. 

Mâle  :  Plumage  noir  lustré  eu  dessus,  à  reflets  bleuâtres  ;  blaoc  en 
dessous  et  au  croupion  ;  tarses  et  doigts  couverts  de  petites  plumes 
blanches  assez  rares  ;  bec  et  iris  noirs. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mAle  que  par  la  gorge,  qui  est  d*tta  blanc 
sale. 

Jeunes  <want  la  première  mue  :  D'un  brun  fuligineux  en  dessus, 

avec  les  pennes  secondaires  terminées  de  hlanc. 

Variétés  accidentelles  :  Ou  Iruuv^'  Jl's  sujets  tapirés  de  blanc  et 
d'autres  euUèremeut  blancs  ou  d  un  biaac  légèrenieut  coloré  de  rous- 
sàtre. 

La  Chélidon  de  fonOlre  est  commune,  en  tUé,  dans  taule  la  France  et  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe.  On  La  trouve  également  en  Asie  et  en  Afrique. 

Elle  niche  à  lextérieur  des  maisons,  dans  rencoignure  des  Ceoélres,  sous  les 
grandes  portes,  contre  les  rochers  coupés  à  pic.  Son  nid,  constmit  à  Textérieur 
a?ee  de  la  terre  gâchée,  et  garni  intéiieorement  de  quelques  brins  de  paille 
et  de  plumes,  affecte  une  forme  demi-sphérique.  Sa  ponte  est  de  quatre  A  six 
'  œufs,  un  peu  moins  oblongs  que  ceux  de  l'Hirondelle  de  cheminée,  blancs 
sans  taches,  oo  bien  marqués  de  quelques  petits  points  à  peine  perceptibles, 
moins  rares  vers  le  gros  bout  que  partout  ailleurs.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0" ,020;  petit  diam.  0'",014  à  0",01d. 

Cette  espèce  arrive  dans  le  nord  de  la  France  huit  ou  dix  jours  après  THi- 
rondelle  de.  cheminée  et  nous  quitte  plus  tard.  Lorsque  la  saison  est  tempérée, 
on  en  voit  aux*  environs  de  Lille  jusqu'au  to  décembre.  Elle  passe  l'hiver  en 
Afrique  et  en  Asie  avec  la  plupart  de  ses  congénères.  Suivant  M.  Malherbe,  un 
asses  grand  nombre  hiveroeraieat  en  Sicile,  notamment  À  Calaae. 

GENRE  GXXXi 
PROGNÉ     PROGNE,  Boie 

HiRCNDo,  p.  Linn.  S,  N,  (1736).  p 

PftocNS)  Boie,  his  (1826). 

Cecbopis,  p.  Less,  Compi»  à  Buff.  (1837). 

Bec  plus  long  que  la  moitié  de  la  tête,  robuste,  comprimé  de 
la  base  àla pointe,  à  mandibule  supérieure  infléchie  et  dessinant, 

DuLAHD  et  GeitB.  î*  88 
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au  profil,  une  courije  réguIii'Te  bien  prononcée  ;  narines  basales. 
larges,  ovales  ;  ailes  sur-aiguës  ;  queue  iourcliue,  moins  longue 
que  les  ailes  au  repos  ;  taraes  robustes,  eourts,  aus  ;  doigts  épais, 

nus,  ic  médian,  y  compris  l'ougle,  uu  peu  plus  long  que  le  tarse; 
ODgles  médiocres. 

Les  Pi'ognés  oot  les  momn  des  Chéliâoos;  vifent  généralement,  comme 
elles»  au  sein  des  viUes  ;  construisent  avec  de  la  terre  détrempée  ud  nid  jem* 
blable  par  la  forme  à  celui  de  la  Chelidan  urfttoo^el  font  une  chasse  continuelle 
anx  insectes  ailés.  Leur  vol,  d'après  Vieillot,  est  aussi  hardi  et  aussi  rapide  que 
celui  du  Martinet  noir,  et  elles  marchent  mieux  que  les  antres  flirandinidés. 

Le  mflle  et  la  femelle  portent  un  plumage  ud  peu  différent,  et  les  Jemias 
ressemblent  à  cette  dernière.  Leur  mue  est  simple. 

Les  Progoés  sont  exclusivement  propres  A  l'Amérique.  L'une  d'elles  se 
nwntre  irës-accidentellement  en  Europe. 

878  —  PROGNÉ  POURPRE  —  PBÙGNE  PUMtPUREjé 

Boie  ex  Lion. 

Plumage  noir-tîm  (mAle),  ùu  brun  varié  de  gm  m  dessus  (le- 

molle  et  jeune). 

l'aille  ;  0'",21  environ. 

HiaoROO  POftKiBEA,  Linn.  S,     (t7S6),  1. 1,  p.  344. 
RiHiiNDO  APos  cAiouNBKS»,  Briss.  OmHh,  (1760),  t.  II,  p.  SIS. 
HialîNDo  TioLACBA,  Gmcl.  s»  N,  (I78S),  U  I,  p.  1020. 
HttOKDO  csaCLXA,  Vietll.  OU*  de  FAm,  upL  (ISOT),  pl.  26  et  t7,  et  H.  iee- 
BtfOLoa,     Diet.  (1817),  t.  XIV,  p.  809. 
Phognf  rrnin-nEA,  Boie,  lais  (1820),  p.  071. 
BulT.P^.  enl,  722,  md/e,  sous  le  nom  d'HirondelU  de  la  Louinane. 

Mâle  adulte  :  Tout  le  plumage  noir,  avec  des  reflets  bleus,  vi  il 
et  poui  [ii  es,  selon  Tincidence  de  la  lumière  ;  rémiges  et  rectriœs  li  un 
Qoir  mat  ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Femelle  adulte  :  Tète>  cou,  gorge,  dos  et  eroupion  bruns,  variés  de 
.   taches  grises  ;  vertex  et  petites  couvertures  supérieures  des  ailes  i 
reflète  bleuâtres  ;  poitrine  tachée  de  brun  ;  ventre  blanchâtre  ;  lémigos, 
raetrioes,  bec  et  pieds  noirâtres. 

Jeimes  avant  la  première  mue  :  Plumage  analogue  à  celui  de  la  ic- 
melie  adulte. 

La  Progné  pourpre  habite  l'Amérique  septentrionale  et  se  montre  trfts-tcd- 
dentellement  en  Angleterre.  M.  Tarrell,  dans  la  deuxième  édition  de  tes  6ë> 
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aemx  de  la  Greméi^Bretagne,  signale,  d'après  une  lettre  de  M.  FVed.  Maccoj  de 
Dubfio,  la  captore,  prôs  de  Kingston,  d'ane  femelle  de  Proyne  purpurea.  Il  dte 
auwl  deux  autres  eaptures  faites  à  Paddingtoo  près  de  Londres.  Le  sujet  piîs  k 
EiagstoQ,  a  été  déposé  par  le  IK  Seauler  dans  le  Musée  rojal  de  Dublin. 

Cette  espèce  construit  un  nid  comme  notre  Cbélldonde  cheminée,  et  fait 
ordinairement,  dit-on»  deux  pontes  de  quatre  ou  cinq  œufs. 

$*ii  faut  en  croire  Catesby  et  quelques  autres  naturalistes  qui,  probablement, 
n'ont  fait  que  le  copier»  les  habitants  des  États-Unis  accorderaient  une  certaine 
protection  à  cet  oiseau,  non«seulement  parce  qu'il  diminue  le  nombre  des 
mouches  et  des  maringoiiins  dont  on  est  Irùs-incommodé  dans  ces  contrées, 
mais  encore  parce  qu'il  parait  reniiri>  un  grand  service  aux  volailles,  en  les 
avertissant,  par  ses  cris,  de  l'approche  des  oiseaux  de  proie.  Aussitôt  qu'un 
rapace  se  montre  près  des  habitations  rurales,  toutes  les  Prognés  du  nuMisp. 
canton  se  mettent  à  sa  poursuite,  et  ne  cessent  de  le  harceler  que  lorsqu'elle» 
sont  venues  à  bout  de  l'éloigner. 

amm  cxxxu 

GOTYLE  —  COTYLE,  lioie 

HiRDNDo,  p.  Linn.  S.  N.  (i73o}. 
CorrtB,  Boie,  Isis  (18^2). 

Bec  petit,  brusquement  rétréci  de  la  base  à  la  pointe  ;  narines 
basâtes,  arrondies,  saillantes  ;  aOes  sur-aigués  ;  queue  moins 

longue  que  les  ailes,  médiocrement  écliancrée;  tarses  de  Ja 
longueur  du  doigt  médian,  milices  et  garnis  de  quelques  plumes 
seulement  à  la  face  postérieure  ;  doigts  nus. 

Les  Co^ylf'vi  se  distinguent  des  Chélidons  et  des  Hirondelles,  par  leurs  narine.^ 
saillaiitt  ^,  1  ur  queue  médiocrement  échancrée  et  leurs  tarses  \è\m  de  quel- 
ques plunje^  seulement  en  arrière.  Les  espèces  qui  en  font  partie,  vivent  eu 
raniille.  Elles  ont  un  naturel  plus  farouche  que  les  Chélidons  ;  s'éloignent  des 
lieux,  habités  ;  fri^quentent  {(ariiculièrcuieut  le  voisinage  des  eauï,  ne  b.ltissent 
point  leur  nid,  mais  creusent  à  cet  effet  de  longs  boyaux,  dans  les  berj;^eâ  sa> 
blonneusea. 

Le  mâleet  la  femelle  sa  ressemblenL  Les  jeunes,  avant  la  première  mne^ ont 
une  liTiée  les  disUngne.  Leur  mue  est  simple,  et  s'effectue  après  leur  dé- 
parte 

Parmi  les  espèces  connues^  -une  seule  appartient  à  l'Europe. 
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279      GOTYLE  UVERAINE  —  COTYLE  BiPABiJÊ 

Boie  ex  liaa. 

Une  large  bande  en  foime  de  ceinture  à  la  poitrine; parités  su- 
périeures cendréea  ;  parties  inférieures  blandm, 
Taiile  :  0*^,14  environ, 

HiRUNDO  RiPARU,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  34 i. 
HiRLNDo  C!NF.nFA,  Vieîll.  .Y.  Dict.  (1817),  UXIV,  p.  a2fi. 

C«»tym:  hii'auia,  iioie,  /^/.'«'  (IS..'2),  p.  liliO. 

CoTYif  FLuvuTius  et  HiCRORUYMCBOSj  Biebm,  Handb,Nat.  V'oy.  DeiUs.  (1^31  , 

p.  \  k'l. 

Bail.  IH.  ciU.  3iii,  f.  2,  sujet  avant  In  première  nmc. 

MâU  :  Gris-brun  en  dessus»  aux  joues,  à  la  poitrine  et  aux  flancs  ; 

j^orge,  devant  du  cou,  ventre  et  sous-caudales  blancs,  avec  quelques 
plumes  brunes  au  milieu  de  l'abiiomen  ;  bec  et  iris  bruns. 

Femelle:  Elle  a  des  teintes  généralement  plus  ternes. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Toutes  les  plumes  bordées  de  gri& 
tirant  sur  le  roux  en  dessus  ;  le  blanc  de  la  goiige  nuancé  de  roua- 
sâtre. 

Vanités  accidentelles  :  Il  existe  des  sujets  dontle  plumage  est  en- 
tièrement hlanc. 

La  Cotyle  de  rivage  habite  TEarope»  la  Sibérie.  £Ue  est  trèi-Gommuae  dans 
le  midi  de  la  Hustie. 

On  la  trouve,  en  France,  en  moins  grande  qiianlilé  que  les  Hirondelles  de 
chemince  el  de  fenOtre  ;  cependant  elle  n'est  pas  rare,  près  de  Paris,  sur  lesbords 
de  la  Seine  et  de  la  Marne,  ^>^T  ceux  de  la  Sirlhe  et  dp  la  Loire,  de  la  SaAnc 
et  du  HliOne.  On  la  rencontre  aussi  aux  envirojis  de  Toulouse  el  de  Montpellier, 
ut  sur  plusieurs  points  de  la  Bretagne  el  do.  In  Normandie,  le  long  de  la  mer» 
Selon  M.  Malherbe,  un  <;r;i[nl  iiouibre  d'iîulividus  hivernent  en  Sicile. 

Llle  niche  dans  des  sortes  de  lerricra  qu  elle  crcasc,  a  l'aide  de  ses  ongles, 
dans  les  berges  taillées  à  pic  des  carrières,  des  rivières  et  des  bords  de  la  awi. 
Ub  assez  grand  nombre  Dichaient  dans  les  foHificalionsde  UUe  avant  les  répa- 
ntions  qu'on  y  a  liiites;  il  en  okhe  encore  dans  celles  de  Cambrai.  Sa  ponte 
est  de  cinq  ou  six  œnb  oblongs,  d*nn  blanc  pur  et  lustré.  On  en  trouve  parfois 
mais  très-rarement,  avec  quelques  points  couleur  de  rouille.  Ils  mesurent  z 

Grand  diam.,  0»,019  ;  petit  diam.  0",01»  à  0"»«i3. 

Cette  espèce  arrive  dans  le  nord  de  la  France  après  les  Hirondelles  el  les 
•    Ohélidons  et  repart  avant  elles.  Lorsqu'on  l'inquiète  dans  le  canton  qu'elle  a 
adopté  pour  se  reproduire,  elle  l'abandonna  et  va  s'établir  dans  une  autre  lo- 
calité. 
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GENRE  GXXXIIl 
BIBLIS  —  BIBLlSy  Less. 

HiRUNDO,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
CortLE,  p.  Boie,  Isis  (1822). 
BiBLis,  LesB.  CompL  à  Buff,  (I&37}. 
PTTONoraoGNB,  Roichenb. 

Bec  médiocre,  déprimé  à  la  base;  narines  basâtes, arrondies, 
un  peu  saillantes  ;  ailes  très-allongées,  su^-aigués  ;  queue  moins 

longue  que  les  ailes,  égale;  tarses  de  la  longueur  du  doigt 
médian,  grêles  et  nus,  ainsi  que  les  doigts. 

Beaucoup  de  naturalistes  rangent  les  Biblis  ijarnii  les  Colyles;  leur  sépara- 
lion  peut  cependant  bien  mieux  se  Justifier  que  celle  des  Chélidons  et  des  Co- 
tyles^EUeste  distinguent  des  unes  et  des  autres  par  des  ailes  plus  allongées,  par 
leur  queue  égale,  et  por  leurs  tarses  complètement  nus.  Comme  eUes,d'aiIleun, 
elles  firent  en  famillès,  mais  leur  naturel  est  plus  farouche*  Elles  f  réquentent  les 
lieux  montueux  et  solitaires,  les  vallées  profondes;  bAtIssent  un  nid  A  l'abri  des 
rochers  escarpés,  volent  ordinairement  à  une  atses  grande  hauteuti  et  leur 
vol  est  plus  lourd  que  celui  des  autres  Hirundinidés  d'Europe. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  en 
diiïèrcnt  notablement.  Leur  mue  est  simple  et  s'effectue  avant  leur  départ  de 
nos  climats. 

Ce  genre  n*a  qu'un  représentant  en  Europe. 

280      BIBLIS  RUPESTBE  —  BIBUS  RVPESTRIS 

Less.  ex  Soop* 

Sur  tout  le  plumage^  des  teintes  plus  ou  moins  grises  selon  râge; 
reeirices»  d  f  exception  des  deux  médianes  et  des  deux  Uuér aies ^ 
pourmtes  d'une  tache  ovale ^  bloftche^  sur  les  barbes  internes. 

ra2//f;0-,143  û0^^44. 

Hiiuudo  BUÎ>S8TBis,  Scopoli,  An.  1  Hist.  Nai.  (1768),  p.  167. 
HiaviiDO  MONTANA,  Gmel.  S,  N.  (1788),  1. 1,  p.  1019. 

Chelidom  rcpestris,  Boie,  Isis  (1822),  p.  SoO. 

CoTYLE  RUPESTRIS,  BoiC,  IsiS  (1826). 

BiBLis  RUPESTRIS,  Lcss.  Compl.  à  Buff.  (IS37),  t.  VIII,  p.  495. 
l>TV()Nf)f'noGNK  RUPESTDis,  Cab,  IQ  :  Bp.  Cat,  J^anud»  (1856),  p.  8. 
Gouid,  Birds  o/Eur.  pl.  56. 

Mâle  et  femelle  :  Grb  cendré  clair  en  dessus  ;  blanc,  nuaacé-de  ro«H  * 
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sMre  à  la  gorge,  au  devant  da  cou,  à  la  poitrioe,  à  rabdoiiieiL,et  d'un 
gris  bnin  sur  ks  flancs  ét  au  bas  du  Tedtra  ;  les  pennes  caudales,  à 
Tezception  des  denimédîanesy  portent  une  tadie  o?ale  blanche  sur  les 
beifces  internes  ;  bec  noirâtre  ;  iris  noisette  foncé  suivant  les  uns,  et  de 

couleur  aurore  suivant  P.  Roux  et  M.  Ciesjmn. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  (ml  les  plumes  des  parties  su- 
périeures bordées  de  roussàtre  ;  celles  des  parties  inférieures  d'un 
jaune  roussàtre^  et  la  gorge  moucbetée  de  brun  sur  un  fond  blanc 

La  Biblis  rupestre  habite  la  Sicile,  la  Sardai^ne,  laSuidire^lemidide  la  Fraoce, 
le  nord  de  TAlrique  et  l'Asie  occidenlale. 

EUft  est  assez  commane  ea  Suisse»  en  Savoie  et  daos  les  Pjrén6es  ;  elle  est 
abondante  dans  le  départemeaf  des  Basses-Alpes,  près  de  Moustiers  et  dans  le 
Vai^  sur  quelques-unes  des  grandes  oaontagoes  rocheuses  qui  bordent  la  rirîère 
d'Argens;  M.  Crespon  Tindique  dans  le  département  do  Gaid;  enflfk  elle  est 
de  passage  dans  quelques  autres  lieux  de  la  Pcoveoce,  en  Languedoc,  en  Anjou 
et  dans  le  département  de  l'Isère. 

Bile  niche  dans  les  cavernes  et  las  anfractuosités  des  rochers  ;  construit  un 
nid  avec  de  la  terre  gâchée,  de  la  menue  paille  et  des  plumes;  pond  de  cinq 
à  six  œufs  blancs,  Uichotés  et  piquetés  de  roui  de  rouille  foncé  ou  de  brun» 
M.  Thiemann  les  indique,  mais  à  tort,  comme  étant  d'un  blanc  pur  sans 
taches.  Ils  mcsurctil  : 

Grand  dinni.  0™,02  ;  petit  diam.  0'",0i:^  à  0'»,014. 

Celte  espèce  vole  plus  leuteuieul  que  les  autres  Hirundiuidés  d'Europe,  et 
toujours  dans  des  rt^gions  plus  élevées.  A  uioius  que  l'imminence  d'une  tem- 
pête ne  la  force  à  descendre  dans  lu  plaine  pour  y  chercher  sa  ijoui  i  iture,  on  U 
voit  presque  constamment  décrire  des  ondulations  au-dessus  des  rochers  qu'elle 
habite.  Elle  arrive  en  Italie  et  dans  les  contrées  méridionales  de  la  France  avant 
toutes  les  autres  et  en  repart  la  dernière.  Nous  pensons  même  que  quclquesin- 
dividns  doivent  hiverner  dans  certaines  localités  du  Piémont,  voisines  delà 
France;  At,  lorsque  l'hiver  n'est  pas  très-rigoureux,  il  n*est  pas  rare  d'en  voir, 
dans  les  mois  de  décembre  et  de  Janvier,  volliger  aO'dessUs  de  Vemboncbure  de 
Var  et,  dans  Nice,  au-detsus  du  torrent  qui  traverse  cette  ville.  Comme  celte 
espèce  (ce  qui  lui  est  particulier)  mue  avant  d'émigrer,  il  pourrait  se  faire  que 
les  individus  qui  se  montrent  dans  une  saison  où,  d'ordinaire,  on  n'en  trouve 
plus,  fussent  des  jeunes  provenant  des  dernières  couvées,  et  qu'une  mne  tar- 
dive aurait  forcés  A  rester  dans  nos  climats* 
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QUATRIÈME  DIVISION 

PASSEREAUX  ANOMODACTYLES 
PASSEJŒS  ANOMODACTYU 

Doigts  antérieurs  entièrement  divisés^  avec  ou  sans  membrane 
interdigitale;  pouce  généralement  très-court,  dirigé  en  avant,  ou 
opposé,  au  réversible. 

Malgré  les  appure'nces  de  forme  qui  semblent  les  rattacher  aux  Déodactylea» 
par  les  Birundinidés,  les  Passereaux  pour  lesquels  nous  proposons  celt«  divi* 
sioDj  ne  leur  appartiennent  cependant  point,  tes  Rirundiiiidés  sont  de  «rais 
Déodactyles  par  les  pieds  et  surtout  par  la  forme  Ju  sternum  ;  lesCypsélidés  et 
les  Caprimulgîdés  s'en  séparent  si  bien  sous  ce.  double  rapport,  qu'ils  y  seront 
toujours  déplacés.  C'est  ce  qui  nous  a  déterminés  à  former  pour  eux  un  groupe 
particulier,  sous  un  nom  ^ui  exprime  Tun  d6  leurs  caractères  anormaux. 


FAMILLE  XXVII 

CYPSÉLIDÉS  —  CYPSELID^ 

HiamiNiD^i  p.  VIg.  6m,  of  B,  (1B25). 
€B8LtooiiBB,  p.  Less.  Tr,  <f  Om«  (1831). 
CïKtUKM,  Bp.  B,  ôfBwr,  (1838)« 
CmEUOiS,  Bp.  Uce,  Sur,  (1848). 

Bec  déprimé,  crochu,  largement  fendu,  sans  poils  roides  à  la 
base  ;  ailes  très-loogues  ;  tarses  nus  ou  emplumés,  courts,  forts  ; 
doigts  généralement  robustes,  presque  égaux,  comprimés,  ainsi 
que  les  ongles. 

Les  Cypsélidés  D*ont  pas  les  pieds  organisés  pour  la  marche  ;  aussi  le  vol  ert* 
il  leur  moîle  unique  de  locomotion,  et  lorsqu'ils  veulent  prendre  du  repos.  Us 
ne'le  peuvent  qu'k  la  condiUon  de  s'accrocher  nux  parois  d*un  mur,  d'un  ro- 
cher, ou  de     blottir  dîins  un  t^ou.  Ils  saisissent  leur  proie  cl  boivent  en  volant* 

Cette  Xamîllc  est  repréeeutée  en  Europe  par  un  geure  unique. 

OW«w«ilos. —  Les  Cypsélidés  sont  généralement  placés  parles  méthodfstat 
à  cMé  des  HirondeUes  et  dans  la  même  famille.  En  1838  ( A'rds  Bwr,  ^ni 
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N,  Am.)  le  prioce  Cb*  Booiiurte  erét  pour  eux  le  lont-fouille  des  Cyptelina  ; 

et  pour  les  Hirondelles  celle  des  ^tnmdi«tn»,  Tormant,  Tune  et  l'autre,  la  f»- 
mille  des  ffirundiniiœ.  Plus  tard,  en  Ig4i  [Cat.  Meth.  degli  Ucc  Eur^),  les  deux 
foUB-familIe»,  converties  en  familles,  sont  restées  cppendanl  encore  â  côté 
Tune  de  l'autre  ;  mais  en  1850(Coni/).  Getu  Av.  et  Rcv.  mt.)  1»-'^  Marlinels  et 
les  llirrflidellcs,  (''(rangers  désormais  les  uns  aux  autres,  uni  clé  r:iiL't'5  parle 
prince  Ch.  Bonaparte,  celles-ci  dans  la  section  des  Dentiro^tref,  de  la  tribu  des 
Passereaux  chanteurs  ;  ceux-là  dans  la  section  des  ///Vz/(/''<,  de  la  Inbu  des 
Passereaux  volucres,  et  à  la  suite  des  Caprimulgides,  qu'iU  eulratnaîent  avec 
eu\.  Jl  est  re^reflahle  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  n'ait  pas  cru  devuir  donner 
les  motifs  d'un  si  profond  changement.  Les  Martinets  ne  sont  cerles  pas  des 
Hirondelles  et  l'on  a  eu  raison  d'en  former  une  famille  distincte,  maitles  eo 
éloigner  à  ce  point  de  mettre  entre  eux  tous  les  Zjgodactyles,  tous  les  S70- 
dactyles  et  une  partie  des  Déodaclyles,  nous  semble  peu  Justifiable.  Malgré  la 
différence  tirée  de  la  forme  du  sternum  et  de  celle  des  pieds,  différence  fui 
peut  tout  au  plus  les  mettre  en  debors  des  Déodactyles^  les  Martinets  nous  pa- 
raissent devoir  rester  au  voisinage  des  Hirondelles. 

GEmE  GXXXIV 

MARTINET  —  CYPSELUS,  Illig. 

HiavNDo,  p.  Linn«  8,N,  (i73o)? 
Apos,  Scop.  InfP.  ad  Bïi«,  Nàt  (1777). 
licBOPUs^  Mey.  et  Wolf,  Tattk*  Dsuf».  tl8i0). 
Crpanjos»  IlUg.  Proi,  âfyst.  (1811). 

Bec  petit,  déprimé  et  triangulaire  à  la  base,  étroit  et  comprimé 
à  la  pointe;  mandibule  supérieure  crochue,  rinférieuro  un  peu 

retroussée  à  son  extrémilé  ;  narines  longitudinales,  larges,  ou- 
vertes an  milieu  et  bordées  de  petites  plumes  ;  ailes  très-ion* 
gues  ;  queue  fourchue,  composée  de  dix  pennes  ;  tarses  tràs^ 
courts,  robustes,  empluiiiés  jiisciu  aux  doipLs;  ceux-ci  courts  et 
forts,  les  antérieurs  séparés,  égaux,  le  postérieur  articulé  sur  le 
côté  interne  du  tarse  et  dirigé  en  avant  ;  ongles  étroits,  crochus, 
aigus  et  rélracliles. 

Les  HarUoets  ont  des  habitudes  fort  analogues  à  celles  des  Hirondelles.  Hs 
chassent  souvent  de  concert,  et  vivent,  comme  elles,  d'insectes  qu'ils  saitisteot 

en  volant.  Leur  vol  est  plus  étendu  el  plus  rapide;  jamais  ils  ne  se  poeeot  1 
terre,  et  si,  par  accident,  ils  y  tombent,il  leur  est  difficile  et  souvent  impoasiUe 

de  ro[)i  r>nd(  »^  leur  essor. 

^u  a  ^goalé  chez  eui  l'existence  d'une  dilatation  ou  poche  sous-lingusle, 
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dans  laquelle  ila  eDtaaieraieDt  des  insectes  à  l'époque  oû  ils  Douriisseni  dès 
peliCs  (1)»'  * 

Le  mflte  et  la  femelle  ne  diffèrent  pas  ou  diffèrent  très-peu  entre  eux.  I^es 
Jeunes,  aTant  la  première  mue,  ont  un  plumage  distinct.  Leur  mue  est  sin^  et 
s'opère,  dit-on,  en  Janvier. 

On  compte  deux  espèces  de  H artioets  en  Europe. 

Sat  ^  MAJ&TDIET  NOm  ^  CYPSBLUS  APVS 

111.  ex  Linn. 

Entièrement  noir,  à  V exception  de  la  gorge  qui  est  blanchâtre, 
l'aille:  0'",22  environ. 

HiRUNDO  Apus,  Limi.  s.  N.  (I70G),  t.  I,  p.  344. 

MiCBOPUs  MUBAnius,  Mey.  et  Wolf,  Tasch,  Deuts.  (1810),  1.  I,  p.  281. 

Cypsblcs  apos,  lltig.  PrO'L  Syst.  (181  f),  p.  230. 

Ctpskixs  HUBiaios, Temm.  (iSio),  p.  27t. 

Ctkklos  Nieaa,  Leach,5yi/.  Cai,  M*ùnd  B,BnU  Mut*  (1916),  p.  19. 

Micaopoa  apos,  Boie,  /m  (1814),  p.  16S. 

Buff.  PL  enl.  542,  f.  1,  sous  le  nom  de  Grand  Martinet» 

Mâle  :  Plumage  d'un  brun  noir  de  suie,  à  reflets  verdàtres»  a\ec  la 
gorge  d'un  blanc  cendré  ;  bec  et  iris  brun  foacé* 

Fmelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  an  peu  moins  de  blanc  à 
la  gorge. 

Jeunes,  avant  la  première  mue  :  D*on  bmn  moins  foncé  ;  quene 

peu  fourchue  ;  plumes  du  iioiiL  et  lieb  ailes  bordées  de  grisàlre. 

On  trouve  le  Hartinct  noir  en  Europe,  en  Asie  et  en  Afrique. 

L'iHé,  il  est  très-commun  en  France  et  dans  tout  le  reste  de  l'Europe. 

Il  niche  dans  les  trous  des  rochers  et  des  tours  élevées,  dans  les  crevasses  des 
murs  et  des  vieux  châteaux.  Sa  ponte  est  de  trois  ou  quatre  œufs  allongés, 
d'un  blanc  parfait,  sans  taches.  Ils  mesuront  : 

Grand  diam.  0'",024;  pelit  diam.  0'",Oi:j  ou  O^.OKî. 

Le  Martinet  noir  arrive  dans  le  nord  de  la  France  après  le»  llirondollcs  et 
repartavant  elles  ;  du  reste,  c'est  de  tous  les  oiseaux  qui  viennent  se  reproiUiire 
en  Europe  celui  qui  apparaît  le  dernier  cl  qui  disparaît  le  premier.  Vers  le  1?» 
du  mois  d'août  on  n'en  voit  déjà  plus.  11  paraîtrait  cependant,  d'aprùs  M.  Mal- 
"herhp.  que  son  passage  en  Sicile  se  ferait  beaucoup  plus  tardivement  que  celui 
des  autres  oiseaux,  cl  que  l'hiver  on  y  en  verrait  de  très-grandes  baaUea  émi- 
grantes  et  môme  des  individus  y  passer  la  saison  froide.  La  longueur  de  ses 
ailes,  peu  en  rapport  avec  la  brièveté  de  ses  tarses,  le  met  dans  Timpoisibilité 
de  reprendre  son  essor  lorsque,  par  cas  fortuit,  il  tombe  à  terre. 

« 

(I)  M.  Hemlng  a  aipialé  ce  fait,  en  IMI,  à  la  SoeUU  Zoologiqm  do  Londres. 
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282  —  MARTINET  ALPIN  —  CYPSELUS  MELBA 

m.  ex  Lina. 

Brun  m  f/essus,  blanc  en  dessow,  avec  une  ceinture  à  la  poi- 
.  trùw  et  les  sous- caudales  brunes  comne  le  dos. 
TaiUe  :  0»^22  environ. 

HinLNDO  MELBA,  Litin.  s.  N,  (1766),  t.  I,  p.  345. 

Hini  NMo  ALPINA,  Scop.  An.  I  Hifit.  Nnt.  (176*^),  f.  î,  p.  166. 

MicRoPus  ALPiNUS,  Mey.  el  Wolf,  Ta^^rk.  Dmls,  (ISiO),  t.l,  p.  282. 

Ctpselus  MEf.BA,  lllig.  Prod.  Syst,  (181 1),  p.  230. 

Cypselus  alpin  us,  ïenim.  Man.  (1815),  p.  270. 

MiCROPOs  MELBA,  Boie,  Isis  (1844),  p.  165. 

GoM,  BirdsofEur.  pl.  :;3,  f.  î. 

Mâie  m  printemps  :  Parties  supérieures  d*un  gris  brun  uniforme; 
parties  inférieures  d*un  blanc  pur  ;  une  large  bande  de  la  couleur  do 
dos  oeint  la  poitrine»  et  s*étend  sur  les  flancs  et  les  sous-caudales  ;  ailes 

et  queue  pareilles  au  manteau  ;  bec  brun  noirâtre  ;  plumes  des  fanes 
hrunes  ;  iris  noisette. 

Femelle  :  Teintes  du  plumage  un  peu  moins  foncées  que  dans  le 
mâle,  avec  la  bande  pectorale  moins  large. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Toutes  les  plumes  d*un  gris  brun» 
bordées  de  blanc  roussfttre. 

Après  la  mue^  ils  ressemblent  aux  adultes,  et  ceux-ci  ont  alors  un 
lin  liséré  gris  clair  sur  toutes  les  plumes  colorées  en  brun. 

Le  Martinet  Alpin  est  propre  à  l'Europp  méridionale  el  à  l'Afrique,  li  habite 
"  lesAlposdn  nauphinû,  (le  la  Suisse,  de  la  Savoie,  les  Pyrénée5,les  Apennins, et «e 
montre  accidenleilemeiit  on  l.orr:tino  et  en  Anp'Ieterre. 

II  niche  dans  les  fentes  des  rochiMs.  Sa  prnie  est  de  trois  ou  quatre  œufe 
allongés,  d'un  blanc  pur,  sans  lâches.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0'%02:j  ;  petit  dianî.  0"\()I7. 

Cette  espèce,  d'après  l  auleur  de  VOmiiholoyie  du  Dauphiné  (t.  II,  p.  29),  ar- 
live  dans  le  département  de  l'Iîière  i  la  (in  de  mars  ou  au  commencement  d'a- 
virfl.  Pendant  la  première  quinzaine,  elle  hante  les  marais  et  les  étangs,  et  se 
dirige  ensuite  vers  les  montagnes  ponr  y  passer  la  belle  saison.  Elle  émigré  en 
automne^  plus  tOt  on  plus  tard,  suivant  le  temps. 


Digitized  by  Google 


GAPRIMULGISIfS.  603 

4  ' 


FAMILLE  XXVIU 

GAPRIMULGIDËS  —  CAPRIMUUGIDjE 

Gapbiiiolgidjc^  Vig.  Geti.  ofB.  (1825). 

Bee  aplati  à  la  base,  profondément  fendu  jusqu'au  milieu  de 
l'œil  au  moins,  garni  à  la  base  de  soies  ion-^ues  et  roides  ;  re- 
courbé en  crochet  à  son  extrémité,  le  plus  ordinairement  entier; 
yeux  très-grands;  plumapre  fourni,  doux,  peu  serré;  tarses 
épais,  généralement  très-courts,  nus  chez  les  uns,  en  partie  cou- 
verts de  plumes  chez  les  autres. 

Les  Caprimulf^idés  ont  de  l'analogie  avec  les  oiseaux  de  proie  nocturnes 
80US  plusieurs  rapporta  :  leurs  yeux  sont  grands,  leurs  oreilles  larges,  leurs 
plumes  molles  et  flexibles,  et  leurs  mœurs  crépusculaires  ;  mai^  leurs  affinités 
avec  les  Marllnet»  et  les  Hirondelles  soni  bien  plus  grandes  t  n  -ure;  aussi  com- 
prend-OD  qu  ou  les  ail,  puiidant  longtemps,  rapportés  à  Ja  oit  me  famille.  Ce- 
pendant un  caractère  essentiel  les  distingue  des  Hiruudinidés  et  des  (jypsélidés  : 
ib  ont  la  base  du  bec  enveloppée  de  longs  poils,  caractère  qui  fait  absolument 
détint  chei  les  MarUnets  et  les  Hirondelles, 


SOUS-FAMILLE  XLIII 

CAPRIMULGIENS  —  CAPRIMULGINjE 

Base  de  la  mandilnde  si^érîeure  garnie  de  longs  poils  rigides^ 
dirigés  oàOguement  en  avant;  narines  le  plus  ordmairemeni  itt- 
buleuses,  découvertes;  tarses  emplumés ;  pouce  très-cawrt;  ongle 

du  doigt  médian  peciiné. 

Les  Gaprimulgiens  sont  ptrUcoUèrement  caraetériséspar  nn  ponce  tiès-conrt, 
poarfQ  d'un  ongle  presque  rudimentaiie,  et  surtout  par  Ton^e  da  doigt  m6- 
dien  qui  est  long,  large  et  dentelé  comme  nn  peigne. 

Cette  sons-ftmille  est  représentée  en  Europe  par  un  seul  genre. 
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GENRE  CXXXV 
ENGOULEVENT  —  CAPRIMULGUS,  Lmn. 

Capbimcmos,  Linn.  5.  N,  (171)6). 
Mtcticeblidon,  Heaaio,  Omith.  DicL  (1631). 

Bec  faillie,  court,  mince,  feudu  jusqu'au  delà  des  yeux,  dé- 
primé à  la  base,  à  mandibule  supérieure  dépassant  la  mandibule 
inférieure  ;  narines  basâtes»  découvertes,  arrondies,  tubuleuses» 

perci'es  obliquement  en  avant  ;  ailes  longues,  sub-aigut*s  ;  quijue 
carrée  ou  légèrement  arrondie  ;  tarses  courts,  entièrement  ou 
à  moitié  emplumés  ;  doigts  antérieurs  réunis  par  une  mem* 
biaue  jusqu'à  la  première  articulation  ;  l'interne,  l'externe  et  le 
pouce  courts,  armés  d'ongles  petits;  le  médian,  y  compris 
l'ongle,  un  peu  plus  long  que  le  tarse. 

Lès  Engoulevents  se  nourrissent  exclusivement  d'insectes,  qu'ils  chasseot 
au  déclin  du  jour  ou  pendant  la  nuit,  lorsqu'il  fait  clair  de  lune. 

Le  mAle  et  la  femelle  ne  difl'ùrent  que  par  de  k^gères  nuauccs  et  quelquefois 
par  les  tachts  Jcs  pennes  latérales  de  la  queue,  qui  sont  blanches  chez  le 
premier  et  rousses  chez  la  femelle,  lorsqu'elle  en  possède.  Les  jeuncâ,  sous  le 
premier  plumage,  dilTèrent  peu  des  adultes.  Leur  mue  est  simple. 

Ce  geore  a  des  représentants  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Deux  es- 
pèces font  partie  de  la  Faune  européenne  :  Tune  est  pixtpre  à  l'Europe,  l'antie 
7  est  accidentellement  de  passage. 

989  —  ENGOULEVENT  D*EUaOPE 

CAPMMVLGIS  EVliOPuELS 
Lion. 

Une  bande  blanchâtre  de  chaque  côté  de  la  tête  se  dirigeant  de> 
commissures  vers  i  occiput  ;  point  d€  hausse-col  ni  de  collier  sur  la 
gorge  et  le  devant  du  cou  ;  première  rémige  â  peu  prés  égaie  d  U 
troisième. 

r<»7/tf  ;0™,28aO",29. 

Capbiiiitlods  bobopads,  Linn.  S.  N.  (176(t),  t.  I,  p.  346. 

Caprimclgus  ponctatds,  Mey.  et  Wolf,  Ta$ch,  Deuis.  (i810),t.  1,  pb  284. 

Caprimulgl's  volgaris,  Vieill.  Faun.  fr.  (t828),  p.  140. 

GAPirMULGos  jucclâtus,  Brebm,  Hmàk.  Nat,  Vog,  DeuU,  (lS3i),  p.  131. 
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Ntcticbbijoon  EiiROPiEU8,RonDie  ;  Montagu  io  Ornith.  Dict,{  1 83 édit .  ,p.335.  ' 
Buff.  PL  etiL  193,  bous  le  nom  de  Cntpaud  volant 

Mâle  :  Parties  supérieures  variées  de  lignes  grises  et  brunes^  traiis* 
versales,  en  zigzags,  avec  des  raies  et  des  trails  longitudinaux  noirs  sur 
la  tète,  le  oou,  le  dos,  les  scapolatres,  et  des  taches  rousses  ou  xk)U8- 
sàtres  sur  les  ailes  ;  parties  inférieures  wiées  de  brun  et  de  roussàtre, 
et  o&ant  des  nues  transversales  grises  à  la  gorge,  à  TabdomeD,  à  la 

■ 

poitrine;  une  bande  blanciuilre  de  chaque  côté  de  la  tête,  se  dirigeant 
des  commissures  vers  l'occiput  ;  une  tache  blauche  sur  le  devant  et  le 
milieu  du  cou,  et  quelques  laclies  rousses  sur  les  côtés  de  celte  partie  ; 
rémiges  brunes,  avec  des  taches  rousses  sur  les  barbes  externes^  et 
une  grande  tache  hlanche  ovalalre  sur  les  barbes  internes  des  trois 
ptremières;  queue  traversée  de  bandes  noirâtres  sur  un  fond  gris  moiré, 
sur  les  pennes  médianes,  roossàtre  sur  les  autres,  avec  les  deux  externes 
terminées  de  blanc  ;  bec  et  iris  noirâtres  ;  pieds  brunâtres. 

Femelle  :  Pareille  au  niàle,  mais  sans  taches  blanches  aux  ailes  et  à 
la  queue. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  varié  comme  celui  des 
adultes,  mais  avec  moins  de  ronx,  la  teinte  grise  dominant  partout.  La 
queue,  terminée  de  loussàtre,  est  sensiblement  plus  courte. 

Après  la  mue,  ils  ne  difierent  plus  des  adultes. 

On  trouve  l'Engoulevent  vulgaire  presque  partout  en  Europe  j .mais  il  est 
plus  commun  daus  le  midi  que  dans  le  nord. 

Il  niche  à  lerre,  dans  les  bruyères,  les  bois,  au  pied  des  buissons,  entre  les 
racines  des  arbres  ou  bien  a  l'abri  de  quelque  petit  rocher.  Sa  ponte  est  de  deux" 
œufâ  alloDgt'S,  presque  également  obtus  des  deux  bouts,  blanchâtres,  ou  d'uu 
lilauc  grisâtre  et  quelquefois  jaunâtre,  avec  des  taebes  et  des  mariurores  cea> 
drées,  Tioleltes  et  bruoei.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0«,030  ;  petit  diam.  0",022. 

Ses  mœurs  sont  crépusculaires.  Lorsqu'il  vole,  le  soir,  autour  d'un  arbre  où 
8*agiteat  des  insectes  dont  il  se  nourrit,  U  fait  tr^s-souvent  entendre  un  bour- 
donnement sourd  et  faible.  Il  chasse  le  plus  souvent  à  la  manière  des  Hiron- 
delle», et  a  la  singulière  habitude,  lorsqu'il  perche,  de  se  tenir,  comme  le 
Scops,  dans  le  sens  longitudinal  de  la  branche. 

il  arrive  dans  le  nord  de  l'Europe  en  mai,  et  repart  vers  la  fin  de  septembre. 

284  —  ENGOULEVENT  A  COLLIER  ROUX 

CAPRIMVLGVS  RUFMCOLJLMS 
Temm. 

Un  large  collier  roua;  embrassatU  la  nugue,  rejoignant  et  bor-^ 
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dcof^i,  eri  avmij  le  blanc  du  cou  ;  -première  rénuge  plm  courte  que 
la  quatrièm$  et  même  que  la  troisième* 
Taille  :  0",32  environ. 

4 

'CAPRiMiM/;rs  RCFicoi.us,  Temiu.  i/a«.  (1820),  2*  éd'ii.  f.  I.  p.  H?. 
CAroiMULGL's  aoFiTORQDATUs,  Yieill.  FauR,  /r.(182â),  p.  142,  el  Encyci,  Mrtk, 
p.  540. 

Werner,  Atl.  du  Man.  d  Ornith,  flg, ? 
Gouid.i^ifïij  ofEur,  pl.  52. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Parties  supérieures  d'un  gris  dur»  mar- 
quées, en  travers,  de  ziiizags  roussàtres  et  de  traits  longitudinaux 
noirâ  à  la  téte,  à  la  uuque,  au  dos  et  au  croupion  ;  taches  uoires,  bor- 
dées de  roussàtre  aux  scapulaires  ;  sus^^audales  noires  au  centre,  et 
variées,  sur  les  eftiés,  de  grisâtre  et  de  roussàtre  ;  parties  iofèriemes 
rayées  alteroativement  et  irrégulièrement  de  januàtre  ^  de  iioirAtre  ; 
sur  le  devant  du  cou,  deux  grandes  tiches  blanches,  bordées  eu  bas  de 
points  noirs,  et  se  confondant  avec  un  large  collier  roux  qui  entoure  h 
eoo  ;  aiks  a  pennes  noirâtres,  variées  de  taches  rousses  et  Uanches; 
queue  brune,  avec  les  pennes  médianes  coupées  par  des  bandes  nœ- 
râtres  mr  un  fond  gris  et  roussàtre,  et  les  deux  externes,  de  chaque  côté, 
blanches  dans  leur  tiers  postérieur  ;  bec  noir  ;  pieds  et  ins  bruns. 

L'Engoulevent  à  collier  roux  hahite  rAfriqoe.  n  se  montre  accidentellemeat, 
mais  a$ies  fréquemment,  dans  le  mtdi  de  l'Espagne  et  de  la  France.  Il  a  été 
cai^turé  pluBieurs  fois  en  Provence  et  dans  le  Languedoc.  On  le  trouve  aiaei 

communément  en  Algérie. 

11  nicbe  à  terre  et  pond  des  œurs  tellement  semblables  pour  la  forme,  les 
couleurs  et  la  distribution  des  taches,  à  ceux  de  TEogoulevent  d'Europe^  qu'il 
serait  diflicile  de  les  en  distinguer  s'ils  n'avaient  uie  taille  un  peu  plus  forte. 


FIN  DU  TOME  PREMIER 
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POUa  SERVIR 

A  L^mSTOIRE  DE  LA  FRINGIUA  INCERTA 


Lettre  à  M.  le  Direcleur  de  la  Efvue  et  Mnycuin  de  Zoologie,  en  tépoasû  à  un 
article  du  priuce  Ch.  Bonaparte,  coulenu  daoi  ce  recueil. 

McmSlBUR  LE  DlRBGTEUft, 

* 

Vondriez-rmiB  bien,  je  y<ms  prie,  insérer  dans  le  plus  prochain  nnméro 
de  votre  intéressant  journal,  les  très-courtes  observations  que  j'ai  1  liuii- 
neur  de  vous  adresser,  en  répon.'^c  au  passage  d'un  article  que  le  prince 
Ch.  Bonaparte  a  publié  dans  la  Revue  Zoo/o^i^we  pour  février  1855. 

Il  est  dit  dans  cet  article,  au  dernier  paragraphe  de  la  note  i ,  p.  78  : 
€  L'espèce  européenne  à  abolir  est  la  Fringilla  mcerto^  Risso.  Lorsque 
<i  M.  Degland  fit,  le  17  septembre  1849,  la  fameuse  eaptore  de  cet  ci- 
«  seauy  qu'il  n*hésita  pas  à  classer  âê  visu  dans  son  genre  Ptftrhula, 
«  ramassis  indigeste  de  Pyrrhulés,  de  Serinés  et  de  Loxiés,  je  m'a- 
«  perçus  immédiatement  que  la  Fnn<jLlla  uicurla  de  M.  Degland  n'é- 
«  tait  qu'un  jeune  Carpodacus  erytUrinus,..  et  M.  Degiand  ouvrit  les 
«  yeux  sous  le  feu  roulant  de  mes  plaisanteries  1 ...  » 

Il  est  bien  établi,  par  ce  passage^  que  j'ai  le  premier  reconnu  un 
Bouvreuil  dans  la  Fringille  incertaine»  et  que  cette  détermination  a  été 
pour  le  prince  Ch.  Bonaparte  l'occasion  de  s'apercevoir  que  la  FrmgUla 
meeria,  capturée  à  Lille,  était  une  jeune  Pyrrhida  erytkrina  [Carpoda- 
•eus  erythrinus). 

Mais,  cela  étant,  pourquoi  le  prince  Ch.  Bonaparte  uous  fait-il  si 
tardivement  une  telle  confidence?  Comment,  dans  ce  cas,  concilier  cet 
ik  immédiatement  »  avec  l'observation  critique  que  voici^  observation 
provoquée  précisément  par  le  spécimen  de  Fringilla  incerta  dans 
lequel  le  prince  reoennmssait  une  jeune  Pyrrhtda  erythrim^  et  que  je 
délaçais  de  son  genre  CMorospiza^  pour  la  ranger  dans  le  genre  T'iyr- 
rkulaf  «...  Outre  la  Fringilla  incerta,  que  M.  Degiand  semble  con- 
«  naître  moins  que  jamais  depuis  le  17  septembre  1849,  jour  né- 


Digitized  by 


tm    y    '  DUCCMEiNTS 

<i  faste  où  il  n*hésita  pas  à  la  classer  d après  nature  (et  sur  an  mâle 
«  ^ulte  I...  pris  au  fiîel  dans  les  feubourgs  de  Lille),  avec  les  Boa- 
«  vreails,  après  avbir  déeouTert  que  c'était  à  tort  que  les  auteurs  plus 
c  récents  en  avaient  fiiit  un  Verdier,  outre  rûtc^r/a,  dis-je,  etc..  (1)  » 

Comment  surtout  la  concilier  avec  cette  question  :  a  Quid  Pyrrhida 
«  incerta  Detrland?  »  éditée  une  premitTe  fois  à  la  pai;e  1G8  du  Con- 
spectus  Aviiim  Europœarimi,  qui  fait  suite  à  la  Bévue  critique,  et  re- 
produite à  la  pa<<:e  513  du  Conspectus  generum  Âvium,  publié  égale- 
ment en  1850  ?  Puisque  le  prince  avait,  vers  la  lin  de  1849,  reconnu 
dans  la  Fringiiia  incerta^  dont  j*annoDçais  la  capture,  et  que  je  lan- 
geais parmi  les  Pyrrhulés,  un  jeune  de  la  Pyrrhula  iiutrta,  il  aurait 
dû  comprendre  cet  oiseau  parmi  ses  Loxiens  (2).  Cette  question  : 
Quid  Pyrrhula  incerta  Dei^land,  faite  dans  le  Conspectus  Acium 
Europœurinii  et  le  Conspectus  goicruni  Avium^est  au  niuiiis  uist* use. 
Ed^q,  pourquoi  dans  les  Notes  ornithoiogiques  sur  les  coUeciioiis 
rapport éf'-A  en  1853  par  M.  A.  Delattre,  notes  qui  ont  été  l'occasion 
d*une  foule  de  rectifications  et  d'additions,  Son  Altesse,  à  propos  de  sa 
Chiorosptza  awrmtiiventrU  (3),  nVt-elle  pas  intercalé  une  phrases, 
rectificative  à  Tadresse  de  la  Fringiiia  incerta?  Peut-être  le  prince 
Ch.  bonaparte  nous  dira-t-îl  un  jour  les  motifs  qui  Tout  déterminé  à 
ne  nous  faire  qu'en  Fan  de  giàce  1855  uu  aveu  qu'il  aurait  pu  noas 
faire  des  1849. 

Le  passage  cité,  qui  me  concerne,  renferme  encore  une  phrase  ioà- 
dente  que  je  ne  puis  passer  sous  silence.  Par  ces  mots  :  «...  et  M.  De- 
«  gland  ouvrit  les  yeux  sous  le  feu  roulant  de  mes  plaisanteries^  » 
le  prince  Ch.  Bonaparte  semble  insinuer  (dn  m<nns  n^est-il  pas  permb 
d'attribuer  un  autre  «sens  à  cette  phrase],  semble  insinuer,  dis-je,  que 
si  reconnu  un  Bouvreuil  dans  la  Fringille  incertaine  de  Risso,  c'est 
que  les  observations  critiques,  qii*il  caractérise  iui-aième  de  plaisan- 
terieSy  et  que,  pour  ma  part,  je  n*ai  jriin;iis  prises  au  sérieux,  m'avaient 
ouvert  les  yeux.  Son  Altesse  voudra  bleu  me  permettre  de  lui  faire 
observer  que  si,  dans  cette  ooeasion,  quelqu'un  a  eu  les  yeux  dessillés, 

(1)  critique  deFOmithotogkeurepieiuiede M,te  docteur  Degtand,^  C,  L. 
naparto,  letue  adréisée  à  M.  de  Séftya-LDngdnmps;  LM|e,  t860,p.ai  tt  13;  gaoïvXXI, 

Cbibrospfsa, 

(2)  Monographie  des  Loxiens^  par  C.  L.  Bonaparte  et  Schle0el,  OUTiage  aoeomptsné 

de  planches  coloriées;  Leyde  et  Dusseldorf,  1850. 

{.V\  Ci, m  II' ''^rendus  de  V  Académie  des  Sciences,  séance  du  13  septembre  I8ô3,  2*  tri- 
lueôlre,  t.  XXXVU,  p.  OOC,  iiofé  A. 
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A  Monsieur  le  Directeur  de  la  Mevue  et  Magasin  de  Zoologie  : .  ' 

Monsieur  j-k  Directeur,  •*         ^  ^ 

La  note  que  vous  avez  insérée,  contre  mon  grcy  dans  le  dernier  litt- 

niéro  de  la  Revue,  me  met  dans  la  nécessité  de  réclamer.  Ma  réj)onbe 
ati  prince  Ch.  Ikuiaparle  u  avii  t  pas  pour  objet  d'établii',  en  ma  faveur, 
tt  la  priorité  de  Tabolition  de  1  espèce  nominale  Frinyilla  incerla^  » 
maii  de  démontrer  que  le  Prince  ayant  persisté  jusqu'à  ce  jour  (jan- 
vier 1855)  à  voir  dans  celte  Fringilla  autre  chose  qu'un  bouvreuil^  ce 
ne  pouvaient  être  ses  oh5er?alions  plus  ou  moins  plaisantes  qnî  m^a- 
vaient  fait  ouviir  les  yeux^  et  assigner  (septembre  1849)"  à  cet  oiseau 
sa  vraie  place. 

Si  celte  réclaniatiuii  ne  vous  paraît  ni  tro[>  îuni^iie  ni  trop  inconve- 
nante, veuillez,  je  vous  pne^  i  insérer  dans  le  prochain  numéia  de  la 
Reme» 

Quant  à  la  réponse  cpie  vous  avez  refusé  de  publier,  quoique  la  jusr 
tioe  vous  en  fit  an  devoir»  je  la  mettrai  moi-même  sous  les  yaux  du 
public  avec  tous  les  pourparlers,  auxquels  elle  a  donné  lieu  et  toutes 

les  variations  qu  a  subies  la  note  contre  laquelle  je  réclame.  • 

Agréez,  etc. 

Deglano,  D.  m.  . 
UUe,  29  mai  1855*  ■ 

m 

*■  t 

Cetteletlre,  quoique  très-courte,  est  restéé  dans  les.carfohs 

comme  hi  première  :  la  cau.se,  trop  facile  à  saisir,  qui  s'est  op- 
posée à  la  publK-atioii  la  première,  devait  .uécessaireiueut 
empêcher  la  publication  de  la  dernière. 


i.Ohit£tf,  —  Ti|<-  clslct  .  lie  CHbtc^  ^ 
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ce  n*est  paa  moi%3Qis  bieruelle.  Sa  cécité  a  disparu  un  yteu  lard,  il  est 
Trai,  'car  le  Prince  a  persisté  jusf|u'à  ce  jour,  non-seulement  à  séparer 
spécifiquement  la  Fringille  incertaine  du  Bouvreuil  cramoisi,  mais  à 
hi  classer  loin  des  Pyrrhulés,  dans  une  famille  tout  à  fait  distincte!  Je 
•  n'avais  pas  attendu  la  note  qui  mjtive  cette  réponse,  ni  même  le  travail 
de  M.  Jatlbert  pour  idmtiiier  la  briwjilla  incerta  à  la  Pyrrhula  ery- 
jlhrina.  Je  l'ai  fait  dès  1851,  à  la  suite  de  l'examen  de  plusieurs  exem- 
plaires de  Bouvreuil  cramoisi  jeunes  et  femelWs  reçus  d'Allenagne. 
J'en  ai  |»arlé  à  quelques-uns  de  mes  correspondants  soit  fran(;ais,  soit 
él rangers,  peut-être  même  à  M.  Jaubert,  je  ne  sais  au  ju&te.  Dans 
tous  les  cas,  le  prince  Ch.  Bonaparte  ne  saurait  nier  qu'en  dépla(;anl 
la  Frin^Uia  incerta  du  genre  dans  lequel  on  la  confinait,  je  n'aie  ra- 
rinené  l'attention  des  ornilhologisfes  sur  cet  oiseau,  et  n'aie,  par  consé- 
quent, un  peu  contribué  à  faire  opérer  une  de  ces  éliminations  de  fausses 
esp»îces  (ju'il  considère,  ^vec  maison,  comme  bien  plus  importantes  que 
la  fondation  de  nouvelles. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

Signé,  Degland,  D.  M.  P. 

,LiixE,  avril  1855. 

La  correspondance  à  laquelle  a  nonué  lieu  cette  lettre,  que  le 
prince  Ch.  Bonaparte  «  Irouvait  juste  et  conveuable,mais  uopeu 
longue  (1),  »  et  dont  M.  Deglandn'a  cependant  jamais  pu  obteffir 
rins(Tl4bu  dans  le  recueil  où  il  avait  été  si  injuslouient  attaqué; 
cette  cbrrespondauce  formerait  une  brocluire  assez  volunjiueuse 
et  fort  instructive  à  plusieurs  égard*.  Je  me  bornerai  à  en 
extraire  la  lettre  suivante,  qui  a  été  motivée  par  la  note  dérisoire 
que  îoici:  «  M.  Degland  nous  écrit  pour  réclamer  la  priorité 
«  de  l'abolition  de  l'espèce  jjiominale  Fringilla  incerta,  Risso, 
«  et  S.  A.  le  Prince  Bonaparte  nous  autorise  à  déclarer  en  son 
nom  qu'il  le  croit  fondé  en  droit.  Il  est  évident  que  c'est  la 
<«  capture  du  beau  mâle  adulte,  en  robe  d'automne^  faite  aux  en- 
<(  virons  de  Lille,  qui  a  donné  lieu  fi  cette  découverte  (2).  » 

1)  l.cUredc  Mi  Gu«Tiii-M«'tîevlIIf  à  M.  Degland;  l'arw,  30  avril  iSSi». 
a)  Hevue  et  AJayusiH  ée  Zt^'fio'ju',  I86Ô,  V*^^  série,  t.  VII,  |».  208. 
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